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«mes  BMMiBAPHIQIlES  ET  LITTiRAIRES  (1) 

SUR  LA  VIE  ET  LIS  OUVRAGES  M  JEAN  TAUQUELIE  DE  tA 
FRBSNAn  ET  RIGOLAS  TAOûOELm  MS  TVETEAUX,  GBlfTILS- 
HOmiES  ET  POETES  HORIUNDS  ,    1536*1619. 


NICOLAS  VAUQUELIN  DES  YVETEAUX. 

Nicolas  Yauquelin,  fils  aîné  de  Jean,  né  en  1567  on  1568  (2), 
montroU  dès  son  enfance  les  plus  heureuses  dispositions.  Son 
père  lui  résigna  en  1593  sa  charge  de  lieutenant  général  an 
bailliage  de  Gaen.  Nicolas  Texerça  six  ans  (3)  ;  mais,  ayant 
fait  emprisonner  Gabriel  de  Beauvoisien,  sieur  de  Gambray,  et  . 
saisir  ses  biens  pour  le  contraindre  à  faire  la  charge  de  trésorier 
receveur  des  deniers  du  ban  et  arrière-ban  convoqué  en  1597, 
le  parlement  de  Rouen,  qui  avoit  sans  doute  des  motife  pour 
juger  sévèrement  des  Yveteaux ,  ordonna  Télargissement  de 
M.  deCambray,  enjoignit  au  lieutenant  général  de  comparottre 
à  sa  barre  en  personne ,  et  jusqu'à  ce  lui  interdit  Texercice  de 
son  office,  à  peine  de  crime  de  faux  (4).  Des  Yveteaux,  peu  ja- 
loux de  se  justifier,  vendit  son  offi^  en  1600  à  son  frère  Guil- 
laume (6),  sieur  de  I^a  Fresnaye ,  moyennant  18,000  liv.  (6) 
suivant  les  uns,  et  30,000  liv.  (7)  suivant  les  autres ,  et  vint  à 
Paris.  Si  Ton  eu  croit  Huet  (8)  et  Goujet  (9),  François-An- 
• 

(1)  Voir  le  dernier  naméro  do  Btillélin,  déeembre  1845,  p.  50a-6W. 
La  fin  de  Particle  de  Jeao  Vaaqoelin,  ayant  été  égarée ,  sera  donnée  alt6- 
rieareroent. 

(i)  Il  arait  78  ani  en  1645  soivant  le  fictnm  G,  et  77  solvant  le  factom  F. 

ÔS)  Facl.  G ,  p.  i* 

(4)  Ârrét  du  parlement  da  Boum,  feet*  J,  p.  9. 

(SOFact.  F,  p.li; 

(6)  FacU  G,  p.  1.  Des  TTeteanx  a  même  dit  9,000  liv.  Molamant*  Foyas 
iKt.  B,  p.  7. 

(7)FacL  F,  p.ii. 

(8)  Orj^.  da  Coan  ^  p.  855. 

(9)  BibU  firanç.,  t.  XVI,  p,  HS. 
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nibal  d*E$trée$,  frère  de  la  belle  Gabridla,  reyemoiftde  Bretagne, 
où  il  avoit  été  présider  les  Etats ,  reçut  à  Gaen  la  visite  de  des 
Yve(ffiau3Ç;Teis  Tépoque  de  sa  disgrâce  et  T^igageaà  ireair  W  h 
c^iu;;  imtis  rairét  4e  RQuea  ^toijl  bien  saffisant  pour  le  déler- 
miner  &  quitter  sft^provij^.  U  vint  doue  h  Paris  »  et  fut  pré- 
senté à  Henri  IV  par  Desportes,  qui  avoit  conservé  une  grande 
faveur.  Desportes  (1),  1q  cardinal  du  Perron  (2),  anciens  amis 
de  son  p^re,  et  peut-^e  aussi  M.  d'Estrées,(3),  Si:ent  tant, 
qu'il  fut  nommé  précepteur  de  M.  de  Vendôme,  fils  naturel  du 
roi  ^\4fi  Gabridile  d'Estf  éies* 

. .  ^e&  Yveteaux,  ami  des  plaisir^  de  toute  naturOi,  n'étpit  m» 
douti^  pd3.  très  dig^e  de  remplir  cette,  placer  ^  wms  ta^  çour  d«k 
Benrl-le-Gjrand  n'étoit  pas  de  mœurs  sévères^r.et  des  Yvet^aiix,. 
Épic^siea  déclaré,  devqit  natarellement  plaico  k  uin.  prince  ejt^ 
d^.gra&ds  dont  il  partageoit  les  pepchans  voliiptueux*  U  &voî( 
poiur  la  poésie  un  tale&t  peu,trétre  moins  brillant  que  cehii  da 
soApèi;e^  maispluscorrect,  et,  étant  m  outre  Ué  avec  Malherbe». 
|kaGaa>  et  tous  les  nouveaux  écrivains  qui  introduisaient  alorsi 
tant;  d^e  changemens  dans  la  langue  françoi^e,  il  avoit  sur  son 
n^ttx  pèce  ravantage  d'écriiie  aiu,  goût,  et  aveq  le  langage  de^ 
L'époqvie,..  Cependant  il  a,  été  accusé  de  ne  paa  s'étce^  contenté: 
d^  ces  a^m^tages ,  et  de^  s'èti;e  a^roprié  u^e  élé^  qûe^sotii 
pjiife  avoit  composée;.  Suivant  le^satiriqu^e  auteur  des  Boatanfi 
wpmfius  sur  û  Vieil  de  1^  M^ntagm^  I{^  malédktion  (te.  son 

pèneaur^^itélé  le  fFttitdeçelgrcia(4)>        ..  . 

A  cette  époque  la  poésie  étoit  fort  à  la  mode,  et  tout  amant, . 
quels  qu& fussent  so»  état  et  msk  rang,  se  croyoit  obligé  d'adres- 
ser des  vers  à  sa  mattresse.  Qnand  on  avoit  peu  de  disposition 
pour  la  poésie,  on  alloit  trouver  un  poète  à.li^mode,,eton,lui 
commandoit  une  élégie,  une  ode  ou  une  épigramn»B,  suivant 

(1)  Fact.  I,  p.  5.  Hnet,  Goajel;  Tallemaot,  iD«l2,  t.  U,  p4 10. 

(4  TalteBiants  <&.      '  \ 

(3)  Haet,  p.  356  ;  Goujet,  XVI,  112. 

(<4)  Bast.  romp.,  p.  3.  Cette  pièce  seroit-elle  par  lukard  «èll«  ^qoet  des 
tveteaaz  adressa  à  Desportes  sar  la  belle  éditionrde  leastsÉfrai  imj^thit 
eu  1600 ,  et  qui  se  trouTe  en  tête  de  cette. édition,? 


ia  ààttit^  dé  ses  relàliônë.  Il  est  vrai  ^'m  a^oil  parftis  lé  dAb* 

àgi^iÉbHt  dé  voir  <|tte!t|àes  aimééti  opMs  hbpHiméir  s#é8  h  noÉi 

Se  l'aoteffrr  véHtablé  lés  vers  doiiiiés  jadis  aomdé  sèft  M^ 

vra^  (1)  ;   Mtisl  V^ei  étoit  ptoduit.  Des  Yvètéank  pareil 

avoir  sonvettt  éérit  ai&ëî  pour  les  autres  :  beaoooÉp  éé  Mtt 

poésies,  tfèS  pen  Nombreuses,  semblent  avoir  été  edntpe^lées 

poià*  le  roi  (Henri TV).  Datis  1^  idées  di  temp»,  ciftoil  'Éft» 

ehosé  reçue;  ee  qd  rétoitiboins,  par  ei^ttiplè,  et  ce  qii*^  TiM»^ 

èAse  d^aveîr  fart,  c'était  de  porter  k  leur  destiMti^  àm  vM 

ou  ies  lettres  ainsi  éomposées  pént  àtitral  (fl).  A«  vMè  ta 

métier  étcSt  lâeratif,  et  tout  le  mondie  tx)tiîiOllla  fhvenr  qnll 

vMi  àû  fàmeuxFouqiiet  de  LaVareiine,  qui,  snivmt  T^Bpiyy  ■ 

èîon  de  là  judiessé  dé  âar,  avait  bien  pl«»  «gagné  à  porlerMt 

poulets  dû  l'oi  ébà  &ère  qult  htrdër  les  ^os  {9j. 

Je  iie  mMéi  é'èst  k  une  eatrse  semblaMe  qu'il  Usai  attribuer 
h  tayeûr  €ont  joéft  dés  Yveteaiix  à  la  K^ur  dé  Henri'rl^^araé; 
aa  reste  M  giî&cés  de  soti  esprit  éloient  «nfftsames  peur  kn 
èôtù^èr  i-fi^feetion  tfn  roi.  Qod  ^u'eii  ffti  d'aiËeioB  le  motifs 
mki  Tànut  ëii  MèÉ  p^itite ,  et  des  Yvelean  «n  a  nppnrfé 
pour  pretove  deux  anecdotes  (4) ,  dont  la  dernière  est  «iMMt 
bien  piqtiante ,  et  Surprendra  mms  ceux  qut  oat  n  dâm  le$ 
Méntii^res  d^  BASsômineiTe  r^etréme  liberté  que  Uistoit  Henri 
lY  aux  personnes  qui  Tapprochoient  habituellemenl. 

n  rà(Mtid'q«^MMoitphi8d'uaefoittiréBon,fràreG^^^ 
Aen  MaavÀiM  afbires  qée  tuistesdtoieDt  avecle  gouVetnettrd^ 
6um  sob  éavaetère  ûrasdUef  et  l'arguetl!  i{ie  M  impinNl  la 

padtt»i  dr  «m  frère  iMv  Un  joinr  qu'à  a;voit«a  à arrttti«» 

* .    •   ■    •         ,•  .  .       ,  I   ' 

(f)  Mir  lite  dl^  <|Q>Bfl  exenpii  »  Iw  p«ési«f  de  Maiberb^  coatfeoBeBt 
|iiiipi«fi|9  {4i^es  compoiéei  pour  le  duc  de  Belle|arde. 

(2)  ?réteU4o  pu  poëte  et  valet  • 
Ftisaot  et  portant  le  poiiletf 

Boit.  rmnp.f  p.  3. 

(3)  n  avolt  été  Bon  cuiiinier. 
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une  a&ire  de  cette  natare ,  le  roi,  qui  reTênoit  des  TailerieSi 
liii  dit  dans  la  galerie  du  Louvre  :  «  Des  Yveteaux,  vous  avés 
un  frère  si  coquelinens  (qui  est ,  dit  des  Yveteaux,  un  mot  que 
j'ay  apris  dé  luy) ,  que,  encore,  que  je  vous  ayme  beaucoup,  il 
me  lasse  et  m'importune  par  ses  impertinences  si  fréquentes.  » 

Plus  tard ,  et  probablement  lors  de  la  mort  de  Jean  Yau- 
quelin,  Henri,  étant  k  Fontainebleau,  avoit  donné  Toffice  de 
président  au  Présidial  de  Gaen  au  gendre  du  sieur  Morant, 
Trésorier  de  Tépargne.  Le  roi  avoit  cédé  en  cette  occasion  aux 
recommandations  du  chancelier  (ce  doit  être  Brulart  de  Sillery), 
de  SuUy  et  du  duc  de  Guise.  G'étoit  même  ce  dernier  qui  avoit 
emporté  la  promesse  du  roi,  ayant  assisté  lé  dernier  à  son  cou- 
cher et  fermé  les  rideaux  du  lit  de  S.  M.  Une  demi-heure  après 
des  Yveteaux  en  est  informé ,  court  à  la  chambre  royale,  et 
avec  une  assis  périlleuse  prhauté  tire  le  rideau,  réveille  le  Roi 
en  sursaut,  et  lui  expose  que  cette  charge  appartient  à  sa  fa- 
mille. Le  bon  prince,  qui  en  vérité  auroit  eu  le  droit  de  trou- 
ver une  pareille  importunité  bien  inconvenuite,  envQÎe  aussitôt 
chercher  La  Yarenne,  et  le  charge  d'aller  ^^ns  la  nuit  même 
dire  à  Sully  que,  si  la  charge  appartient  à  des  Yveteaux,  il  Lai 
fasse  justice,  et  que,  si  elle  rCest  point  à  luy,  le  Boy  veut  absolu-' 
ment  quHl  Cait  pour  les  agréables  services  qu*U  luy  rend  auprès 
de  ses  en  fans. 

Sa  position  de  précepteur  d'un  enfant  du  roi^  et  surtout  la 
qaalitéd'abbé  des  abbayes  du  Yal  et  de  la  Trappe  (1),  auroient 
dû  imposer  à  sa  conduite  une  certaine  réserve  ;  mais  il  n'en  fut 
pas  ainsi.  Des  Yveteaux  eut  dès  lors  plusieurs  intrigues  gaUm- 
tes.  Gelle  de  ses  maîtresses  dont  on  parla  le  plus  fut  M°>*  de 
Saint-Germain-Prevost,  dont  le  fils  se  vanta  plus  tard  d'avoir  le 
maréchal  de  Biron  pour  père  (2).  Gette  liaison  auroit  pu  deve* 
nir  fatale  à  des  Yveteaux.  M.  de  Saint-Germain  (3),  Tayant  sur- 

(1)  Hael,  p.  SS5. 
(i)  Tallemanty  II,  p.  12. 
(3)  L3  uoin  a<3  ce  marijrébarbatif  résulte  d'une  allaiion  <|ai  serolt  Incom  - 
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pris  dans  u&e  cfBverçation  trop  iatime  avec  sa  femme,  le  battil 
si  craellement»  qu'il  fut  laissé  pour  mort  au  milieu  delarue(l}. 
-Cette  mésaveuture  ressemble  tellement  à  une  autre  qui  lui  est 
attribuée  dans  les  Basions  rompus  ^  qu'il  y  a  lieu  de  croire  que 
les  deuxn'en  fontqu'une  racontée  diversement.  D'après  la  se- 
conde version  la  correction  auroit  été  moins  sérieuse ,  mais 
peut-être  encore  j)lus  humiliante., 

n  eonrat  qd  bruit  par  la  ville 
Que  poar  évitée  son  Jalovi 
Ta  t^en  fus,  avec  les  matons ,      ; 
Prendre  le  grenier  pour  asile. 
Hais  le  mari  t^alla  dMreiier 
Avec  les  armu  dii  cùohsr 
En  ce  lien  pour  te  faire  festa  » 
Et  Ton  tient  pour  tout  assearé 
Qu'an  eoap  de  hache  sur  If  Jteste 
Depuis  ^  temps  Cest  demeuré  (2)« 

Ce  fut  à  cette  même  époque  qu'étant  précepteur  de  M.  de 

préhensible  anjourdliui  sans  le  secours  de  Tallemant-des-Réani.  L^uteor 
des  Hoslofis  rompus  y  fTant  de  raconter  la  mésaventure  de  des  Tveteauz 
dans  le  grenier»  lui  dit ,  en  parlant,  de  le  femme  de  ee  mari  Jaloux  : 

Ta  Vacostas  d'ane  harpie ,    - 
te  pis-aller  de  son  vieil  temps  » 
*  Qui  te  pot  eo  ses  derniers  aas 
Cbarmer  avecqdé  sa  roapie. 
Cet  original  tfAfelin, 

Qnl  fitti  jalouse  rnn  leslfn  > 

Qoetn  Udsois  A  Duleinée» 
S*eB  vint  ehei loi, eoMMe  «w  Ptmooiij 
Bt  comme  peste  de  PUnée . 
Piller  et  gaster  tout  le  rost. 

Batt,  romp,,  p.  8. 

r  ■  * 

QrTallenunt  raconte  précisément  la  même  aventure  comme  arrivée  ches 
des  Tveteaux  à  M»*  de  Saint-Germain-Prevost.  Les  mots  comme  un  JPra- 
vost  ont  élé  mis  évidemment  par  Taulear  des  Battons  rompui  dans  rinlen-. 
tion  de  foire  une  «llusieD  bien  claire  pour  les  contenporeini  au  nom  de 
Saint^ermain-Prevost;  et  comme  la  strophe  «Il  courut  un  bruit  par  la 
ville  «.fait  suite  à  celle  donnée  dans  celte  note,  il  est  évident  que  IL  de 
SaiilMiernain  est  le  mari  ijpii  maltraita  si  fort  notre  des  Tveteaui. 
.  0)  Fact.  H,  p.  9. 
(2)  Bast,  rompus,  p.  3. 
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^éiàMït,  Û  )FMfbt!a  ritùtSMtion  du  ptihcè  (I).  Céfc  ^pèbMev 
qûiarepanidiiiis  kÈBUlà^  de  là  pàhief^à)n^êe^B3^,  iO^v 
ib^V^si  le  fitis  )Mg  qû'B  ait  eompoâé.  Oft ^  tH^oavB  âei^  ]|)Ik9' 
iagesbïèn  p^nsëk  et  bien  exprimés  (2). 

Lofsqa^ii  1610  M  adressa  à  ta  teiïi^iflèk'e  (taffletiiàb^m^ 
Mtox  é!t  qite  ce  fttt  le  èlergé}  ées  rèlkioirti'ànioes  'm  Ht^im 
sujets ,  et  notamment  sur  la  pMitenbè  tfa  èék  yrëtèKftï  à  kiibalr 
comme  précepteur  du  dauphl^Uy  o&hû  r€3>rocha{3)  d'avoir  mon- 
tré de  l'impiété  dans  cette  |n6èe  v  et  aotanuMkt  dans  ces  deux 
vers: 

Sans  fdre  le  dévot ,  ^œ  tea  G«Biir  soil'Wtier 
Antant  qaepeiit\>orterlâ  lQi4fe  ton -métier» 

Pour  faire  un  pareil  reproctie ,  il  fallôit  être  de  mauvaise  foi 
ou  singulièrement  ignorant  des  ehoses  de  ce  monde.  N*est^e 
pas  en  effet  un  priàèifiiéMieôimani  et  tiatal  qvei^hacun  doit  avoir 

(f)  Paris,  1604,  in-4. 

(2)  Parlant  des  belles-lettres ,  il  les  appelle 

Les  reines  des  destins ,  les  înéres  de  tosagë  y 
Les  chaîsnes  drâ  désira  et  îkiiiè  dàlattgsge. 
La  sourèe  des  etMb ,  le  rëlK»  des  IsBeara, 
Le  cbarme  des  ennuis  et  l'oabli  des.  douleurs. 

Il  engage  son  élère  &  les  aitner  comiBlé  kNmVantîeales  assurer  la  gloire  des 
princes;  pourtant,  dit-il,  v 

Pourtant  Je  ne  tsuz  pas  4M  ton  eaur  ^eu  affole  ; 
Instmj-toy  pour  le  ntende^  et  non  pas<pourl^eseoie. 
n  faut  que  ton  sçaroir  se  déeôiivre  ^en  Tifunt  ? 
le  raiBM>lieeiiekupiniew  «habite  i|Ue  scairaBt» 

Il  nnte  la  libéralité  ;  mais 

n  ne  fSnrtpas  sans  cboizses  dons  abandonner  1 

Car  beaueoup  sçaTent  perdre ,  et  peu  sçavent  donner. 

Affleura  il  donne  à  jon  .^lève  nn  conseil  pea  chrétien  pètiit-toè ,  itah  i^ 
■e  déîplait  pas,  ce  me  semble,  dans  la  boacbe  dà  précepteidr  d'dù  pHnee  : 

9e>Ml^  <eiliptincee  aMulx  qu^on  ne  peui  «Uuner. 
Il  aidt«|aTeir  bayr  pour  IMen  sçaToir  aimer. 

t^  Ikhh.  de  tithM^Aiùtt,  i72S>  tn-lS<,  t.  V»  ^  90Iw«IiViMIMImi 
qnll  a  fhlt  titiiArfmer'pchir  M.  de  Vi^ddiiie%éi»oigae<aaée*te|iMiaé  pléli^t 
de  correction  de  ses  mœors  quand  il  dit  :  Sans,  fahre,  éte«  UlmllMBâè  ces 
4e«i  ?  en  cet  «saaz  rade  et  le  foit  connaître  ce  qfiii  «st.  n 


Mf  on  m  to  v«rs  «dimil»  : 

ïeltè  tes  yem  âo  Ciel  ;  c*eit  là  <{ae  Je  tondrote 

tféi  gtildl  %l  ftmèlMil  MMll. 


.é 


Bonne  ton  coeur  à  Dieu,  recherche  son  secours 

Bt  iter  tny  sealèment  londé  Them-  de  tel  Jours  \ 

Ihit  tiew  séîf  n  séè  lok  les  WrIMM  ^MlpMà' 

Al.ii#  i^esMgns  péini  4«  U  fdj  ^  tes  pères». 

An  langage ,  ani  habits ,  faime  à  voir  adjooster 

âe  qdNine  loogae  paii  boas  peut  taire  gonste^, 

ÏBI  iolt  eonÀtén  le  tè»ps  »  i<oy  des  HAosès^Mortilleft, 

JMneft'desIrotamïans  ^  rii^hesses  BOUreUaib  ' 

Bn  la  foj  seulement  je  haj  la  noa?eaatÀf 

iPlns  elle  est  pleine  d^ans ,  plds  elle  a  de  beanté  (l)« 

En  citant  ces  vers  je  a'ai  la  prétention  que  de  disculper  le 
po^Q.  J'avoue  que  la  piété  du  poète ,  peut-être  même  sa  foi, 
me  paraissent  avoir  été  fort  équivoques. 

Ge  poEme  plut  sans  doute  à  Henrj  lY ,  et  put  contribuer  à 
faire  arriver  des  Yveteaiù  ^  une  position  supérieure  encore  à 
celle  qu'il  bccuppit.  En  février  1609  le  roi  letiommk  précepteur 
du  dauphin,  depuis  Louis  XlII.  Ce  choix  fut  généralement  dés- 
approuvé^ et  surtout  déplut  beaucoup  à  la  reine/  k  laquelle 
tont  ce  qui  ayoit  tenu  aux  maîtresses  ou  aux  enfans  naturel^ 
du  roi  devoit  naturellement  être  suspect  ;  mais ,  dit  rEstoHe  » 
S.  M.  voulut  qu'il  le  fût  nonobstalU  toutes  prières  et  remlbn- 
irances.  ï)es  Yveteaux  ayant  cfu  devoir  remercier  la  reïne , 
quoiqu'elle  ett  ^Mté  «a  AdlMiiatioii ,  elle  lui  dit  sans  dé- 
tour :  «  Qu'il  ne  l'en  remerciast  point ,  mais  le  Roy,  qui  seid 
l'avoît  voalQ ,  et  qœ^  ù  «Hé  4A  ewt  esté  creue ,  il  ne  l'^ust 
|amàfteèstê(S).»> 

On  pensé  hien  que  des  Yveteaux  n'étoit  paâ  un  préceptMr 

^  (I)  iHtiùêÊJÊe  la  foMe  ffwn^ÊUé,  MIS,  in-SS  p.  419.  Il  y  a  on  rapport 
finppikil«ilre.MS  iws  «t  la  channante  épigranme  contre  un  livre  de  Do- 
«MlteiMnkiétf  à ilalberfce  par  JUIia'c  dansMs  JBmrelisfis: 

1|kol(ttief)Éil0«r  MoégresHTipa»  elc^ 

(1^  ineklotte ,  1èl^,rt,  49d.  ^  «niio^it  ftMi^ae  ▼•trë «4eit^f  M*- 
HiiMi  du  Perde  M<dir  ^  ^  )^«iirilirMÉiM>«lftl)  tt  ll»aé«'1nliiM«i«M- 
verte  vfe,  ne  venloit  en  lliçon  du  monde  qoll  élevast  MM#HaMik  IWN^y» 


1 


Bévère  ;  aiisài  se  fit-il. aimer  de  ma  élève.  Henri  IV  ayant  péri  » 
les  personnes  qui  yoyoient  ayec  regvei ,  et  non  sans  rais^Hi ,  il 
faut  le  dire ,  Téducation  du  chef  de  l'état  confiée  aax  soins  d'un 
homme  qui ,  suivant  Texpression  de  Thistorien  que  j'ai  d^à 
cité ,  n'étoit  pas  l* homme  de  Platon  (1),  reprirent  courage ,  et 
fir^tàla  reine-mère  d'énergiques  repr^ntation;,  qu'elle  étott 
d'ailleurs  toute  disposée baeeoeiUirH  L^e  dergé  adressa  même 
en  1610  à  la  reine  une  remontrance  dont  un  des  prmcipaux 
points  étoit  la  deioandé  de  réloignemenf  du  précepteur  du  roi. 
Dans  cette iremonkanc^»  qui  ^  été}  imprimée  dan^'t^^s  Mé^ 
moires  de  Yillero j^  17âS,  t.  V,  p.  1 99,  sovte  le  tilre  d^Discours 
à  la  reine ,  on  de^nanile  q.ue  le  Dauphin  (sic)  soit  ^^ecourii  et  raf- 
fermi par  )a  suffisance  et  intégrité  de  vie  de  quelque  grand  et 
qualifié  personnage  qui  eflace  les  traits  fardez  et  les  ombrages 
de  sçavoir  de  son  premier  maistre.  «  Ses  leçons,  s'écrie  ràùtén^ 
du  Discours,  sont  en  toutes  leurs  parties  prodigieuses,  sati^ 
têtes  et  sans  pieds.  C'est  Un  beau  déjeuner' à  ce  jeune  prince 
de  lui  dire  que  la  grandeur  d'Espagne  s'élôît  accrue  par  \i  lance 
de  ch...  C'est  bien  un  entretien  digne  d'un  roi  de  lui  réciter 
la  vie  de  la  courtisanne  Flora  et  de  Pomone  (2),  et  dés  avant- 
parler  des  comédies,  et  mille  autres  discours  efféminés  à  bas- 
tons  rompus  et  à  cordes  avalées ,  et  si  mal  mis  en  œuvre,  que 
ceux  qui  entendent  celui  qui  les  jargonne  en  estiment  oïoins 
le  plagiaire ,  n^ayant  pas  l'esprit  de  déguiser  ses  larcins,  v 

.  {La  etUte  au  prochain  mméro.) 


1195;  t  T,  !>.  SOI.  -  Saiyant  rBstoile,  Henri  IV  avoit  été  très  nUsfait  de 
rédacatloD  donnée  par  des  Tveteaat  à  son  fils  de  Ven^dOme»  et  le  nommai 
|iulgr4^  Popposition  anIverseUe,  précepteur  da  Danphini  pensant  qu'il  n*en 
âurolt  obligation  qu'à  lui  (qu'au  Roy)«  .  .       , 

(1)  Au  contraire  un  des  plus  vicieux  et  corrompus,  et  doué  de  toutes  les 
bonnes  parties  requises  pour  un  yray  et  parfait  courtitan.  VSêtoilê^ 

(2)  Le  beau  reproche  !  ITest-il  pas  tout  simple  qu'on  préoepteof  doDoe  à 
son  élève  des  leçons  de  mythologie?  A  eette  époque  on  s'en  ocoilpoit  dlail- 
leurs  beaucoup  plus  que  maintenant  Je  possède  un  ma.  qui  est  peut  -être 
tonCenUer  de  la  nain  de  Henri  III,  mais  qui,  à  coup  sûr,  est  au  motaïf  da 
«MieifiMle^e'eKHMire  de«»cabiMt  et  à  sonuaaie»  et  qui  est  un  eopieoi. 
fésomé  de  mt^oloiie. 
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LA  LIBRAIRIE. 

La  décadence  de  la  librairie  est  complète,  c^est  an  ftli  ao^ 
eompli.  Cette  profession,  qni  deyroît  être  florissanie  arvep  asè 
bonne  organisation,'  est  presque  nalle,  et  tons  les  états  qui  en 
dépendent  ou  qui  s^y  rattachent  sonflrent  également  :  Timprir 
merie,  la.  papeterie,  la  reliure,  mais  surtéut  rknprtoierie.  Eh  ! 
mon  Dien ,  c'est  tout  simple  :  llmprimerie  doit  ètre^oiMéniie 
par  la  l%rairie,  et  la  bonne  organisation  de  la  librairie  donner 
une  sécurité  à  Timprimerie. 

Le  premier  et  lé  plus  grand  coup  porté  %  la  librairie  ftit  la 
liberté  illimitée  de  cette  profession,  qui  a  besoin,  plus  que 
toute  autre ,  d'êtire  assujettie  à  des  statuts ,  à  des  règleà ,  qui 
la  dirigent. 

Autrefois  nul  citoyen  ne  pouvoit  etercer  la  librairie  sans 
avoir  un  brevet ,  et  ne  j)Ouvoit  obtenir  ce  brevet  sans  avoir 
subi  un  examen  de  capacité  et  "avoir  été  au  moins  trois  ans  en 
librairie,  etc. 

Autrefois  il  existoit  une  chambre  syndicale  qui  soumettoit 
chaque  éditeur  à  des  statuts,  k  des  règles,  La'  libmirie  jouiroit 
de  son  illustration  e^  l'augmenteroit  ;  elle  occnperoit  avec  rai- 
son une  place  des  plus  honorables  parmi  les  états  libéraux ,  si 
elle  possédoit  encore  une  partie  au  moins  de  son  ancienne  oi^ 
ganisation. 

Le  second  coup  porté  à  la  librairie,  et  peut-être  le  plus  grand 
de  tous  ses  maux ,  a  été  la  mise  au  rabais.  11  est  évident  que 
c'est  de  là  qiie  vient  la  profonde  déconsidération  de  la  librai- 
rie; un  exemple  peut  le  démontrer  au  besoin  :  ainsi  >  lorsqu'un 
éditeur  publie  un  livre  à  10  francs ,  et  qu'au  bout  de  deux  ou 
trois  mois ,  c'est-à-dire  après  la  vente  des  premier  et  deuxième 
centSy  il  le  cède  à  la  librairie  au  rabais ,  qui  bientôt  en  inon- 
de les  quais  ou  prix  de  un  ou  deux  firancs,  il  est  évident  que 
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les  premiers  acheteurs  sont  en  perte  de  8  francs.  C'est  un  peu 
trop  dier  payer  sa  curiosité..».  £h  bien I  presque  toute  la  li- 
brairie est  basée  sur  cette  échelle  ;  Ton  publie  un  volume  :  à 
peine  quelques  mois  sonlH^s  écoulés  qu'il  est  vendu  à  vil  prix. 
Aussi  le  mal  que  produit  cette  façon  d'agir  est  immense,  par  la 
^écoUâidératioû  de  Téditeur  »  par  la  déconsidération  du  li^e  »  par 
ia.déciMisidératîe]iiném^:de  Tautear. 

Comment  voulea-vous  maintenant  qu'un  autre  libraire  puisse 
^ndre  une  dousaine  ou  dieux  à  ses  risques  et  péril^  ?  A  Paw 
lotoime  ea.piiovii)«^^  avant  d'avoir  vendu  la  moitié  de  ses  exem- 
plair^ payép  3  francs»  il  s'en  trouvera  au  rabais  pour  20  sous* 
rr^  C'est  aii|si  que  Ton  evipéche  la  librairie  même  d'aider  i,  la 
librairie  I... 

'  Yoid  upe  lettre  du  malheureux  roi  Louis  XYI  qui  mérite 
d'être  conservée  comme  un  témoigna^i^e  de  sa  sollicitude  pour 
notre  profession^  et  qui ,  en  quelque  sorte ,  vient  à  Vappiii  des 
réflexions  ci-dessus  I .. . 

LETTRE  DE  LOUIS  XVI 

Seccupont  de  la  Ubrairie, 

TersaUlet,  le  6  MptembM. 

Ifoiisiear^ 

.f  Relierai  Âmelot  pour  l'entretenir  sur  Tobjet  de  votre 
ifMT%i  y  ayant  quelque  méprise  dans  Texposé  qui  vous  a  esté 
fait  ;  nous  verrons  après. 

On  ferpit  bien  de  s'occuper  le  plus  tôt  possible  de  l'examen 
des  loéBObbires  des  lil)raires«  tant  de  Paris  que  de  provinces,  sur 
la  propriété  des  ouvrages  et  sur  la  durée  des  privilèges.  J  ai 
entr^nu  de  cette  question  plusieurs  gens  de  lettres ,  et  il  m'a 
jparu  que  les  c(Nrps  savants  Vont  fort  à  cœur,  et  qu'elle  intéresse 
un  grand  xiombre  de  mes  siyets  qui  sont  dignes  k  tous  égards  de 
ma  protection.  Le  privilège  eu  librairie,  nous  ravons  reconnu, 
est  une  gr&ce  fondée  en  justice  :  po^ur  ig;i  auteur,  elle  est  le  pnx 
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èè^cfa  tràvair;  pour  uii  MMralre,  eBe  M  là  gsrnttiiSFib'iiefl 
avances.  Itafô  kt  difMusnce  An  motif  doit  naknrdlâmiit  fé^^er. 
la  différence  d'impoPUace  de&  privii^ts.  L'auteur  ddit  sveir 
le  pas,  et  pourvu  que  le  libraire  reçoive  nn  gain  pdoptr*^ 
tbuné  à  SêB  frais  et  tin  gain  légitime ,  il  neptut  avtnr  à.se 
plaindi^.  Il  fondra  ré^r' aussi  ks  farmalitéa  à  «bderrer  pour, 
la  réeeplioB  ées  Ittra^e»  ^  iniprimeiir&  Arroger  eefai  eoiUHt 
vous,  te  trouverez^  fecA  ;  mtis  il  ftMdra  qna  l'antre  question  sopt 
rapportée  a»  Gonsei. 


I 

•^^ 


Sur  le  LIVBE  BLANC. 

Les  Ordennamtes  dét  Libre  blanc  Isoâl  nu  de  cesKirfetB^ 
si  chers  aux  bibltopkdes,  dont  on  parle  sotifenl,  et  qili  â*o«t 
été  vus  que  d^nu  nombre  eitrdn^nent  restreint  d^amatew^  * 
Celui-ci  est  un  des  plus  rares  dans  la  très  rare  catégorie  das 
vieux  patois  ;  on  n'en  connott  qu'un  seul  exemplaire,  qui  avoit 
passé  en  Angleterre,  qui  est  revenu  en  France,  et  qui  s*est  suc- 
cessivement montré  dans  trois  ventes  à  Londses  et  à  Paris. 
Toujours  l'objet  d'une  convoitise  de  plus  en  plus  intense,  il  s*est 
payé  135  fr.  d'abord ,  puis  17$,  enfin  230  fr.  Ce  seroit  beau- 
coup pour  un  opuscule  de  quelques  feuillets  ;  c'est  fort  peu 
poor  ua  éieieit  q^iii  aiu  mérite  d'une  raceté  e^ees^ve,  yis(i^  c^i 
d'ëtie  extr4mement|  cBneux,n  Indépend^nuBeat  du.  vif  ii^té^t 
qa'4l  office  w  k^ûsograpb^  le  lÀbt^  blmç  ^e  lui  m^i,(e  9q«:.. 
mc^  f eparg^i^lei  :,  il  contient;  sur  Iqs  super£[titipn()t  s^.  l^f^* 
ui^es.  pfqiujaiiies  li^Sr  pr^i^v^ucest  méri(lionaile$r  de  la  Fr^noa ,  siUr. 
XYI«  siècle,  desrenseignemens  fort  curieux  et  qu'on  ne  tcouvch. 
que  1^.  Les  contes  alors  en  vigueur  au  sujet  des  sinistres. effets, 
do  maiivais  œil,  à  Pégarddes  signes  de  la  grossesse,  de  rallài- 
tement ,  de  l'éducation  des  enfâns  ,  à  Tégard  de  bien  d'autres 
choses  encore,  s'y  trouvent  relatés  en  des  termes  qui  ne  chb- 
qu^rteni  atars^pergonniei,  et  qui  n-êffirdyeffont  aucqn  des^amis  de* 
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la  ytléfotdre^SKcétièiise  contemp^Htine  de  Rabelais  et  de  ses 
émules.  Le  Libre  blanc  est  uae  satire,  un  recaeil  sopposé  de 
lois  rendîtes  par  des  femmes  de  Toulooae;  mais  cette  satire  est 
Yiye  et  spirituelle. 

Il  faut  savoir  gré  de  ses  bonnes  intentions  an  bibliophile  qui 
a  voulu  mettre  ^  la  portée  d*un  petit  nombre  d'élus,  préserver 
des  chances  d'une  .destruction  irréparabte,  un  opuscnle  aussi . 
digne  de  ne  point  pârir  en  entier.  Il  a  joint  au  texte  quelques 
notes  qui  ont  (jiu  moins  le  mérite  de  tenir  fort  peu  de  place.  Le. 
lÂbre  blanc  offroit matière  à  un  commentaire  plus  étendu,  qu*il 
méritoit  peut-être  ;  mais  il  n'entroit  point  sans  doute  dans  la 
pensée  de  l'éditeur  de  surcharger  ce  patois  badin  d'un  lourd 
attirail  de  citations  et  de  recherches  dans  des  livres  oubliés. 

Cette  réimpression  n'a  été  tirée  qu*à  80  exemplaires,  dont 
une  portion  n'a  point  été  mise  dans  le  commerce.  Nul  doute 
que  la  brodiure  ne  soit  bientôt  casée  chez  les  patoUophiles , 
et  qu'elle  ne  tarde  pas  à  devenir  presque,  aussi  introuvable  que 
r<»igfnaL 


QUELQUES  NOMS  OUBLIÉS  DES  BIOGRAPHES. 

BouBNiER  (Estienne). 

Bolimi^  (Estienne),  avocat  et  poëte ,  né  &  Moulins  vers 
l'an  1S80,  nous  seroit  aussi  inconnu  qu'à  beaucoup  d'autre , 
sans  un  de  ces  hasards  heureux ,  comme  il  en  arrive  quelque^ 
fois  aux  bibliophiles,  qui  nous  a  fait  découvrir  un  petit  volume 
relié  en  parchemin ,  contenant  les  deux  ouvrages  ci-après  in- 
diqués. , 

Hortulus  Apollinis  et  Glementiae,  latino-gallicus,  Stephano 
Bournierio  molinensi  authore.  A  Molins  (sic) ,  ckez  Pierre 
f^enioK)^,  marchant  libraire,  1606,  in-18. 

Le  Jardin  d'Apollon  etde  Clémence,  divisé  en  deux  livres,  par , 


Estienne  Bovrnier,  Moliiiei8--BoittiMinMiB.  MMiSf  chez 
Pierre  Ferrury,  1606,  in-lS. 

On  Toit  par  le  titre  de  ces  deux  prodactions  qa'Estienne 
Boumier  a  publié  dans  sa  ville  natale  deux  recueils  de  poésies, 
dont  l'un  est  écrit  et  composé  en  vers  latins  et  le  second  en 
vers  françois.  Une  autre  chose  également  digne  de  remarq[ue, 
c'est  que ,  d'après  la  souscription  qui  se  lit  au  92*  feuillet  du 
livre ,  ce  petit  volume  a  été  imprimé  en  jolis  caractères  ita* 
liques  par  les  soins  de  Pierre  Chevalier,  demeurant  au  mont 
Saint-Hilaire,  à  Paris ,  ce  qui  sembleroit  indiquer  qu'en  1606 
il  n'y  avoit  pas  encore  d'imprimerie  établie  à  Moulins,  quoi- 
que le  bel  art  de  Gotenberg  fût  découvert  depuis  plus  de 
180  ans. 

Quant  à  ce  qui  concerne  l'auteur,  si  l'on  en  juge  d'après  une 
pièce  de  vers  que  le' poète  adresse  à  ses  livres,  on  a  lieu  de 
croire  que  Boumier,  alors  jeune  avocat ,  ainsi  qu'il  nous  l'ap* 
prend  lui-même,  étoit  plus  occupé  de  chercher  à  pteif0  aux 
belles  et  à  leur  envoyer  des  sonnets  et  des  madrigaux  que  de 
consulter  ses  ouvrages  de  droit  et  de  s^occuper  des  {ifEûres  du 
barreau. 

La  citation  suivante,  que  nous  copions  textuellement  dans  le 
livre,  tout  en  donnant  une  idée  de  la  manière  d'écrire  un  peu 
singulière  du  poëte,  servira  en  même  temps  à  prouver  à  ceux 
qui  Tignorent  que  dans  le  temps  où  notre  compatriote  vivoit, 
comme^dans  le  nôtre  i  le»  en&ms  d'^^Uon  n'étoient  pfs  très 
en  faveur  dans  le  pays. 

l'AOtBini  A  SA  MUSB. 

Stanee, 

Teni-to  .seanYoir  poorqaoy 

Holins  ne  ftict  compte  de  mby  '       ''  * 

m  lie  mon  JanttadftCleaieMeî  •      -     .  -*- 

(l'est  TD  dire  bien  apprenne 

Qn'yn  sainct  n'eit  iamais  relené 

Ail  lien  on  il  a  prins  naiscence» 

Le  nom  de  Bouniier  ne  se  trouve  rappelé  dans  aucune  des 
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consultées;  il  a\^té  complèteimeiLt  .oiibHi  PW  MM*  ÇoifSer 

de^  jUjoret,  de  Cwol  et  Achille  Âlliçr;  et  Ton  ne  le  cite  pas 

mieux  dan$  \a,  Biographie  universelle  î^s  frères  Michaud,  Rieii 

A'indique  no^  plus  d'une  manière  bien  précise  répoaue  de  la 

mort  de  ce  compatriote  ;  mais  il  n'est  pas  difGcile  de  fixer  celle 

de^s^  Qaissafice,  si  on  veut  prendre  la  peine  de  comparer  la  date 

dç  Fimprpssion  du  Jardin  (C Apollon  avec  les  vers  suivants, 

qui.  se  lisent  dans  une  autre  pièce  intitulée  :  La  retraite  des, 

JU^ff^s: 

CTest  bien  ^ssez  ponr  se  lasser 
'  '  Dit  jeu  qui  les  esprits  attire  ; 

trr^ls  Ibis  nettf  ans  fat  m  passer , 

Il  est  temps  que  Je  me  retire  :  ^ ^^3 

Ainsi  yeai-je  finir  mes  Jours 
Bb  ma  boorbonnoise  province , 
•PraBo  decoenr»  dea  Hases  et  î'Amonra, 
^erfii^ur  fiiMe  à  mon  jprii^Qf  •  .        "" 

SdTBiit ks probabilités,  oe princeéloit Hèmri IV. 

Le  héros  qo!  régna  sur  la  France, 

SI  par  droit  de  eonqaéte  et  par  dnrit  de  oalsiaiiMi, 

cpmme  le  dit  si  bien  Voltaire ,  meilleur  poëte ,  sans  doute , 
mais  non  meilleur  François  que  Tavoeat  Bournier,  dont  les 
<Buvres,  aussi  curieuses  qu'instructives,  se  trouvent  sur  les 
rayons  poudreux  et  peu  visités  de  la  biMiothèque  publique  de 
la  ville  de  Moulins. 

Les  amateurs  d'autographes  pourront  ^  proemp^  la  'satls^ 
faction  de  lire  sur  le  verso  du  dernier  feu31et  du  vdum^  Fé* 
criture  très  correcte.4^  ^ilti^teur  p^^li^oi^bourbonnois,  faisant, 
en  langage  italien ,  hommagç  de  çon  Jardin  d* Apollon  à  une 
personne  qu'il  ne  nomme  ps,  mais  ^ue  Ton , peut  présumer 
être  un  sieur  de  Pali^pe,  d'ajprès  la  signat^F^  très  belle  et 
très  lisible  qui  se  voit  nmr  le 'frontispice  4tt  livre  de  notre  com- 
patriote Boumier. 


/ 
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Milles  (Jean). 

lean  Milles  (Millaeus)  de  Souvigny,  a  dû  vivre  vers  le  milieu 
du  XVI*  âècle,  si  Ton  ^n  juge  par  la  date  de  Timpression  de 
ses  ouvrages,  dans  lesquels  il  se  donne  les  titres  de  docteur  ès- 
droit ,  de  conseiller  et  de  lieutenant  général  pour  le  roi  au 
bailliage  du  pays  de  Bugey,  et  de  grand-maltre  des  eaux  et  fo- 
rets  de  France. 

On  est  étonné  que,  malgré  tant  de  charges  et  de  dignités,  le 
nom  de  ce  compatriote  ne  se  trouve  inscrit  dans  aucune  biogra* 
phie  du  Bourbonnois  ou  du  département  de  TAllier.  U  a  aussi 
élé  complètement  oublié  par  MM.  GoifBer  de  Moret ,  Achille 
Allier,  et  de  Cayrol  (1).  Ce  qu'il  y  a  encore  de  certain,  c'est 
([ue  ]ak  Biographie  universelle  des  frères  Michaud ,  la  Bià/Uogro' 
phie  historique  de  la  France  du  P.  Lelong,  et  la  Bibliographie 
spéciale  du  droit  de  M.  Dupin  Tatné ,  n^en  font  pas  la  moindre 
mention  ;  cependant  Jean  Milles  de  Stuvigny  a  dû  être,  dans 
son  temps^  un  personnage  important ,  considéré,  et  d'autant 
plusrecommandable,  qu'il  a  eu  l'esprit  assez  cultivé  pour  foire 
imprimer  et  publier  les  deux  ouvrages  dont  op  va  lire  les 
titres  :  "  *  - 

1^  Praxis  criminis  perseqtiendi ,  elegantib\is  aliquot  figuris  il- 
lustrata,  Joanne  Milliaeo  Boio  Sylviniaco.  Parisiis,  Sim. 
CoUnes,  1641 ,  in-fol. ,  fig.  en  bois. 

C'est  un  traité  curieux  et  assez  recherché,  d'après  ce  que 
dit  Debure.  Le  savant  bibliographe  Brunet ,  dans  son  Manuel 
du  Mraire  et  de  Camateur  (4«  édit.),  tom  III,  page  390,  pré- 
tend que  la  Bibii(Hhèque  Royale  en  conserve  un  exemplaire 
imprimé  sur  vélin  qui  a  été  présenté  par  l'auteur  &  François  I^**. 

2»  Style  et  pratique  fondés  et  adaptés  aux  ordonnances 
royaux  et  coutumes  de  France ,  par  Jean  Milles,  de  Souvi- 


(1)  Atmuaire  de  VÂlUer  de  1826. 
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g&y  en  Bonrbonnois.  Lytm ,  Hector  Pennet,  à  Renseigne  de 
la  Salamandre^  1666,  in-^fol. 

Dans  ce  volume  le  ponrait  de  l'auteur,  gravé  sur  bois,  oc- 
cupe tout  le  recto  du  second  feuillet. 

Les.  deux  volumes  dont  on  vient  de  donner  rindicatioii  se 
trouvent  à  la  bibliothèque  publique  de  k  ville  de  Moulins. 


CORRESPONDANCE- 


DEUX  LETTRES  DE  M.  CH.  NODIER., 

ToaliHise ,  5  août  ieS7t. 

^Vous  ne  supposiez  certainement  pas,  mon>  cher,  an^i,  qu^r 
nous  ne  fussions  parvenus,  qu'à  Toulouse  le  6  août  ;  mais,  i|.^ 
faut  commencer  par  vous  dire  que  nous  revenons  d'Espagoe^, 
et  que  le  mauvais  état  de  nos  postes  et  de  nos  routes  noiiUi  a; 
forcés  à  faire  deux  centTvingt  lieues  dans  les  mêmes  omi^es^ 
Je  sentois  depuis  long-temps  le  besoin  de  vous  rassurer  sur 
notre  aventureuse  excursion  ultra-pyrénéenne  «    quoique  la 
Quotidienne  se  charge  tous  les  matins  de  tranquilliser  les  voya- 
geurs sur  le  but  Bt  les  intentions  des  soi-disant  apostoliques:  Je 
croyois  m'étre  aperçu  que  vous  ne  donniez  pas.t((mt-srffiift:  dans 
ce  panneau ,  et  je  pensois  que  Votre  amitié  devoitètreinqaîtte.  • 
Elle  auroit  pu  l'être  à  moins.  La  Catalogne,  que  nous  mwA. 
parcourue  sur  46  iieues  de  profondeur,  est  âa»s Tétiit  le  plus, 
alarmant,  et  il  est  toutf-à-fait  à  craindre  qu'avant,  peuoe  paradis 
terrestre  ne  soit  baigné  par  plus  de  sang  qu'aux  jours  les  ptus.ca- 
lamiteux  de  son  histoire.  Au  reste  tout  ce  que  je  lis  dans  les 
journauTç  à  ce  sujet  depuis  notre  entrée  en  France  me  frappe 
d'étonnement  et  d'indignation ,  et  malheureusemZfPt  tout  oe 


que  je  vdos  dirow  de  vrai  ne  scarmi  pas  de  Batare  à  ètn  ee^ 
cueiili  par  un  journal  royaliste ,  paisqa'oa  a  pris  ie  piarti  d'y 
irieatir.  Yoici  les  seiib  faits  positifs  dont  vous  poissiez  iaire 
usage. 

Boïon  n'a  pas  figuré  jusqu'ici  d'une  manière  très  ostensible. 
L'armée  des  mécontents  est  composée  de  deux  divisions,  dont  U^ 
première  parolt  oecuperles  montagnes  à  poste  fixe,  et  est  com- 
Biandée  par  Jep  dells Estant,  et  la  seconde ,  qui  court  la  ci^m- 
p^pie ,  pat*  le  boudier  {Camier) ,  autrement  nommé  Piehot 
[P'usola).  Cette  seconde  drrision  étoit  forte  de  près  de  SOd 
hommes  à  Tépbque  de  nofre  passage  ;  mais  eHe  s'augmentoit' 
jeomeilenient.  Le  seul  arrondissement  de  Figuières  lui  en^ 
Toyoit  le  lendemain  4S  recrues.  Le  peuple  appelle  cette  armée 
(ei  Carlins^  etnôs  François  les  appellent  Us  Carlistes.  Il  est 
œpendsint  péàfif ,  comme  nous  pouvons  l'assurer  d  après  le 
drapeau  qui  leur  a  été  enlevé  dans  la  journée  du  28 ,  qu'ils  re- 
Gommifisent  Ferdinand  YII  roi  absolu.  Le  reste  de  rinseription 
de  cetét^dard  étoit  ainsi  conçu  :  f^he  le  bon  Dieu  Jésus  ei  la 
Sdnte^Fiergie  Marie!  Atari  û  tous  les  seetaires  !  — Il  est  même 
àiemanpier  qu'ils  tiennent  beaucoup  à  ne  pas  être  coilsidérés 
cnkut  diasidéns  du  principe  de  la  légitimité ,  car  ils  ne  volent 
et  n'assassinent  guère  sans  prévaiir  leurs  victimes  qu'ils  sont 
pars  toyafetes^  et  non  carlistes,  ce  qui  est  fort  agréable  k  savoir 
pour  te  patient.  C^estTous  dire  assez  que  ces  héros  de  la  mo- 
aardliie  sont  de  vériiUibtes  voleurs  de  grands  bhemins,  qui  tueni 
«reè  des  peignais  bénits ,  mais  qui  tueni.  Leur  cri  de  guerre 
est  :  Vt»e  l*inqaisiii&n,  et  dehors  les  François  !  — Pui^nt^-ils 
en  toielci^  sortis ,  et  épargner  à  ce  vilain  peuple  Thotreur  d^ 
nouvelles  Vêpres  siciliennes  î 

Vous  êtes  ottrieux  de  savoir  comment  nous  avons  échappé 
an  péril  commun.  Il  y  a  réellement  un  peu  miracle.  Le  28 , 
jour  où  les  troupes  hIu  roi  d'Espagne  tombèrent  officiellement 
sur  ses^ troupes  occultes ,  étoit  précisément  le  jour  de  notre  pa&- 
s^ie.  Le^ohamp  de  bataille  avoit  distrait  de  notre  chemin  toute  la 
bendede^tefliEine,  et  Pidiol  perdant  à  une  lieue  de  nous  onze 
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hommes,  des  cheYaux,  ^rand  nombre  d'esoopettes^  et  le  dra* 
peau  f  et  cette  cérémonie  importante  avoit  suspendu  tons  les 
travaija  habituels.  Nous  avons  eu  le  bonheur  de  traverser  le 
gros  de  la  bande ,  qui  n'a  pas  fait  la  moindre,  attention  à  nous  ; 
mais  si  nous  étions  tombés  dans  un  détachement,  nous  étions 
probablement  perdus. 

Vous  me  demanderez  peut-être  ce  que  nous  allions  faire  là* 
Gailleux  ne  me  h  demandera  pas.  Il  sait  qu'un  tendre  engage- 
ment va  plus  loin  qu'on  ne  pense ,  et  qu'il  y  a  des  volontés  con- 
tre lesquelles  rien  ne  peut  prévaloir.  Au  reste ,  ce  voyage  a  été 
fort  agréable ,  à  vingt  lieues  d'angoisses  près.  Le  général  de 
Raiset  nous  a  reçus  à  Barcelone  avec  la  plus  charmame  àmabi** 
lité.  N'oubliez  pas  de  dire  quelque  part  que  «  c*est  à  l'admirable 
»  discipline  qu'il  a  su  maintenir,  à  la  justice  et  à  la  modération 
9  de  son  caractère,,  que  la  Catalogne  est  redevable  de  tout  ce  qui 
9  lui  reste  aujourd'hui  de  modération  et  de  bonheur  v . 

Vous  jugez  bien  que  Marie  a  eu  de  cruelles  couleuvres  à 
dévorer  dans  ce  pèlerinage  dont  TEspagne  n'avoit  pas  vu 
d'exemple  depuis  les  prouesses  errantes  de  don  Quichotte.  La 
foudre  tombée  à  dix  pas  d'elle  dans  une  fouet  de  brigands,  on 
abtme  de  deux  lieues  à  côtoyer  sur  une  route  rapide  où  la  voir 
tare  n*avoit  pas  trois  pouces  de  champ,  et  par-*dessus  tout  celaf 
eei^t  carlistes  à  traverser  avec  leurs  hideux  poignards  et  Içurs 
effroyables  éscopettes ,  cela  est  un  peu  plus  inquiétant  que  le 
tonnerre  de  l'Ambigu  et  les  voleurs  de  la  Gatté.  Cependant  sa 
santé  s'est  maintenue ,  et  nous  nous  portons  à  merveiHe.  Les 
34  degrés  de  chaleur  à  cinq  heures  du  matin  que  nous,  avons 
subis  à  Barcelone  pendant  trois  jours  ne  nous  ont  pas  même 
incommodés.  Et  puis,  grâces  au  Ciel,  nous  sommes  en  France, 
triste ,  monotone  et  sot  pays ,  mais  où  Ton  ne  jouit  pas  encdre 
des  bienfait!»  de  la  congrégation  militaire. 

Le  hasard  nous  a  fait  rencontrer  ce  matin  à  Garcassonne  on 
journal  où  nous  avons  trouvé  avec  un  plaisir  bien  vif  des  preu- 
ves de  votre  constante  amitié.  C'est  le  sentiment  le  plus  doux 
que  tant  d  éloges  flatteurs  nous  aient  prouvé.  Nous  vous  re^ 
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mercions  da  fond  de  notre  &me ,  et  noas  vous  embrassons  toos. 

Yisiteznn  pea  ma  famille  de  TArsenaK  sœurs,  nièce,  bonne, 

perruche ,  et  voir  aussi  mon  jardin.  On  pourroit  être  inquiet 

d'un  lolence  que  nous  ne  pouvons  rompre  encore  aujourd'hui , 

car  je  vais  entendre  crier  que  les  chevaux  sont  mis.  Un  milKon 

de  tendresses  pour  vous  et  pour  les  amis  que  j'aime.  Gela  sera 

bientôt  fait. 

Tout  à  vous , 

Charles  Nonm. 

J'ai  été  malheureux  dans  mes  recherches  bibliographiques. 
Faites-moi  l'amitié  de, voir  M.  Grozet  (1),  et  de  lui  rappeler 
qu'A  m'a  promis  de  tenir  en  réserve  ce  qui  lui  viendroit  de  joli. 


Parii,S5]alBl8l4. 
Mon  cher  mattre , 

Je  ne  vous  éci|s  que  pour  solliciter.  Passe  encore,  cependaiit 
quand  il  s'agit  deifautres»  et  de  droits  bien  légitimement  acquis  ; 
mais  ceux  dont  on  veut  que  je  vous  parle  aujourd'hui,  sur  quoi 
reposent-ils,  grands  dieux  I  Imaginez-vous  qu'il  s'agit  d'une 
des  places  vacantes  à  l'Académie ,  et  que  deux  ou  trois  de  nos 
amis  exigent  que  je  vous  la  demande pour  moi  I 

Il  est  vrai  que  dans  la  plus  illustre  des  assodations  littérai- 
res tous  les  titres  ne  peuvent  pas  être  égaux ,  et  qu'au-dessous 
da  poêle  à  la  fois  ingénieux  et  sefisiUe ,  qui-  sait  allier  la  verve 
de  la  comédie  à  l'énergie  du*sentiment  ;  au-dessous  du  prosa- 
teur élégant  et  naturel ,  i(M  le  style  piquant  sans  affectation 
donne  l'attrait  aux  raisonnemens  les  plus  sérieux ,  il  peut  rester 
une  petite  place  pour  le  lexicologue  qui  a  pâli  sur  les  mots , 
pour  le  ^ammairien  qui  a  vieilli  sur  des  phrases.  L'IiMtage 
que  je  réclame  est  celui  de  Yaugelas,  dont  je  descens  en 

WGInrt  de  M.  Groirt  père  91II  fit  qucftk»  id,ear«D  a«Qt.i8fl  Je 
comioissoif  à  peine  Gb.  Nodier.  {NoU  d$  VÉditemr.)      - 
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droite  ligne  par  d'(Niyet ,  Beauzée  et  Urbain  Dontifgne» 
Je  crois  qae  mon  noble  ami  liichand  Yons  a  entretenu  et 
TOUS  entretiendra  encore  de  cette  prétention ,  à  laquelle  soqi 
affeetnense  bonté  attadie  pins  d'importance  que  moi.  Si  j'étoia 
aér  d'être  appelé  par  tous  deox,  je  me  consoleniifl  volontiers  de 
n'être  pas  ^a. 

Daignez  recevoir,  mon  cher  maître ,  Tassurance  de  tous  les 
sentiments  de 

Votre  tendre  et  dévoué  serviteur , 
Charles  Nonma. 

ChenUar  de  la  Légion-d'Honiiear» 
mbliothécaire  de  S.  A.  R.  Monsienr. 


LETTRE  DE  DELANDINE , 

nOtUothécaire  4e  la  rille  40  hson, 

A  V.  BABBian, 
BttBatb^Gtire  4e  remp^enr. 

Monaieui  et  tràasavant  GoUègue , 

M-  Bouchot  ae  vient  que  de  m'envoya  le  be^u  préaoat  que 
vous  ave?  bien  voulu  me  foire  (1).  et  je  m'empresse  de  vous  en 
témo^er  ma  recounois^auce  ;  Je  vais  te.  lire  avec  le  plus  vif  in- 
térét- 

Dj^à  j'ai  appris^  par  les.  jowimui;  q^e  le»  savoir  et  la  raison 
a'éAojen),  réunis  pour  restituer  ^  Jean  Oerapn  le  bon  livre  qos 
Thoq^  a  Kempis  et  Tabbé  de  Yerceil  .lui  diq^ient  depuis 
l<>ugt^i||iil3.;  je  partageois  votre  epiniou  i^cet  égard ,  efcjeseDoif 
fi^ars^é  4€i  me  convaiu<are  ^w&t^  {ilus  par  VintéKenanteiçctaiie 

.  (t).IiaiMfferfofiim  p»  <0Â«aMl6'frairti«fi0fii  fMm/ç^U^i  d$  PimUaikm 
de  Jéiuê^hHêi.  Parif ,  Lefèm ,  1812,  in-lS« 


que  vous  allez  m'offrir.  Comme  Lyonnois ,  je  n'ai  pu  me  dé- 
fendra ^naa  prédfleetlon  locale ,  el  je  serai  bien  mse  de  tous 
la  voir  justifier ,  en  fiûsant  nal^e  VlmitatUm  dans  noa  mnn  » 
ins]^rée  par  l'aspect  d'un  ciel  pur  et  de  nos  riants  coteaux  à  «n 
homme  devena  indulgent  I4>rds  de  longnes  disputes ,  consolant 
les  antres  et  ayiMiit  besoià  d'être  oonsdé ,  catéehisaDt  les  en*» 
faats  des  ourriers  de  la  cité  après  avoir  diqputé  dans  des  Gon* 
dles  contre  les  théologiens  de  l'Europe  ;  k  un  homme  cher* 
chant  la  paix ,  fuyant  le  bruit  et  l'édat  de  sa  propre  réputation 
pour  v^r  trouver  p^rmi  nous  un  dMCur  tombeau ,  dans  la 
chapelle  de  Saint-Laurent ,  où  j'ai  lu  son  épitaphe ,  que  la  ré^ 
vdution  a  détruite. 

n  ;  a  bien  des  années  qu'en  faisant  des  recherches  dans  nos 
anciens  historiens  de  Lyon ,  je  lus  dans,  l'un  d'eux ,  mais  je  ne 
me  n^pelle  plus  son  nom ,  qne  le  véritaMe  autenr  de  Vlmka^ 
tûm  n'étoit  fMint  Jean  Get^n ,  dianceli»  de  l'Université , 
mus«fmfrèie,  reU^enx  doué  d'nne  grande  vertu ,  et  qui  de* 
Ti^  prieur  du  monastère  des  Gâestins  de  Lyon.  D  n'a  ftmdé 
son  sentiment  sur  aucun  titre ,  et  dès  lors  sa  simple  allégation 
m  mérite  pas  saïui  doute  qu'on  s'y  arrête. 

Lorsque  vous  penserex ,  Monsieur,  h  une  nouvelle  édition 
de  votre  utile  Dietimnaire  des  Anonymes  y  je  m'empresserai 
de  voi^  prier  d'agréer  l'hommage  d'un  certain  nombre  d'arti* 
ehes  qui  ponnnmt  y  entrer.  Recevez  oeini  de  ma  gratitude ,  et 
de  la  reipectaei»e  eonsidération  avec  laquelle  j'ai  l'honneur 
d'être. 

Monsieur  et  cher  CoUëgue , 

Votre  très  humble  et  obéissant  senriteur, 

DSLAllniNB. 
Lfoa,4ajaf|Ieti813. 


•  * 
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A  MONSIEUR  LE  DIRECTEUR  DU  BUUJBTOi  DU  BiBUÙPHILE. 

Monsieur, 


>"i 


•La  déconverte  d'une  tragédie  inédite  du  seinème  siècle  est- 
eOe  un  événement  qui  mérite  d'occuper  place  dans  votre  Bulle- 
tin ?  J'aime  à  le  croire.  Si  vous  partagez  mon  opinion,  veuillez 
faire  connoltre  aux  amateurs  qu'il  est  récemment  sorti  de  la  bi- 
bliothèque d'un  ancien  président  au  parlement  de  Bordeaux 
(bibliothèque  restée  oubliée  durant  deux  siècles  et  demi)  plu- 
sieurs volumes  manuscrits ,  parmi  lesquels  se  trouvent  divers 
documens  relatifs  à  la  famille  de  Timmortel  auteur  des  Essais , 
et  intacts  ;  un  Traité  du  duel  et  de  l*escrime,  beaucoup  de  vers 
latins  et  françois.  Je  me  bornerai  aigourd'hui  à  vous  parler  de 
la  tragédie  que  je  vous  ai  annoncée  et  dont  j'aurois  bien  vite 
envoyé  une  copie  à  mon  digne  ami,  H.  de  Soleinne,  si  j'avois 
eu  le  bonheur  de  le  rencontrer  avant  qu'une  mort  trop  jf^rompte 
ne  vint  nous  enlever  ce  fervent  bibliophile ,  et  jeter  aux  quatre 
vents  son  admirable  collection  dramatique. 

La  pièce  dont  je  vous  entretiens  est  en  cinq  actes  et  en  v€f&. 
Elle  n*a  point  de  titre  dans  le  manuscrit  que  j'ai  sous  les  yeux  ; 
je  n'ai  pas  trouvé  dans  tous  les  bibliographes  que  j'ai  consultés 
*  un  seul  mot  qui  pût  me  faire  croire  que  son  existence  ait  été 
connue;  j'ai  en  vain  feuilleté  Beauchamp,  les  frères  Parfait,  la 
Bibiioilhèque  du  Théâtre^Français^  en  3  volumes,  rédigés  par 
les  secrétaires  du  duc  deLaVallière,  etc.  Je  conviens  d'ailleurs 
que  le  mérite  de  cette  tragédie  est  fort  mince,  et,  s'il  vous  pre- 
noit  envie  de  l'imprimer  en  totalité,  je  senu  le  premier  à  vous 
en  dissuader.  Deux  courts  extraits  seront  très  suffisants  :  l'un  se 
composera  du  début  de  la  première  scène  ;  ces  vers  se  trouvent 
dans  la  bouche  d'un  personnage  nomméAmicus;  les  sentiments 
qu'il  exprime  donnent  lieu  de  croire  que  le  Ciel  n'a  pas  voulu 
faire  i'ami  de  tout  le  monde  —  d*un  homme  tel  que  lui. 

Trop  de  Joan  9ont  paisét  qm  cm  bmIb»  taigulDairef  j 
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Oisives  ont  sonii  leon  esbati  ordindret; 
Je  D^assomme  plus  rien ,  et  mes  deoi  brai  de  ranf 
FiadiUeDt  altérés  de  carnage  et  de  sang.  ' 
AnnitAt  que  la  eoor  snr  mes  terres  arrive , 
Affame  ie  m*en  vay  planter  de  sur  ma  rive , 
Attendant  qnHine  nef  Tienne  ancrer  à  mon  port  ; 
Miis  en  Tain  :  car  tretoos  en  esqnltent  Tabort , 
Et  abhorrent  aatant  de  surgir  à  mes  rades 
Qae  de  passer  le  choc  des  roches  Sinpleyades. 
Oinofi  père  Neptune ,  grand  didà  porte-trident , 
Paisiié  satamien ,  ton  temple  cependant 
Est  frastré  de  ta  rente ,  et  pins  dedans  ceste  isie 
A  longs  filetz  de  sapg  ton  aatel  ne  distille , 
,    ,  A  regret  tout  ainssy  que  naguère  il  faisoit 

Lorsque  de  sang  humain  ma  dextre  Farronsoit  I 
La  fiinte  en  est  à  toy  qui  brides  les  tempestes , 
Qui  enchenes  les  Tents  «  et  débonnaire  prestes 
Le  dos  calme  am  nocher  de  son  port  demaré  ; 
Bt  ne  permes  qu^ancon  de  sa  route  esgaré. 
Réduit  à  ma  mercy,  t'apreste  un  sacrifice , 
Bt  à  mes  bras  nerreux  un  sanglant  exercice. 

Les  divers  mdmdus  qui  se  montrent  dans  ce  terrible  drame 
fiontOtrée,  Omite,  Tymanie,  Arèle,  Jason,  Orphée,  Nestor^ 
Castor  et  PoUux.  Il  seroit  assez  peu  intéressant  de  donner  ici 
une  analyse  de  leurs  faits  et  gestes  ;  nous  aimons  mieux  tran* 
scrîre.unc  chanson  d'Orphée. 
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Grand  Dieu ,  nous  t'apportons 
Dessus  ce  bord  estrange 
IVos  Tceux ,  et  te  rendons 
Des  grâces  en  eschange 
De  tes  faTSurs  autant 
Que  sur  ton  dos  flottant 
DVmdes  Tagues  se  rouent 
Bl  de  poissons  se  jouent. 

Plus  que  de  grains  menus 
De  sablen  ne  se  treuTent 

Dessus  les  bords  chenus 
Que  tes  ondes  abreuTcnt; 
'Plus  que  de  gros  l>ouni<ms 
Suc  les  moites  sUlons  •. 
D'escome  ne  se  poussent 
Quand  les  rents  se  courroucent. 


m  SmumH  M  MBt1dlNALB> 
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AUïBsj  les  dienx  marins 
Jamais  ne  se  malinent  : 
Les  glaoqaes  aux  longs  crim    . 
.   Qui  sur  ton  dos  cheminent , 
Les  Ifirophes,  les  Tritons» 
Gomme  nous  souhaitons 
Que  tu  sois  le  pilote 
De  cette  jeune  flotte  l 

Et  maintenaDt  nous  laisserons  en  paix  la  tragédie  i'uimicus: 
ainsi  la  nommon^noos.,  faute  de  mieux.  Qu'elle  retombe  dans 
cet  oubli  complet  qui  est  Tapanage  d'une  tragédie  inédite  du 
seizième  siècle,  et  des  neuf  cent  quatre-vingt-dix-neuf  mil- 
lièmes (tout  au  moins)  des  tragédies  imprimées  au  dix-neu- 
vième I 

Agréez,  etc. 

G.B. 


NOTE  SUR  QUELQUES  PRÉCIEUX  OUVRAGES 

TIRÉS  DE  DIVERS  CABINETS  D'AMATEURS. 

Trattato  de  Santo  Fiaggione  di  Gierusaletnme  e  dl  tutte  le 
cose  pià  notabili  che  $i  ritrouvano  in  quetlo  al  uago  p.  luogo 
raccoUi  et  narati  con  dUigenza  da  me  Ftancesco  Cavatzoni 
Bologneze  di  S.  Rodono  Pepoli,  Cartes  et  dessins  originaux.. 
Exécution  du  temps  [vers  ISSO  à  1661]. 

Tel  est  le  titre  d'un  mannsor^  qui  fait  partie  du  cabinet  de 
M.  Yeminis ,  de  Lyon ,  de  laBOciété  des  Bibliophiles  françois. 

Ce  voyage  à  la  Terre«-Saînte ,  et  qui  n'a  pas  été  publié,  est 
un  ouvrage  des  plus  précieux.  Une  belle  écriture ,  une  foule  de 
dessins  à  Taqua- tinta  d'un  grand  mérite  ^  augmentent  encore 
son  intérêt ,  et  son  heureux  propriétaire  y  a  fait  apposer  une 
de  ces  reliures  ckefs-^^œuwreqpi  rehaussent  encore  Tatelier  d'où 
il  est  sorti.  C'est  certainement ,  sous  le  rapport  de  Tèxécution , 
le  plus  beau  volume  sorti  des  mains  de  Miedbrée. 


in 


DESCRIPTION  D'UN  MANUSCRIT  DU  CABINET 

I»  M.  LE  KABOBIS INS  OOIAIN. 

Ce  manuscrit  est  intitulé  :  «  Les  vies  des  femmes  célèbres,  par 
AnAoine  da  Four,  de  l'Ordre  des  Frères  Prescbeurs ,  docteur 
en  théologie ,  confesseor  et  prédicateur  de  Lonis  XII  et  de  la 
royne  Anne  de  Bretaigne ,  iacjmsiteur  de  la  Foy,  é^esque  de 
Marseille.  > 

Noos  allons  considérer  ce  manoscrit  sons  les  trois  rapports  : 
1*  de  son  exécution  ;  2*  du  sujet  qu'il  traite  ;  3*  de  son  auteur. 

1«  ExÉcvnoH  PU  HANUSCRIT.  {jC  Yolume  est  in-^  sur  vélin, 
formai  de  grandeur  moyenne.  H  contient  dans  l'état  actuel  77 
feuillets.  L'écriture  en  est  fort  beUe ,  régulière  et  &cfle  à  lire  ; 
elle  est  du  genre  de  récriture  ronde  bu  gothique  ;  chaque  page 
contient  30  à  34  lignes  ;  toutes  les  majuscules  sont  en  or  sur  on 
fond  d'azur  ;  il  est  orné  en  outre  de  77  vignettes  d'un  bon  trar» 
Tail  et  d'tm  coloris  vif  et  brillant.  L'or  qu'on  y  a  eniployé  a 
conservé  son  promis  éclat.  Chacune  de  ces  vignettes  représente 
une  des  actions  principales  qui  caractérisent  la  femme  célèbre 
dont  l'auteur  écrit  la  vie;  il  y  a  plus  ou  moins  de  personnages 
d^ns  différentes  attitudes.  La  grandeur  de  toutes  ces  vignettes 
est  d'environ  trois  pouces  carrés ,  à  l'exception  de  deui  qpi  oo- 
cnpent  la  page  entière  :  la  première ,  qui  est  le  frontispice,  re- 
présente la  reine  Anne  de  Bretagne  assise  au  milieu  des  dames 
dé  sa  cour,  toutes  debout  dans  le  costume  du  temps.  Cette  vi- 
gnette a  pour  bordure  un  champ  parsemé  d' A  couronnés.  L'au- 
teur, à  genoux ,  en  habit  de  Jacobin ,  lui  présente  son  livre;  il 
est  accompagné  d^un  de  ses  confrères  portant  le  même  habit. 
Le  soin  avec  lequel  ce  manuscrit  est  exécuté  et  le  travail  qu'il 
a  ooAtér  donnent  tout  lieu  de  croire  que  ce  volume  est  celui 
même  que  l'auteur  présenta  à  la  reine  Aune.  La  seconde  grande 
vignette  représoite  la  Sainte-Vierge  au  moment  de  l'Annonda- 
lion.  Cinq  autres  petites  vignettes  sont  autour  et  servent  de 
bordure  :  eHes  représentent  la  Vierge  dans  autant  de  situations 
différentes  de  sa  vie*  Le  costume  des  personnages  qui  ne  sont 
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pas  de  Tantiquité  est  vénitien.  Les  campagnes  de  Lonis  XII 
en  Italie  avoient  mis  ce  costume  à  la  mode  en  France. 

2"  Sujet  traité  par  l'auteur.  Il  a  ^u  pour  objet  de  faire 
pour  la  reine  Anne,  et  «  par  le  commandement  d'icelle  »,  l'his- 
toire des  femmes  célèbres  depuis  la  création  jusqu'à  l'époque  de 
la  Pucelle  d'Orléans;  à  laquelle  il  termine  son  ouvrage.  Yoici 
comment  il  s'explique  dans  son  prologue  :  «  Pour  ce  que  la  plus 
grande  partie  des  hommes  se  adonnent  à  blasmer  les  dames 
tant  de  langue  que  de  plume ,  et  en  ont  composé  des  livres, 
comme  Bocasse,  Théophraste  et  ung  tas  d'aultres,  j'ay  bien 
voullu  chercher  par  les  anciennes  librairies  à  celle  fin  de  trou- 
ver aucun  véritable  auteur  qui  saigement,  loyalement  et  véri- 
tablement parlast  d'elles  :  car  à  la  vérité  il  me  semble  que,  de- 
puys  la  création  du  mond^ ,  l'on  ne  trouve  un  si  grand  nombre 
de  bonnes  et  saiges  dames  que  aujourd'hui  de  ce  temps,  l'aq 
mil  cinq  cents  et  quatre,  excepté  celles  qui  miracule\isement  de 
Dieu  ont  esté  gardées  ;  et  considéré  que  la  plupart  des  nobles 
dames  de  France  ne  entendent  le  langage  latin ,  et  cognoissant 
l'abisme  et  comble  de  vertus  estre  en  très  haulte  et  très  puissante 
et  très  excellente  dame  et  princesse  madame  Anne  de  Bretai- 
gne ,  royne  de  France  et  duchesse  de  Bretaigne  :  je  ^  frère  An- 
thoine  du  Four,  docteur  en  théologie  de  l'Ordre  des  Frères 
Prescheurs ,  général  inquisiteur  de  la  Foy ,  par  le  commande- 
ment d'ycelle ,  pour  matter  oisiveté ,  ay  bien  voulu  translater 
ce  présent  livre  en  maternel  langage,  en  y  prenant  leis  hystoires, 
anciennes ,  loyalles  et  véritables ,  pour  bryder  un  peu  la  langue 

de  ceux  qui  n'ont  leu  que  fables  et  mensonges  ^^  et-c »  La 

Sainte- Vierge  est  la  première  dont  l'auteur  a  écrit  la  vie.  En- 
suite viennent ,  dans  un  ordre  à  peu  près  chronologique ,  le9 
femmes  illustres  de  l' Ancien-Testament ,  les  déesses  du  paga- 
nisme ,  les  reines  et  autres  femmes  célèbres  de  l'antiquité,  les 
dames  romaines ,  et  celles  qui ,  dans  les  temps  moins  anciens , 
se  sont  rendues  illustres  par  le  martyre,  par  la  sainteté  de  leur 
vie ,  par  l'éclat  de  leur  naissance  ou  par  leurs  actions.  L'his- 
toire de  toutes  ces  personnes  est  écrite  dans  l'ordre  suivant. 


/ 
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Elles  sont  au  nombre  de  91.  Les  vies  de  celles  dont  le  nom  est 
en  italique  sont  très  abrégés  ;  elles  n'ont  point  de  vignettes.  ' 
On  a  observé  dans  la  liste  suivante  Torthogr^e  des  noms  telle 
qu'elle  est  dans  le  mannscrit  :  1,  La  Sainte  Vierge.  —  II»  Eve. 

—  III,  Sarra.  —  IV,  Semiramis.  —  V,  Mînerva. — VI,  Rbea. 

—  VII,  Juno.  —  VIII.  Isis  ott  lo.  —  IX,  Cérès.  —  X,  Mar- 
paisa:  —  XI,  Hypennnestra.  —  XII,  Dyana.  —  XIIL  Ny<d>e« 

—  XIV,  Araguenés.  —  XV,  Debbora.  —  XVI,  Elitbera.  — 
XVII ,  Médée.  —  XVIII ,  Orithia.  —  XIX ,  Argia.  —  XX , 
Mantho.  —  XXI,  Médusa.  —  XXII,  NichostraU.  —  XXIII , 
Panthasilée.  —  XXIV,  Helena.  —  XXV,  Hecuba.  —XXVI, 
Pcndoppe.  —  XXVII,  Circes.  —  XXVIII,  CamUla.  —XXIX, 
Dido.  —  XXX,  Saba.  —XXXI,  Pbin/7A/te.— XXXII,  Atha- 
Uc. —XXXIII.  Goya.  —  XXXIV,  Sapho.  ^XXXV,  Holda. 

—  XXXVI,  Tbamaris.— XXXVII ,*  Amalthea-  —XXXVIII, 
ludith.  —  XXXIX,  Lucresse.  — XL,  Veturia.  —  XLI,  Cy- 
pones.  -^XLII,  Thamidis.  — XLIII,  Hester.  —  XLIV,  Ar« 
temisie.  —  XLV,  Olympias.  —  XLVI,  Claudia.  —  XLVII, 
Sophonisbe.  —  XLVIII,  Hyrenes.  — XLIX,  Sulpitia,  —  L. 
Emilia.  —  LI,  Dupetrita.  — LU,  Claudia.  — LUI,  Ipsichre*. 
tea.  —  LIV,  Julia.  —  LV,  Cleopatra.  —  LVI,  PorUa,  — 
LVII,  Hortensia.  —  LVIII,  Cornu ficia.  — LIX,  Sulpicia.  — 
LX^Albunée.  —  LXI,  Marieannes.  —  LXII,  Antboinette. 

—  LXni,  Agrippina.  —  LXIV,  Pompeiapaula.  —  LXV,  Sam 
bine  Pompée.  — LXVI,  Thecle.  —  LXVII.  Domicilia.  — 
LXVIII,  Edriaria  SeatiUa.  —  LXIX,  Sabine.  —  LXX.  Faus- 
tinej».  —  LXXI,  Sainte  Félicité.  —  LXXII,  Zenobie.  -• 
LXXIII,  Heleyne.  —  LXXIV,  Mélanic.  —  LXXV,  Mam- 
moea.  ~  LXXVI,  Blaisilla,  — LXXVII,  Azelle.— LXXVIII, 
Paule.  —  LXXIX,  Galla  Placidia.  — .  LXXX.  Proba.  — 
LXXXI,  Amalasontba.  —  LXXXII ,  Tbeodolainde.  — 
LXXXIII,  Yrencs.  —  LXXXIV,  Griselidis.  —  LXXXV, 
Maltides-  —  LXXXVI,  Constance,  —  LXXXVII,  Marie  Pn- 
théolane.  —  LXXXVffl,  Baptiste  Molteste.  —  LXXXIX, 
Jeanne  de  Naples.  —  XC,  Yrenie,  — XCI,  Jebanne  de  Vau-^ 
couleurs. 


^. 


3*"  Dff  Li4  raA8oiaiB  di  l'autbdh  ,  dk  sa  YfB  BT  BBj»»  oeraA^ 
ci;»*  Nous  avon&  dit  qu'il  s  appeloit  An^thoine  du  Four.  II  na^. 
quit  à  Orléans ,  d'où  il  vint  à  Paris  faire  ses  études  théolegi^ 
qjaes.  Il  y  fit  ensuite  sa  profession  religieuses  aux  Jacobins,  et  se* 
fil  recevoir  docteur  eu  théologie.  Bientôt  il  devint  assez  célèbre 
par  son  savoir  et  par  ses  prédications  pour  que  le  roi  Louis  XII, 
ejr  Anne  de  Bretagne,  sa  femme,  le  nommassent  leur  prédica- 
teur, et  ensuite  leur  confesseur.  Il  prend  lui-même  avec  ces 
titres  celui  d'inquisiteur  général  de  la  Foi  ;  que  sans  douté  1er 
roi  lui  avait  aussi  donné.  Il  fut  nommé  évéqte  de  Marseille  en' 
1S07,  et  il  accompagna  le  roi  cette  même  année  à  Lyôh  *,  oti  il 
fit  le  discours  d'af)parat  à  la  cérémonie  dans  laquelle.  le  cardi- 
nal Georges  d'Âmboise  donna  le  chapeau  de  cardinale  René  de 
Prie,  è^êiiue  deBayeux.  Le  roi,  se  rendant  alors  en  Italie' 
pour  son  expédition  contre  Louis  Sforce ,  ordonna  k  Antoine 
du  Four  de  raccompagner.  Cet  ordre  Tempécha  de  se  rendre 
daii3  son  diocèse  ;  mais,  étant  informé  que  la  pesté  désoloit  Mar« 
seillift  et  son  territoire ,  il  crut  qu'il  étoit  de  son  devoir  de  s'y* 
rendre ,  et  il  quitta  la  compagnie  du  roi  poul*  retourner: à  son 
poste.  Il  fut  peu  de  temps  après  victime  de  son  déVoûment  :  il 
mourut  delà  contagion  en  1509. 

Voici  la  liste  |de  ceux  de  ses  ouvrages  qui  sont  connus  :  I. 
Paraphrase  sur  les  Sept  PsaumeS;  —  IL  La  Diète  du  Salut , 
CQsitejaant  cinquante  méditations  sur  le  passion  de  Notre-Sei- 
(poseur  Jésus-Christ*  Paris,  Gaillard,  1557,  tX Paris,  Cheneau,' 
1W4,  in-lfi.  —  III.  Sermons,  2  vol.  —  IV.  La  Sainte-Bible, 
traduite  en  français  par  l'ordre  de  la  reine  (Anne  de  Bretagne). 
Gevolume  existe  manuscrit  sur  vélin  avec  des  vignettes  dans 
la  bibliothèque  de  Séguier,  mamtenant  sous  le  nom  de  Coislin  : 
cette  dernière  est  passée  a  laBibltothèque -Royale.  Il  aeomjwsé 
en  outre  six  épitres  traduites  de  saint  Jérôme,  etCv 

Ces  documents  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  duFbur  sont 
extraits  de  la  biographie  intitulée  :  Seriptores  Ordinis  prœdl^ 
cataram  reâensiti ,  Paris ,  1721 ,  tome  II,  page  21 ,  et  dm  €at^ 
UaChriUim^  J.  T.: 


REVUE  DES  VENTES 


Nous  avons  eu  occasion  de  citer  plusieurs  livres  rares  de  la 
vente  Gailhava.  Les  ventes  faites  depuis^n'ont  offert  qu'un  in- 
térêt secondaire.  Yoioi  cependant  quelques  articles  que  nous 
avons' remarqués  :  d'aÎJord ,  dans  le  Catalogue  de  M***.,  du  9 
janvier  1846,  faite  par  M.  Potier,  libraire. 

I.  Abraham  ou  la  vie  parfaite,  poëme.  (Sans  nom  de  ville  on 
d'ii9ppw9iir«  àla^Spkèj^tl  Jt6^^  inrl^ die 34 p.. 

ChatOMiitè^édilion  d^apelit  pêSme  en «fiiq  (Mot», oublié  Jttt^iaMel-mi 
peat-étre  dédaigné  par  les  bibliographes  les  pieu  inslraiu  oC  l«hp^. 
exacts.  II  est  digne  pourtant  d'une  mention  ,  bien  moins,  il  faut  Tt- 
Yoner^  pour  sa  Taleor  littéraire  oa  son  mérile  poétMifM»  qveicofiiiM 
^expression  fidèle  de  ces.  illasions  mystiques  qui  Ters  la  fin  du.  XVII* 
siècle  séduisirent  quelques  imaginations  prédisposée  à  Pfextase.,  et  qui 
^exK^flf:  mêm^  un  moment  rame  teoflra  :  de  Fénéloi^*  Ou  a'ps^oit 
attribuer  priécisément  ce  singulier  poëme  à  rbérpKo^  de  TainpiV'PQr,  à 
.  Vr*  GujQo  eUe-méiqe  ;  mais  opi  9Qltfnfii^  t.W»  tiop.  de  Imûimêiy  ae 
.  .  flprmatMre  apc(pjirje^|e  coigeçUva*  jqfia  jt^sti&effaiitipeQMtre  PexamfiQ  du 
J^éGiml  d^fioésUs  jpirtft4«i(«s,  publié  èi,Amsterdaf»,9^  1089)  «ssez 
difficile  à  reoc/ontrer  anjeurd^bai. 

Ce  Tolume  est  imprimé  avec  lesiMiractères  de  la  Bible  de  Richelieu. 

VL.  Fables  nouvelles,  par  Dorât.  Paris;  1773,  2  vol.  in-8i 
fig.  de  Harfllier,  mar.  r.,  dent.  tr.  dor.  doubi.  de  tabis;  {BeUe 
reliure  dt  ÎYôM  de  Besançon,) 

Qft  a  citer Iloël  de  iBesiiuGmiv  laremant-dCé  parmi  las  boni  reltami.  Feu 
H.  Gh.  Iiiodjer  prétendoit  qu'après  Derome  PToei  étoit  celui  qui  relioit  le 
mieux  «i  ae  rapprochoH  le  plus  des  bonnes  anciennes  traditions.....  h  le 
ne^toil  aiFdessu^  de  Qojeatlan  »  dont  il  étoit .  cctflamponidhi 

ni:  Livre  de  Testât  et  mutation  des  temps ,  prouvant ,  par 
authoritez  de  FEscripture  Sainte  et  par  raisons  astrologales,  la 
fin  du  monde  estre  prochaine  (par  R.  Roussat,  Langrois, 

chanoine  et  médecin),  l^on,  G.  RQuUlé^  lè^,.pçX, MSf 
n.  £eL. 

On  ut  à  la  page  162  de  ce  volume  rare  le  passage  suivant ,  où  te  réfplu- 
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lion  françoite  semble  être  annoncée  d^une  manière  bien  pins  positif  e 
que  dasi  le  Uirabilii  Uber  et  dans  d^aotres  livres  de  prédictions  :  «  Te- 
nons à  parler  de  la  grande  et  merveilleose  coqionction  qoe  les  astrolo- 
gues disent  être  à  Tenir  environ  les  ans  de  N.-S.  mil  sept  tent  œtante 
et  neuf,  avec  dix  révolutions  saturnales  :  et  oaltre  environ  vingt-cinq 
ans  après  (1814)  sera  la  quatrième  station  de  Paltidunaire  ârmament. 
Toutes  ces  choses  calculées ,  concluent  Iles  astrologues  que,  si  le  mon- 
de Jusques  à  ce  temps  dure,  de  très  grandes,  menreilleuses  et  épouvan- 
tables mutations  et  altérations ,  seront  en  cestuy  monde ,  meèmement 
quand  (ste)  aux  sectes  et  loyx,  » 


^  Dans  la  petite  veate  fistite  par  V Alliance  des  Arts  eA  jan- 
\iier  d^micfr,  salle  S^vesire,  noas  trouvons  les  indications 
survatiies  : 

lY.  Catéchisme  à  Tusage  de  toutes  les  églises  de  l'empire 
françois.  Paris,  frères  Marne,  Î808,  in-18,  parchem. 

Rare.  Oïl  a  raison  de  reebercher  les  exemplaires  bien  conservés  de  ce  (jth 
técMsme  y  qui  a  été  un  instrument  de  la  politique  de  PBmpire.  Il  est 
même  probable  que  l'Empereur  a  rédigé  lui-même  les  réponses  à  cer- 
taines demandes,  entre  autres  à  celles-ci ,  p.  55  :  «  Quels  sont  les  de- 
voirs des  chrétiens  à  regard  des  princes  qui  les  gouvernent ,  et  quels 
font  en  particulier  nos  devoirs  envers  Napoléon  1*'^,  notre  empereur  ?  » 

y.  Histoire  du  tabac ,  ou  il  est  traité  particulièrement  du 
tabac  en  pondre ,  par  M.  de  Prade.  Paris ,  Le  Prçst,  1677, 
in-12 ,  portr.  et  fig,  y.  f.  tr.  dor. 

Ce  curieux  ouvrage  avoit  paru  déjà  sous  le  titre  de  Diseùttrs  du  tabae , 
avec  le  nom  de  Baillard,  en  1668  (IParts , inlâ ) ;  mais  ce  Baillard, 
libraire,  a'étoit  attribué  sans  façon  le  manuscrit  du  véritable  auteur. 

.  VL  Le  naturalisme  des  convulsions  dans  les  maladies  de  Té- 
pidémie  convulsionnaire  (par  Phil.  Hecquet).  Soleurej  chez 
Andréas  Gymnicus,  à  la  Vérité  [Paris),  1733, 4  part.  pet.  in*8, 
V.  mar. 

La  seconde  partie  est  intitulée  :  Le  Naturalisme  des  eonvuUUna,  diaion' 
trépar  la  physique,  par  Vhistoire  naturelle  et  par  les  événements  de 
cette  œuvre,  et  démontrant  Vimpossibilité  du  divin  qu*on  lui  attri' 
bue  dans  une  lettre  sur  les  seeçurs  ; — la  troisième  :  Le  Mélange  dans 
Up  canoulsians  fonfimdu  par  le  naturalisme  ,*  —  la  quatrième.:  La 
Catue  des  convulsions  finie. 


...  -'^ 

YII.  Mm&  (et  Georgica,  Bacoliça  et  GalalQcMt).  liiiyiUma(> 
cam  Servii  Honorati  grammattci  huberrimis  («»c)  commiiitivii^, 
cnm  Phil.  Beroaldi,  Tiri  clarâsinii,  doctiflgimid  in  eosdem aiuio- 
taUoiubus  «  sois  lods  pasitU,  cmn  DoiwU  Aiig\j^ijH»is>i«biade 
aeiiUxiliariiiiL  pi^sseftin  eiodatîMnbiui ,  mmàffÊgsÊàm  JkM  » 
on^drift  Beneflr.»  luealèiitisshna  introduetidne  ;  cmnqtte  ftmilia^ 
rissima  Jodocî  Radii  Asceiuôi  eluâdatioii/Qi  4qu^.ai4ittûl  opn- 
tmtih.^.,Lmgdam,  im  affie»  typogf^.  /mm«  Ormpimif  liB9, 
Ht-M.  iéSft.  pvélim.,  OOQTp;,  8  ff/non  cMlf,  208  et9Q  p.» 
lèttr.  rond.v%  «^  ])oi^.(Fatl  etin^pfurf^.d&qq^  ff^^ 

BdttiaB  fort  lare,  bod  dtiedaiif  le  JfofMMl,  femifquabie  partéliièm- 
breuses  figures  sur  bois  dont  elle  est  ornée.  Cet  flgnref ,  qui  pareliNBl 
allemandes,  et  qui  pourroient  bien  être  de  Wolgenrat»  maître  cTAIberl 
Ihirer,  ont  été  gravées  pour  une  édition  bien  antérieure,  lanedoata 
d^apr^  les  miniatares  d'an  bean  manoscrit  eiéciité  à  la  cour  det  dMi 
deBoorgogne;  elles  ofll^nt  Texacte  représentation  des  costamei  »  dea 
armes,  des  usages ,  etc.,  do  XV«  siècle ,  appliqués  aai  béros  de  TirgHe. 
On  anroit  pa  ijonter  que  la  plaa  grande  partie  de  ces  figares«  ilno* 
tontes,  aToit  d'abord  servi  à  Pédition  de  Strasbourg  (Grunninger),  dont 
les  exemplaires  sont  fort  rares. 

VHI.  Les  Toyages  de  François  Bemier...,  contenant  la 
description  des  états  du  Grand- Mogol,  etc.  Amsterdam, 
PaulMarret,  1711 ,  2  vol.  in-12,  fig. 

Béirnier  a  le  premier  constaté  an  fait  important  d'économie  poUtiqnt , 
trop  oublié  depuis  :  c^est  que  «  Tor  et  l'argent ,  après  avoir  ciieolé 
dans  le  monde,  passent  dans  l'HIndonstan ,  d'où  ils  ne  reviennent 
pins  »•  , 

DC.  Rapport  fait  au  nom  de  la  commissîoa  chargée  de  Tei** 
men  des  papiers  trouvés  chez  Robespierre  et  ses  complices,  par 
E.-B.  Courtois,  député  du  département  de  l'Aube.  Paru^Im^ 
primerie  Nçtion.^  an  III ,  in-8. 

Ce  rapport  me  rappelle  nn  fait  étrange  qa'on  n'y  trouve  pas  consigné  t 
Courtois  découvrit  dans  un  tiroir  secret  du  bureau  de  Robélpierre  on 
autograplhe  de  Bfarie-Antoinette,  un  tableau  de  fleurs  sur  lequel  il  avoit 
écrit  :  Peint  par  la  reine ,  et ,  dit-on ,  une  boucle  de'  cbeveux  de  la 
reine! 

•  .'*,»■. 

X.  Histoire  de  la  réformation  de  là^Soisse  (jusqu'en  1666), 


r\  ■  * 
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par  Abr.  Rachat.  Genève,  M.  Michel  Bousquet,  1727,  6 VoL 
iii-12,  fig. 

Cet  ouTrage  nous  remet  en  mémoire  on  fait  qui  mérite  d^étre  cootenré. 
Ba  I8ét  un  ipdividà  apporta  à  la  Bibliothèque  du  Roi  les  pièces  origina- 
les de  procès  absolument  inconnus ,  faits  à  Genève  par  ordre  de  Galtiit 
à  des  protestans  rétifs  ou  réfractaires  ;  ces  procès  s^étoient  terminés  U 
plupart  comme  celui  de  Servet  Mais  on  demandoit  vingt  mille  francs 
de  ces  pièces,  dérobées  dans  les  Archives  de  Genève  :  la  Bibliothèque 

.,  dujioi  ne  fat  .pas  assex  riche  pour  les  acquérir,  et  Ton  assure  qu^nn 
zélé  cjilTioiste  les  acheta,  pour  les  anéantir  par  esprit  de  religion.  Un 
littérateur  éminent,  qui  a  eu  communication  de  ces  papiers,  nous  a 
dit  que  le  chef  de  la  réforme  a>  montroit  sous  les  couleurs  les  plut 


/ 


M 


NOUVELLES  BIBLIOGRAPHIQUES. 


Hinons  db  Fianci  sous  NAPOLtoii,  par  M.  BiGmffr. 
T.  XI  et XII.  —  Paru,.  F.,fiidot. j 

«  JPengage  le  barQo  llisiMNi  à  écrira 
rhistotre  de  h  dKpIomaMe  fran- 
foliedell^  è'IMS/v      ' 

Ce  fut  pour  accomplir  un  mandat  d*aatant  plus  sacré  qu'il 
étoit  daté  de  Sainte-Hélène  que  M.  Bignon  entreprit  le  grand 
ouvrage  dont  nous  annonçons  aujoui;d'hai  la  continuation.  Au 
lieu  de  se  restreindre  au  sens  littéral  de  ce  mandat  ».,îl  i^ut 
mieux  répondre  à  la  pensée  intime  de  Taugnste  jtestate^  fS%, 
écrivant  une  histoire  générale  dans  laquelle  l'étude  d(;a,|j;rand8 
faits  de  politique  extérieure  a  reçu  un  développement  spécial. 

Les  six  premiers  volumes  de  cet  ouvrage  important  ont.  paru 
en  1829,  les  quatre  suivants  en  1838.  L'accueil  qu'^l  a  T|b^, 
de  tous  les  bommes  sérieux  avoit  justifié  et  dépassé  les  espé- 
rances  de  l'auteur. 

Malheureusement  une  fin  prématurée  ne  lui  permit  pas 
d'achever  la  tâche  honorable  et  difficile  que  l'empereur  lui 
avoit  confiée.  Il  mourut  en  1841,  laissant  en  préparation  l'his- 
toire des  années  1812-1816,  complément  nécessaire  de  son 
livre.  M.  Emouf,  gendre  de  M.  Bignon,  inspiré  par  un  senti- 
ment tout  filial,  s'est  chargé  de  la  rédaction  de  cette  dernière 
partie ,  et  n'a  rien  épargné  pour  que  la  fin  de  l'ouvrage  ré- 
pondit au  commeftcement. 

Les  tomes  XI  et  XII  contiennent  rhistoûre  des  années  1812 
et  1813,  rédigée  sur  les  matériaux  et  les  notes  de  M.  Bignon» 
notes  d'autant  plus  intéressantes,  qu'il  a  été  acteur  ou  témoin 
des  tristes  événements  qu'il  décrit ,  et  sur  lesquels  ses  récits 
jettent  une  lumière  nouvelle.  *     ' 

M.  Bignon  étoit  en  1812  administrateur  génénd  des  pro- 
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yinces  polonaises  momeçtanément  cj^quiseB  i  M  en  1813 
ministre  de  France  dans  le  grand-daché  de  Varsovie. 

Denx  volâmes  restent  à  publier  pour  conduire  Touvrage  à 
sonuermck. 

Histoire  de  Tééodoiic-le-Grand  ,  noi  i^Itaue  ,  précédée 
d'une  revue  préliminaire  de  ses  auteurs  et  conduite  jusqu'à 
Kffiii'  dé  1<^  mpnarçlrïè  09trogotihiqiie ,  par  M.  le  M*'  nu  Rou- 
RÏB.  â^ voU  ntrSkg  )m^(W'  de  Hollande. 

lU^^  lé  titDre  dMn'  ouvrage  qui  ne  peut  manquer  d'appeler 
Tattention  des  hommes  studieux.  C'est  uu  sujet  grandiose  ^  qui 
se  rattaché  à  l'origine  de  notre  histoire  ;  c'est  l'éclaircissement 
dé  ces^  temps  obscurs,  queTauteur,  avec  un  style  ferme  et  élé- 
^t,  a  su  rendre  palpitant  d'intérêt.  Déjà ,  dans  les  Mémoires. 
dé  Loàvilte ,  dans  VAnalecta  Biblion ,  l^i  du  Roure  s'étoit 
JEiKt  remarquer  par  un  style  pur  et  ingénieux ,  ce  qui  a  contri- 
bué tout  particulièrement  au  succès  de  ces  ouvrages,  épuii^és, 
depuis  long-temps. 

V Histoire  de^  Théodorlç  çst  appelée  à  un  succès  de.vérija- 
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aTALOGUI  DB  UYUS  BAMS  rf  CUUBOX  01 
UntlATClBf  D'HIiTOlM»  JTC.»  QUI  fli 

TmocvBiiT  n  tihtb  a  la  libeaieib 

PB  J*    TBGBBBBB»  FlUkCB 
DO  LOUYBB. 


No  ]«   —  ^Tantibb  1816. 


913  AixoBAii  de  Habomet»  traiMiaté  d'arabe  en  fraoçôift, 
imr  le,8ieor  Pu  Rjer,  aieor  de  la  Garde  lialerain,  no«- 
velle  éd.  refoe ,  corrigée  et  aagmeDtée  des  obeer?»» 
lions  histpr^oes  et  crit.  nur  le  mahométiarDe,  et  traduc- 
tion da  di8co|ii!8  préliminaire  mis  à  |a  tête  de  la  fenioii 
asgloisede  fAleoran,  publiée  par  Georg^  Sole.  AmtUr^ 
d^,  1770,  2  vol.  pet  in-8.  fig.  mar.  vert  (Ane. 
reL) 


Toid  toi  ckapltw  t  i.  De  la  Prélbce»  écrit  à  la  Km^m.— t.  Oi 
]aTaclie»ift.— 3.1>e  U  liigaée  de  4oieliim,  JTMmm.— 4.0is 
Foamei^  i(.  — &  Ile  la  Table,  i6.  <-  a.  Oei  Gratificatioas»  A.^ 
7.  Des  (talMf  (A««f),  to  JTeoiiM.  —  8.  On  Batin,  <d.— a.Dela 
Gooveniea(ea  daCMUmiiiitetite  to Peine ),JgéiWiie.—ie. De 
iomt^i  la,^lM9^--il.  DelIod,46.  —  1i.De  Joeipll,<6.— 
la*  Jla  TomMfie,  <a.— ta.  D'Abrahem,  i6.- 18.  De  nêflr ,  i6.— 
ia.De  U.lie«€teàmiel,<6. -^11.  Da  Tjojaae  de  biiH»A.-> 
ia. Dé  le  GateriM,  A.— ta.  De  llerie,  <6.^M.  De  la  Beelllade  el 
de  l'Bafèr  (f Aonba  et  Haoihé  eo  thé),  4b.  —  ai.  Des  Prophètei,  A. 
—il.  Dn  Pèierinege ,  A.  -- 83.  Des  VreiM>oieM,  A.  —  îl^De 
le  ^ndèn ,  Jfédte.  —  88.  De  rAleoran ,  la  ireeyiM.  —  *1B.  Dei 
Peaiet  «  Ik  —  88. 0e  U  Feonal ,  <6.  •- 88.  De  mneire,  A. — 
10.  De  rviaaée,.  A. -r  M.  Dei  Grecs»  A.  •-«  aa.  De  Locmea ,  A, 
S.  De.rAdeffatioa,A.i*3A.DesBeflMieieHyoopee  deigMide 
aBerre,IMlMi.--aa.De8«ae,iajre0fiie.  -S8F.  DaCMateor 
(en  des  Aaaii}»  A.  -  38. 0  OenoM  (aa  iMa  laiiB)»  A.  — BT.  Dec 
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Ordra,  ta  Meequê.-^Z^m  ^  Vérfté  (ou  Siad),  <K-»^  Dit  Tiro»- 
][>ei,  ift. --^  4(K  Da  Tray<4>oyatol  (on  da  Clément) ,  i6. -- 41»  D«  lllt- 
piicatioD  (  oa  de  rAdortUon),  i(.  —  4^  Dq  Ckwicil,  ift.  -*  4S.  IM 
rorDeraent  (  ou  de  l'Or } ,  ifr.  —  U.  l>e  la  Fumée,  16.-48. 1^  le 
GamlleitoDy  <6«— 46*.  De  Hecef ,  la  JtfeefiM.  —  46»  IHi  Gombeî , 
A»-*>.47,  J>e  le  Conqueite  (oa  de  la  Prlie  de  la  Tille  de  Hédloe), 
JUédine.  -7  48.  Des  Clôtures  (  oa  dei  Horaliles  ) ,  i&.  —  48,  De  1» 
Chose  Jugée  (oa  &af),.ki  Mteqpe*  — 8Qfe»De#Ghaies  diapenées  (on 
des  Choses  qai  dispçrseot) ,  i6.  —  51.  De  la  Hootagne,  ift*  — 
5S.  De  ITBstoile,  i6.  —  8S.  De  la  Lane,  i6.-^54.  Da  MIsérieordIeiii, 
Médine.  —  85,  Da  Jogemeal,  16.  — 58.  Do  Fer,  «.  —57.  De  la 
Dispole,  16.  —  86.  De  TBitt,  i6.  — 86.  De  rBsfreove  (o«  de  te 
Toeatkm) ,  la  M#69tts.  —  60.  Da  Rang,  i8.  —  6i.  De  rAssemUée» 
if écKne.'-xgSL  Des  Impies,  <6. — 63.  De  la  Tromperie,  la  JTeefiie.— 
64.  Da  Divorce,  ih.  —  68.  De  taDeffence,  JMIrie.— 66.  De  l'Em^ 
pire,  laJfeegMe.  — 67.  De  la  Plome  (on  Roao-lMleiDe  oa  grand 
poisson,  oa  ancre  oa  table  •oaécritolre),<6.  — 68.  Dell  TériAca* 
tion  (on  da  Jogement),  i6.  —  68.  De  lifMoatée ,  ib.  -^  70.  De 
N08,  ib.  — 7l.Des  Démons  (oadeaBsprita),  A.  -7t.  D«  Timide, 
«.  —  78.  De I^Bnreioppé ,  i6.  — 74.De  UJLésaneetlon,  Ow  — 
75.  De  raomme,  i6.  *-  76.  Des  BnToyés ,  tè.  —  77.  De  la  Noo- 
felle, ib,  —  78. De Ceoi qql  arrachent  (on ^ tirent  onè Ame), 
'  «. -*- 78.  De  L'Afeogle ,  A.  ^  60^  De  te  Re«delir,  «.  *^  81.  De 
roavertore  de  ciel  •  <8.  —  83.  De  Ceax  qui  pèsent  à  fàax  polda,  ib. 
*-  84.  De  la  Fente,  i&.--88.  Des  Signes  célestes  (oa  des  ChaMani)» 
i^. -- 86.  De  l'Bstoito  (OQ  de  te  Tramoateatt),  #.  ^  8^.  Ba  Hant 
elFaissant,  i6* *-  88.  De  te CoaTcrtore  (ea  da  Jogemfnl},  i6.  — 
88.  De  l'iarore ,  i6.  —  80.  De  te  Tille  (de  te  Ifoit),  Oc^  9l.lNi 
^  Soleil,tfr.-8t.DeteNait,i6.  — 88.Da8dtettte7é,i87*-84.De 

te  Joye ,  A.  —  88.  De  te  FIgae ,  ib.  —  86.  Da  Sang  congelé  (  de  te 
Xectare),  ib.  ^^  87.  De  te  Gloire  oa  Paissance ,  <6.  —  88.  DelUn- 
stroctton,  Médkiê.  —  88.  Da*  TrenibtenMnt  de  terre,  Ow  •* 
mo.  Des  Chevaai  (da  ilHoar,  oa  de  Cèox  qol  retooment) ,  à  la 
JVscftte  et  à  JIMina. -^  lOl.De  rAttiction,  te  Iféc^oé.  £-- f 08.  M 
lUbondance,  ib.  "-  lOS.  De  Vcspre,  18.'- 104.  lé  te  Persécatloa , 
«  A.^ie&.DesiléphaBs,«.^106.De€0feis;a.:— 107.  Dete 
Loi ,  ift.  — 108.  De  t'Afloeiice ,  ib.  -«  t08;i>eB  lufidelles ,  ib.  — 
110.  De  la  Protectioo,  ib.^lt1.'De  te  C(M^odeMMiter  (de  te 
Perte),  Of.'^ Ht.  Iki  Silnl, ib.  —  118; De tefiéparatten,  1b.  ^ 
tu.  Da  Peopte,  ib.  '    ^ 

914  A11TITHÊ8I8  de  praeclari8  Christi  et  indignis  papae  fàci-* 
Doribus  i668,  pet.  ia-12.  de  8iS  pages/ irf.Tert  il. 
tr.  dot.  dent.     ;     •     •    .     .    •  -  v    ;  '  4    aft^n 

Del  eiemptelie,  oné  de  llgvea  en  bcte  à  chafM  page. 
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911  Ikmixm  (Pietro).  Quattro  comédie  :  il  (Rbrescalco,  la 

Cortegiana,  la  Talanta,  llpocrito.  5.  L.,  1688»  iii-12. 

* 

m.  bL  janséniste.  IDuru.)  {Bel,  est.) .    .     J    46—» 

916  ÀTiAULT  {Pierre).  Des  procès  faicts  an  cadaïer,  aux 
cendres,  à  la  mémoire,  au  béstes  bmtes»  choses  ina- 
râiiéea ,  et  aux  contumaz.  Angers,  1691>  in-4.  r.  m. 
(Bare.)  .     .     ! 16 — » 

Une  légers  piqûre*  ^ 

917  Bacoh.  L'artisan  de  la  fortune»  les  antithèses  des 
choses,  les  sophismes  et  les  caractères  de  Tesprit,  tr. 
de  J.  Baudio.  Paris,  Pieire  RocoleU  1640,  in-lS.  m. 
vert.  ISI.  tr.  don  (Ane.  reL).     •    •.    .    •     .    18—» 

918  ytèhv^  Histoire  .généalogique  de  la  maison  d'AnTcr- 
gne»  justifiée  par  chartes,  titres*  histoires  anciennes  et 
antres  prennes  antbentiqoes.  Paris  ^  Aniobu  DsBsaHUr, 
1708»  2  ToL  In-fol  fig.  mar.  r.  fil  tr.  dor.  {yinc.  reL) 

919  Balxac.  CEuTres  diverses.  Leide ,  Elzmfurs  »  1661 , 
pet.  in-12.  m.  bl.  fil.  tn  dor.  {M aller.)  .     .    26—» 

.Bel  eiemslsive»  wtmé  de  aMffes. 

920  =  Lettres  choisies.  Leide,  Btzetiers,  1618»  pet 
in--12. m.  hL  fiL  «r.  dor.  {MuUer.).    .    .    .    S6-» 

Bel  excmpliirey  graad  de  narfes. 

921  BSimToaLio.  Fanlasmi»  comedia  delS.  Hercole 
Bentivoglio.  Finegia,  1647»  in-12.  m.  vert.  fil.  tr.dw. 
{Bmuumnet.) 36—» 

922  Bbxgièx  XNicolas).  Histoire  des  grands  chemins  de 
l'empire  romain  »  contenant  Torigine  »  progrès  et  éten- 

'    4we  fBSsI  incroyable»  des  chemins  milftairetf»  etc.» 

r  etc.  ;  édition  revue  avec  soin  et  enrichie  de  cartes  et 

de  figures»  etc.  Bruxelles ,  Jean  Limard,  1728»  8  vol. 

in-4:  y.  mar.  fig*      ........'  36 — » 

i-  Sâ3  BfJLiiT.  Àecherches  historiques  sur  les  cartes  à  jouer. 
Lran,  1767,  in-12.  cart    .     .     .    .    .*  .    8—» 
Avec  déf  noies'  critiques  et  intéressèites. 
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924  Capricgiosi  et  piaceuoli  ragionamenti  di  Pietro  Are- 

tino.  Stampati  in  CosmopoU ,  1660 ,  in-12.  mar.  r.  fil. 

tr.  dor.  (Bauzonnet.y 130r— > 

Trif  M  eiomplalre  de  cette  édition  rtre,  ivec  la PuUma  ir- 
ranU  de  là  bonne  édlUon. 

926;  CA8TBLLA  et  praetoria  Dobilium  Brabantiae  eœnobiaqoe 
celebriora  ad  vivdm  delibeata  sriqoe  incisa  îd  quatuor 
partes  divisa,  compleetens  agrum  Lovabiensem,  Bruxel- 
lensem,  Anterpiensem  et  sylvam  Ducensem^cum  brevi 
eorundem  descriptione,  ex  Museo  Jacobi  Baronis  Le 
Roy  et  S.  IL  J.  Toparche  S.  Lamberti.  Antuerpia,  em 
typograpkia  Hmrici  ThieuUier,  1696»  in-fol.  de  117 
plancbesy  représentant  des  vues  de  ebftteau,  etc. 
.    48—» 

926  Catlus.  Recueil  d'antiquités  égyptiennes,  étrusques, 
grecques  et  romaines.  Paris,  1762^7, 7  vol.  in-4.  fig. 
V»  fauve.  .    .     • •    .•    .    120 — » 

Oanage  prédeai  par  le  grand  nombre  des  monomenti  q^Hi  re- 

^"^  .  '      .q 

927  ChnitLi.  Hierosolymorum  ArchiepiaMpi,  opéra  qus 
\9upersunt  omnia,   quorum  quaedam  nanc  primum, 

ex  codd.  Mss.  edidit,  replie»  cuiQ  codd.  Mss.  contulit» 
plurissimis  in  locis  emendavit,  notisque  illustravit, 
Th.  Milles  S.  T.  B.,  ex  ^e  Ghristi.  Oxonia,  theatro 
.  Sheldoniano^  Impensis  Rkhardi  Sare,  biblipol.  London, 
1703,  in-fol.  V.  f.  fil.  (Ane.  rel.)    ,     .    .     .     18—» 

928  Pegcioios.  Histoire  générale  des  Huns,  des  Turcs, 
Hogols,  et  des  autres  Tartares  occidentaux,  etc.,  élu., 
avant  et  après  Jé^us^Christ  jusqu'à  présent;  précédée 
d'pne.  introduction  contenant  des  tables  chronologi- 
ques et  historiques  des  princes  qui  ont  régné  dans 
TAsie,  etc.  Paris,  Desaint  et  Saillant,  1756^  S  vol.  in-4. 
V.  éeail.  fil.  tr.  dor.  {Aux  Armes  da  Dauphin.)  90 — • 

929  Ifti  LA  simùijauTi  dei^  clercs^  on  TobUgation  oft  sont 
les  ecclésiastiques  de  vivre  séparex  des  femmes.  Tra*- 
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.  duit  de  rorlgioal  latiu  qui  se  trouve  parmi  l^s.iMvreft 
,  de  saint  CyprieOy.avec  des  notes  critiques  et  une  ana- 
lyse complète  de.  tout  Touvrage,  Paris,  GabrUL  VoL- 
,%re,17}8|iin<-]2.  y.  m.     .     .     .    .    ^    ♦      6— • 

PréBédétd'qaf  pféfaoe  q«1lMlftn|Mft«i^4elk«.!... 

930  ^Du  EsGoraAiTx.-  LeraTmemmt  de  GliMide^ histoire 

991  De  Titcio  et  jnre  serenissima?  principrs  Marié  Scoto- 
ram  regioas,  qao  regni  Anglis  soccessionem  sibi 
jnste  vindicat,  libelhis.  Hhems^  1580.  — De  illustrium 
fœminarum  in  repu^.  administranda  ae  ferendis  legibus 
aothoritate  libellus,  opéra  Jo.  Lesisi.  Bheîms,  1680, 
2  parties  en  1  vol.  in-4.,  vél.,  avec  une  grande  plan- 
r  cfae. 35—1 

« 

Très  rare  et  bel.ciemplalrt. 

932  DoLCB  {Ludavico).  Il  Marito ,  média  di  noovo  corretta 
et  ristampata.  Vinegia,  1S47,  in-12.  m.  rou^;.  jansé- 
niste. (D((ra.) •  .  •    '20 — » 

933  =  Marianna,  tragedia,  recitata  in  Yin^ia  nel  pa- 
lazzo  deli^eccellentiss.  S.  duca  di  Ferrara.  Vinegia , 
1565,  in-8.  m.  vert  russe  janséniste!  (Dura.)  2S — * 

934  c=    Didone,  tragedia  ;  Tbieste,  Id.  nnetia ,  1566,  2 
l  part  en  1  vol.  io-12,  m,  bl.  janséniste.  (Duru.).  28 — » 

935.  Pu  CiffWEiAndré),  Histoire  de  la  maisoo.de  Chastil- 
Jon-sur-Marne,  avec  les  généalogies  ^es  Jllostres  fa- 
milles dfe  France  et  des  Pays«Bas^  lesquelles  y  /ont  été 
alliées  ;  le  toqt  divisé  en  douze  livr^^Si  et  jt|sUfié  par 
.  Chartes,  Tillres»  etc* ,  par  André  JPu  ClMKsnei  Touran- 
geau, géographe  du  roy.  Paris,  en  la  boutique  (U  Ni-- 
.  pelU, chez  Sébastien  Cramoisy,  1621»iu-foK  v«  gr^avec 
uil  grand  nombre  de  blasons  dans  le  texte    •    25 — » 

Le  iitr^  doublé. 

996  BuasoR  (it<^4r<0vÇQuttine  du dudié.d: Anjou,  r6^ 
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daite  en  12  parties.  Chdteaugontier^  1733,  pet  iii-8.  T. 

»— » 

937  Effmies  regum  francornm  omDiam ,  a  Pharamando 
ad  usqtie  HenricaiD'  tertiam^  ad  Tivam,  quantum  fieri 
potttit^  expresss.  Naribergœ ,  1876»  in-4.  m.  rouge» 

Bel  exemplaire  9  enrichi  de  32  portraits ,  avec  le  monogramme 
Y;  9.  (Virgile  Mis).  Chaque  portrait  a  on  délicieoi  eotoorage* 
Cest  un  des  livres  anciens  dont  la  graYore  sur  métal  est  tirée  avec 
le  texte* 

938  CfODEFROT  (Denis).  Histoire  de  Charles  YI»  roi  de 
France,  et  des  choses  mémorables  aduenuês  durant 
42  années  de  son  règne,  depuisjlSSO jusques  à  1422, 
par  Jean  Juvenal  des  Ursins,  etc.,  augmentée  de  plu- 
sieurs mémoires,  etc. ,  par  Denys  Godefroy,  etc. Paris, 
Imprimerie  Royale  y  1653,  1  vol.  tn-fol.  mar.  rouge» 
large  dent.  tr.  d.  [Aux  armes.).     ....    48—» 

939  CSrahère  (par  La  Ramée).  Paris ,  1662,  pet.  in-8. 
mar.  rouge,  liL  tr.  d.  [Bauzonnet.)    .     .     ,    8S^— » 

Charmant  exemplaire  de  la  première  édition. 

940  CiuBUDEViLLE.  Idée  d^une  république  heureuse,  ou 
Tutopie  de  Thomas  Horus ,  chancelier  d^Angleterre , 
enrichie  de  figures  en  tatlle-donce.  Amst. ,  1730,  pet. 
in-8.  fig.  fil.  tr.  d.  dent.  {Bel  ex.)     .     .     .     35^^-» 

941  Histoire  de  Mélusine ,  tirée  des  chroniques  de  Poi- 
tou, et  qui  sert  d'origine  à  Tancienne  maison  de  Lusi- 
gnan.  Paris,  1698.  —  Histoire  de  Geoffroy,  surnommé 
la  Grande-Dent,  sixième  fils  de  Mélusine,  prince  de 
Lusignan.  Paris,  1700,  2  part,  en  1  vol.  in -12.  v.  gr. 
(Rare.)} 16—» 

942  Histoire  des  révolutions  d'Angleterre,  depuis  le  com- 
mencement de  la  monarchie.  Paris,  1724,  3  vol.  in-8. 

▼.fi 15—» 

Portraits  des  rois  d^Aogletem  bien  gravés. 
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913  lIoiUTn  FukCGi,  Yeniisimi  poetae  Urici,  opéra,  cam 
qaibasidaai  annotationibas ,  imagtnibosqoe  polcberri* 
BHS  aptisque  ad  Odarum  concentos  et  fleotentias.  Ar^ 
«otfmiv,  1498,  in-foL  de  GCVII  tL  chiff.     .   .8S-^» 

G«lle  éditien,  pobliée  par  Jac.  Loéher,  est  mil e  ao  rang  ta  édi- 
tions ffineêpt.  Bile  est  oroée  de  gnivwes  en  iHiis  ofllrant  des  siileCf 
tirés  des  po^es  d'Horace  et  gravés  parGûminger. 

944  Icom»  sanctas  Claras,  B.  Francisci  Assisiatis  prinei- 
genis  discipnlae ,  vitam ,  miracula ,  mortem  repnesen- 
tames.  AntUerpiœ ,  pet.  in-4.  m.  vert,  fiL  tr.  d.  (Bau' 

» 

Bel  exemplaire ,  ayant  des  graynres  à  ehaqne  page  dHine  déll* 
dense  eiécutiom 

945  iDiB  générale  d'ane  collection  complète  d'estampes, 
^r  Heinecken).  Leipsic exFienne^  J.^P.  Kraus,  1771, 
1  vol.  in-8.  d.  reU  28  planches 45 — • 

Avec  nne  dissertation  sur  l'origine  de  la  grawreet  sur  les  pi^ 
mien  livres  d'images ,  avec  de  très  beau  ISie-simile. 

946  dToRNAifDÈs.  Histoire  générale  des  Goths,  traduite  du 
latin.  ParU,  V^  Claude Barbin,  1703,  in-8.  v.  f.  7—50 

947  liA  Bbrgbrib  de  R.  Belleau ,  divisée  en  une  pre- 
mière et  seconde  journée.  ParUj  Gilles,  rue  Saint-' 
Jean-de^Latran^aux  Trois-^oaronnes,  1572,  pet.  in-8. 
V.  b .    .     .     .     18—1 

948  La  RôQDB  {Gilles-André  db).  Traité  de  Torigine  des 
noms  et  des  surnoms,  de  leur  divers!^,  de  leurs  pro- 
prietez,  etc.,  etc.,  Paru,  Estienne  MichalUt^  1681, 
in- 12.    cart.   n.  rogn.     • 9 — > 

949  La  Sbxainb,  ou  sept  journées  du  comte  Hannibal 
Romei ,  gentilbomlne  ferrarois.  Paris ,  Nicolas  Bon- 
fons,  1595,  in-12.  mar.  bl.  fil.  tr.  d.  [Bauzonnet.) 

45—» 

On  lit  sorle  titre  :  «Da  don  dadict  S*  Tlicolas  Bonfons  en  sa 
makon  y  le  5»  Jonr  de  JnlUet  iS85.  » 


.  ^ 


980  IjA  Paogomnbuib  de  Fratichièr^s ,  gràttd  pilMr^AqiIff^ 

'     tàlûe,  reéueiHîe  déd  livres  dé  MIIL  Hartifii»,  Malopia, 

Mfcbd&i  et  Aîné  Gassian  ;  af èé  uae  aotrt  fàw^aaerie 

èé  .Gttillaunie  dà  Piry  en  Vellay.  Po^kt^,  M67^  iQ-4. 

mari  r*  janséniste.  {Duru,)é     •     .    *     #     ♦    60—» 

Pabiy  par  là  Société  des  Bibliophiles  français.' 

9&1  X' Apparition  de  Jehan  de  Meun  ,<Hx\e  songe  du  Prieur 
de  Salon  5  par  Honoré  jBones ,  1398#  Paris  s  Crapelet , 
1846>  in-4.  sur  peau  vélin  cartonné  .     •     .     130 — » 

9$2..I/Art  de  connoistre  les  hommes ,, par  le  sieur  de  la 
Chambre^  conseiller  du  roi.  Amst.,  1660^  pef.  in-12. 
mar.  r.  ^  fil.  tr.  dor.  {Niedrée:)  .     n     .     .     ^^    35—» 

BU  188  laatini,  {4  p»  9 1.]  B«l  exemplaire  i^wr» 

953  Wa'  Ouahd  d'Aubst;  Histoire  dc(  '  ia  fte  plrivée  des 
François ,  depuis  Torigine  dé  la  natioti  JQsi|a^à  nos 
jours.  Pari*,  tôl6>.3  vol.  in-8.  d^  rd,     .     .     20 — » 

954  TL&  Jeit  des  éch^s  de  la  dame  raoralisée.  Pet  in-S.  v. 
f.fil.  tr.  dor^ .     •    12$—» 

>    Mb.  suf  peaa  ^élin  très  carieiii. 

9^]L8  LoNa  {D.  Nieolas),  Histoire  ecclésiastique  eC  civtle 
dû  diocèse  de  Laron^  et  tout  lepays  cMteDii'e»UrëlX)ise 
et  la  Meuse ^  FAisne  et  la  Samfare*  Châlûm\  1V83^ 
in-4.  d.  rel •   18—» 

9K6  E.K  Momx.  Diplomatique  pratigne  ;  ou  tnnié  de  r<a^ 
rangement  4es  archives  et  trésorsdes  chartes  ^^vrage 
nécessaire  aux  commissaires  à -terriers^  au-  déposi- 
taires des  titres  d'anciennes  seigneuries,  etè<>  etc. 
Metz,  Joseph  Aniçine,  1765i  in-4#  ave;C4»pi;gWnd  nooH 
bre  de  planches  ^v.  m.     .     .     :     .     ,    •     .     3p — » 

ÏM  supplément  dé  (Batteaey  est  relié  daas  le  nM^evoliiftie  ;  U 
contient  à  jai  seal  52  planches  poar  Tintelligence  des  ahciennef 
écrita^es. 

957  I^E  R£CUEiL  des  hîsioire»  trOyieniies  ^  ot«  est  contenu 


sofutm  1)0  BiBià0»tti!s.  595  * 

Ifl'géfiéâlogie  de  Saturae,  et  de  Jupiter^  900  ÛU',  sycc 
ieors'geates  et  beaalx  (aiu  d'i^es^et  aaséi  letiiaattes 
jiMblles)etT«îllaiieg8de  Hercules,  eitUmMièrecotH 
bMI;  il  .destf  ait  Ii^ye  jMtf  deux  lois ,  M  lareetification 
fiUcte  par  le  roy  Priam  >  et  fioaleiiieiit  .la  tottle  des- 
truction dicelle  faicte  par  les  Grecz,  reveu  et  corrigé 
Douuellement.à  la  vraye  vérité.,  On  Us  vend  à  Paris  ppr 
Dénis  Janotf  libraire,  demeurant  en  la  rue  Neufie^ 
Nostre-Ùame,  à  lenseigne  de  CEscu  de  France  y  lUXif 

în-41  gotfc.  fig:  en  Woi^,  r.  m.  fif J  .    .    .    .    80— • 

9S8  Ea  RomiAiitdeJaRose^  noaveUeiM»t>reQeaet  cor-* 
rigé*;  onHre  les  précédentes  ittipresstons.  On  U-vendà 
paris ^  par  Gallioi  du  Pré,  libraire  iuri,  àyçnt  sa  boiUl^^ 
qiu  OÊifHUiêr  de^l»gramifêM»rdu'Pmlki(f$\  ISSSàf  pet 
itf«8.  iiiarr  veit,'  fil.  tr;  d;  doaMé  de  marr  rwgt»  den* 
telle.     .-.•.....    i    .     .    .    75—» 

Aéi»  )«tf  «tMj^atré ,  <|aoi4tt»iia  pétt'ttMBtfM 

9o9  I4E  Rot  {loeobi  Barùni)  Castella  et  prstoria  nebiliam 
Brabantis  cœnobiaqvie  eelebriora  ad  vivun  delioeata 
aerique  incisa ,  in  qqatuor  partes  divisa  complectentes 
s^um  lovaniensem^  »  bruxeliensem ,  antoerpiensem  et 
sylvae-^ucensem ,  etc.^  etc»  Antuerpiœ  ^  Xeid&  f  in-4bl. 
V.  écail.  fil.      .     .     • 36 — » 

Ce  Tolame  contient  des  voes  d'anciens  châteaai,  ayec  les  ar- 
fMlllé^  àHk^pieUes  ib  ont  a|«>af  t«ad. 


■ 

960  liES  Marques  d'honnénr  de  là  maison  de  Tàssis.  An^ 
'  vei's ,  en  Piihptmttiè  plantinîenne  dé  Batihasar  Hloretus, 

,     ji64S,ln-^fol*  v«  gran.,  aux  armes,  avec  p^apcbes  et 
blasons. 25 — » 

é 

961  I«BS  Œuvres  et  meslanges  poétiques  d^Estiènne  J6- 
delle^eiieurdiiLimousif!.  Paris,  1583,  in-^12.  v.  f.  30 — • 

^1  «MBdipitaire  rare^  laTé>  r^li«et  très:  gtaad, 

9d2  lisd  Oi^escittiBs  polMqneftëë  Fii^ançoy»€(Hniand(tt>  ad- 


596.  :  BuuxTiN  do  Bi^uoraïus* 

vocat  du  Foy^  etc.  Paris,  Gabriel  Buon,  1580^  jfeU  in-S. 
parch.    .....,.,.,.,.     12—» 

96S  IjBS  PLAisAimKs.  idées  du  sieur  Mistangaet,  docteur, 
parent  de  BruscamhiUe.  Paris,  Jean  MiUot,  1616^  pet 
iu-8.  mar.  vert,  fil.  tr.  d.  (BauzonneL).    .     .    75—  » 

Fort  rare.  ^  ^ 

f 

964  EiES  Soupirs  de  la  France  esclave  qui  aspire  après  sa 

liberté  (par  Jurieu).  1689,  pet.  in-4-  v.  b.     .     28 — ^» 

Il  y  a  quatre  éditions  des  Soupin*  ~  JLa  !«• ,  qqi  est  celle-  ei, 
n'est  pas  Coujoars  complète,  chaque  mémoire  ayant  pam  séparé- 
ment. Cet  exemplaire,  quoique  finissant  d'une  manière  an  peu. 
brusqse,  les  contient  tous  au  nombre  de  15.  ^  La  2*  édition ,  im- 
primée uniformément,  est  de  1^,  même  format;  les  dates,  au 
■  lieu  d^étre  en  tête  de  chaque  mémoire ,  sont  &  la  fin ,  et  on  y  Toit  le 
llea  de.  l'impreasion ,  Amêterdam ,  qui  ne  se  trouve  naUe  psvt  dans 

.  la  i'«  édition.  —  L^  3^ ,  in-8. ,  «st  de  1601 ,  4m|>rimée  partie  sur  la 
i** ,  partie  sur  Ja2*;  les  caractères  en  sont  bisi formes;  comme 

^'  dani  la  l»,  et  oh  n'f  yoit  point  |an  reTerS"  du  titre  ravertlssemeni 
qui  se  trotive  en  entier  dans  la  i<*  édition ,  et  misérablement  tron- 
qué dans  la  2%  —  La  4"  édition  est  de  1788 ,  et  est  intitulée  sim- 
plement FoBWdD  d'un  patriote ,  sans  nom  de  lieu. 

965  EiES  Tragédies  de  Robert  Garnier,  conseiller  du  roy, 
lieutenant  général  criminel  au  siégé  présidial  et  sénes- 
cbaussée  du  Maine,  l^iort.  Th.  Sortau,  1598,  pet.  in-12. 
mar.  bl.  fil,  tr.  d.  {ifiedrée,).     .     ,     .     .     .    45—» 

Édition  rare  et  recherchée. 

966  JLiBBLLUs  no  vus  politicu3  emblmaticus  civitatapn.  In-4. 
oblong  de  383  fig.  vél. 38—» 

€e  Tolume ,  qui  a  dj^à  i^té  annoncé  dans  le  JH^Uef^n,  est  recher- 
ché pour  ses  jolies  gravures ,  qui  représentent  des  vues  d^ancien- 
nes  Villes  et  ehàteaui  deTEurope,  avec  le  costume  de  ses  habitants. 

r 

#  .  •  •  *  / 

967  Listes  des  titres  de  noblesse,  cbevalerie  et  autres  mar- 
ques d^honneur,  accordées  par  les  souverains  desPaïs- 
Bas,  depuis  l'année  1659  jusqu'à  la  fin  de  1782,  pré- 
cédées d'une  table  alphabétique  des  lîomâ  de  ceux  qui 

.   .  les  ont  pt^enuSj  avcic  iv^iljstç  des  villes,  bourg»,  vil**' 
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lages^  etc.,  etc.,  du  duché  de  Bràbant,  et  des  sei- 
gneurs qui  les  possèdent  actuellement ,  etc. ,  etc. 
Bruxelles ,  Jo$.  Ermens,  1784,  pet  in-8.  br.     •     6^» 

968  HADaiGALi  del  magiiifico  signor  cavalier  Luigi  Cassola 
piacentino.  Vinetîa,  1644.  -^  Pescatoria  et  ecloche 
del  San-Martino.  2  part,  en  1  toI.  pet  iQ-8.mar.  vert, 
fil.  tr.  d.  {Bauzonnet.) 40  —» 

caiarmaDt  Tolome. 

969  Mathikd  (l^êerre).  Guisiade,  tragédie  nouvelle,  troi- 
sième édition.  Lyon^  Jacques  Roussin,  1689,  pet.  in*8. 
m.  r.  fil.  tr.  dor.  (Ane.  rel,) 36— ■ 

Un  pen  taché ,  mais  très  rare  édition. 

990  ■bbgier  (L.-i$)«  Néologie  9  on  Vocabolaire  des  mots 
noi) veaux,  i  rçnoq vêler,,  ou  pris  dans  des  acceptions 
nouvelles,  Paris,  1801,  2  vol.  in-8.  v.  gr.     •     12^» 

97J  MtxsMii  {^oannis)  elegantiœ  latini  sermonis.  —  Pétri 
Aretini  pomodidascalus  dialogus.  5.  L.  ni  D.  (Bol" 
lande ,  vers  1690),  pet  in-8.  d..  rel.     •     .     .    18 — » 

Très  Jolie  et  très  rare  édition  ,  qai,  comme  oo  le  voit,  contient 
le  Pamodidaieaku  de  I^Arétin. 

■  « 

972  =  ElegantisB  latini  sermonis  seu  Moisia»  Londan , 
1781,  2  tom.  en  1  vol.  in-18.  v,  b.     .     .    .     10—» 

973  HosANTi  Baiosii  (/.)  poemata«  Cadomi,  1663,  pet 
in-12.  mar.  vert  janséniste.  {Dura.) .     ,     ,     30 — s 

974  ]¥icoLB,  Œuvres  complètes.  Paris,  Guillaume  Desprez, 
1741,  24  vol.  in-12.  v.  gr.  fil.  tr.  dor,  '    .     .    64—9 

Très  l>el  exeinplafre. 

975  IVouvEAC  recueil  des  plus  beaux  vers  de  ce  temps, 
Paris ,  Toussaints  du  Bray^  1609,  in-8,  mar,  r,  fit  tr, 
dor.  comp.  doublé ,  dent.     ,,,.«,     68 — » 

Bel  exemplaire. 

976  Nouveau  recueil  des  édita,  déclarations,  ordonnan- 


.«^ 
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.cesi etc. ^depuis  FraoçoUP'josques.à  présent,  avec 
redit  de  Nantes,  concernant  ceux  de  la  R.  P.  réfor- 
mée,  etc.JParÀSf  Uan.  Baptiste Loy son ^  1664,  pet  în-1 2. 
¥.;gran.     , 10 — » 

977  ^BnviUES  de  Nicolas  fioileau  Despréanx^  avec  desi  éclair- 
cissements historique^,  donnez  par  lui-même»  etc.  En- 

i*  richie  de  figures  gravées  par  Bernard  Picart.  La  Haye, 
1722,4  vol.  pet.  in-8.fig.   .     ......    20—» 

Le  fronUspice  gravé  repréiente  le  portrait  de  Boileao  apporté 
var  le  Parnasse  par  la  Poésie  satirique;  Apollon  tend  let  bras  pour 
'  le  recef eir,  et  les  Muses  lai  préparent  des  coureonei. 

Un  exemplaire  mar.  r.  tn  don  {Ane,  tel.).  .     45 — » 

978  Paillet.  Catalogue  de  tableaux  des  trois  écoles ,  de  la 
collection  de  M.  Moris»  avec  lesprix.  /Wû ,  178B» 
în-8.  dem.  r.     .........     .    8—» 

Ce  catalogué,  très  curieux,  contient  les  prix  de  vente  et  les 
noms  de  .la  plupart  des  ieguéréars. 

979  Papirii  Massoni  opéra,  descriptio  fluminum  Gallis 
quœ  Francia  est.  Parisiis,    apud  Jaeôbum  Quesnel^ 

'  Jacobea,  sub  intersignio  CoLumbasf.am^  1618,  pet.  in-8. 
V.  brqn 6 — • 

96&JPFBrFSL.  Nottvd  allégé  «faponologique.de  L^histoire 
t  et  du  droit  public  iT Allemagne.  Rarisy  ;  1777,  ^2  vol. 
,pet«:in-:&  V.  f.  fil 10-T-» 


Nota.  7^  Les  publications  nomeUes  pamttront  dans  le  prochain 

numéro ,  qui  est  sous  presse. 


Paris.  »-  Imprimerie  Guiaaudbt  bt  Jocaust  , 
'  3ia,.nieâiiafr^Boiefé.  . 
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NOTICES  BiOfiRAPHIOIlES  KT  IlTTiKAiRES  (i) 

SUR  LA  TIE  BT  U8  OUVRAGES  DS  JSAlf  TAUQURUN  DE  LA 
VRESNATB  ET  NICOLAS  YAUQUELIlf  DES  TYBTEAUX,  GERTILS- 
HOmOSS  BT  POETES  NORMANDS,   1636-1649. 


NICOLAS  VAUOUELÏN  DES  YVETEAUX 


Si  Ton  en  croit  le  même  aulear,  vn  bon  François ,  voyant 
cet  abus  an  peu  avant  la  mort  de  Henri-le-Grand ,  loi  en  et  ]e 
rapport,  et  le  contrmgnit,  aidé  de  la  force  de  la  vérité,  d'avouer 
contre  sa  coutume  la  mauvaise  élection  qu'il  en  âvoit  fiute 
par  Vimportunité  de  M.  de  Vendôme  et  d'autres.  Le  roi  auroit 
ajouté  qu'il  avoit  mis  des  Yveteaux  auprès  du  dauphin  plutôt 
pour  lui  apprendre  la  grammaire  que  pour  autre  chose  ;  mais 
qu'il  en  choisiroit  un  meilleur  quand  le  prince  seroit  plus  âgé. 

J'ai  rapporté  avec  détail  cette  dénonciation ,  parce  qu'en  fai- 
sant la  part  de  l'exagération  acrimonieuse  qui  l'a  dictée ,  on  y 
peut  voir  le  genre  de  leçons  que  des  Yveteaux  donnoit  à  son 
élève.  Plusieurs  des  reproches  qu'elle  contient  tombent  d'eux- 
mêmes  :  tel  est  celui  d'ignorance;  celui  de  plagiât  n'est  pas 
plus  mérité  :  faut-il  donc  inventer  l'histoire  et  la  mythologie? 
D'ailleurs  nous  ne  savons  pas  tout.  Suivant  Talleiiant-des- 
Réaux  (2) ,  des  Yveteaux  disoit  qu*on  n'avoit  pas  voulu  qu'il  Qt 
de  Louis  XIII  un  grand  personnage.  Cette  influence  ténébreuse 
qui  a  plané  sur  le  malheureux  Henri  IV  pendant  toute  sa  vie ,  et 
qu'il  a  cherché  à  ignorer  en  s'étourdii^ant  dans  les  plaisirs, 
a  bien  pu  s'étendre  jusqu'à  l'éducation  dé.  son  fils ,  gêner  et 
restreindre  les  enseignemens  du  précepteur,  et  donner  à  Riche- 
lieu le  disciple  soumis  et  timide  qb'on  avoit  peut-être  voulu  fa*- 
çonner  d'avance  pour  Concini  et  pour  Mairie  de  Médicis,  Si  l'é- 


(1)  Voyez  ci-dessus ,  pages  809  et  5t»3. 
i«)T.II,p.  10. 
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ducatioii  de  Louis  XIII  fut  insuffisante ,  ce  ne  seroit  donc  pas 
Mes  Yveteaux  qu'il  fandroit  le  reprocher;  uà  précepteur  igno- 
rant et  malveillant  pour  son  élève  auroit-il  d'ailleurs  placé 
auprès  de  lui  ub  émule  tel  que  le  vertueux ,  le  saviMoA  Jérâme 
Bignon? 

La  plainte  du  clergé  produisdt  Feffet  qu'on  en  espéroit.  Des 
Yveteaux  perdit  en  juillet  1611  sa  position  à  la  cour,  et  fut 
remplacé  par  Lefèvre  ;  il  emporta  toutefois  avec  lui  deux  ab'- 
bayes  et  une  pension  de  2,000  écus.  Il  la  touchoit  en  qualité 
de  ci -devant  précepteur  du  roi  au  moins  dès  juillet  1612  (1). 
L'Estoile  dit  qu'il  fut  renvoyé  pour  avoir  babillk  entre  autres 
de  M.  d'Ancré,  et  dit  que,  si  le  roi  pouvoit  une  fois  être  majeur, 
il  leur  donneroit  gens  en  teste  qui  auroient  plume  et  poil  (2). 

Des  Yveteaux  ayant  quitté  la  cour  »  se  retira  dans  une  mai- 
son qu'il  possédoit  rue  des  Marais  (3) ,  au  faubourg  Saint- 
Germain.  Lors  du  fameux  procès  qu'il  soutint  en  1645  contre 
son  frère  Guillaume ,  il  prétendit  l'avoir  acquise  par  décret 
17,000  liv.  huit  ans  avant  la  mort  de  son  père ,  c'est-à-dire  en 
1 899 ,  sur  le  prix  de  la  charge  qu'il  avoit  été  obligé  de  vendre  (4). 
Mais,  en  supposant  que  cette  assertion,  qull  avoit  quelque  in- 
térêt à  feirC;  fàt  exacte,  il  n'auroit  jamais  acheté  à  cette  époque 
qu'une  maison  ordinaire ,  car  alors  même  (en  1645)  il  conve- 
noit  avoir  acquis  ensuite  de  diverses  personnes  la  surplus  de  la 
maison  et  les  jardins  (5).  Il  avoit  pu  s'agrandir  assez  facilement» 
car  en  1611 ,  épofqtié  de  sa  retraite ,  il  n'y  avoit  rien  de  bâti 
au-delà  de  sa  maison  dans  le  faubourg  Saint-Germain*  Onl'ap- 


(i)  QoîUaaces  im.f^bia^  géo^«logî9ie  pour  ioiH«t  et  octobre  1^1^ ,  qh^H 
que  pôac  i6U ,  1618 ,  l&iô.  Je  ne  saift  si  cette  pension  lui  fat  continuée 
loDg-tempf  :  en  1620  il  donne  qnif  tance  de  2,090  Ht.  poar  ses  gages  domme 
conMtUii  diétat  ;  en  IB^ët  l6i5,4|qiUinice  d^iroe «ratiflcatfoii  de  f,<IOOllr. 
en  ooi^ératio»  de  if)a  aertif^f.  npieiioU  le  qatUfi^t  eenn^Ber  #d  ipten 
son  conseil  d^état. 

(2)  !!•  partie ,  ^.  670i 

(3)TaIlemant,If,  11. 

(4)Fact.  G,  p.  f. 

(5)Fact.G,p.  i. 
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pèlok  pour  cette  raison  le  dernier  des  hommes  (1).  Le  terrain 
nedevoit  donc  pas  ayoir  un  très  grand  prix  autour  de  sa  maison, 
et  d'aiHeurs  sa  position  à  la  cour  étoit  assez  lucrative  pour  le 
mettre  à  même  de  faire  des  acquisitions.  Son  père  étant  mort 
en  1607,  U  avoit  hérité  de  lui.,  et  avoit  recueilli  les  avantages 
qiie  la  coutume  de  Normandie  assuroit  aux  atnés  (2) .  Il  est  vrai 
qu'il  prétendoit ,  en  164S,  n'avoir  hérité  que  de  1,S00  liv.  de 
rente  et  de  2,000  écus  de  meubles;  mais  peut-être  évaluoit-il 
sa  part  de  lliéritage  paternel  au-dessous  de  sa  valeur  réelle. 

Une  fois  retiré  dans  sa  maisop,  des  Yveteaùx  mena  une^ie 
épicorienne  dont  il  y  a ,  je  crois ,  peu  d'exemples  chez  les  mo- 
I ,         dèriies.  C'est  sa  propre  vie  qn^il  a  décrite  dans  le  sonnet  sui- 
vant, qiii,  s'O  n'est  pas  très  moral,  est  au  moins  agréablement 
tourné  : 

« 

Avoir  peu  de  pareof ,  moins  de'  imIb  q«e  ke  rente , 
Bl  chercber  en  toot  tempe  IliomiAte  veloplé  ; 
Cootenter  set  déiirs ,  cpoienrer  sa  eenté 
SI  Vimt  de  procès  et  de  vices  exempte  ; 

A  rieo  d'ambitleax  ne  mettre  ion  attente» 
yféirh»ritm  élevez  en  foelqae  anthorité , 
MU'  mm  besoin  d^iqnry  garder  «a  UbiHé  " 
De  peur  de  a^eogager  à  lim  i|nl  ne  eftéirtft'» 

JHslarlfné;  déetaMeàui;  Iatt08lqae;de8Vén^ 
Une  table  fort  libre  et  de  pea  de  couverte  ; 
,  AvdrbifB  ploa  d^amoor pour  loy  foé  pour aa  dame; 

Etre  estimé  dv  prince  et  le  voir  rarement. 
Beaucoup  d'honneur  sans  peine  et  pen  d^enfina 
Font  attendre  à  Paris  la  mort  tout  doucement  (&) 


(f)  Wlfemànt,  If,  11. 

(9)  Fact;  J^,  I^  5. 

(3)  Des  Tveteanx  a  dit  insérer  dans  les  recueils  qae  Jean  fieandoin  fit  pa- 
raître en  1615  et  1620  des  vers  dont  la  plus  grande  partie  avoit  ^ié  compo- 
sée pendant  son  séjour  k  la  tonr  ;  tnafo  ce  sonnet  n^a  »  à  ma  connolssance , 
pam  que  dans  la  Lettre  du  président  de  la  Fresnaye  à  des  Yveteaax  (c'est  le 
fact.  F).  D'après  cette  lettre  y  ce  sonnet  ne  fafsoit  'que  parottre  en  1645*  Des 
Tvet^nk  f  diÉns  sa  réf^ottlé  à  celte  leltre  (faci.  B),  dit  qu'il  est  fAcbè  que  son 
sonnet  n'ait  pas  été  porté  en  Ilormandie  comme  U  l'avolt  fait ,  sans  avoir 


604  .  BUIXmN  DU  BIVUOPHOS.  . 

Il  avoit  réuni  à  sa  maison  un  fort  grand  jardin,  allant  jusqu'à 
la  rue  du  Colombier  (1),  et  auquel  on  se  rendoit  par  une  voûte 
souterraine  (2) ,  séparé  qu'il  étoit  de  la  maison  par  la  rue  des 
Marais.  Suivant  Tallemant-des-Rëaux ,  la  disposition  de  cette 
habitation  et  des  jardins  étoit  extravagante  ;  mais  leur  étendue 
les  rendoit  agréables.  Cette  propriété  acquit  une  grande  valeur. 
En  ÎBIS  on  Testimoit  3  ou  400,000  liv.  (valant  près  d'un  mil- 
lion de  notre  monnoie).  Madame  de  Liancourt,  dont  Thôtel 
étoit  proche  (3),  lui  avoit  offert  200,000  liv.  de  la  nue-pro- 
priété ,  et  le  cardinal  de  Richelieu  avoit  même  eu  quelque  pen- 
sée d*y  bâtir  (4).  Tous  les  appartemens  étoient  tendus  en  cuir 
doré,  quoique  cela  ne  fût  plus  de  mode  en  France  à  cette  époqi^e, 
et  en  différens  endroits  on  voyoit  des  festons,  dés  lacs  d'amour» 
et  des  chiffres  de  paille ,  car  des  Yveteaux ,  au  milieu  de  ses 
goûts  somptueux,  avoit  conservé  beaucoup  de  goût  pour  la 
paille ,  peut-être  à  cause  de  son  amour  pour  la  vie  champêtre. 
La  basse-cour  (sans  doute  une  galerie  qui  y  étoit  située)  renfer- 
moit  des  tableaux  tellement  précieux,  que  le  propriétaire  les 
*  estimoit  autant  que  toute  la  maison  (S).  Les  meubles  étoient  à 
.  Tavenant,  et  en  164S  Hercule  Yauquelin  de  la  Fresnaye ,  ne- 
veu de  des  Yveteaux ,  démentant  dans  un  factum  l'évaluation 
de  6,000  liv.  qu'en  foisoit  son  oncle ,  ne  craignoit  pas  d*en  of- 
frir 300,000  (6).  Au  reste  ce  dernier  chiffre  étoit  sans  aucun 


élé  alléré  par  les  maétais  eopistcs ,  y  ayant  des  fautes  poétiques  en  qoatre 
on  cinq  endroits  diflérens ,  mais  non  pas  essentielles  ni  de  cdnscience. 
J'aarois  toolQ  donner  me  meilleure  leçon  de  ce  sonnet  ;  mais  Je  donne  la 
seule  que  Jo  c^nnolsae. 

(1)  C'est  maintenant  une  portion  de  la  me  Jacob,  par  suite  de  cette  manie 
qu'ont  aujourdl&ui  Messieurs  de  la  préfecture  de  changer  tous  les  noms  des 
rues  y  le  plus  souvent  aux  dépens  du  bon  sens ,  et  toqjours  A  ceux  de  Tbis- 
toire.         ' 

(9)Tallemant»t.  II,p.  11. 

(5)  Rue  de  Seine  ;  il  â  été  graré  par  Israël  Silyefttre» 

(4)  Taflemant ,  p.  15. 

(5)  Réponse  au  fact.  6 ,  p.  S. 

(6)  Ib.f  p.  %  Il  est  probable  qu'il  comprenoit  les  tableaux  dans  les  meii* 
bits. 
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doute  aussi  exagéré  que  celui  de  6,000  liv.  étoit  réduit.  II  se 
grosiûssoit  de  toute  la  convoitise  désappointée  d'un  héritier 
éTÎnoé. 

Pendant  que  des  Yveteaux  fiiisoit  «on  chemin  à  la  cour,  son 
finère  Guillaume  aroit  succédé  aux  charges  de  kur  père ,  et  habi- 
toit  c^mme  Iqi  ta&tM  Gaen,  tànlàt  cette. terre  de  la  Fresnéejau 
SauTage  que  Jean  Vauqudin  atoit  tant  aimée.  De  son  mariage 
arec  Marie  du  Quesnoy  (1)  il.atoit  eu  tn>is  fils  et  huit  filles  (2)  ; 
il  en  avoit  bien  Qût  deux  rdigienses  »  mais  sa  famille  étoit  en- 
core nombreuse.  Des  Yreteaux,  au  contraire,  n'ayoit  pas.d^en» 
fims,  et  son  opulente  succession  étoit  sans  doute  {riacée  au 
rang  des  espérances  de  ses  nereux.  Soit  que  Guillaume  eût 
piardtt  ses  autres  en&nts ,  soit  qu'U  fût  résolu  à  pousscsr  exdu- 
aÎTement  son  fils  atné ,  ce  fils ,  nommé  Hercule,  qui  parcrftaToir 
reçu  une  éducation  fort  brillante ,  fut  cdui  qu'on  présenta  à  des 
YTeteaux  comine  son  béritjer.  Au  reste ,  si  Guillaume  eH  Her«> 
çuie  Vauquelin  diront  vrai,  des  Yveteaux  n'auroit  paftété  pro- 
^goid  de  bien&its  ^  leur  égard ,  et  se  seroit  borné  à  leur  don- 
ner desi  espérances  :de  générosité  posthume  qui,  on  le  verra 
dans  la  suite ,  ne  se  réaliserai  pas« 

{La  suite  au  prochain  numéro.} 

(1)  D^près  le  Hoet  umeté,  cette  dame  Ait  mariée  Ylngt-tipt  ans,  et  moo- 
nilâgie  de.44 nm  eajeST  ;  eUr n'aorolt  donc  été  mariée  qa^m  iOtOt  IMft 
il  7  a  éridemmei|t  «renr  :  car,  aérant  Hereole  Yaiiqaeiio,  dans  ose  espèoe 
de  thèse  généalogique  composée  par  loi ,  qui  se  troare  sa  cabinet  .des  titres, 
le  fils  atné  de  cette  dame  et  de  CKiUlaame  Yanqoelin,  nommé  Jean,  mooroi 
le  f  7  atrii  ^17,  Agé  de  1S  ana;  U  élolt  donc  Bé  en  iSOa»  JepeHa  que  daaa 
la  pbfue  de  HnuBt  il  ^t  lire  i9Xf  an  lien  de  1037,  et  reporter  son  mariage  à 
Tannée  1600.  Ajoutons  qu'il  résulteroit  de  la  date  de  1610  qu'Hercule  aoroit 
été  CMisemer  d*état  à  tetMatif. 

(2)  Épitapina  cttéea  par  fittet  aouf  les  lettica  B  et  B. 
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SUR  LES  LIVRES  D'USAGES  (1). 

'    H. 


IftMfvogèa- ce» ftoweitn^anriâlet')  si lMtfea«-d%cèompffr 

leur  S'ito  save&t  ce'qii'itS'fbiil;  a»,  diM  lêiii«4iaAolftti0tt8 ,  ife 
difitingiieiit  «6  qui  esi  destifté^à  £^  «ensdece  qm  d»it 

ssiû  re4)ri^;  B'M&veieiil,  en^uiiiiii»t,  quelque  chose  ê&^^  qœ 
]ft  matière  qv'fls-touièeiil  el'leooutMF  d^  lettres  qui  s'esseei^ 
Meut  8M»leuis  yeux 

Héhts!  uou;  Ssuevoieut  pas. aulre' eiMe.  Et  chaque  JlHir, 
&m  les  doigts  de  ces  mà^us  de.  nouvel  ordre ,  jÂillisseut  ffet 
édfttslespbaliiBges.d^uU'  texte  précieux' ,  comme  uiDenrS',  seas* 
le  UfAiBet  dU'  rarlistè ,  la  pierae  d'uii' mosumeut.  Maislk>/dtt 
mow  >  leë'Sacriftfie&sMil  uue  «u^npeaériteke  ;  4Ië'0e&0crurei^4k' 
ruxfffessiou'de  rédifiee,  smteu  éleUissaut  l'hamouie  des  U^ 
g»^,  soit  eftcréaut  d'agréables  %ures^,  taufis  qu'leilës  muti^ 
lations  de  ]a pince  ou  delà  /mnte4jpographiqtte6.(99*&*etiflktt^ 
teut  quç.lçs.  tQrtuires  de  la  pensée^ 

Nous  en  pourrions  citer  des  milliers  d'exemples ,  car  il  est 
p.ett4<44iY]:^4!n  eivsoii^piii».;  Kplup^iiit,  ai|,<c^u$rafref.saut 
itelttl  point  dè^uorés  de  ces  seuiltures  JKmteuses-,  ^ey  si  l^on^ 
devoit  en  fixer  ia  valeur  bilfllogjraphique ,  rarement  aie  dëpas- 
sçroit  celle,  du  Yieux  paiueir. 

MeiS{n0iis.iKBiaboraieBensuà  linéiques  dtaiio»priies^«ulia-»i 
sard;  à.quelques  remarques  générales ,  qui  suffiront  pour  faire 
apprécier  le  mérite  intrinsèque  de  c^^v^ÔMtMm^  biiliopQUr 
formes  dans  un  siècle  qui  msuN^ie  si  âèMOMit  àtm^U^mid 
glorieuse  des  perfectionnemens.  Par  respect  pour  les  éditeurs ,  . 
nous  ftous  abstiendrons  de  citer  leurs  noms  ;  nous  ne  citerons 

<l)  y.  ci-dessus,  p.  474. 

(s)  .On  sait  que  dans  imprimerie  on  se  sert  de  la  pince  on  de  la  jpoinle 
poar  corriser  les  fiiates. 


/ 
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I«&  wimt  les  éâitmis  JieaoeoQp  trop  nombreims ,  et  draillMm- 
d'Biiei  médtocrilétroj^  iii0lfa*ieUe:,  pmt.  niénler  eei  lioiiie«9: 
Noofi  diron»  nm^smwkqf^iVjamer  immûmm  kmflti»^  dolèff^ 
sak^jde  p9P9yiii66ja^€st  piaoêe  eUèr-fliéïK;  sota  leTiipp4i%  49^ 
rexMsIitQdeotEée  bi  cQfyectioii  da;  tarte:/  ian  àmàtn  étgtéê  de  * 
l'^iMb JiibSiiieUfiMC  kuqplpk^ftéabÊà ,  Ai«oiM,  etts  aTài  sa 

HlterdÉ&ldb^fBcliJu&ltecMilléet»    •    •        ^  > 

£4  iirenier;lîvieifQeAiiWQ«min'ei|ti^ 

jRaei«it  r«pidBBeit»nrls8  joa^ejtt^ 
]eiriln»inÉ(reto,rk».£iiiflgee  iiMloiiii<«»«l«iieë'^piei£|^ 
p0Mjât  4  (pageâiO),  ^^  iioii»im8^«nétiM-'kilÉ  pâi|^<lM^/ 


f;' 


«   ••  • 


et  Yoe«bitar  HUNEO  eios^»., 

llotti*  fseéi^itafeiiiieiit  tes  éilgmecr  ;  eà  voffll  certes  tine  des 

rét^  toiil'0o«ft4è  jpHiS'IiâMe  mtorpfète  en' Kiéreglyphes  dlà*' 
notre  temps.  '-•  ' 

KevtDDtfftnt  y»  rlft  oolr^iis  votre  tàte^  tMUBetMisyjdMfe 
lé  preimer'  treiMë/ ftnis ire^^nsiËllef  lé-ditfUonsaife*^  ^-^ ëV 
de  miin<?iy  pas  plus  ici  que  là.  Gbmme  nous ,  tous  ouvrirez  un 
mtËtPéatmàta^i,  et  vyinr  une>Mtilli'qiie'iVtt  oftriroit'ieiff^ 
sible,  wmsi^oaS'tRiireiiverei  en  titoe  dd'redldttttilkki  mumeàt' 

N'€StM»lpaÉElL  Aiim  dirater  desapropreex  Miis 

benreusentait'vnfeBS^igaément neioveeè  ^  puisé  cette- fot^ifc ' 
sooive  ùifaeiilîqKl^eeease  enfiirie  nM^k  eonsotànt  KoMMf  ët^^ 
réil  M\i^\  •  oDBiîpendeiBilaaBtoe  »  le  calne^  dans  votre 'ftWèv^  ^  '  ; 
OF;idtii8lout.esds  triplas  grand  eeopeUe  n'est  pas  M^ppêP^ 
nriëBiPimissieii. iJitfMMeit'ti^^gfafeiSSM (toute;  ïnats éHe 
est^dana^k  csiégéfier  deslânteaitypogni^iques^  les  plulonll-" 
mi»sjî;0t^eHes'esf^«eiia^ûi«nèm€git^^  Oa là fcttme étàillMtl' 
serrée  sur  la  presse ,  ou  bien |la  ligne  qui  a  été  dédtonosièeiid' i 
trouvait  mal  justifiée  vietiaioiB>lerouleaa> des  impriefteuvs^aiifa, 
danaMoaurs^^'tiivaU;  falSefl^  nntt  miA«»i. 
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Pw  f  sans  appdeir  penonne  à  leur*  secèars ,  les  imprimeurs 
ou  preMkars»  qui  ne  douteal  jamais  de  rien ,  altarént  seuls  repla^' 
eé.lei)lettl^ DDouBeeUea  se^trotiToient  éparpillées,  car  eux 
surtout  se  ^voient  pas  autre  chose  que  la  matière  qu'ils  tou^ 
dient  et  le  oontour  des  lettres  qui  s'assemblent  saos  ieora  yeux. 
:  Mais  les  ionocens  qui  ont  pris  pour  copie  le  Paroissien  erro* 
né«  fnî  en  mit  reproduil'nalTenient'la-fiMlte ,  <^yeE -tous  que 
l'on  puisse  aisément  les  absoudre?  Se  conleiiteftb4-on  dé  leur 
crier  ;  BmxdfHmperes  sfnritu?  Et  pensez'^wus que/m ,  k  l^in- 
9^f  desGours^d'AmoiirietdesTribniiaax'd'iiai^^ur,  une  Ju- 
ridiption  spéciale  avoit  ii.^nger  TArt  des 'actes  déahenoisatts 
djmtl  il.<s|t  Teblet  »  pensez^Tousque  ces  miaémbles;,  teifir  HNw 
grâce  4e  }a  préméditation ,  trouvassent  à  la  peine  encovrue:de6 
circonstances  atténuantes?. . . . 

Car  ce  genre  de  délit  est  aujourd'hui  d'une  fréquence  déplo- 
rable.  OuTTez.un  autre  Paroissien  »  —r  ^  l'usage  de  Jf^m*  par 
e^mple; — cherchez-y  les  Vêpres  du  Saint-Sacrement^;  l^^rtHess^ 
vQifs  a,ii  psaume  Lauia ,  JiBruâal&m,  et  vous  lirez  aifi9:  le  sep^ 
tième  verset  :  ^*      • , 


Balttet  f«aamnmm  etHqdeti* 
ek\  M  j  (fMi  ipfarltut  f^j  et  lideDi 

aqa«. 


n  enrofo  son  Terbé  ^  ti  ta  OtOfRE 
•e  fond  ;  soo  esprit>f  oi|fll«)  eiles-em 
i^écoalent. 


>  Ici  du  moins  oo  lie  s- arrête  gutee  devant  la  gUireéti'iR  mût 
6|i4GB>«rrive  tout  seul  à  Tes^rit ,  ne;Vous  semUe-^^il  pas  ?  ' 

JSte  bien  Ul  y  a  des  gens  qui  ne  s*y  sont  pas  al'iêtés  du  tout  < 
etràTesprit  desquels  le  mot  s'est  bien  gardé  de  venir  :  car, 
dfias  lu^  autre  Paroissien* du  mène  rit»  iteont  ayec  le^phis)reli-* 
gieux  respect  reproduit^Ia  fiittte*  Nous  en  fataidns  il  yitqiiè^ue 
te4ips  la  remarque  à  unibomme. d'esprit  t  «  Mais,  répondit*il , 
je>lie^|Fois  là  rien  de  très  choquant.* Mfe  la  gloire  étœt  delà 
fiiui4e/eHe  s'évanouissoit ;  aujourd'hui  la.iglolbre,  nlêom!^ 
typ^ai^iie ,  c'est  de  Tat^nt  :  il  parolt  dbne  naturel.*  qu'die 
pttisse.se  fondre.  >      «r  ;. 

Majsr«svwiOins  i  nOU#?Baroissien  romain.  V. 

Lé  Fidèle,  bien  i^qi^rë  qui  assisteroit  à  la  Messe  le*  Jiiudi^ 


•• 


Saisi,  qui  en  soÎYroît  toales  les  phasos^  et  qm»  ss  mommA 
des  obtayUons^,  dierdi«r#ît  VOffevimrt  à  k  ]Mi0e'332,  o4  il  de- 
ToU  être,  s-eqpeseroil  à  une  bien  graide  déoqplioft,  ear  k Ja 
page  332  il  n*y  eut  onoques  dJOfiE^oire.  El  cepeniaal  celte 
prière  exi^e;  Ut,  comme  ailleu»,  elle  est  d'une  léoeMté  ri** 
goarense.  On  la  trouvé  au  Missel  et  dans  leus  les  lÎTres  bien 
établis  9  commenisant  par  D^ierOf  J)miunu$\  et  se  eavpesait 
des^Yeii6e(s,16:et  17  du  117*  psaume*  ^ 

Ces  lacunes ,  comme  diroient  les  bommes  instruits ,  ou  ees 
bomf^0u ,  comme  disent  les  typographes ,  ne  sont  ni  plus  me 
res  ni  m^s  é^Tes  que  les  erreurs  d^à  signalées.  Si  nous  ne 
cnûgnions  pas.d^abuser  des  citations^  nnusen  îttdk|Qeriotts  un 
très  grand  nombre  ;  mais  nous  n'en  ajouterons  qu'un  seul 
exemple  nouveau ,  et ,  pour  le  trouver  plus  t6t ,  nous  irons  le 
prendre  dans  un  Paraissî«ï  qui  en.  finurmille*  C'est  au  Diman- 
cbe  de  la  Passion,  k  la  Messe.  L'Évangile  de  ce  jour4^  est  tiré . 
de  saint  Jean ,  au  chapitre  8  ;  il  comprend  les  versets  46  k  59 
inclusivement.  EJh  bien  !  oh  y  chercberoit  vainement  le  verset. 

52  :  Nunc  cognovimus ,  qui ,  tout  entier,  y  a  été  oublié  ou 

supprimé.  Pauvres  adieteurs^  qui,  en  payant  le  prix  fari , 
avez  cru  avoir  un  texte  complet ,  vous  contenterez- vous  ici  de 
la  dottUrk^rruption  du  texte  et  des  versets? 

Or  cette  faute  n'est  pas  la  [dus  capitale^du  genre ,  et  notis  ne 
l'avons  mentionnée  que  parce  qu'aussi^bîen  que  Mies  que  nous 
avons  déjà  citées  »  elle'  a  été  machinalement  reproduite  dans  un 
autre  Paroissien  ;  cependant  nous  devons  dire  que  dans  cet  au- 
ti^e  Paroissien ,  à  la  page  379 ,  le  texte  latin  a  été  rétsèK..Maii 
la  traduction  dti  verset  52'manque  toujours  au  texte  françdis , 
et  cette  demi-lacune  est  peut-être  j^ire  encore. 

Nous  n'en  JBnîridns  pas  s'il  &tIoit-énumérer  toutes  les  espè^ 
ces  de  lapidifications  que  subit  la  pensée  liturgique  sousl'in-* 
fluence  mercantile  de  notre  tempsv  II  en  est  uoe  cependant  qui 
pullule  dans  les  livres  d'usagés,  et  que  nous  ne  saurions  passer 
sous  silence,  parce  ^qu'elle  lient  à  l'ignorance  phil4t  enoere 
qu'à  la  parcimonie  :  c'est  le  mélange ,.  jdans  un  Paroissien  de 
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td'oo  Udiril,  dé'paftieB d'office  qui  appariieuieiit  à4ês  usagêi 
diflifreiili.  lUxkle  àtpmê  loag-tempis  mie  Idie  oonfosieii  à  cet 
égpird,:  cette  oonfiisimi  s'est  reproduite  fiant  et  t^t  de  fois  , 
dUnoombrables  variaiiteB  dont  venues  si*  sonveia  la  modifier, 
qn'anjotird-lnii  »  presque  partout,  le  yétitable  ordre  a'^pàm 
prar  faire  place  à  un  véritable  chaos. 

I%r'0XeBiple ,  dans  le  Paroissien  romain  que  vold ,  au  11^ 
Dimanche  après  la  Pentec6te ,  à  la  McNséie ,  nous  lisons  :  Epttte 
<U  saint  Paat  aux  CorinihwHM,  chap.  IS.  Or  ce  titi^e  est  bien 
cehti  de  TÉpteredu  jour,  àTusagis  de  Rome;  mais  cette  S^^lire 
delà  Messe,  qui  n'emprunte  à  saint  Faid  qtit»  les  vetSétsl  à 
Ifr^  diap.  IS'de  ses  prmnih*e$  Lettres  aux  Corinthiens ,  tùtà" 
nkenceii^r 'c«£^  mot^  : 

TfùtuMvobU  fMo  evangelium:.. 

tanjfis  que  celle  qu^qn  a  placée  sous  le  titre  que  nous  venons 
d'indiquer  est  coroplétemetit  fausse  par  rapport  au  rit  romain. 
Elle  commence  par  : 

Gratias  ago  Deomêo»,. 
'  *'  '      Je  rends'  grAces  à'mon  I)»ieu..., 

et  n*est  autre  que  rÉpltreà  Tuisage  de  Parisy  tir^  dei^Siint 
Paulai^  PbilipfHens^  chap,  1,  vers0ts3rà  11«     . 

Une  confusion  semblable  existe  quelques  pages>idtts  Mn , 
au4^J|)ti]Macbea£r^  la.  Pentecôte.  Gomme  au  cas  précédent» 
letitne':  ÉpUre  de.  saint  Paul  aua  CorintAims^  chapw  3j,.est' 
e)UHt'pfpv>  rit  romain,  en  pbsenrant  toutefois  qii'il  s'agitdui 
dtapv^  3  dea<ecoft<^»  Letti^  de«saint  Paul  ai^p  Gorînthieos* 
Mais  l'Épttre  dont,  on  s'est  servi  est  enc(Mre  m  4  l'usage  de  Pa-» 
riariioUa  fit  tM*^  de  saint  Paul  nuo^  Rpwtinar  pbap»  S ,  versets 

1.  k^,;^  commei^ie par  : 

* 

MstilieàU'êiùliéÊi,. 

au  lièU' que  celle  qui  à  été  négligée ,  et  qtt-on  atnroit  dfl  néces- 
sairement employer,  commence  ainsi  : 


vnMna  jm  imaorvu.  1^1 


i]Riàmiam  foUm  hàb^mui  pêr  ChrtMttÊm  aâ  Dénm.. 
Cest  par  J.-C  qoelorâ^attot  miitan  dm 


«t  comprend  seulement  les  versets  4  à  9  du  cbap.  18  pfécité. 

-Qae  l'on  jnge  du  désordre  liturgique  qui  doit  régner  dans 
les  titres  d'usages ,  lorsque  toutes  ces  erreurs ,  ce  mélange,  ces 
iBttbstitutions,  isolément  ou  réunis  »  s'étendent  à  toutes  les  par- 
lies  de  l'office  indistinctement!  Et  nous  pouvons  affirmer  que 
dass  le  grand  nombre  de  livres  que  nous  avons  parcourus  il 
n'en  est  peut-être  pas  une  qui ,  ici  ou  là,  ne  se  soit  trouvée  dans 
Tun  des  cas  que  nous  avons  signalés.  Nous  avons  même  ren- 
contré des  Graduels ,  des  IntroUs ,  etc. ,  dont  la  première  par- 
tie étoit  d'uu  rit ,  et  la  seconde  partie  d'un  autre  rit ,  et  vice 
versa. 

f^ous  ne  £ron$  rien  de  ces  mots  qui ,  substituera  d'autres 
mots  y  modifient  d'une  manière  si  étrange  le  sens  d'une  phrase  ; 
leur  nombre  est  incommensurable.  Par  exemple  : 

l9  f^spHi  pom  1»  tiamil» 

Flatte  ^  é(iile, 

irioteutes      —  Tisibleg, 

Patience       -r  ^Itesce, 

Llièonfiir  '  —  rhorreur, 

ffioUnaiMmé  —  inelioatioiifl; 

3iiiifJ^    .  ^  saintes, 

Hamauité     —  hamitité, 

La  paix       —  la  Tie« 


et  une  ninltitude  infinie  d'autres  mots  encore ,  tous  aussi  ridi- 
culemeat ,  tous  aussi  coopidilemeiit  Investis. 

Nous  ne  parlerons  pas  davantage  de  ces  supercèeries  qui 
s'accomplissent  en  ajoutant  ici  au  texte ,  en  y  retnndiant  là , 
selon  le  besoin.  B  nous  suffira  de  tappeler  que ,  pDW  éèhspper 
à  certaines  difficultés  du  travail  >  xm  raccorde  k  IdSe  ùvl  iêlle 
partie  de  l'ofiSce  des  «complémens  de  phrases,  ti  mén^e^es 
pha3^  entières  ;  que,  «dans  le  même  buty^na  fait  Mm  diqp«rr 
roitre  à  }a  mise  i^  p^ges  des  lignes  o»  des  bouts  d^ttin^i  de 
texte  quand  on  ne  sait  plus  où  les  mettre»  et  cela  sans  le  |^oi 
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léger  serupule ,'  et  dans  la  confiance  que  les  personnes  pieuses 
qui  prient  avec  ferveor  n'en  verront  rien  ! . . . 

Or,  en  supposant  que  ces  modifications  et  ces  raccordemens 
remplissent  toutes  les  conditions  logiques  et  grammaticales ,  ce 
qui  n'est  pas  démontré ,  ils  ont  du  moins  le  grave  inconvénient 
de  mettre  en  désaccord  »  sous  le  rapport  liturgique ,  les  parties 
de  Toffiçe  qui  en  sont  afiectées,  non  seulement  avec  le  te^cte 
latin  qui  est  en  regard ,  mais  encore  avec  les  sources  bibliques 
dont  elles  sont  tirées.  C'est  un  dernier  point  sur  lequel  non 
plus  nous  n'entrerons  ici  dans  aucun  détail ,  attendu  qu'il  en 
sera  question  au  §  III. 

En  un  mot ,  nous  ne  pousserons  pas  plus  loin  le^  citations. 
Nous  avons  limité  nos  exemples  à  ce  petit  nombre  pour  ne  pas 
fatiguer  le  lecteur  que  ces  recherches  pourroient  intéresser  ; 
mais  nous  les  avons  choisis  de  préférence  dans  les  cat^ories 
des  fautes  (  d'espèce  différente  )  qui  se  sont  le  plus  machinale* 
ment  reproduites ,  afin  de  donner  une  idée  aussi  complète  que 
possible  et  de  la  négligence  qui  préside  à  là  fabrication  de  ces 
sortes  de  livres ,  et  de  la  facilité  qu'ont  à  la  fois  d*y  participer 
l'égobme ,  la  routine  et  l'ignorance. 

Un  TYP06EAPH0FH1LS. 

(La  swtU  prochainement,) 


i 


NOTES 

BXTHA1TBS  DU  -CATALOGUE  RAISONNÉ  d'uN  AMATEUR 

DE   PROVINCE. 

I.  —  Mill«-qaAtre-yiiigt  et  quatre  demandes  selon  le  saige  Si- 
#^.  Pmù,  GaUio«  <(tti>ré,  1S31 ,  in-S. 

r 

'  Aux  Aî^udications  que  cite  le  Manuel  (III»  398)  de  ce  vo-> 
lume  techerché,  ajoutez  les  suivantes  :  19  livres  Saint-Géran  ; 
27  b:  Chardin  ;  30 ,  Pixerécourt ,  exemplaires  reliés  en  maro- 
qûitt. 


BtlLlTlH  WJ  BtlUOrHttft.  4f  t 

Le  livre  de  Sidrac  parolt  avoir  été  écrit  an  XIH*  riède ,  et 
primitivement  rédigé  «i  latin  .-(Voir  Ôpuseoli  dîàatari  SkUianî, 
i.  XII,  p.  138.)  Ce  nom  de  Sidrac  est  emprunté  klliialoire  de 
Daniel.  On  nons  présente  le  phiIoso|Ae,  héros  de  la  composi- 
tion dont  nous  parlons ,  comme  ayant  été  le  précepteur^  le  coin 
seiller  d'nn  roi  joif ,  do  nom  de  Bocdiiis.  Ce  princefit  siiriMeo, 
sur  le  monde»  sur  la  labre,  431  questions»  auxquelles  leiac^ 
opposa  tout  autant  de  réponses.  Le  monarque  vouloit  s'iUstruim 
de  cmni  re  et  quibutdam  aliii  ;  le  docteur  n*étoit  jamaiaà  court, 
et  leur  conférence  fat  rédigée  en  langue  dialdalque.  Ce]Mrienx 
liyre,  un  pritre  du  nom  de  Démétrius  le  porta  en  Espagne, 
et  il  le  traduifflt  en  grec  ;  Roger  dePftlermelemitenlatin^un 
roi  maure  le  fit  passer  en  arabe,  Hugues  Campedoi  le  traas- 
hta  en  anglois,  et  il  fat  ausn  h^bfllé  en  rimes  françoîses»  Nul 
doute  que  cette  généalogie  ne  soit  inventée  kjdaisir.  Voir  d'ail- 
leurs une  note  intéressante  de  M.  Leroux  de  Liney,  insérée  an 
SaUeiinda  Bibliophile,  juillet  1836,  p.  239  et  340.  Nous 
ajouteronsà  ce  qu'a  dit  ce  savant  pUlcdogue  quekioes  renseigne- 
mens  bibliographiques. 

'  Tel  que  nous  l'avons,  le  livrede  Sidrac  a  été  ialerpolé ,  déi- 
guré  ;  il  7  est  fiait  mention  du  roman  d»Fier-à-Bras,  de  celui  de 
Troyes.  Parthènopeus  et  Amadis  y  sont  cités.  (Voir  Hof&nann, 
HarmBdgiae^X,  i,  p.  M.) 

Vn  exemîplaire  de  l'édition  de  Vérard,  in-fol.,  est  sur  vélin 
à  la  Bibliothèque  du  Roi  ;  M.  Van  Praet  l'a  décrite.  [Cat.  des 
ime$siirvéL,m,n.) 

Pour  les  leeteià^  dumoyen^âge ,  cette  espèce d'^oydopédie 
morale ,  remplie  d'absurdités  et  de  choses  ridicides ,  dut  avoir 
un  charme  tout  pa^ioalier;  il  s'en  trouvait  trois  manuscrits 
daiis  la  bîbliotbjtqpjs.de  Charles  V  .{Bibihihiqiie  préfyp. ,  p»- 
ges  68,  80,  81)  ;,  de: bonne  heure  iten  fht  fait  mie  venièn 
prévenue  que  dte  M.  RayftooiMrd^  et  uu  exem^ire  de  eefte 
traduction  a  passé  du  cabinet  de  M-  de  Tersan  dans  celui  de 
M.  Monmerqué. 

Dès  1318  ou  1329  les  Flamands  avoient  enrichi  leur  iitté- 


«atnre  ide-oot  miTOteQ ,  et  lliiipriflierie  Baiasttte  aux  Pays-Bas 
se  hftta  de  reproduire  ^idrach.  Sa  ScAom^  Buoerlike  kystork 
parut  eaiq>  sur  coup  à  Leydeea  149S,  foL,  àDevfnter^l496, 
&1.,  à  Anyeni,  1S1«,  CoL,  «tlMO,  fol. (Voir  Moue,  A^i^^ 
f^o/Ài/itt.  TttbiBgae,  1838,  in-8.,  p.  362.) 

Xi'âuvnige  auglois  eu  vers  :  The  AUiary  ofkingBoCûhîumul 
Sydvacke^  nik  assez-fidèlemeut  h  rédii^n  fra»çoèe  ;  nnfxrnié 
pe«r  la  première  fois  ?ei9i  1610,  il  contint  362  quesHois  (toir 
\^BibL  MeAiriana,  IV,  16?},  et  il  estdeveuii  teHemeutTare, 
4d)BBmA  pris6  des  bibtiepj^es  de  la  GrauAe^tagne,  qu'eu 
eseiupMre  obtiut  aux  tentes  Rosburghe  et  Ha&dford  le  prix 
<le  301.  st.  et  36 1.  UsI.  Ce  orâ^e  inrtfi  fut  payé  MO  ff.  Il 
4m  pantt  u*  abr^i  ai  prose^,  HHi2. ,  mus  préface  ti  introdiiD- 
tîau  f^t  ne  eouteuaut  que  24  questions.,  et,  pour  ue  rœu  omel- 
tte»  8  Jàut  jitdiquer  encore  :  A  booke  of  medkines  of'kmg 
:Bocçhm*LBf»d<m,  in«4.  {Consullad'iittearsWarton,  Hat^wf 
mifiUJt  pùeiry,  l'824 , 1. 1 ,  p.  147  ;  Dibldju  ,Typogr.  mtiq^ 
m,  20;  Rifsou ,  SMwgr.  poét.,  SOI.) 

Eu  italien  Sidrach  existe  en  nombreuses  copies  fort  diffiimt- 
4ei^so«^e»t  kH  tines  des  autres ,  et  s -éloignant  beaucoup  pai^fois 
4es!lextes  foençois  on  flumands,  mais  il  n'a  point  étéimpimié. 
On  le  reliceotre  quelquefois  sous  le  titre  suîtant  :  SUradm  p^ 
moso  filasofo  e  strohgo  di  Siena  deUe  to»  ùhe  damokdmà  il 
As  Sf^o  AldMniéy  Bt  de  una  Gremde  Praoiwia  fins  iàdia 
e  Pariià  cke  si  çkiama  Soiuenma.  Deûxnanuscriis,  ifii Jèabut 
point  analogues,  sont  décrits  dans  la  BUAiolk.  Heéer.,  t.  XI, 
aP*  lfl20  et  1821 .  Un  antre  est  meittionné  dans  la  BïàUotkeca 
aMraotf n'tta  4e  FaT»Ui ,  t.  H ,  p.  97: 

il  «siste  «usii  un  puBme  idlemaid  «n  ^andM  et  en  tépou- 

,  dont  le  sqet  est  tout  autre ,  mais  dont  Sidrach  asiréttietat 
rièie  :  le  toi  Sidrts  s^y  ^iitiietiimt'  av^  la  reine  fun 
i^Huse  ;  ils  causait  pmêodiê ,  Mgk»  de  verslficiftixm;  (Tefr  Ha- 
feu ,  thiaulfiss  dit  dettêseken  Poe*iè ,  p.  499.) 
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ll.-r-F.  Frezzi.  Il  quadrîregio  del  decursu  délia  vita  humana. 
Vmétla,  iBll,  in-fol. 

La  première  édition  de  ce  poème  m  ierza  rima  est  de  Pé* 
lOQse ,  1481 ,  in*fol..  Elle  a  été  décrite  par  diverg  bibliographes, 
e&treaatres  par  Nioéroii,  t.  XVII,  p.  143,-  et  par  Dibdin ,  Hî- 
blioth.  Spencer.,  X.  lY,  p.  121.  Elle  fut  suivie  de  plusieurs  ré- 
impressionsqu'enfiwtèrent  rapidement  diverses  cités  italiennes  : 
Milan  en  1488>  Bologne  en  1497,  Pavie  en  1801,  Floteioe 
eni  1808  ,.etc.  Une  édition  en  2  vol.  in*4*,  dimnant  UA  t^xte 
revu  sur  divers  manusciits ,  parut  à  Fnligno  en  1728L  Elle 
contient  des  notes  bistoriques^et  grammaticales  de  divers  au- 
teurs. 

Dans  cet  ouvrage  fort  ennuyeux  et  extrêmement  peu  In  m- 
îourd'bui,  Frezzi  narre  prolixement  quelles  sont  les  quatre  dm- 
ses  (|Qi  poussent  la  pauvre  humanité  dans  des  voies  différentes; 
ce  sont  :  l'amour,  Satan,  le  monde  et  la  vertu.  Il  imi^  le  Dante  ; 
niais  il  l'imite  fort  mal.  Il  raconte  dans  le  second  livre  son 
voyage  à  travers  les  domaines  de  Satan ,  voyage  qu'il  entre- 
prend sous  la  conduite  de  Minerve  ;  il  met  aussi  sur  la  porte  de 
FEnfer  une  inscription  qui  n'est  qu^une  lonpé  et  verbeuse  pa- 
raphrase décile  que  le  grand  poète  de  Florence  avoit  laconi- 
quonent  resserrée  en  un  seul  xen ,  vàrs  qui  lait  trembler,  qui 
se  grave  dans  b  mémoire,  tandis^qu'avant  d'étrearrivé  au  bout 
de  la  tirade  de  Frezzi ,  Tona  oublié  le  commencement. 

Frezzi  fut  d'abord  dominicain  ;  en  1403  le  pape  le  nomma  à 
révèché  de  Fuligno.  On  consultera ,  si  Ton  veut ,  à  son  égard 
FBbTidas,BibUoth.tneduavi,  III,  611;  Ginguené,  III,  216; 
Tixaboschi ,  XII,  173  ;  Crescimbeni ,  UI,  216. 

HI. —  Fîoredivirtu.  iîoma,  1740,  in-8.  ^ 

ri  *  •    ' 

Cet  ouvrage  de  morale  obtint  au  momjs  seize  éditions  dans  le. 
courant  du  XY«  siècle  ;  la  première  avec  date  est  celle  de  Flo- 
rence, 1474,  in^*";  un  bel  exemplaire  fut  payé  il  y  a  quelques 

années  3  guinées  i  la  vente  Hanrott.  Il  existe  des  réimpressions 
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dePadoine^  1761i  ia-4,; Home,  1761, in-12;Paleme,1819, 
in-8.  (Voir  Gamba,  Série  di  testi ,  p.  141.)  Pour  une  traduc- 
tion françoise, consultez leBMélanges  (Cune  grande  bibliothèque ^ 
XV^  175;.  EHe  dîffire  à  qneliqp&eaégardtdn  Fkretenfranmoys 
qjéiÈÊfijfiafthaé  à  Rentes  ai  14SB,  et  doit  il  eiistfr  aussi  bm 
édMon  it  L  ni  d«  C'eut  ilne  imititiDn.  passièlement  setfiale  im 
FUfretuâiniquo  ftaveti omnium  vittatumamiitêentur,  pdiniela- 
tift  &  llfiS  ver»  loonniB,  altrïliiisaittfMdtÉDehthsttBtBei^ 
naoè?  (Eerscnt  àè  le  j«gea  pas  i&digne  d'éti»  comnienté,  îiJt 
fat  qftMMre»  w  cinq  fbis- mis  sous  pvesse  dmi»  les  denûèted  an*- 
nébÉ  d)ft  siècle  quinoàme*  (Yoif  le  Jhouimal  des  umam^  nov. 
17âl6,  p.  41»,  el  Fabridns,  BiàL  med.  mi,  i,  624.) 

ÎV.  -r-^  Failles  diverses  en?  quatre  vecs,  par  YaMdKi.  Pam^  L. 
d'Uourjf,  1707,  ia-^12.  oblong^ 

Ce  pelH  vohime  contient  1S6  Édites  ;  la  phipart  sont  imitées 
de  La  Fontaine  ;  leur  concision  un  pea  sè^be  ne  vaut  pas  la 
diarmante  nafveté  du  bonbonnne.  TranscriYons-en  deux  comme 

échantillons: 

i 

Fcwniv  di^  la  eiff^a,  h^  \  mfk,  P9a  4^  ^rtlii. 
Je  n'ay  rien ,  et  Thyter  eit  si  Ipng  à  paner. 
'—  Qb^at-fa  donc  lot  Tété?  -^  JTay  elianifr  êua  ta  piéliie. 
-«^  iBli  VeililNt  Miiir. 


IJne  grenooille.aiiiour  voyant  on  bcrafprèi  d^elle 
8'èflbrcoll  eniTeliflant  de  s^é^aier  à  lot  ; 
BDe  T  oieti  ta  Ml»,  et  de«M  le  ttodlte 
»e  ^  ^ni|6  (PaqfqpirdlHir. 

Je  n'aitrouTé  dans  aucun  bibllograpbe  quelques  rensefgne- 
mens  sur  Yaudin  ;  so^  livret  est  rente  incoi^au  aswx  divers  coip^ 
teentateurs  de  La  Fontaine  que  j'ai  consultés.  Mon  exemplaire 
renfimne  tme  traduction  nanuscrîte  en  vers  latln^r  des  97  pre- 
mières fiibles  ;  peut-être  est-ce  Pœuvre  de  Vaudin  hn-mftne  ; 

il  ti'atira  pa»  eu  le  ceuragie  déterminer  son  trandl. 


y.  —  Ijettres  et  ocetipations  de  leanDu-Sin.  La  Mcehitk,  B. 

Jïaaftm,  1602,  in-S. 

Cel  écti^WK  fort  peu.  coimu  appartenoit  aux  croyances  de  la 
I^é£9n0j^  i  U  doim^  i^  ejatendre  qa*il  a  échappé  au  massacre  de 
kS^ûol-Bacthéleiay.  Les  dix  lettres  qui  forment  la  première 
partJie^  d)S  son  Tolume  sont  adressées  à  M.  de  Harlay,  premier 
{n^de^Jt  ;  elles  spnt  accompagnées  de  réfleidons  morales  où  se 
reacontrent  qjDielque^  pensées  dont  l'énergie  et  le  tour  heureux 
semblent  ua  reflet  des  Essais  de  Montaigne.  —  Chercher  le 
philosophe  y  c'est  philosopher;  mais  suivre  le  philosophe,  c'est 
errer.  —  Quand  on  parle  de  la  mort  on  dit  :  la  cruelle  mort , 
h  griefve  mort ,  l'horrible  mort  et  autres  ;  au  lieu  d'accuser  les 
toucmens  croels,  griefs  horribles,  on  jette  tout  sur  la  mort,  qui 
est  un  doux  départ. 

YI.  —  Des  saintes  pérégrinations  de  Jérusalem ,  tiré  du  latin 
de  Bernard  de  Breydenbadir  Ly(nt,  1488,  iii-fcl. 

< 

Cet  ouvrage  est  d'uae  toute  autre  importance  que  ceux  dont 
je  Yîewi  de  parler.  On  mi  combien  woX  rares  et  recherchées 
te  preaûércâ  éditions'  4e  celte  curieuse  relation  ;  }'i4oiilerai  que 
dans  mi  jiBunud  allemand  presque  ÔMSQwq  en  France  (}e  Serdir 
fmm)  on  rencontre  «ne  nolkt  bîUieipriiphiqiie  fort  détaillée  à 
leur  é^rd  (t.  DI,  1842,  p.  66-84).  Cette  notice,  soigneuse- 
BttnÉ  rédigée  par  le  docteur  Moser,  décrit  minutieasemenA  Té- 
dition  esfZffk^,  publiée  à  Saragc^  en  1408 ,  et  qui  n'avoit 
jamais  été  F^et  d'une laeBtàim  étei4ue;  M.  Branetlw-méaie» 
dans  la  dernière  éditioA  isL  Mfuud  du  libraire  y  ii*«voit  fait 
ipi'e&  laf^rter  le  titre.  On'sait  maintenant  que  c'est  un  vo- 
lume ia4<dîe  de  asxm  feuillets  chiffrés  (à  l'exception  du  pre- 
mier), sigMtuieaiirz,  irtc.;  deux  ci)ilowesr43  lignes  à  la  pagp 


La  viaîBe  traductîM  frawîse  de  la  rela^n  de  Breydenlïaç}i 
est  ai  peu  cpnMe.de.90^  jeu|« ,  qji'<l»  ««us  pjennettra  d'en  ^r 
à  peu  prti  M  hiaarâ  4ucl4i»«  &l«9«i)»  ft^  ç^ 
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donneront  ime  idée  dn  style  naif  de  cet  ancien  ionrisfe  et  des 
étonnans  récits  dont  fl  channoit  ses  lecteurs.  Nous  le  trouvons 
d'abord  à  Venise  :  il  admire  dans  le  trésor  de  l'église  de  Saint- 
Marc  t  une  licorne  longue  et  grande  ;  item  denx  chandeKers 
dor  memeillenx  et  grans ,  aians  hnit  cens  pierres  précienses.  » 

Ne  non9  hâtons  pas  trop ,  à  ce  seâ'mot  de  licorne ,  de  reje- 
ter le  témoignage  de  Breydenbach.  En  ce  moment  M.  Fresnel, 
agent  consulaire  de  la  France  à  Djedich ,  soutient ,  d'après  des 
renseignemens  puisés  à  bonne  source ,  que  ce  quadrupède ,  re- 
légué depuis  deux  siècles  au  rang  des  animaux  «Amériques , 
existe  très  réellement  dans  les  régions  centrales  de  TAfrique. 
(Voir,  entre  autres  articles  de  journaux  à  cet  égard ,  une  noti- 
ce de  M.  Quàtremère  dans  le  Journal  des  savons ,  mai  Î846.  ) 
Quoi  qù^il  en  soit ,  de  Venise  Breydenbach  se  rend  à  Rhodes  : 
«  Et  si  est  de  merueilles  des  chiens  du  chasteau ,  lesquelz  ell 
nuyt  font  merueilleuse  garde  h(Mrs  le  chasteau.  Et  sil  eschappe 
aulcun  crestien  des  Sarrasins  et  se  tire  la,  et  les  chiens  le  treu- 
uent ,  ilz  lameneront  au  douant  du  chasteau  ;  et  se  ilz  treuuent 
ung  Turc ,  sil  est  possible ,  ilz  le  feront  mourir.  » 

Mais  ceci  est  peu  de  chose  en  comparaison  de  ce  qu'offre  de 
merveilleux  «  la  grant  cite  du  Caire ,  et  dit-on  que  cest  la  plus 
grande  du  monde  auiourdhuy.  Le  nombre  des  parroches  est 
xxynille  ;  se  nomment  amtartaram  ses  parroches.  Non  ob- 
stant  que  il  ny  a  que  yi  miUe  de  ces  parroches  qui  soient  do- 
ses de  portes  de  fer  et  de  serrures  toutes  les  nuys.  n  y  a  des 
musquées  si  grant  nombre  que  on  dit  que  en  Romme  ny  eut  ia- 
mais  tant  desglises  toutes  de  marbre  polit.  Helas  Sathainas  ain- 
si multiplie  ses  synagogues  et  delubres.  On  dit  que  en  toute 
Italie  na  pas  autant  de  peuple  comme  il  y  a  en  ceste  cite  setde: 
car  il  y  a  plus  de  gens  qui  donnent  parmy  les  mes  qoil  ny  a 
de  gens  dedans  Venise.  le  dis  ce  que  iay  ouy,  car  ie  ne  lay  pas 
veu. ...  En  ce  fleuue  du  Nil  se  treuue  du  bois  qui  vient  de  pa- 
radis terrestre  "ùxmmtAlbanim.  Sur  le  bord  du  Nil  on  voit  une 
mosquette  et  ung  cymetiere  auprès  ;  et  disent  que  tous  les 
mors  la  enterres  resnscitent  et  sont  tons  drois  sor  lènrs  fosses 
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immobiles  au  tour  de  la  feste  dicelle  musqnette  i  et  la  feste 
pafiBee  se  retouni^t  en  leurs  sepulcbresj  et  affirment  que 
tons  les  ans  ainsy  se  fait ,  el  ny  a  homme  an  Caire  qni  ne  le 
sa(àe,  sfl  a  entendement.  Mais ,  sans  nulle  fàulte»  cela  se  (ait 
par  opération  dyabolique  pour  les  aueugler.  Auprès  du  Nil  y  a 
ung  lac ,  lequel  tous  les  ans  rougit  comme  sang.  9 

11  est  impossible  de  parler  de  TEgypte  sans  foire  mention 
des  crocodiles  r  qui  en  font  le  plus  bel  ornement  :  «  Us  ne  se 
treauent  en  régions  du  monde ,  sinon  depuis  le  Caire  vers  la  mer 
et  non  au  dessus,  excepte  en  la  mer  de  Gallilee  ;  mais  peu  en 
y  a  :  parquoy  plusieurs  ont  opinion  de  la  mer  de  Gallilee  quelle 
procède  du  Nil  par  veines  subterraines.  » 

.Les  environs  d'Alexandrie  présentent  certains  oiseaux  que 
r<m  est  tenté  de  r^voyer  ds^  le  pays  des  licornes  :  •  En  ces 
vergiers.sont  habitations  de  grandes  récréations  pour  les  hom- 
mes solaciers.  La  sont  des  merles  blancs ,  oyseaux  ainsy  nom- 
mes :  Liepars ,  lesquelz  sont,  des  Arabes  prins  quant  ilz  sont 
petis  ;  et  les  vendent  la  pièce  ung  djucat.  » 

Mahomet  est ,  comme  de  raison ,  dépeint  sous  les  plus  noi- 
res eouleurs  ;  «  Certain  est  que  ung  Jui&  qui  l'auoit  reprins  de 
luy  fut  ingule  en  dormant.  Ei^tre  les  hommes  de  tout  son  temps 
cestoit  le  plus  lubrique  et  ort  luxurieux  :  comme  il  appert  en 
son  Alooran ,  ou  il  ^na  leu  honte  de  escripre  que  si  grant  don 
estoit  a  ses  rains,  que  quarante  hommes  neussent  sceu'tant 
porter  cette  paillacdie  comme  luy  tout  seul.  Point  ne  esoripray 

lordare  abhominable  du  porc  puant  qui  se  dit  prophète 

Finablement  de  mort  misérable ,  congrue  a  ses  opérations  et 
bien  digne ,  par  un  sieng  adversaire  emulateur  par  poison  lin- 
toxica,  et  vilainement  mourut  ;  son  ventre  devint  gros  a  mer-' 
veille ,  et  son  petit  doit  fut  tout  recourbe.  U  print  la  mort  le 
septiesme  iour,  et  de  la  son  ame  en  éternel  tourment.  Quant  il 
vivoit  y  commanda  a  ses  disciples  et  amis  que  quant  il  seroit 
mort ,  que  ih  ne  lensepuelissent  pas  si  promptement  :  car  le 
iers  iours  il  debuoit  estre  esleùe^au  ciel.  Et  luy  treq^asse 
uon  pas  trois  ne  quatre  iours  »  mais  douze  le  gardèrent ,  atten- 
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dant  se  qndean  le  portéroH  m  CM.  Lasses  de  la  kmgàe  aU* 
tente,  ses  parens  riens  ne  trranerent  que  f^nr  abhommaUe 
et  intolérable  teiisîmirs  croist^.  Finablèttieiit  tant  nnd  toi  ge&* 
te  dessottbz  la  terre  et  sans  honnéiir  par  grant  ndignaiioii....« 
Se  nest  pas  de  merueille  sil  a  coneede  daùoir  qaattre  femmes , 
quant  pour  luy  en  auoit  quinze  nobles  dames  ;  de  clminberieres 
et  de  ccmcubines  en  auoit  sans  nombre ,  lesquelles  done  amour 
zdotipe  les  entretenoît ,  et  m  les  enclouoHqvdles le feussmil 
veues^. 

Breydenbach  se  laisse  aller  k  une  pieuse  indignation  A 
narradt  des  «  cas  très  vils  et  des  bislmres  bestiales»  dont  Ma* 
bomet  est  le  héros  ;  nous  nous  contenterons  d'indiquer  Tanee^ 
dote  d^une  <  femme  qu'il  voulut  opprimer  a  forœ ,  qui  pas  ne 
le  souffrit.  Gomme  beste  insensée,  dit  que  le  peehe  de  la  femme 
estoit  plus  grant  que  celle  eut  tue  cent  hommes ,  car  il  eut  fait 
tmg  prophète.  » 

Nous  n^exigerons  pas  dans  un  royageur  du .  XV*  siècle  la 
sûreté  de  vues  et  Texaetitude  de  co&ft^issanees  d*un  Pallas  ou 
d*un  Humbeldt.  Malgré  bien  des  détails  diffiôles  à  croire , 
Breydenbach  est  Técrivain  qui  retrace  le  mieux  Tétat  de  TÛ* 
rient  tel  quMl  éUnt  de  son  temps^»  et  son  Uvre  «  tout  de  bonne 
toi  »  offre  une  lecture  vraiment  attaohante.  Quant  anx  Sgilres 
en  bois  qui  accompagnent  cette  relation ,  un  voyageur  des  plus 
éclairés,  M*  Léon  de  Laborde,  leur  a  rendu.^eiiie  justice  dans 
un  article  de  la  Mwuê  frmçohe  /  il  a  même  jugé  plusieurs 
d'entre  elles  i%Ms  d'éirn  reproduites^ 

* 

G.  B. 
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Dans  une  lettre  aécessée  yar  M.  AfiUUe  lukônal  à  M.  de 
[  Salvandy  sur  les  manuserits  littéraires  4e  la  BMotèèqae  royale 

de  La  Haye ,  et  publiée  par  la  Revue  du  Midi ,  nous  trouvons . 
lesééuils  ÉÊbntiOB >  <|«i  noi»  paroissent  aiÎMK  et  dignes  d*é- 
<|pe  reproèrils  : 

u  le  manuscrit  n*  T71  (  anciennement  A.  16.  daûs  la  bi- 
bliothèque de  Gérard  ) ,  est  intéressant  pour  nous  ;  ce  volume , 
petit  in-8o  du  XVI«  isiëcle ,  contiie»it  : 
9  1**  Le  Jardin  D'i^HOun ,  ou  Sy  cammenche  le  linre  nommé  te 
1^  Jardin  amoureux,  €*est  «m  fùiam»g%  mystique  ;  il  s'ouvre  par 

'  une  assez  beDe  miniatute  représentant  J.-4B.  en  eroix  et  des 

anges.  Yoici  les  premières  lignes  du  texte  -  «  En  ce  mondain 
9  disert  est  le  jardin  de  ^^erbÊume  ceusûiatiûm^  k  tray  Dieu 
»  d^ amours  habite.  Cest  'le  jàtdîn  gratieux  où  Habite  le  doulx 
»  /.  H,  S.,  et  auquel  U  appelle  sa  mie  quant  il  dist  au  livre 
y  des  ehanchonnettes  mmuirmies  :  Vm  pi  itwnaMtPM,  soeor 

^  USA.  sponsA,  etc.  »  dette  composition  jbizane  se  tormine 
fiff  une  pièce  de  «ers  du  m^me  s^le  que  la  prose. 

jf  Apiïs- cette  pièce  Vient  oeUe  qui  est  intitulée  .au  catalo* 
Ste  :  La  Complainte  de  Tniboutet.  C'est  uae  sorte  de  dause 
des  fous  et  des  folles  ;  elle  est  ornée  de  cinq  miniatures,  fort 
belles.  La  première  reprétonte  Triboulet  (le  fou)  allongé  dans 
.  un  cercueil  et  la  marotte  sur  Ja  ,poitrine;.près  de  lui  sont  trois 
dames  et  un  autre  peraimiia§e'feg»diuiit  le  cadavre  ;  en  £ice 
est  un  docteur  ou  un  roi ,  couronne  eh  "lète ,  «kssis  à  une  table 
et  lisant  Une  porte  s*oime,  et  Ton  voit  la  jnort.,  sa  faulx  en 
main ,  qui  s'avance.  Celke  imiuataM  mi  «esuntutée  par  les 
'  vers  suivans  : 

Folles  et  Jblz  liai  «a , vie  demonres , 
Attendant  mort  loniNi  <ini  fanlt  qiie.iiiDarez 
Qa4Qft4»ii  .tact  «luiciiPi  jK>it  bel  «uiet , 
^wt  rbien  tase*  >  ^cmsU  et , modérez  > 
An  nom  de  bien,  en  vous  contidérez 

'^t'^^téésM.'m^m  pi»*e>fiiei. 
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Ayex  Ters  Dien ,  Messires ,  s^il  tous  plet. 
Recommandé  le  pauvre  Tribonlet, 
Priant  poar  loy  comme  pomr  mig  plos  sage. 
Vif  PaTei  Ten ,  mort  le  véez  comme  il  est , 
En  uig  linchenl  enfermé  tout  seùlet , 
Qoi  de  son  c^rps  va  faire  antre  hommage. 

9  Ces  vers  sont  suivis  de  la  deuxième  miuialure.  Dans  le 
lointain  on  voit  une  ville  ou  un  château,  plus  près  une  croix  ;  et, 
sur  le  premier  plan ,  Triboulet ,  avec  deux  tonsures  et  marotte 
en  main,  se  plaignant  de  la  mort  à  la  Mort  même  en  ces  termes  : 

Je,  Tribonlet,  comme  fol  me  complains 
Bt  ao  monde  et  à  Dien  je  me  plains , 
Bn  demandant  Yengeance  dn  mesfait 
Qne  Mort  à  tort  et  fanlcement  m^a  fait. 
Moy  pauvre  fol  sans  malice ,  Ignorent , 
Qoi  ay  donné  des  esbas  plus  de  cent 
An  noble  roy  où  J'estole  asservy, 
Et  comme  fol  Pay  follemeqt  servy 
Sans  de  son  voeul  en  riens  le  contrefaire  ; 
Mais,  comme  fol  et  sans  le  contrefaire , 
L^ay  esbatu  sans  de  rien  m^enquérir. 
Gomme  peut  faire  à  mainte  créature.  Etc. 

»  Quand  Triboulet  a  parié  sur  ce  ton  pendant  environ  deux 
cents  vers ,  nous  trouvons  une  troisième  miniature  qui  le  re- 
présente allongé  par  terre.  La  Mort  lui  met  le  pied  sur  la  poi- 
trine ,  sa  faulx  d'une  main ,  une  flèche  de  l'autre ,  et  elle  lui 
dit  : 

Toi  qui  te  plains  que  par  moy  es  tuez , 

Je  te  respons ,  sans  sçaTolr  qui  tu  es , 

4)00  de  mes  fids  hbm  cause  te  tourmentes  » 

Bt  de  moy.  Mort,  te  complains  ^t  gementes. 

....  Tout  aussi  tost  oste  du  monde  un  Roy, 

Pape ,  empereur,,  légat  ou  cardinal , 

Que  le  plus  poyiré  estant  à  Tospltal. 

Dhme  royne  non  plus  de  pitié  n*ai-ge 

Que  d^une  serve  estant  en  ung  mesnaige;  > 

Non  plus  ne  m^est  d^une  gente  et  popine 

Qu^l  est  d\ine  soullarde  de  cuisine. 

....  Les  médecins  qui  les  autres  soutiemient 

Sont  à  la  fois  les  premiers  qu*à  moy  viennent.  Etc. 

f  Gela  dure  k  peu  prè0  deu^  cents  vers.  Nous  voyons  aIor9 
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le  cadavre  de  Triboulet  allo&gé  par  terre»  sor  une  natte ,  ayant 
la  marotte  à  côté  de  lui  ;  quatre  daines  le  regardent ,  et  le  fou 
est  censé  leur  dire  : 

* 

O  misérable  créatare , 
Homme  orgoeilleaz  et  descoogoea,     . 
Subjet  à  toute  pourritare. 
Regarde  qo^il  m^est  adrena , 
Regarde  à  quoi  Je  sois  Yeno.  Etc. 

»  Au  bout  de  cent  cinquante  vers  environ  nous  retrouvons , 
dans  une  dernière  miniature ,  Triboulet  agenouillé  devant  la 
Vierge.  Marie  tient  Jésus-  Christ  dans  ses  bras  ;  elle  a  la  cou- 
ronne sur  la  tête  et  des  anges  Tenvironnent.  Triboulet  lui 
adresse  cette  prière  : 

A  toy,  précieuse  dame, 

Ma  povre  ame 
Recommande  à  mon  pooir, 
Bt  te  snpplie  et  réclame» 

Sefentame 
Les  maulx  qu^en  moy  pois  scavoir, 
Qae  de  moy  Toeallez  aYoir 

Hatin  et  sofar 
8oaTenance  s'il  te  plet  » 
Et  avec  toy  recevoir 

Bt  Toloir 
Ton  povre  UA  Triiioolet. 

»  Pais  Tacteur  prend  la  parole  et  récite  la  moralité,  qui  peut 
avoir  une  centaine  de  vers.  Tel  est  Touvrsige  bizarre ,  sans 
nom  d'auteur,  dont  la  BiblioUiàque  Royale  à  Paris  ne  possède 
pas  d'exemplaire. 

I  La  dernière  pièce  de.ce  volume ,  qui  commence  immédiate- 
ment après  la  Complainte  de  Triboul^ ,  est  intitulée  :  La  Cor- 
nerie.  Il  y  a  bien  encore  après  elle  quelques  vers  moraux ,  mais 
ils  n'ont  pràat  de  titre  et  leur  fin  manque.  J'ai  copié  la  Corne* 
rie  tout  entière ,  et  je  la  donnerai  à  la  fin  de  ces  lettres  comme 
un  exemple  /heureusement  rare ,  de  mauvais  goût.  Il  est  im- 
possible de  pousser  plus  loin  la  rage  du  jeu  de  mots  et  de  la 
rime  redoid>Iée.  J'en  ^vois  vu  bien  des  exemjdes  déplorables 
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dans  nos  vieux  poêles ,  et  snrtoat  dans  RntdbeBf ,  leqael  i^te 
dàoseesse: 

Rateboef, 

Qui  Tient  de  rade  et  de  bnef , 
—  Ruteboef  qfA  radement  liioe , 
Qui  radesse  en  sa  rime  a  » 
Geste  rime  xlmoia.  Etc.  ; 

mais  je  n'en  avois  pas  encore  rencontré  de  la  force  de  la  Cor- 
nerie.  * 

»  Lç  manuscrit  77S,  composé  de  trois  tolui^es,  est  une  co« 
pie  faite  par  le  laborieux  Gérard ,  qui  a  placé  ^u  folio  de  garde 
du  premier  Tolume  la  note  suivante  :  «  Le  manuscrit  dont  ce- 
»  lui-ci  est  la  copie  étoit  de  deux  volumes  in-4<' ,  écrit  sur  vé  ^ 
y  lin ,  d'une  écriture  du  XIY«  siècle ,  qui  étoit  dans  la  bihlio- 
»  thèque  dite  de  Bourgogne ,  à  Bruxelles  «  et  qui  a  été  enlevé 
»  de  cette  bibliothèque  par  les  agens  4ê  la  République  fran- 
y  çoise  en  Tan  1794.  » 

1  Ces  trois  volumes  contiennent  les  œuvres  de  Watriquet , 
ménestrel  du  comte  de  ^lois ,  Guy  de  Cbâtillon.  Watriquet 
florissoit  vers  1322.  Le  premier  de  &os  U^is  volumes  s'ouvre 
par  le  Miroir  des  dames ,  qui  commence  ainsi  : 

«  Des  biaos  dis  conter  etrefrendre 
Ne  doit-on  meneetrel  repreadie« 
Ainçois  U  est  toarné  à  pris , 
^oant  si  biens  «ont  de  liii  ivjKis.  JSto* 


#•• 


9  Entrant  ensuite  en  matière ,  le  j^%te  ram  aj^dlid  ({ti 'an 
jour  d'été,  an  soleil  levant,  il  6St  devenu  àipmsis^-^tf&Hl  6*«0t 
cru  mort  ou  transis.  Il  s'est  vu  dans  une  grande  ferd,  au  wA'^ 
lieu  dÀ  ofaant  des  <MSeatix.  Tout  à  coup  une  dame  a  padsé  près 
de  lui ,  blanclie  du  cMé  droit ,  noire  du  dôté  gaadhei  «lle^ap^ 
fféloit  AtMinture,  et  elle  toi  proposa  de  lé  «dèntlr  voir  te  èbàtdà«i 
dé  Beauté ,  auquel  on  aitive  par  tH  degrés.  Le  j^oèle  aoeepte  > 
et  Ton  part.  Sur  le  1**  degré  nous  ttoutots  dame  ÏNàtufe  { W» 
le  V ,  la  Char^  ;  au  8* ,  VHumiKté  ;  au  10^ ,  Débonnatofé  ; 
au  12«  y  Largesse ,  etc.  La  porte  est  gardée  par  dame  Boèlé , 
qui  a  bemtcoup  à  faire  pourtie  ^fendre  contre  to6V«eiE^.EiLfia 


Watriquet  descoid' tous  les  degrés,  et  yeit  tenir  à  tai  me  com- 
pagnie de  dames ,  parmi  lesquelles  3  y  en  a  trois»  dont  nne  est 
la  reine  du  castel.  Apirès  ce  beau  rêve ,  il  prend  tongé  dé  ses 
lecteurs,  et  fait  suecéder  au  Miroir  des  dames  :  hA-Dks  du 
Connétaàh,  de  VYtaigne  et  du  Crapot,  de  Fortune,  des 
Mahommes ,  de  V Arbre  royal ,  de  là  Fontaine  <tamoêrs* 

s  Le  tome  II  de  notre  manuscrit  contient  seize  pièces ,  qui 
sont  :  —  les  Paraboles  de  vérité  ;  —  la  Parabole  du  pont  pé- 
nfleuz;  —  la  Parabole  des  deut  mortuaires  des  bestes;  —  la 
Parabole  de  Taignel  et  du  lion  ;  — la  Parabole  de  la  rivière  qui 
est  hors  de  son  dianel;  —  les  Dis  du  roy  Phelippe  de  France  ; 

—  le  Dit.  de  la  cycogne  ;  —  le  Dit  de  la  noix  *  (1  )  ;  — ^  le  Dit 
d'honneur  ;  —  le  Dit  des  trois  vertus  *  ;  —  le  Despit  du  mon- 
de *  ;  —  les  Dis  de  haute  honneur  pour  les  povres  bacheliers 
d'armes  *  ;  —  le  Dît  de  loîauté  *  ;  —  le  Dit  de  Tortie*  ;  —  te 
Dit  des  Princes*  ;  —  VAve  Maria,  J'ai  publié  Tune  déciles , 
sans  savoir  qu'elle  fût  de  Watriquet ,  d'après  le  manuscrit 
n«  198  du  fonds  Notre-Dame»  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  dans 
le  premier  volume  de  mon  Nouveau  recueil  de  contes ,  dits  > 
fabliaux,  etc, 

»  Notre  tome  ÏII  contient  :  —  la  Confession  Watriquet  ;  — 
le  Dit  de  haute  honneur  ;  —  li  Enseignement  du  jone  Prince  ; 

—  le  Dit  des  quatre  sièges  ;  —  le  Dit  du  preu  chevalier  ;  — 
le  Miroir  aux  Princes;  -^  le  Tournoi  des  dames  as  chevaliers  ; 
— [  comment  Watriquet  et  Raimmondin  disputent  de  btras  de- 
vant le  Roy.  On  UmYt  ce  dernier  Dit  également  dans  le  manu- 
scrit 632*  B ,  supplément  i^ançeis  de  la  Bibliothèque  du  Roi , 
sous  le  titre  suivant  :  «  Ci  commencent  li  fatras  de  quoi  Rai- 
»  nw^din  et  fFatriifuet  desputèrent  kjour  de  Pasi/u^s  devant 
9  te  ney  PheUpfm.  de  France,  v  En  effet  la  miniature  qui  ac* 
compagne  cette  pièce  représente  une  sorte  d'assemblée  poéti- 
que présidée  par  le  Roy. 

9 

(1) irt» pUees maniiites^fei  ftn  ailériiitM s» treuvoH «Mii  à ialiUk^ 
tlièqiie  Eoytle  de  Paris ,  dfi»  te  ttaatilorit  m  1W^ 

J 
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.  f  Je  lie  ferai  d>^seryatioa  ici  que  sur  une  seule  de  ces  piè- 
ces,  et  ce  sera  le  Dit  de  Watriquet  et  de  Raimmoudin  qui  m'en 
fournira  Toccasion. 

y  DaAS  mon  Recueil  de  saints ,  épltres ,  rêveries,  intitulé  : 
Jongleurs  et  Trouvères  (Paris,  1  voU  in-S»,  Merklein,  183B) , 
j*ai  donné ,  d'après  le  manuscrit  1728 ,  sous  le  titre  de  Besve^ 
ries,  qu'elle  porte  dans  Voriginal,  une  petite  pièce  du  genre  de 
celle  de  Watriquet. 

»  Depuis ,  en  1842 ,  j'ai  publié  dans  le  second  volume  de 
mon  Nouveau  JReçueil  de  contes  ^  dits ,  fabliaux ,  etc. ,  une  au-* 
tre  pièce  pareille ,  d'après  le  manuscrit  B.  L.  F.,  n^  60 ,  de  la 
bibliothèque  de  l'Arsenal  de  Paris ,  et  j'en  connois  encore  une 
troisième  qui  se  trouve ,  sous  le  titre  de  Dit  des  traverses,  dans 
le  manuscrit  198  N.  D.»  fol.  XLYII,  de  la  Bibliothèque  Royale. 
Ce  genre  de  pièces ,  qu'on  rencontre  dans  presque  toutes  les 
littératures  du  moyen-âge ,  se  compose  tout  simplement  de  ce 
que  nous  appelons  aujourd'hui  coq-k-Vâne,  c'est-à-dire  de 
vers  enfilés  les  uns  au  bout  des  autres  sans  raison  ,  quoique 
avec  rime.  Nous  en  trouvons  un  exemple ,  en  Italie ,  dans  le 
Pataffio  du  grave  Brunetto  Latini ,  le  maître  de  Dante.  Les 
Italiens  se  sont  obstinés  à  n'y  voir  que  des  proverbes ,  tout  en 
avouant  que  sur  cent  aujourd'hui  on  en  contenait  à  peine 
un  (1)  ;  mais  c'est  un  véritable  fatras  rimé  en  tercets ,  et  dans 
lequel  on  trouve  beaucoup  de  vers  qui  n'ont  pas  de  sens  à  côté 
de  quelques  proverbes  comme  ceux-ci  : 

Quando  Vasino  ragghia ,  tin  GtMlfb  è  »a(o  ; 

JBn  Caialogna  i  huon  ta^ciqeini  ; 

La  serpe  è  tneseolata  çon  VanguiUa.  Eté. 

»        .     '     .   . 

»  En  Allemagne  il  y  a  même  des  chansons  populaires  qui  dé- 
rivent de  notre  genre  de  pièce.  Elles  commencent  leurs  s^o- 

(1)  n  Pataffo  è  un  migltaja  éU  vœaboU  moUiproverhi  rihoboU^  e  ogffi 
di  eento  non  se  intenda pur  uno  (Vecchi).  Tomasso  GhUêpsri  lai- même , 
éditeur  de  cette  bizarre  composition ,  maUieorcusement  trop  longue  et  as* 
sez  souvent  ordarière ,  est  obligé  d^avoaer  qu'eileestim'  informe  radunan- 
sa  d^antiehiprov$rhisen$'^ordine  e  cofuiesiiotti. 
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phes  par  un  aphorisme  ,  et  le  terminent  par  nn  sens  qui  n'a 
aucun  rapport  avec  ce  qui  précède  ;  témoin ,  par  exemple  ,  ce 
passage  d'une  chanson  souabe  :  «  Les  cerises  sont  mûres ,  les 
f  cerises  sont  bonnes ,  et  quand  la  jeune  fille  vient  à  passer, 
9  on  lui  été  son  chapeau.  » 

9  Toutes  les  fatrassîes  que  nous  connoissons  en  françois  se 
ressemblent  par  le  décousu  et  le  non-sens  ;  mais  il  y  a  entre 
elles  cette  différence  :  ou  bien  qu'elles  sont  simplement  gracieu- 
ses dans  leur  absurdité ,  comme  les  Besveries  du  manuscrit 
7218  et  le  Dit  des  Trav^ses  du  manuscrit  198  N.  D.  ;  ou  bien 
qu'éfles  sont  à  chaque  instant  immorales ,  comme  celles  du  ma- 
nuscrit n<>  60  de  la  bibliothèque  de  T Arsenal ,  et  comme  celle 
de  Watriqoet.  Mais  cette  dernière  est  la  seule  qui  nous  indique 
bien  Glairement  que  le  but  de  ce  genre  de  poésies  étoit ,  ainsi 
que  le  proave  suffisamment  son  titre ,  un  assaut  de  bêtises,  une 
débauche  de  niaiseries  rimées.  Les  deux  concurrents  prenoient 
ou  plus  vraisemblablement  on  leur  jetoit  deux  vers  d'une  an- 
denne  chanson ,  sur  lesquels  ils  improvisoient  une  strophe ,  en 
la  commençant  par  le  premier  vers ,  en  la  finissant  par  le  s^ 
oond;  et  en  faisant  rimer  successivement  toutes  ses  stances  avec 
les  deux  vers  qu'on  leur  donnoit  pour  chacune  d'elles.  » 


Achille  JuBDCAL. 


«p« 


NOUVELLES  BIBLIOGRAPHIQUES. 


A    ■ 

BiBiiOTHBQinB  BB  POCHE ,  OU  variétés  curieuses  et  amusantes 
des  sciences ,  des  lettres  et  des  arts ,  par  une  société  de 
gens  de  lettres  et  d'érudits.  Pans,  Paulin^  1845-1846, 
petit  in-12. — I.  Curiosités  littéraires,  vil]  et  471  p]j.' —  II. 
Curiosités  biographiques,  par  Ludovic  Lalanne,  vij  et  469 

Vpp.—  in.  Curiosités  biographiques,  vij  et  471  pp.  (1). 

li'^rudittoiL,  de  nos  joufi»,  estp^sisée  da  mod^,  f  f nteqds  <»lt9 
éiudiyi&ii  qui  ij^^tingua  ni^ère  les  écrivaios  des  XVI«  ai 
^yil«  siècles,  Téruditioa  d^es  Piç  de  la  Mirandola  «  das  Ip^  » 
des  Estiettme  »  des  Pasquier,  tous  prêts  à  soutenir  thè$^:#i|r  \m 
pointe  les  plus  obscurs  de  la  critique  on  de  rhistoirie^  ¥^%mii$ 
aussi  cette  érudition  plus  ai^iable^  plusodriginale,  plus-^peiso^ 
■«Ue,  dies  MonUigûe  et  dœ  Burton.  C'est  à  ixi$  bon  nHWebi 
Bwintevaiit  qiie  Ton  passe  pour  un  puits  de  scieiiiçe;  et'i^ow 
levons  vu  de  iM>nôhalans^espritS'Se  donner  le  plaÀpûr  l^i^nepi 
ir<Miiqu6  de  jouer  au  pédant^  comme  ito  jçmoieiU  le>veitte  ai| 
poète  ou  romancier,  ta^t6t.s^igesAt  F^ublas.  et  ses  aûrs  éira^ 
pores,  laptAt  Obermapn  et  ses  amertume»  solitaîfee.  C'c^tdf 
Charles  Nodier  qu'il  s'agit  ;  de  Charles  Nodier  dont  la  biMio- 
manie  eul  lou|oar8  l'air  d'une  foiblesse  enlantine,  et  qui  der- 
rière le  masque  de  Scaliger,  d'Ambroise  le  Camaklde ,  ou  de 
Mabillon,  laissoit  entrevoir  la  figure  d'un  indolent  flâneur,  très 
disposé  à  se  moquer  de  ceux  qui  le  prenoient  au  grand  sérieux. 

Avec  lui,  l'affectation  du  savoir  a  disparu  ;  non  que  nous 
n'ayons,  de  çit  et  là^  bon  nombre  de  pédans  en  uu^  fort  achar- 

(1)  Il  mte  à  publier  : 

IV.  Garioiités  historiques.  ^ 

V.  —        des  origiiies  et  des  invenUons. 

VI.  -—        des  beanx-arts  et  de  rarehéologte. 
Vn.      —        mflitaires. 

VIII.  V     —        philologiques. 

IX.  —        des  traditions,  mœon ,  usages,  etc. 

X.  —        anecdotiqaet. 


fies,  ^'Plt>MoviiH(#  "^mt  ]  m^t  tf»lifi  d'esprit I  Sa  oom^ 
tcait  pe«  ;  li^  grof  volunnes  qu'ils  p^JiKoai  moisissenl  ésm  \m 
greiûers  de  Féditewr,  e(  Te»  r^ouTe  sur  les  quais  la  miyearsi 
fjsrUe  de  çeni  qui  ont  été  envoyés  griiuU  h  d'iadifSir^s  pr<K 
tecletsrs.  |«ea  aigres  peMniques  oà  ils  s'engagent  restent  igji^H 
fées  4e  €f(u|r)&  mêmes  qui  sembleraient  devoir  y  prendl^  Vin* 
téf 6t  1^  plps  direct.  Bref,  rédvâs  au  rél^a  de  Trissot^a  et  de 
Vadîds,  HMWS  l0s  BeUfie  #t  les  Philamiule —  qiû  msàiitoaMl 
aiii^[i«i8(mi4es  npwis  so^iaiix  ou  de^  poés^  tmoanitayes^^ 
nos  pédW99^  q^ederms,  foi^t  Uaao  de  leur  plma^  da^»  w^  ^a? 
àl^mUi,  f^  ijte(  n'mit  pas  ipéme  lef  d^Kd^Qxeox  ptaîm  d4  se  i^ 
q«ltlfrtep  le^  équxvoque  savoir. 

Ge<{ïvie«(  d^  bt  dî^éreno^  des  tmv»»-  On  eoiifoii  le  Mite 
ren#i  il  la  smnee  des  iiviw.  qmi  w  eshumoll  de  set 
tmb^  faKufNKste^  Iwtiiiaîté  elassîqve  w  monieAt  ellMéa 
des  soiivews,  et,  lerscgae  de  m»  délvis  oAit^moit  des  tapicac» 
9(R|iE«jj|es,  dfCi  phSos^îes  iAcoanues ,  des  systèiies  ^mpletf 
sur  iffuies  ees  grandes  que^tio^s  que  la  pensée  huiasÉM  ahdM?^ 
doit  alors  avec  Fespérance  (bien  trompeuse  peut^tte)  de  les 
lépid]»,  (fi^lqiie  jfwr.  Alors,  quand  le  Pogge  déterrait  un 
Qiia^B  wtmmrît;  quand  f^mpi»  rapportât  de  Liège» 
eomme  vsufi  ivé^ieiise  conquête,  un  discoars  de  Cicéron  ;  loiis- 
qois  Vinoenit  de  Beaiaifais  «itoit  fiour  la  preoiitoe  Ms  uia 
passiez  du  YMirwf^ ,  ces  dépa«iv«rte$  ftrâlt  sensation ,  et 
c)iaaBii.  voulo^  sa  paft  du  trésor  nosiveHement  recouvré* 
Ibîatem^t  c'est  k  petee  sî  dana  nos  phts  jeunes  années 
mw  etmfiO'^V»  àjçtei  w  coup^'eoil  distrait  sur  ces  |i<èes 
dépcf«pes,  dasflées  ai^  sote»  cosimeMées  avec  amcw,  et  dont 
la  ^qIM^  complète  oie  co4te  pf^ce qve  co^toH  enl468  la 
EOtdo  de  Mayenca  imitée  sur  parchemin.  -^  Cette  w&im 
Bible,  il  est  vrai,  s^est  payée  de  nos  jours  2,S00  fir.  —  Rarcr 
inent  w  bonp)^  ftit  consent  1^  se  préoccuper  d'à»  plaidoyer  de 
Cîcfârw  m  d'wie  élégie  deCatuIte.  Aussi,  de  quel  atr  saut  aot 
0M91i«|  }fs,  plua  r%m  tf onvailles»  celles-U^  même  qui  eaamt 
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ému  ja^â  toate  la  république  des  lettres!  Que  M.  Quichérat 
découvre,  dans  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Royale,  cent 
quatre-vingt-deux  vers  d^un  poète  inconnu,  mais  contemporain 
d'Horace  et  de  Virgile,  à  peine  trouveront-ils  èi  slmprinter 
dans  là  Bibliothèque  de  l* École  des  Chattes ,  oti  ils  risquent 
fort  dé  rester  enfouis  comme  ils  l'étoient  rue  de  Riche- 
lieu avant  de  renaître  au  jour  ;  et  c'est  grand  hasard  si 
M.  QtÂcherat  obtient  pour  sa  peine  et  pour  son  heureuse 
chance  la  plus  petite  récompense,  une  croix  d'honneur  ou  quel- 
que autre  faveur  aussi  rare.  M.  Minoïde-Minas  peut  bien  nous 
rappofter  du  couvent  de  Sainte-Laure^  au  Mont-Athos,  les 
fables  de  Babrius ,  comparables ,  pour  le  style  j  à  ce  que  Tanti-* 
quité  grecque  nous  a  laissé  de  plus  pur  et  de  plus  correct  :  ni 
Babrius  ni  M.  Minoïde-Minas  n'en  seront  beaucoup  plus  célè- 
bres. S'ils  prétendent  faire  sensation,  qu'ils  passent  le  Rhin  : 
c^est  là  qu'il  trouveront,  parmi  les  heurlsux  sujets  du  roi  de 
Prusse  ou  de  l'empereur  d'AUemàjgne,  des  gens  assez  inoccupés 
d'ailleurs,  des  intelligences  assez  pacifiques  et  assez  candides 
pour  prén£*e  g(Mt  à  ces  reliques  inconnues  :  GtcbcI  sermonis 
vetustioris  reliquiœ  laudabiUs, 

Nous  autres,  cependant,  au  lieu  de  fouiller  dans  les  caisses 
de  momies  pour  y  chercher  un  poème  d'Homère  oudePindare, 
une  tragédie  de  Sophocle  ou  d'Eschyle,  nous  nous  inquiétons 
des  chemins  de  fer  et  de  leur  avenir  ;  nous  explorons  la  terre 
pour  y  découvrir  des  blocs  de  houille  ou  des  lacs  de  bitume  ; 
nous  éventrons  les  montagnes  pour  en  arracher  le  fer  ou  le 
zinc,  et  le  moindre  moteur  à  air  dilaté  serait  salué  de  plus  de 
cris  que  la  restitution  parfaite  de  Polybe ,  de  Tite-Live  et  de 
Tacite,  voire  la  découverte  inespérée  de  cè*1>ogue-Pompêe, 
que  le  savant  abbé  Longuerue  regi^ettoit  si  fort,  attribuant  à 
de  maladroits  abréviateurs  la  disparition  de  la  chronique  origi- 
nale. 

c  Que  je  suis  en  mauvaise  humeur ,  s'écrioit-il  >  contre  ces 
abréviateurs  qui  nous  ont  fait  perdre  les  ouvrages  entiers!  Je 
donnerois  volontiers  un  coup  de  poing  sur  le  nez  de  ce  Paul 
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Diacre,  ayec  s<»i  abriégé  de  Festiis.  Qq  Toit  par  les  pniogaea 
de  Justin  qu'il  y  avoit  dans  Trogae-Pompée  des  histdires  lon- 
gues et  importantes  que  Justin -a  passées  tout  entières,  comme 
celle  des  rois  parthes  I  » 

Où  sont-ils,  à  l'heure  présente ,  ceux  qui  déplorent  les  an- 
nales des  rois  parthes?  où  est  Tesprit  ayide  qui  ne  se  console 
de  cette  perte  en  étudiant  celles  des  Séleucides  et  des  Lagides, 
le  règne  d'Antipater,  celui  de  Polysperchon,  les  luttes  de  Cra- 
tère, de  Cassaadre,  de  Pithon,  d'Eumène  et  de  Perdiccas  ? 

Cependant,  à  p6té  de  la  yéritable  érjidition ,  il  en  Qst  une 
qui  s'accommode  à  nos  habitudes  frivoles,  à  nos  penchans  posi- 
tifs, à  nos  curiosités  de  courte  haleine  :  c'est  celle  qui  se  pré- 
sente avec  beaucoup  de  résultats  en  peu  de  mots,  et  qui  écréme 
pour  notre  consommation  rapide  ces  gros  livres  dont  la  seule 
vue  donne  des  nausées  à  nos  plus  intrépides  contemporains. 
Les  compilateurs  de  la  Bibliothèque  de  poche  ont  compris  ce  be- 
soin d'une  époque  essentiellement  ignorante,  mais  qui  ne  veut 
pas  le  paroltre.  De  l'in-folio  effrayant  où  le  texte  semble  vou- 
loir déborder  la  page,  malgré  tous  les  efforts  de  la  compression 
typographique,  ils  ont  fait  de  petits  volumes  que  Ton  peut,  à  la 
rigueur,  faire  passer  pour  une  blague  à  tabac.  La  science, 
ainsi  réduite ,  s'insinue  partout  :  dans  i;ios  petits  appartements, 
où  les  chroniqueurs  disputent  laplace  aux  livres  ;  dans  nos  vête- 
ments étroits,  où  l'in-octavo  lui  même  a  peine  à  se  glisser. 
Aiiffîi  nous  la  faut-il,  car  il  est  de  mauvais  goût,  à  la  prome- 
nade, d'emporter  un  incunable ,  et,  dans  un  entresol,  le  vieil 
Infortiat  dont  s'armoit  le  chanoine  Fabry  (relisez  le  Lutrin) 
ne  sauroit  se  caser  (1) .    . 

Au  XYI*  siècle,  au  contraire,  on  méprisoit  singulièrement  les 

(I)  Voîd  ce  qu'on  trouve,  au  sujet  de  cet  épisode  grotesque,  dans  la  col- 
lection qui  nous  occupe  :  «  Boileau ,  7  est-il  dit ,  Toulut  peut-être  faire  al- 
lusion à  l'exploit  d'un  professeur  de  droit,  Christophe  de  LoogueU.  Celui-ci 
ayant  été  désigné,  bien  qu'il  n'eût  que  19  ans,  pour  remplir  une  chaire  de 
droit  à  Poitiers ,  ses  élèves  se  précipitèrent  sur  lui  Tépée  à  la  main  pour  le 
chasser  de  sa  chaire  ;  mais ,  ayant  terrassé  les  plus  hardis  sous  le  poids  dés 
trois  énormes  Yolomet  de  Vlr^fi^iat ,  la  tranquillité  se  rétablit  à  l'instant. 
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petite  Mrrea.  «  Sealigei:,  dit  BaiUet,  raiUe  DniBios  pour  le»  pe- 
tits formats  qa'il  adopte,  et  J.  Morel,  Tan  des  plus  ^raiàà)  imr 
primeurs  de  son  temps,  se  piai^ioit  ^u  saviUDi  Pateaims,  rival 
de  Juste-Lipse,  que  ses  livres  étoient  trop  petits  pour  la  veniez 
et  que  les  chabnds  n'en  Youloient  pas.  » 

Au  XVI«  siècle,  par  amséquent ,  ee  titre  sieul  :  Bibliothèque 
de  poche ,  eût  été  réputé  un  sacrilège  littânûre.  Dix  volumes 
— •  et  des  phis  petits  —  s'appeler  une  bibliothèque,  alors  que  le 
seul  catalogue  de  celle  qu'Al-Hlakem  II,.  roi  de  Gordoue^  avoifr 
rassemblée,  tenoit  quarante-quatre  tomes  de  cinquante  feuiHes 
chacun,  et  que  quatre  cents  chameaux  suffisoient  à  peii)B  pour 
transporter  les  117,000  volumes  dont  se  composoit  la  collec- 
tion de  Saheb-Ibn-Abad,  visir  de  la  Perse. 

Moins  rigoureux  que  nos  ancêtres,  moins  indifférens  q«ie 
beaucoup  de  nos  contemporains,  nous  sommes  de  ceux  auxquels 
s'adresse  cette  réunion  de  documens  épars ,  faite  4'après  d'au- 
tres compilations  du  même  genre>  par  des  hommes  suffisam- 
ment éclairés.  Elle  renferme  assez  de  raretés  pour  qu'un 
savant  de  profession  y  trouve  encore  à  glaner  ;  elle  a  pour  tes 
genis  de  commune  érudition  des  surprises  et  des  révélations 
toutriir-&it  piquantes.  Us  aimeront  à  savoir^  par  exemple ,  que 
Denys-le-Jçune  ne  fut  Jamais  maître  d'école  à  Gorinthe  ;  que 
le  satiricpie  Nœvius  accusa  hautement  les  mauvaises  mœurs,  de 
Sdpion,  si  renommé  pour  sa  continence;  que  Démoc^ènes  et 
Horace  furent  deux  vaillants  guerriers»  et  Socrate ,  en  revaoh 
ehoi  un  poltron  digne  des  verges.  Geux  qui  croient  que  Ghar^ 
lps-l&-$imple ,  cédai^t  la  Neustrie  à  RoUon ,  lui  accorda  la 
main  de  sa  fille  Gisèle,  auront  le  plaisir  d'apprendre  que 
Gharles^le-Simple  n'voit  pas  de  fille»  et  les  adndrateuis  de 
Blanche  de  Gastille  verront  avec  peine  que»  de  son  vivant»  elle 
étoit  accusée  d'une  intrigue  sacrilège  avec  le  cardinal  Romano 
de  SaintrAsge.  Geux  qui  prêchent  le  danger  des  voluptés  ne 
manquent  guère  de  citer  la  mort  dé  Raphaël ,  et,  dan&  plus  de 
vingt  pommes  modernes,  on  a  pu  lire  d'éloquentes  invectives 
contre  la  t*omarina;  la  Fornarjina»  pourtant^  n'eut jieu  k  se 
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reprocha  :  Rapha^  moorat ,  noa  d*aiii(Hir,  mais  d'antf  floiion 
de  poitrine,  et  si  tous  en  doutez,  voici  le  texte ,  cité  par 
M*  Longhana,  d'un  aiieien  écrit  itaHeu  qui  avoitappi^nii  m 
cardinal  Antoaelli  : 

r 

«  Raphaël  Sanzio  étoit  d'une  eomplexion  très  noble  et  très 
délicate.  Sayie  tènoît  à  nn  fil  très  léger,  quant  au  corps,  parce 
qu'il  étoit  tout  esprit,  outre  que  ses  forces  physiques  B*étoient 
de  beaucoup  diminuées ,  et  qu'on  est  étonné  qu'elles  aient  pu 
se  soutenir  pendant  une  vie  si  courte.  Or,  se  trouvant  déjà  très 
foible,  et  étantunjouràlaFamésine,  il  reçut  Tordre  de  se ren* 
dre  aussitôt  chez  le  pape.  S-étant  donc  mis  à  courir  pour  ne 
pas  être  en  retard,  il  arriva  d*un  trun  au  Vatican,  tout  esaouf* 
flé  et  en  sueur,  et  là,  se  tenant  dans  de  vastes  salles,  et  causant 
longuement  sur  la  construction  de  Saint-^Pierre,  sa  sueur  se 
refroidit  sur  son  corps,  et  il  fut  pris  sur*le-*diamp  d'un  mal 
subit.  Ensuite,  étant  allé  diez  lui,  il  fut  atteint  d'une  espèce  de 
£èvre  pernicieuse  qui  le  conduisit  malheureusement  au  tom- 
beau (1) .  » 

De  même  pour  le  célèbre  emprisonnement  de  Galilée,  oe 
glorieux  martyr  de  la  science.  Peintres  et  poètes  sont  d'ac-* 
cord  pour  le  plonger ,  pendant  trois  longue  années,  dans  lefl 
plus  noirs  cachots  de  TlnquisUion.  La  vérité  est  qu'il  y  passa 
quinze  jours.  Ensuite,  et  tandis  qjm  son  procèfr  s'in^ruiaoit,  ou 
le  renvoya  chez  l'ambassadeur  toscan,  Piecolini;  après  sa  coAr 
damnation,  qui  l'obligeoit  à  réciter,  une  fois  par  semame, 
pendant  u^oU  ans ,  les  sept  Psaumes  de  la  pénitence ,  on  lui 
donna  pour  prison ,  d'abord  le  logement  même  d'un  des  offi^ 
ciers  supérieurs  du  tribunfil ,  puis  le  palais  de  Piccolomini 
(archevêque  de  Sienne),  sou  élève  et  soiv  ami  intimCt  Enfin,  au 
bout  de  six  mois ,  le  pape  lui  accorda  la  permission  de  résider 
à  la  campagne  prés  de  Florence ,  où  cependant  il  lui  fut  dé*- 
fendu  de  recevoir  ses  amis.  Plus  d'un  propriétaire  rural,  aux 
enviroQS  de  Paris,  trouvera  cette  restrietion  bien  iacile  à  sup*- 
portiçr, 

(1)  CÙrdiitéi  hiogràphiquês^  p.  lOS. 
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Galilée  était  fils  naturel  de  Vincenzo  Galilée,  gentilhomme 
florentin;  et  figare  dans  la  curieuse  liste,  donnée  par  Yigneul- 
Marville,  de  ces  hommes  à  qui  il  manque  quelque  chose  du 
côté  de  la  naissance,  mais  qui  se  trouvent  récompensés,  du 
côté  de  l'esprit,  par  des  talens  extraordinaires.  Avec  Galilée, 
Melin  de  Saint-Gelais,  Antoine  Baîf;  Chapelle  (Claude-Em- 
manuel Lhuillier,  surnommé  Chapelle,  du  lieu  dit  la  Chapelle, 
où  sa  mère  le  mit  au  monde),  Fulvius  Ursinus  (bâtard  des  Ur- 
sins),  Antonius  Bosinus ,  auteur  d'une  Borna  sotteranea,  qui 
qui  n'a  rien  de  commun  avec  celle  de  M.  Charles  Didier  ;  enfin 
Pomponius  Lœtus,  le  professeur  italien,  et  le  célèbre  Erasme^ 
figurent  c6te  à  c6te  sur  ce  tableau  de  Dunois  littéraires.  En 
revanche  Yigneul  -  Marville  omet  d'y  comprendre  Boccace , 
qui  naquit  à  Paris  d'une  Françoise  et  d'un  marchand  florentin. 
Dressée  plus  tard ,  la  même  liste  se  serpit  enrichie  de  dAlem- 
bert  et  de  quelques  autres  encore  qu'il  seroit  miBSséant  de  nom- 
mer ici. 

Puisque  nous  parlons  des  gens  marqués  au  b,  pourquoi  ne 
pas  rappeler  en  passant  que  Tyrtée ,  Shakspeare  et  Byron , 
étoient  boiteux,  ainsi  que  Tamerlan,  du  reste,  et  Mlle  deLa  Yal- 
lière.  Les  bossus  ont  d'illustres  représentants  parmi  les  grands 
capitaines  :  le  duc  de  Parme,  le  maréchal  de  Luxembourg,  et 
Guillaume  III ,  prince  d'Ora'hge.  La  bosse  de  Richard  III  ne 
compte  pas  ;  Horace  Walpole  et  Rapin  Thoyras  la  déclarent 
apocryphe.  Les  bègues  peuvent  revendiquer  l'éloquence  de 
Démosthëne,  et  même  celle  de  Moïse,  qui»  suivant  l'Exode, 
fut  obligé  de  recourir  à  son  frère  Aaron  pour  déclarer  nette- 
ment au  roi  d'Egypte  la  volonté  de  l'Étemel  ;  le  poète  Mal- 
herbe; le  garde-des-sceaux  Caumartin,  le  peintre  David,  Ca- 
mille Desmoulins  et  Boissy-d'Anglas  (surnommé  l'orateur  Ba 
bè  bi  bo  bu).  Le  bégaiement  de  Malherbe  fournit  au  cavalier 
Marin  un  concetti  doublement  épigrammatique  :  cjen'aija- 
4;ns(is  vu,  disoit-il,  d'homme  plus  humide  et  de  poète  plus  sec.  » 
^  Pliilippe  de  Macédoine,  Annibal,  Le  Camo^ns  et  Potemkin 
;    (aans  parler  de  M. <le  Neipperg),  peuvent  coiusder  le3  borgnes. 
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si  tant  est  qu*il  soit  eoBsoIant  d'être  infirme  en  si  noble  compa- 
gnie. 

Des  particnlarîtés  plus  intéressantes  sont  celles  qni  se  ratta- 
chent k  la  diversité  des  habitudes,  constatée  chez  les  grands 
écrivains. 

Horace  a  ba  son  laoul  quand  il  voit  lea  Ménadet. 

Il  parott  qu'Eschyle ,  Aleée  »  Aristophane,  recouroient  au 
vin  pour  s'inspirer.  De  même  que  Gains  Gracchus ,  à  la  tri- 
bune, s'aidoit  d'une  flûte  pour  régler  les  intonations  de  sa  voix/ 
Bacon  5  Milton ,  Warburton ,  Âlfieri,  avoient  besoin  pour  tra- 
vailler d'entendre  de  la  musique ,  et  Bourdaloue  jouoit  du  vio- 
lon quand  il  vouloit  se  mettre  en  goût  de  quelque  oraison  fu« 
nèbre.  Corneille,  Maîebranche,  Hobbes,  le  musicien  Sarti, 
cemposoient  le  plus  souvent  d^s  l'obscurité  ;  GoiSthe  et  Rous- 
seau, en  marchant  ;  Descartes  et  Leibnitz,  couchés  sur  le  dos. 
n  faJloit  à  Gluck  un  vaste  ei^ace ,  les  clartés  du  ciel,  la  douce 
chaleur  du  soleil  et  quelques  bouteilles  de  vin  de  Champagne. 
Zingarelli  se  préparoit  k  la  composition  en  lisant  les  pères  de 
Téglise  ou  les  classiques  latins.  Saliéri  travailloit  dans  les  rues, 
en  se  frayant  un  chemin  parmi  la  foule  ;  Cimarosa  et  Sacchini, 
ainsi  que  Paër,  au  milieu  des  conversations  les  plus  animées; 
Mozart,  dans  une  chaise  de  poste  lancée  au  galop;  Haydn, 
comme  Buffon,  en  toilette  de  cérémonie,  bagues  aux  doigts , 
épée  au  cêté;  Handel»  devant  une  bouteille  de  vin  ;  Méhul,  de- 
vant une  tête  de  mort. 

Après  tout,  ces  rapprochemens  purement  anecdotiques  n'ont 
rien  de  très  concluant  pour  l'esprit ,  et  il  est  difficile  d'y  atta- 
cher un  bien  grand  intérêt  ;  mais,  parmi  les  sujets  dont  traite 
tour  à  tour  la  Bibliothèque  de  poche ,  il  en  est  des  plus  sérieux^' 
Le  chapitre  intitulé  De  L* Analogie  des  sujets  (1)  traite  en  dé- 
tail les  questions  d'origine  relatives  au  poCme  de  Dante,  aux 
drames  de  Shakspeare,  à  l'épopée  de  Milton.  Celui  des  Idées 

t 

l\)CunùsitéêUiléraire$,  p.  ii9. 
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bitàrtes  et  singi^Uères  nous  donne  quelques  tristes  échantinons  ~ 
des  aberrations  mentales  auxquelles  on  arrive,  soit  par  défaut, 
soit  par  excès  de  savoir.  N'est-il  pas  affligeant  que  cette  même 
soif  de  connaître ,  cette  immense  curiosité  qui  pousse  Tesprit 
humain  k  de  si  nobles  entreprises,  aboutissent  à  lui  faire  cher- 
.  cher  t  ce  que  Dieu  faisoit  avant  la  création  i ,  et  à  découvrir 
que  «  Dieu  étoit  mort  avant  d'avoir  achevé  son  ouvrage.  Cette 
dernière  hypothèse  ,  hardie  jusqu'au  délire\  appartient  «k  un 
diplomate  piémontois ,  le  chevalier  de  Rivel,  qui  Favoit  déve- 
loppée devant  Benjamin  Constant 

c  II  prétend ,  disoit  celui-ci  dans  une  lettre  récemment  pu- 
bliée, fl  prétend  que  Dieu,  c*est-k-dire  Fauteur  de  nous  et  de 
noâ  alentours,  est  mort  avant  que  la  création  fût  complète  ;  qu'il 
avoit  les  plus  beaux  projets  du  monde  et  les  plus  grands 
œdyens  ;  qu41  avoit  déjk  mis  en  oeuvre  plusieurs  de  ces  àet' 
mets,  comme  on  élève  des  échafauds  pour  b&tir,  et  qu'au  mi- 
lieu de  jSDu  ouvrage  il  est  mort  ;  que  tout,  à  présent ,  se  trouve 
fait  dans  un  but  qui  n'existe  plus,  et  que  nous,  en  paiticulier, 
nous  nous  sentons  destinés  k  quelque  chose  dont  nous  ne  nous 
£ausons  aucune  idée  ;  nous  sommes  comme  des  montres  où  il  n^ 
auroitpas*decadran,  fit  dont  les  rouages,  doués  d'intelligence, 
toumeroient  jusqu'à  ce  qu%  fussent  usés ,  sans  savoir  pour- 
quoi et  se  disant  toujours  :  •  Puisque  je  tourne,  j'ai  donc  na 
but.  9  Cette  idéeW  parolt  la  folie  la  plus  spirituelte  et  ta  plus 
profohde  que  j'aie  ouïe.  » 

Il  est  de  fait  qu'elle  a  un  côté  saisissaiit  pour  les  esprits  in- 
quiets et  malheureux,  A  qui  la  vie  semble  une  émgme  sans  mot, 
un  voyage  sans  but,  une  épreuve  sans  résultat.  Nous  la  préfé- 
rons à  ces  visions  de  Ctevreau  et  de  ttoniigttor  BaîardU  que 
capporte  ensuite  la  Bibliothèque  de  poche.  Le  premier  pensoit 
avoir  vérifié  que  le  monde  a  été  créé  un  vendredi,  le  6  septem- 
bre, à  quatre  heures  de  l'après-dtner.  Le  second,  causant  avec 
YBiibé  Barthélémy,  lui  annonça  la  solution  définitive  d'un 
problème  des  plus  importans  pour  l'astronomie  et  pour  l'his- 
toire :  il  s'agissoit  de  fixer  le  point  du  del  oU  Biebjplasa  le  so- 
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àfmiyà  Barthélémy,  et  il  me  le  montra  sur  nn  ^obe.  > 

.Les  talmudistes  ont  /émis  »  dans  leui  commentaires  snr  les 
:teites  bibUcpi^ ,  des  opinions  pon  moins  extravagantes.  Us  dir 
sent,  par  exemple ,  qn'ayant  d'amener  Èyo  à  son  ^ox,  IHea 
ayoit  pris  soin  de  la  firiser  coquettement.  Quelques  rabbins  ac- 
cordent au  premier  homme  une  science  supérieure  à.cdle  des 
ang«Si  et,  unchartreux  duXY*  siècle  ayant  soutenu  que  le  savoir 
d*Aristote  étoit  cooiparable  à  celui  d*Adam,  cette  proposition 
fat  regardée  comme  impie. 

AnltoinetteBourignon,  la  célèbre  visionnaire  du  XVII^siècle, 
a  donné  sur  le  sexe  d'Adam  des  détails  excessivement  difficiles 
&.iepadr8..Il  si^a  de  faire  deviner  à  nos  lecteurs  que,  par  un 
na  placé«onvenabl«ment,  sortoient  des  œufs  tout  fécondés,  qui, 
•penaprte,  venant  &  édore,  donnoient  naissance  à  des  hommes 
uaibilB. 

Le  tnH.  mystérieux  qu'ÀdMu  parta^ ,  dit  la  Genèse,  avec 
sa  trop  curieuse  moitié,  ce  fruit  a  exercé  Timagination  des 
commentateurs.  Étoit-ce  pomme,  figue  ou  citron?  Personne 
encore  ne  Ta  constaté.  On  est  plu»  éclairé  sur  la  stature  du 
premier  homme  et.de  la  première  femme.  Henrion,  orientaliste 
françois  et  membre  de  TÂcadémie,  avoit  dressé  une  échelle  de 
décroissance  chronologique,  d'après  laquelle  Adam  ne  pouvoit 
avoir  moins  de  cent  vingt-trois  pieds  neuf  pouces,  et  sa  femme 
moins  de  cent  dix-huit  pi$^ds,MQf  pouces  trois  quarts.  Pour 
rien  au  monde  il  n'en  auroit  rabattu  dix  lignes. 

Un  autre  académicien  (ôuatremère  Disgonval)  avoit ,  sur  la 
marche  des  découvertes  humaines,  une  idée  assez  particulière  :. 
il  les  attribnoit  toutes  au  besoin  de  se  procurer  de  Teau.  L'ar- 
chitecture et  les  cérémonies  religieuses  n'avoientpas ,  selon  lui 
d'autre  origine  ;  les  langues  s'étoient  primitivement  formées- 
par  l'imitation  du  bruit  des  instrumens  que  procure  ce  pré- 
cieux liquide,  et  du  cri  des  animaux  tourmentés  par  la  soif,  etc. 
En  regard  de  cette  absurdité,  on  peut  mettre  le  système  d*un 
écrivain  flamand,  mort  au  commencement  de  ce  siècle,  qui  fai- 
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8oit  nattre  Homère  en  Belgique,  etseutenoit  que  les  événe^ 
mens  de  la  guerre  de  Troie;  s'étoient  passés  aux  environs 
d'Amsterdam  ;  ou  la  dissertation  de  Leroy  tendant  à  établir  que 
les  pies  ne  peuvent  compter  que  jusqu'à  cinq  ;  ou  celle  de 
TAllemand  Unzer,  intitulée  :  On  peut  sentir  sans  tête,  à  la- 
quelle il  manquoit  d'avoir  été  composée  par  un  guillotiné. 

Quelques  esprits  dédaigneux  reprocheront  à  la  Bibliothèque 
de  poche  de  n'être ,  après  tout,  qu'une  compilation.  A  c^i  on 
peut  répondre  par  un  passage  de  Bayle,  qui  terminera  conve- 
nablement notre  analyse,  trop  succincte  et  trop  incomplète  : 

cil  y  a  tel  compilateur,  disoit^il,  dont  notre  siècle  fait  peu  de 
cas,  qui  seroit  admiré  d'ici  à  mille  ans ,  s'ils  arrivoit  dans  la 
république  des  lettres  les  mêmes  révolutions  qui  ont  iait  périr 
la  plupart  des  anciens  auteurs  grecs  et  romains.  Nous  ne  pou- 
vons pas  répondre  qu'il  n'arrivera  jamais  rien  de  semblable. 
Ne  blâmons  donc  pas  ceux  qui  compilent;  Ils  travaillent  peut- 
être  plus  utilement  que  les  auteurs  qui  n'empruntent  rien  de 
leurs  confrères. 


Old  NlGK. 


COKRESPONDANCE. 


A  MONSIEUR  LB  DIRECTEUR  DU  BULLBTiM  DU  BIBUOPBILB. 

Nous  lisons  dans  les  Annales  archéologiques  la  lettre  ci-join- 
te adressée  k  leur  directeur. 

Mônsiear, 

Dans  les  Annales  archéologiques  de  décembre  vous  dite$  t 
p.  397,  après  an  éloge  aussi  bien  pensé  qu'écrit  des  Fabliaux 
et  contes  dumoyen-^ge  :  m  Nous  regrettons  vivement  que  cette 
jeune  ardeur  de  publication  d'anciennes  poésies,  à  laquelle  s'a- 
bukdonnoient  il  y  a  quelques  années  HM.  Ghabaille ,  Francis- 
que Midiel ,  Leroui  de  Lincy,  Acbille  Jubinal ,  et  M.  Paulin 
Paris ,  leur  maître ,  se  soit  ralentie.  U  faut  qu'elle  se  ranime  ; 
sinon,  nous  autres,  archéologues  proprement  dits,  nousferokis 
cette  besogne.  * 

Je  loue  très  fort  votre  vivacité ,  Monsieur,  et  j'approuve 
grandement  votre  vœu.  Oui,  il  faut  que  cette  ardeur  se  raàime  ; 
il  est  urgent  que  notre  œuvre  soit  reprise  ,  et*  que  le  mouve- 
ment de  Tarchéologie  littéraire  marche  de  pair  avec  celui  de 
l'ardiéologie  monumentale ,  car  les  deux  sciences  se  commen- 
tent, s'expliquent,  se  complètent  l'une  par  l'autre.  Ce  seroit  ici 
le  liieu  peut-être  d'examiner  comment  et  pourquoi  nos  travaux 
se  sont  arrêtés ,  et  si  ce  n'a  pas  été  faute  d'encouragements  ju- 
dicieux ;  mais  cet  examen  seroit  un  peu  long.  Je  le  ferai  d'ail- 
leurs et  avec  franchise  autre  part. 

En  attendant ,  permettez-moi  de  déclarer  ici  qu'à  dater  de  ce 
moment  une  Société  fondée  sur  le  modèle  de  celle  de  Y  Histoire 
de  France  est  formée  pour  la  publication  des  textes  inédits  de 
notre  histoire  littéraire  au  moyen-âge.  Les  statuts  de  cette  So- 
ciété s'impriment  en  ce  moment  ;  ils  seront  distribués  avant 
peu.  En  ma  qualité  de  secrétaire  de  cette  association ,  je  rece- 
vrai dès  à  présent  les  adhésions  qui  me  seront  adressées. 

Je  suis  votre  très  dévoué  serviteur, 

Achille  JoBiNAt. 


6/iO,  Buu^prm  tm  mpuorpHit. 


AU  MÊME. 


Monsieur, 


Dans  le  n"*  13  du  Bulletin  ,  à  Tarticle  Rsvue  des  ventes  , 
vous  citez ,  an  nombre  de  raretés ,  les  onrrages  suivants  : 

lâvre  de  Testât  et  mutation^  des  temp^.  Lyon,  Ç.  UouiUa, 

1650,  pet.  in-8. 

« 

C'est  moi  qni  ai  acquis  ce  volume ,  auquel  il  ma&^pie  nml- 
heureusement  un  feuillet ,  pp.  177- 118.  C'est  eft  ^el  um 
grande  rareHéy'et  qui  nfe  se  trouve  point  à  Lyon ,  >ni  daos  la 
Bibliothèque  de  la  ville ,  ni  dans  aucun  cabinet  papticulior. 
Pour  compléter  mon  volume  et  faire  copier  le  .feuille  man** 
quant ,  j'aurai  xecours  aux  dépôts  publics  ou  aux  coUedions 
de&  amateurs  de  Paris  ;  tous  vxmdiw  bien  m'aider  ^dans  cette 
recherche. 

iËB«is>virgUiaiia.  Lagdanijin  c^  typ.  Jfoau.  Crnspim^  1&29, 
.  m-'fol.  fig,  sur  bois.  ^ 

Je  possède  de  ce  livre  une  édition  antérieure  et  fort  rare. 
En  yôici  le  titre  exact  ;  il  est  imprimé  en  rouge  et  noir,  encar 
dré  de  vignettes  sur  bois  : 

$  Aeneis  vergiliana,  cum  Servii  Honorati  gramm^tici  huher- 
rimis  commentariis  ;  cum  Pbilippi  Beroaldi ,  yiri  çlaris^jf^i , 
doctissimis  in  eosdem  annotationibus  suis  Jpcis  ;positis  ;  çuqi 
Dons^ti  argutissimis  subinde  sententiarum  pr^eçertifn  eupd^tio- 
nibus;  çiim  Âugustini  Dathi ,  oratoris  Sen^n.,  |f](çi:^eptiss|ma 
introductiope  ; .  cumq  ;  fsmiliarissima  Ipdoci  Badii  A^censiii  élu- 
cidatione  :  latq  ;  ordinis  conte;2^tu.  Aoces^t  adhoc  Maphei  Yegii 
liber  addititius ,  cum  Ascensianis  annotationibus  vAddita  prae- 
terea  sunt  ipsius  poetae  :  ac  operum  eius  illustrium  virorum 
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praeconia ,  Aeneidos  argumenta,  et  qaaedam  nostri  poetae  epi- 
taphii.  Elucent  praeterea  in  loto  ipgius  Aneidos  opéra  (quod- 
qnidem  itmroyu  mixtam  poemati  stili  genus  référât)  interlocu- 
tiones  marginem  congrue  occupantes  hactenusq;  nuUibi  visae.» 

On  lit  à  la  fin  : 

c  Excussit  Lugduni  et  in  officina  sua  literatorîa  lacobus 
Sacon  ;  impensas  autem  protulit  bibliopolarum  optimus  Giria- 
cus  Hoc&perg.  Anno  a  Yirginis  partu  MDXVII ,  ad  tertium 
naoBS  deeembves.  » 

In-folio  de  8  ff.  prélinrinaires ,  324  ff..cbiffiré8  d'un  cMé  , 
sém  de  10  ff.  non  chiffrés ,  lettres  rondes  ;  le  titre  eeurani  en 
euractères  gothiques ,  rédames  k  chaque  page ,  fig.  sur  bois. 

L'édition  de  Grespin  de  1S39  que  vous  ayez  <xtée  edt  une 
copie  de  ht  mienne  de  1617  ;  les  figures  sur  bois  de  oelle-ci  ont 
servi  à  la  reproduction  des  figures  deTéditton  de  1B39. 

Le  Catéchisme  à  f  usage  de  foutes  tes  églises  de  Veinpire 
français  ,  Paris,  1808,  in-18,  que  vous  citez  comme  un  livre 
rare ,  est  en  effet  très  curieux  ;  il  est  aujourd'hui  très  recherché 
comme  monument  de  Tépoque  ,  et  il  se  rencontre  très  diffici- 
lement. J'ai  pu  me  procurer  il  y  a  quelques  années  un  exem* 
plaire  de  Fédition  de  1806 ,  in-12 ,  pap.  vél.  rel.  en  mar.  rou- 
ge ,  aux  armes  del-Empire  et  au  chiffre  de  Napoléon. 

Je  pense  que  c^est  une  chose  fort  utile  et  fort  agréable  aux 
amateurs  des  livres  utiles  et  des  livres  curieux  de  mentionner 
9e  temps  en  temps  dans  votre  BuLLBTm  les  ouvrages  dont  les 
éditions  ne  sont  pas  citées  dans  les  Bibliographies. 

Recevez ,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération , 

•  Ybkbeus. 


/ 
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AU  HÊHB. 

Monsieur  le  directeur, 

Qoe  celai  d'entre  tous  ipii  est  uns 
péché  lui  Jette  la  première  pierre. 
Evangile  selon  S.  Jeak,,  thi  ,  7. 

En  parcourant  le  Bulletin  du  bibliophile  belge,  Bruxelles , 
1845,  in-85  recueil  mensuel  dont  le  T6tre  a  donné  l'idée,  je 
trouve,  tome  2,  n*  6,  pages  491, 492,  un  compte^rendu  de  ma 
brochure  sur  la  bibliothèque  de  M;  Fivenel,  Je  remercie  bien 
sincèrement  M.  le  baron  de  Reiffenberg  de  cette  bonne  inten- 
tion. En  lui  envoyant  un  exemplaire  du  tirage  k  part  de  ma 
notice^  wi\  exemplaire  qui  soit  parvenu  &  Bruxelles,  je  ne 
m'attendois  guère  à  autant  de  bienveillance.  Cependant  le  fé- 
c(md  et  infatigable  bibliographe  belge  termine  le  petit  article  qu'il 
a  bien  voulu  me  destiner  par  appeler  Tattention  du  lecteur  sur 
une  négligence  de  style.  De  quelque  côté  que  vienne  une  leçon, 
elle  est  toujours  bonne  à  prendre.  Aussi  le  rédacteur  Au.  Biblio- 
phile belge  me  pardonnera-t-il ,  à  sou  tour ,  Tindication  de 
quelques  légères  corrections. 

A  la  page  476  du  Bulletin  cité,  on  dit  que  «  Denis  Godet,  an- 
cien libraire  de  Paris,  songea  en  même  temps  (que  son  projet 
iLMVit  Bibliothèque  des  livres  imprimés  sur  vélin  depuis  Vorigi^ 
ne  de  P imprimerie.,,)  à  mettre  au  jour  une  Bibliothèque  choi* 
sie,  ou  les  plus  célèbres  éditions  qui  ont  paru  depuis  Corigine  de 
l*imprimeriejusqu* à  présent,  avec  la  concordance  des  prix  de 
presque  toutes  les  ventes  faites  à  Paris  depuis  1700  t . 

n  n'a  été  imprimé  qu'une  page  in-8.  de  cet  ouvrage  (comme 
spécimen)  ;  voici  ce  qu'elle  contient ,  indépendamment  du  titre 
qu'on  vient  de  lire. 

«  YiRGiLiiJs (Pub.),  Opéra  omnia, Ludg.-Bata»:, ex ofàcinsi 
Elzeveriana,  1686,  in-12.  » 
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Puis  Tient  la  'nomenclatare  de  vingt-cinq  catalognes,  de 
1737  à  1778,  donnant  le  prix  auqnél  on  a  venda  le  Virgile 
in-12  de  1686.  Sur  vingt-quatre  noms  propres*  quatre  maI 
estropiés  et  cinq  mal  orthographiés. 

ERRATA. 

Nothelin,  lisez  :  Rothelin.  —  Bondi  Rienx,  Usez  :  Bernard 
de  Rienx.  —  Grozat  de  Tugroy,  lisez  :  Crozat  de  Tugny.  — 
Gér.  de  t^réfond ,  lisez  :  Gir.  (Girardot)  de  Préfond.  —  Paris 
de  Mezieux,  Usez  :  Paris  de  Meyzieux.  —  De  Selle,  Usez  :  De 
Selles.  —  Dessain,  Usez  :  Desaint.  —  De  Lalleu,  lisez  :  Debh- 
ktt.  —  Rande  de  Boisset,  lisez  :  Randon  de  Boisset. 

Je  sais  bien  qu'un  nom  propre  n'a  pas  d'orthographe,  que  la 
prononciation  ou  le  son  suffisent  souvent  pour  induire  en  erreur  ; 
mais  les  noms  que  je  viens  de  citer  sont  connus,  et  tous  les 
hibliographes  possèdent  ces  anciens  catalogues  si  souvent  invo* 
qués,  et  qui  font  encore  aujourd'hui  autorité  dans  les  ventes 
publiques.  Il  ne  s'agissoit  donc  que  d'avoir  recours  aux  titres, 
et  rien  de  plus. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

Alkan  atné. 


LETTRE  DE  M.  DE  LA  HAYE  DE  GORMENIN 

A  X.  BABBIER, 

Bibliothécaire  de  l'emperear. 

A  la  Hotte ,  près  Hontargis ,  ce  5  oct.  ISli. 

Sachant  par  mon  fils.  Monsieur,  la* complaisance  avec  la- 
quelle vous  voulez  bien  l'accueillir  plus  particulièrement  encore 
que  plusieurs  de  ses  camarades  auditeurs  au  Conseil  d'État, 
en  raison  sûrement  de  sa  parenté  avec  Mme  de  Saint-Marc , 
votre  amie,  je  me  fais  nn  plaisir  et  un  devoir  de  vous  en  témoi- 


gaer  orame  père  ma  vire  reconnoiàsaoee,  et  de  tods  pHer  de 
lui  continiier  toi^urs  la  même  bie&veiUaiice.  Se  livrant  par 
jgoèt  à  la  littérature  y  mon  jeune  homme  s^estime  infiniment 
heureux  de  trouver  en  voes  le  savant  le  plus  drfigeant  et  le 
plus  à  même  de  lui  procurer  les  secours  de  la  bibliothèque  la  mieux 
composée.  C'est  une  bibliothèque  vivante ,  me  dit-il  souvent , 
que  la  docte  tète  de  M.  Barbier,  et  pour  l'ouvrage  important 
^nt  il  médite  l'exécution,  mon  fils  espère  beaucoup  en  vos  se- 
cours et  en^vos  précieux  coniieils.  Vous  pouvez  vous  rappeler. 
Monsieur,  qu'un  jour,  ayant  l'honneur  de  dtner  avec  vous,  il  y 
a  près  de  deux  ans,  chez  ma  cousine,  Mme  de  Saint-Marc,  j'eus 
celui  de  vous  parler  de  mon  fils,  tout  récemment  nommé  audi- 
teur, et  de  vous  demander  vos  bontés  pour  lui  comme  vous  les 
aviez  précédemment  accordées  à  M.  Soumet,  nommé  à  la  même 
place  par  l'empereur  sur  votre  seule  recommandation,  après  la 
mise  au  jour  de  son  poème  sur  YlncrédulUé,  Voos  voulûtes 
bimi  alors  me  promettre  de  vous  rendre  utile  il  mon  enfant  ; 
devenez,  si  vous  l'tn  jugez  digne,  son  Mécène  auprès  de  Sa 
Majesté ,  en  lui  présentant  l'opuscule  qu'il  vient  de  faire  im- 
primer sur  le  génie  de  l'ode  ;  essai  qu'il  a  fait  suivre  de  quel- 
ques vers  de  sa  composition  (1),  et  dont  il  aura  l'honneur  de 
vous  offrir  des  exemplaires  quand  il  les  aura  reçus  de  son  impri- 
meur. Par  cette  ébauche  et  par  le  nouvel  ouvrage  en  prose 
dont  il  s'occupe,  il  a,  en  s'instruisant  par  de  profondes  recher- 
ches, la  noble  ambition  de  se  faire  remarquer  avantageuse- 
ment par  son  Souverain,  et,  par  suite,  de  mériter  à  ce  titre  son 
estime  et  sa  faveur.  Je  ne  sottidte  même  en  ce  moment  aucune 
mission  qui  le  sorte  de  Paris  et  Tenlève  aux  fonctions  qu'il  rem- 
plit dans  la  section  de  législation ,  estimant  que  pour  réunir 
les  nombreux  matériaux  dont  il  a  besoin  pour  son  ouvrage  il 
n'en  peut  trouver  de  sources  plus  utiles  que  dans  la  capitale. 
Je  me  propose  bi^^  en  Janvier  prochaili;  d'avoir  TlKHiiMiir 


(i)  CMei,  préeédieê  ée  réfiêœUmt  tur  lapoéiiû  Ifftifue,  parL.-lf«  de 
OorDmin ,  anditènr.  Pmriê ,  ISil ,  in-8.  de  46  pagef; 
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de  TOUS  voir  et  de  vous  renouveler  ma  prière  d'être  utile  à  moft 
fils  dans  les  recherches  et  TétiMe  des  auteurs  qui  ont  traité  de 
la  matière  dont  il  s'occupe.  En  attendant,  si  vous  trouves 
Foecasion  de  parier  de  lui  à  W.  Bôulay  de  la  M eurthe ,  pfési- 
dent  de  la  section,  chez  qfui  dernièrement  vous  vous  êtes 
trouvés  ensemble  au  piquet ,  je  vous  prie  instamment ,  si 
vous  en  jugez  motifils  digne,  de  lui  parler^de  lui  de  manière  à 
lui  en  donner  ropmion  avantageuse  que  doit  faire  nattre  le  su^ 
frage  d'un  homme  tel  que  vous.  ; 

Je  suis  avec  la  plus  haute  estime  et  considération , 
Monsieur, 

"Votre  très  humble  serviteur, 


Db  La  Hatb  de  GouMBNm , 
Ancien  maître  des  comptes  de  Paris. 


NOUVELLES 


Nous  sommes  heureux  d'annoncer  que  le  Ministère ,  par 
une  justice  quoiqu'un,  peu  tardive ,  a  nommé  chevalier  de  la 
Légion-d'Honneur  Tauteur  du  Manuel  du  Libraire,  M.  J.-Ch. 
Brunet.  Cette  récompense  étoit  bien  due  au  bibliographe  qui  a 
donné  sans  contredit  le  meilleur  ouvra^  de  bibliographie  qui 
existe  en  Europe  sur  cette  matière. 


M.  Achille  Jubinal,  auteur  de  divers  ouvrages  sur  le 
moyen-âge»  a  été  «également  nommé  chevalier  de  la  Légion- 
d'Honneur. 


Un  célèbre  étranger,  aimant  la  bibliographie  et  voulant  en- 
courager cette  ingrate  profession ,  prend  non  seulement  deux  , 
trois  et  jusqu'à  quatre  abonnemens  aux  ouvrages  périodiques 
de  ce  genre. ...  ;  il  fait  plus  :  il  secourt  largement  de  sa  bourse 
l'un  de  DOS  bibliographes ,  qui  est  mieux  partagé  par  le  sa- 
voir que  favorisé  par  la  fortune. 

Il  y  a  eu  cet  hiver,  k  commencer  du  mois  d'octobre ,  5S  ven- 
tes de  livres ,  qui  ont  été  distribuées  ainsi  qu'il  suit  :  40  avec 
notices  ou  catalogues;  15  sans  catalogues,  du  reste  peu  im- 
portantes ;  S  ventes  de  lettres  autographes ,  y  compris  la  ven- 
te Lacoste,  dont  le  catalogue  est  sous  presse. 
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N*   14.   —  FÉVRIER  1846. 


981  Actes  et  mémoires  des  négociatioas  de  la  paix  de 
Riswick.  La  Haye,  Adrien  Moetjetis ,  1699 »  4  vol. 
in-12^  plans  et  fig.  v.  f.  (Closs.)  ....    20-*» 

982  Actes  et  mémoires  et  antres  pièces  autbentiqoes 
concernant  la  paix  d'Utrecbt,  2*  éd.  Utrecht,  GuilL 
Van  de  JVater,  1714, 6  vol.  in-I2.  v.  f.  {Clou.)  25—» 

On  trouve  panni  les  pièces  an  livret  qui  avoit  paru  Taftoée  pré- 
cédente  à  Utrecbt ,  chez  Nicolas  Chevalier,  sous  le  titre  de  i  LUie 
des  nom$  et  qtMtUtéi  de  Leun  Excellences  messeigneurs  les  miniS'* 
ires  plénipotentiaires,  etc.  (Voir  d«  995.)  Les  armes  gravées  de 
toas  les  ministres  accompagnent  le  texte.  ^ 

Le  cinquième  volume  contient  Thisloire  da  congrès  d^Utreicht, 
par  Casimir  Fresehot. 

983  Algoran  (L')de  Louis  XIV,  ou  le  testament  politi«* 
que  du  cardinal  Jules  Mazarin>  traduit  de  l'italien. 
Rima,  Antonio Maurino (H olL),  1695,  pet.  in-12.  v. 
f.  {Ane.  reL) .     14 — » 

Satire  hien  faite ,  assez  rare  et  recherchée. 

984  Capitulaire  auquel  est  traicté  qu'un  homme  nay  sans 
testicules  apparens,  et  qui  )ia  uéaBtmoins  toutes  les 

autres  marques  dç  virilitcs  csl  capal)le  des  œuvres  du 

A4        • 
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mariage 5  par  Sébast.  Ronlliard.  Paris,  Claude  Marel, 
1603,  in-8.  rel.  en  véL 26—» 

bans  le  même  volame  :  Démonstration  sommaire  des  principaux 
mojeDs  da  procès  d'entre  II.  G«  C,  appelant,  et  H"*  IL,  sa  fem- 
me ,  intimée,  es  Bracchylogoe ,  on  abrégé  du  procès  de  Jehan , 
conÂe  de  Oruege,  contre  damciiteNe  Gabvielte  do  ritct,  etc. 

Cette  éditien  «  46a  pages  ^i  se  soivent,  et  dans  ces  160  pages  est 
comprise  la  pièce  en  vers  au  Lecteur.  ~~  La  première  pièce  ajoutée 
a  71  pages  chiffrées,  et  la  78*,  non  chiffrée ,  contient  le  Rapport 
des  docteurs  de  la  Faculté  de  Paris  ;  —  la  seconde  pièce  a  47  pages. 

983  CiBSAEis  (C.  Jul,)  quas  exstant,  ex  emendatione  Jos. 
Scaiigeri.  Ltugd.-'Batav.  (Elzeoir,),  1635  ^  pet.  in-12. 
cartes^  mar.  Weu,  dent.  tr.  dor.  (Thouvenin,)  65 — »' 

H.  Itt  millim.  [4  p.  9 1.] 

Bel  exemplaire  très  bien  conservé  et  très  grand  de  marges. 

• 

'^86  CflADtiEU.  ( Ses  œuvres).  Paris  ^  Bleuet ,  17Î4,  2 vol. 
in-®,  mar.  bien,  riche  dent.  tr.  ilar.  (Simier.)  2S — » 

Avec  un  portrait  gravé  de  fattetir. 

987  ^COLLECTION  des  poëtes  français ,  imprimée  pên^  Ôùées- 
idlier,  savoir  :  Martial ,  2  vol.  — Racan,  2  r6l.  —  J. 
Marot ,  1  v<fl.  —  Vilon ,  1  vol.  —  €oqûill|irt ,  1  vol. 
Ia  larce  de  mai^lre  Pierre  Ps^ketia,  1  vuL  -^  Légende 
de  maisire  Pien^  Faifeu,  1  vol.  — Crëtîn,  1  vol. 
Ensemble  10  vol.  in-12.  mar.  v.  ISI.  tr.  dor.     85 — » 

988  Consul  privé  de  Louis>Ie-Grand  assemblé  pour  trou- 
•  Vér  le  moyen,  par  de  nouveaux  impôts^  de  continuer 

la  guerre.  Versailles ^  par  Vabbé  de  La  Ressource ,  aux 
Taxes  nouvéUemeht  créées  (^o//.) ,  1696,  pet.  iû-12. 
litar.  noir/fil.  tr.  d.  fig ,    10 — » 

Satire  des  moins  communes  de  cette  classe  et  des  plus  curieu- 
seft. 

989  Contes  et  nouvelles  de  Boccâce,  traduction  libre, 
«aceouiiivodée  au  goût  de  ce  temps.  C^hgne ,  Jaeq. 
'«mWttrrf,  1702,  2  Vol.  in-ia •  Hg.  ^de  Romain  de 

fiooge,  V.  br.  .     .    •     .    .     .     .     ,     .     .    9 — » 


SttLËTtir  %v  btBLtoVâttt.  Ml 

9&0  Cyhako  âe  Bergerac  {Seê  œmres).  AnUierd.,  Jacq. 
Desbordes,  1799,  2  Vol.  ift-lS.  t.  t  fil.  tr.  dor. 

26— f 

Bel  exemplaire. 

091  BiCAHEBOii  (II)  di'messer  Giov.  Boccaoci ,  citadino 
fiorentino.  In  Amsterdamo^  1666,  iii-12.  mar.  r.  do- 
rare  à  comp.  tr.  dor.    .     ; 68—» 

H.  5.  p.  5 1. 1|2. 

Très  bel  eiemplaire  bien  conservé ,  l^nii  des  plos  grtods  eiem- 
plaires  connus.  Riche  reliure  à  compartiments. 

992  DsfiLYONs  {Jean).  Discours  ecclésiastiques  contre  le 
pagaoîsme  des  Roys  de  la  Fève  et  du  Roy  Boit  Paris, 

.    GuilL  Desj^rez,  1664,  îa-12.  v.  anC  fil.  tr.  don  18 — » 

993  IIbsmarbts  (J.  ).  devis  ou  la  Praâce  chrtaSeDao* 
poëaie  kéroV^ae.  Pmris ,  Thiod.  Girard  ^  1666 , 
iû-12.  V.  fil.  tr.  éor.  fig.     •     .     .     .     .     .     18—» 

694  DipBAOT.    Œuvres  complètes,  publiées  par  J.-A. 

NftigeoUé  Paris ,  1798, 16  vol.  hnS.  3  portr.  de  Tau* 

leur  avant  la  lettre,  pap.  vél.  inar.  bleu,  dent.  dor.  à 

comp.  doublé  de  tabis  tr.  dor.  (  Bozerian  jeune.  ) 

120-» 
Tiéi  M  eienptidre. 

995  DisssaTATioii  sur  la  médaille  et  la  boête  que  le  véné- 
rable magistrat  de  la  ville  d'Amsterdam  a  bit  frapper 
au  mjet  de  la  paix  de  Riswick ,  par  N«  Chevalier. 
Amsterdam,  1700,  in-8.  fig.  V.  f.  à  coiùp.  fil.  tr.  dor. 
{^Ottmann,)       ...•*. 9 — » 

996  fifjRors  (L')  esclave,  si  TAngleterre  né  ri^pt  ses 
fers.  Cologne  9  Jean  V Ingénu  {HoÏL) ,  1677,  pet. 
in-12.  fig.  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  {Vogel.)     .     .     8 — » 

Edition  originsie  de  ce  très  carieux  pamphlet  de  provenante  in- 
giii80«  La  fipire  représente  Louis  I^IY,  k  pied  appiqr^  sur  le  cou 
du  taureau  qui  portoit  la  oympbe  Europe ,  tenant  dans  sa  main 
droite  une  chaîne ,  et  de  la  gauche  offrant  une  bourse  pleine  au  roi 
d^AngleterrC)  quii»^éloignel 
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997  SsPRiT  (L')  de  Luxemboarg,  ou  conférence  qu'il  a 
jBue  avec  Louis  XIV  sur  les  moyens  de  parvenir  à  la 
paix.  Cologne  f  P.  Marteau  (H olL,  à  la  Sphère),  1693, 
pet.  in-12.  v.  rac 6—» 

998  Florian  {Ses  œuvres),  Paris»  1788,  12  vol.  in-8. 
,  pap.  vél.  fig.  avant  la  lettre,  mar.  v.  doublé  de  tabis, 

tr.  dor.      .  S5^9 

Très  bel  exemplaire ,  avec  Qne  lettre  autographe  entière  et  ai- 
gttée  de  sa  main. 

999  Frange  (La)  ruinée  sous  le  règne  de  Louis  XIV ,  par 
qui  et  comment,  ayec  les  moyens  de  la  rétablir  en 
peu  de  temps  (par  Boisguilbert).  Cologne,  P.  Mar-* 
teau  (HolL),  1696,  pet.  in-12.  tig.  et  carte,  mar. 
bleu,  lil.  tr,  dor.  (f^ogel.)  ......     20 — » 

L'édition  originale  est  de  1694  ;  elle  porte  pour  t^e  i  Détail  de 
la  France  sotts  le  règne  de  LouiB  XIV,  titre  qui  a  été  conservé 
dans  la  seconde  édition  de  1699. 

H  y  en  avoit  en  dans  rintervalle  denx  contrefaçons  hollandoises  : 

la  .première ,  dont  le  titre  est  en  tête  de  cet  article  ;  la  seconde , 

.  qui  a  paru  en  1697,  intitulée  :  Mémoires  pour  servir  au  rétor' 

hlissement  générai  des  affaires  en  France  ,  où  par  occasion  on 

fait  savoir  les  causes  de  sa  décadence.  Tillefranche ,  Pièrre-Jean. 

Malgré  cette  grande  publicité,  le  livre  de  Boisguiltiert  ne  fit  que 

fort  peu  de  bruit  en  France,  L'auteur  Ini-même  en  convient  en 

divers  endroits;  c'est  pourquoi  il  revint,  dans  tons  les  mémoires 

qui  suivirent,  sur  ta  même  pensée  avec  beaucoup  de  redites ,  et  en 

'quelque  sorte  sans  nouveaux  développcmens. 

Tous  ses  opuscules  fnrent  réunis  en  deux  volumes  seus  la  date  de 
1707  et  de  1712. 

1000  CJail  (/.-B.)  Les  trois  fabulistes  :  Esope,  Phèdre , 
La  Fontaine»  Paris ^  1796,  4  vol.  in-8.  gr.  pap.  vél. 
çoUé,  mar,  r.  dent.  tr.  dor.  [Simier.)    .     .     65 — » 

Riche  reliure. 

1001  iïJïSôNBR  {Ses  œuvres).  Paris ,  Itenouard ,  1799,  4  vol. 
iu-8.  pap.  vél.  fig.  de  Moreau  avant  et  avec  la  lettre  , 
d.  roi.  dos  de  mar.  n.  r«7g^w r     35 — » 

Très  bel  exemplaire.  [ 
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1002  Hébos  (Les)  de  la  France  sortant  de  la  barque  à  Ca- 
ron,  s'entretenant  avec  MM.  de  Lonvois ,  Golbert»  et 
Seignelai.  Cologne,  Pierre  Marteau,  1693»  pet  iD-12« 
m^r.  T.  {Ottmann.) 20 — » 

Toloine  cvrieax ,  et  a?ee  la  grande  carte  qui  représente  la  Im« 
taille  de  Nervinde. 

1003  Histoire  de  la  dernière  eonjuration  de  Naples  en 
1701.  Paris,  Gittart,  1706,  pet.  in-12.  mar.  bl.  k 
comp.  tr.  dor )    .     12 — » 

Traduit  par  Da  Périer  de  Tonfrage  latin  qui  avoit  para  à  AaTwa 
en  1704,  sons  le  titre  de  :  Conjuraiio  inita  et  êxiineta  NeapoU , 
anno  1701^  in-4*.  Cet  ooTrage  est  attribué  an  duc  de  Pepoll,  de  la 
maison  des  Gantetani ,  qoi  a  Joué  on  rôle  Important  dna  la  répret- 
sioii  de  la  conjaratlon.  lie  texte  et  la  traduction  sont  rares. 

1001  Histoire  secrète  du  voyage  de  Jacques  II  k  Calais 
pour  passer  en  Angleterre*...,  et  son  retour  à  Bou- 
;logne.  Cologne,  André,  Pitou  (HoU.),  1696,  pet. 
iii-12.  V.  f.  fil.  {Ane,  rel.) 14 — » 

1005  l!!iTRi6iJES  (Les)  secrètes  du  due  de  Savoye,  avec  une 
relation  fidèle  des  mauvais  traitemens  qu'en  a  reçus 
M.  de  Pbelippeaux,  ambassadeur  de  France,  contre  le 
droit  des  gens.  Fenise ,  Pietro  Delphino  {HolL),  1705, 
pet  tn-12.  cuir  de  Russie,  fil.  n.  rogn.  (Thoaoenin.) 

15 — s 

Très  rare. 

'Publié  par  Casimir  Freschot ,  mids  sur  le  mannserit  de  PheHp- 
peaui.  Le  mémoire  au  roi ,  ^oi  a  senrl  à  Péditenr,  a  été  imprimé 
^     dans  le  deuxième  Tolume  des  Mémoires  du  maréchal  de  Tassé. 

1006  dfANi  Ulitii  venatio  nova  antiqua  celsissimo  Arau- 
sionis  principi  Giulhelmo  dicata.  Élzevir.,  1645 , 
in*12.  mar^  bleu,  dent.  (Sinùer.)  ....     12 — » 

1007  liouRNAL  du  siège  de  Philisbourg  et  de  ce  qui  s'y  est 
passé  de  jour  à  autre,  du  10  mai  au  17  septembre 
1676,  avec  sa  capitulation,  par  un  officier  de  la  gar- 


IM90JI.  Strasbourg^  Paully,  IQTÇ,  pet  ia-lSt  pjU  lî. 
£  fil,  tr.  dpr*  .     .    • «    10 — »  ' 

•  *   » 

1008  dlouRifAL  bistorique  du  vays^e  de  l'aipbtsaadeur  de 
Peyj*e  en  France ,  février  1715  (par  Le  Fèyrci  de  Fon- 
tenay).  Paris ,  JoUet  et  LamesU^  1715,  pet  io-12. 
mar.  bien,  fil.  tr.  dor 18^»^ 

Yolome  rare ,  «aqael  or  «  Joint  les  figiires  de  VEtatT^é$ent  de  la 
Perte  ^  (Toù  quelques  descriptions  sont  tirées  textoellement.  (T.  le 
CaUl.  de  lI.'Leber,  art.  5463.) 

IQOd^  %ê^i  des  mœurs ,  poëmes  et  épistres ,  par  M.  R.  D. 
L«  Paris ,  178St  in-8«  mar.  bi^,  deut  douille  de  ta- 
bto,  Vt^  dor«  (Derâmejeane.)  Aum  armes,     *-     10 — » 

1010  I4A  Religion  des  mahométans ,  avec  des  éclaircisse- 
mens  sur  les  opinions  qui  leur  sont  faussement  attri- 
buées; tiré  dti  latin  par  Reland;  La  Baye,  1721 , 
in.l2.  fig.  mar.  v.  ffl.  tr.  dor.  {Ane.  rel.)  •        15 — ^» 

1011  liE  Blason  des  couleurs  e^  armes ,  livrées  et  dévises; 
{sic)  s'ensuit  le  livre  très  utilte  et  subtil  pour  sçavoir 
côgnoistre  (tune  et  chascune  couleur  la  vertu  etproprié-- 
ttf  ensemble  la  manière  de  blasonner  tesdites  couleurs 
en  plusieurs  choses  pour  apprendre  à  faire  liéréés,  devi- 
ses et  leur  blason.  On  les  vend  à  Paris j  en  la  rtie  'Neuve 
Nostre-Dame  ^  à  C enseigne  de  Saint -Nicolas*  Pet. 
in-12.  V.  fil.  tr.  dor.  goth 35—» 

1M9|  EMWYAiiiKiii.  V^E^yage  de  la  Tro/suie  dap^  Ie&  années 
i78S  et  1786»  par  LechevaHer.  Pwris ,  Donta.,  1802, 
3  vol.  in-8,  et  atlas  iD-4.  pap.  vél..  m^r.  bleu,  dent 
à  froid,  tr.  dor 32—» 

EjLenapIaire  a^aot  appaitfina  à  Bo^ifart^ ,.  fveo  on  B  entooré 
sur  les  plats. 

Jl013  i^E  Tqiqsain  contre  les  massacres  et  auteui:s  des  con- 
fii^ions  en  France ,  adressé  à  tous  les  princes  chres* 


tinié.  Âeims,  /,  Mmiin,  1S7»,  k^iSL  v.  m.  fil. 

10— • 

1014  li'ORiGOfi  des  ii]as()iies,  oMMuneri?  beni^,  et  re- 
yeanez  es  jonrs  gras  de  carênne  prenant ,  menez  sur 
Fane  à  rebours  es  charivary  ^  de  Cfaude  Noirot  Len- 
greSi  J.  ChauveUt,  1609,  iQ-12.  mar.  v.  dent,  à  corn- 
part  doublé  de  mar.  jaune ^  fil.  tr,  dor,     .     95 — > 

Cavrage  de  toate  rareté  et  des  plus  curieai. 

« 

1018  I^'OviDs  en  belle  fumeur»  par  le  sieur  d'Assoocy. 
Zyon ,  Clfiftde  de  la  Bochç^  1668.  «  in-12;  v.  éc.  fiL 

10— >• 

1016  I«Es  AvAiimjmBs  de  TéKmaque/ fils  d'Ulysse  >  pârFé- 
nélon.  Paris  ,  Didot  l*aînè ,  1794 ,  4  vtri.  in-lS».  pap, 
yél.  mar.  bleu ,  dent.  tr.  dor.  avec  un  grand  nombre 
de  flg.  {Simier.) 30—» 

1017  Les  Coutvhbs  du  Maine  :  (sic)  Ce  sont  Us  coustkmêi 
du  pays  et  conte  du  Maine  ^  publiées  par  Messeignears 
maistres  Thibaud  Bailtet ,  président ,  et  Jekam  Lelie^ 
mce^  conseiller  en  la  cour  de parlernerd  à  Paris,  par  eo^ 
mn^ion  et  tn^ndemeuf  du  roi  nostre  sire»  Paris,  impri'^ 
m^e^  pqr  Gillet  CouUau  ,  imprimeur,  demeurant  en  la 
rue^des  PeUtS'-'Clu^nps ,  etc^,  U  pr^er  jour  4' octobre 
1509,  in-8.  mar.  r.  (ifpei/^.) .     ....     70—» 

Bel  exenu>laire  bien  conserYé ,  caractères  gothiques  »  et  fig.  en 
bois. 

1Q19  l^TXiVBâ  de  qa^dan^^  dç  Maintenon  (publiées  par  La 
B^umçUe).  Nancy,  Z)e(7/eaa,  17S2,  2  vol,  pet.  in-12. 
jnar.  v.  fil.  tr.  dor. .     20 — » 

IÇditioq  origloaleu  -^  I^are. 

1019  W4^T^m9  nn^mpires  et  acte^^  cpuçernapt  la  goerrç 
préseote.  BâU,  1704 ^  3  part.  en,l  vol.  pet.  in-8.  v. 
f.  fil,  tr.  dpr.    ......     ...    12 — ^» 

I^  Içttre^  8oo(^  de  L»  GbfMte ,  ti|paii|Yli|l  amr4Mi\r»  4ef  com« 
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mandemeM  da  prince  de  Gomy ,  et  alors  eoToyé  de  tmàB^XTf  en 
Suisse.  Elles  avoieDt  para  d^abord  séparément  dans  le  format  in-4o. 

11 7  en  a  on  second  recaeil  en  8  vol.  in-8<*,  Bade,  1704-1705,  soas 
le  titre  de  :  Letttè»  éPvn  Sui$$e  à  un  Françoit» 

1020  LuxEUBOURG  apparu  à  Louis  XIV  la  veille  des  Rois, 
sur  le  rapport  du  P.  La  Chaise  fait  à  la  société.  Co- 
lagne,  P.  Marteau  (  HolL,  à  la  Sphère) ,  1695 ,  pet. 
in-12.  fig.  mar.  puce,  jans.      .     .     .     .     .     10—» 

1021  nUpaiGAUX  de  M.  D.  L.  S.  (  de  La  Sablière.  )  (Sur  la 
copie ,)  Paris ,  CL  Barbin  {HolL,  Elz.),  1680,  pet. 

.  iQ-12.  veau  v.  fil.  tr.  dor.  (Bauzonnet.)  .     .     2S  — » 

1022  HARMOirnsL  (  J.-F.  )  Œuvres  complètes ,  ornées  de 
38  gravures  et  d'un  portr.  de  Tauteur*  Paris,  1818, 
18  vol.  in^.  pap.  vél.  fig.  avaqt  la  lettre,  v.  fil.  dent, 
tr.  dor.  (Thouvenin.) 85 — ^^ 

1023  Harot  (Clément).  Ses  œuvres.  La  Haye,  Mpetjens 
(édition  elzevirienne ) ,  1700,  2  vol.  in-12.  mar.  r. 
(Ane.  rel.) 28—» 

1024  Mémoires  de  la  vie  de  François  Dusson ,  seigneur  de 
Bonrepaùx  ,  où  l'on  voit  tout  ce  qui  s'est  passé  de 
plus  considérable  pendant  les  derniers  troubles  de 
France  au  sujet  de  la  religion.  Amsterdam,  P.  Franr- 
çois  ,  1677,  pet.  in-12.  v.  br.     .  .     .     .     .    5 — » 

1025  Hémoires  de  M.  le  marquis  de  Feuquières,  lieutenant 
général  des  armées  du  roi. . .  ;  nouvelle  édition,  revue 
et  corrigée  sur  l'original...  Ensemble  une  vie  de  l'au- 
teur donnée  par  M.  le  comte  de  Feuquières ,  son  frè- 
re ,  et  enrichie  de  plans  et  dé  cartes.  Londres,  Paris , 
Bollin,  1737,  4  vol.  in-8.  v.  f.  (Ane.  rel.)  .     12—» 

1026  MÉMOIRE  des  troubles  arrivés  en  France  sous  les  rè- 
gnes de  Charles  IX,  Henry  III  et  Henry  IV,  par  M.  de 
Villegomblain.  Paris ,  de  Luyne ,  1667,  2  vol.  in-12. 
dos  et  coins  de  mar.  bleu,  n.  rogn.    ...    18 — » 
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lOSff  IVouvEAirs' caractères  de  la  famille  royale/des  minis- 
tres d'état  et  des  principales  personnes  de  la  cour  de 
France.  V UU franche ,  Paid. pinceau,  J703,  in-8. 
mar.  V,  tr.  dor.  • 12— • 

1028  Opéra  singolare  del  reverendo  padre  Ilieron .  Sa vona- 
rola  contra  Tastrologia  divinatrice  in  corroboratioDe 
délia  refutatione  astrologica  del  S.  conte  Pico  de  la 
Mir^ndola.  In  Finegia,  ISSG^  in-12.  cart.  goth. 

12-» 

•Rare.     ' 

1029  Plative  (J.).  L'Art  héraldique,  contenant  la  manière 
d^apprendre  facilement  le  blason,  enricki  dtillgorès 
nécessaires  ponr  rintelligence  des  termes,  etc.  Paris , 
Charles  Osmont,  171? /in-12.  lig.  col.  y.  gr.  fil. 


1030  PuMiiRB  (La)  et  la  seconde  Savoisienne,  où.  se  voit 
comment  les  ducs  de  Savoie  ont  occupé  plusieurs 
états  appartenipint  aux  rois  de  France ,  plus  une  de- 
scription sommaire  de  tous  les  princes  de  cette  mai- 
son jusques  à  Tan  1630.  Grenoble^  P,  Marnioles  ^ 
1630 9  in-8.  dos  de  y.  brun.     ,    .     •     ,     .    8—» 

^  Biles  sont  ordinairement  attriboiéei  à  Satldea  de  Hofsnes  e^ 
Ant.  Aroanld;  mais.Matliiea  de  Morgues  dit  en  termes  eiprèt 
qa'elles  sont  tontes  denx  de  Dnchâtel,  page  Vit  de  l^édition  in-fol. 
de  ses  pamphlets. 

1A31  PiÉTAAmàTiORS  du  P.  de  La  Gbaise>  confesseur  du 
roi ,  au  préjudice  des  droits  et  intérêts  de  Sa  Majesté 
(par  Chastain).  Cologne^  Pierre  fVommer  (HoU,^  à  la 
Sphère),  1685.  —  Lettre  du  P.  de  La  Chaise  au  P. 
Peters  5  confesseur  du  roi  d'Angleterre^  sur  le  bon 
succès  qu'on  a  eu*  %  faire  et  inventer  le  prince  de 
Galles,  etc.  Imprimé  sous  la  presse ^  chez  l* imprimeur 
qui  Va  imprimé:^  et  se  tend  chez  les  libraires  qui  Cont^ 
anno  1688,  qui  est  l'an  de  tromperie  (HolL),  1  vol.  pet. 


6S6^  vmmgm  m  iiiaMQ9ifii.Br 

te»f2^  mar.  r.  à  colDp.  tr.  dor.  {Anc^rel.)  .     SO^i^ 

1032  Racinb  (Séj  aarr«).  Paris,  1713, 2  toi.  nHl2.  m.  bl. 
fil;  icompart.  tr.  doK    .:..... 


1033  niAisoNS  qu'a  eues  le  roi  Très-Chrétien  de  préférer  le 
testament  de  Charles  II  au  partage  de  la  succesisioir 

.  d'Espagne...  «.,  avec  les  intérêts  des  princes  de  l'Eu- 
rope dans  un  si  grand  événement;  conime  aàssi  le 

'  moyen  de  prévenir  là  guerre  qui  en  pourrôh  arriver. 

'Pampelune,  Jacques  Lenclume ,  1701  {ffolL),  pet 
in-12.  mar.  amar.  fil.  tr.  dor.  fig.  {Simier.)     12 — » 


:'*i: 


%ûH].BMDiÊuà«i  pièOQi^.  cpripiifyi^gwr^erTv^  à  l'hi^oire , 
.  .  lavoir  :l?'f!^(m9e^aMéfl^oi)[?.dM*cqQrt^4(&Chastres; 
3<*  e^njuratioH  de  Ia:DoM  HypciQlitte  d'Aragon;  3* 
relation  de  la  mort  du  marquis  de  Monaldeschi  le  6  ^ 
nav.  1657;  !•  motifs  de  la.  Fra^nce  pour  la  guerre 
à'ÀlIemagne ,  et  quelle  a  été  sa  conduite  ;  8*  lettre 
au  nom  d'un  étranger  au  sujet  de  la  paix  entre  la 
France  et  l'Espagne.  Cologne,  16é4,  in-l2.  m.  r. 
janséniste.  (A ara.)  .     .     .     .  .     .     30 — • 

1035  Regheii/  de  sonnets^  composés  par  :  lefr  plus  habiles 
; .      >  poftf»  da;  r^siiMW  spr  ks  t^out^rimé^  iPan ,  Gue- 

^\  nwckey  etc.;,  proposés  par  M.  Mignon^  maître  de  la 
musique  de  l'église  de  P^riS  ^  pour  être  remplis  à  la 
louange  de  Sa  Majesté.  Paris ,  Gabriel  Quinet ,  1687, 
jK>ftraft  de  Lonétf  X1V>  in-124  màr.  Imê»,  ûU  tf.  dor.i 
reh  de  Fi>gel;lRare.)^    .     .     .-    .     .     .•    ..     18 — » 

^      ^      Le  sonnet  qai  a  remporté  le  prix  est  de  La  Monno^e. 

1036  '  BIpcuEiL  de  sonnets  en  bouts  rimes  à  la  gloire  du 
rpij  proposés  en  différens  te^ps  pour  des  prix...  don- 
nés par  %,  le  duc  de  Saint- Aignaa  5  M,  de  Vertron  et 
M.  Mignon  ;  proposés  par  M.   .....>  gentilhomme  ,'et 

Seignelay.  Cologne  ^  Pierre  M^rt^au  (  HçilL  ) ,  1693 , 


L 
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20—. 


COnnuDC  excHHilÉir»  <Fo»  lifi#t  ^n'iMlr  h*  ^iiMBUni  Les 

1039  RsGcftiL  de  quelques  pièces  nouvelles  et  gahntes  , 
tant  en  prose  qu'en  vers.  Cotùgne,  P.  Marteau,  1667, 
2  voK  pet.  iti-12.  mar.  v.  (H.  tr.  dor.  {f^ogel.)  25 — • 

Joli  exemplaire. 

1038  Regi}eil  des  défenses  de  Fouquet ,  avec  la  continna- 
tidii^  et  l9k  suite*  .1^64,  f^wh  -^  Concloai^Q*  '^  ^ 
i;^D0q&  de  Fouquet,  1668,  în««lSi;  -«-  Factim  pour 
fouquet.  In42.  — Traité  du  |)é6iria^  l»A2.  Ensem- 
ble 15  vol.  rel.  vél.  Eiempl.  grand  de  mar(i;e9»  30 — » 

Livre  plus  ciirieox  qne  recherché. 

1039  Réflexions  curieuses  et  précautions  nécessaires  sui* 
?es  raisons  et  moyens,  etc.,  par  un  François  désinté- 
ressé. Fille  franche,  Ch.  de  la  Vérité  {HolL)^  1676. 
pet.  in-12.  v,  f.  fil.  n 5 — » 

1M6  QUiATioif  OQ  vidage  de  Tisle  de  Geylaadaoales  lo- 
dep  orientales ,  par  Itobert  Kjaox ,  trad.  de  ràaglois. 
Amst.,  1693 ,  2  vol.  in-8.  fig.  mar.  bleu,  doublé  de 
tabis,  tr.  dor.  [Derôme) .'     16 — » 

Bmkcbk  dft  apnes ,  ave»  la  cMe  de  1111 

1041  Rblatiou  de  ce  qui  s*est  passé  daiis  Tes  armées  du 
roi  en  Allemagtae  et  en  Flandre  depuis  le  commence* 
M»t  de  l'aBoée  167S  jotqufen  1676»  avteiles  parti- 
cularités du  combat  de  M.  de  Créquy  et  do  siège  de 
Trêves .  Cologne ,  Pierre  da  Marteau  ( HidL ),1  Ç7ft , 
pet.  in-12.  mar.  r.  à  comp.  tr.  dor.  (Ottmann.)  18 — » 

1042  HiPONSi^  (I^)  de  W  Guillaume  au  soldat  frapçois , 
laite  ea  présence  du.  roi  >  àFemtainebleaa^le  3  sept. 
1604-  S.  L.,  1605«  — Répoaae  ou  discours  fait  sur 
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la  réponse  de  M*  Guiliaunie,  etc.  S.  L.\  1605.  —  La 
réplique  modeste  sur  la  réponse  de  M*  Guillaume  au 
.  soldat  frapçois  ,  etc«  &  £.5 .1605.  -—Recueil  de  ré- 
ponses feites  au  soldat  françois,  ou  Rameau  d'oii?ier 
présenté  aux  pauvres  soldats  de  Tune  et  l'autre  milice  ; 
le  tout  composé  par  Floride  de  la  Forest>  Dauphi- 
nois./5.  L.  160&  —  L'Harpocrate  françois  au  roi. 
S.  L.,  1650,  pet.  in-12.  dos  de  v.  f.       .     .     jB — it 

Ces  pièces  sont  rares. 

1043  RiTOUH  (Le)  de  Jacques  II  à  Paris,  comédie.  Coio- 
gne ,  P.  Marteau,  1696  (HvU.) ,  pet.  in-13.  non  ro- 
gné, mar.  r.  fil.  ((7a/i^.)  .     .     30 — 9 

Rare. 

|044  BOJAS  (Fernando  de).  Gelestina,  tragicomedia  de  Ga- 
listo  y  Melibea ,  vulgarmente  llamada ,  en  la  quai  se 
contienen  (de  mas  de  su  agradable  y  dulce  estilo)  mu- 
chas  sententias  filosofales,  y  avisos  muy  hecessarios 
ispara  mancebos,  monstrandoles  los  enganos  que  es- 
'  "  tan  encerradôs  en  serventes  y  alcahuelas.  Ruan,  1633, 
itt-8.  m.  r.  janséniste.  (Z) ara.)  •  .    .  50 — » 

Texte  espagnol  et  tradaction  françoise  en  regard.  Bel  ex. 

*      *      •  * 

n 

I 

1045  BoniLLARD  {Maistre  Siba^ian).  Le  grand-^ulmosnier 
de  France.  Paris,  David  Douceur,  1607,  pet,  in-8. 
v.  gran.      ...........     8 — » 

Curieuses  recherches  sOr  l'histoire  el  certaises  cootames  de 
';  France. 

1046  Sablière  (Voyez  Madrigaux). 

1047  Sacre  et  couronnement  de  Louis  XVI ,  roi  de  Fran- 
ce et  de  Navarre >  dans  Téglise  de  Reims,  le  11  juin 
1775 ,  précédé  de  recherches  sur  le  sacre  des  rois  de 
France  depuis  Giovis  jusqu'à  Louis  XVI  (parGobet), 
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et  suivi  d'an  journal  historique  de  ce  qoi  s'est  passé  à 
cette  augnste  cérémonie  (par  Tabbé  Pichon)  ;  enrichi 
d'un  très  grand  nombre  de  figures  en  taille -donce^ 
gravées  par  le  sieur  Pattas ,  avec  leurs  explications. 
Paris,  Fente,  1775,  gr.  in-8.  br.  n.  r:  .     .     12 — • 

1048  Sallenges  (Db).  Histoire  de  Pierre  de  Hontmaur» 
professeur  royal  en  langue  grecque  dans  l'Université 
de  Paris  5  etc.  La  Haye,  P.  Gosse,  1716,  2  vol.  pet 
in-8.  tig.  V.  r 8 — » 

1049  S'KRsniT  les  prophéties  de  Meriin»  qui  est  la  tierce 
partie  et  dernière  »  aosqaelles  sont  trouvées  plusieurs 
matières  dignes  à  veoir.  NoutellemmU  imprimée  à  Pa- 
ris ^  en  la  rue  Saint-Jacqaes,  à  C enseigne  de  la  Rose 
blanche  couronnée ,  le  premier  jour  de  décembre  1528^ 
in-8.  goth.  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  (Pfiedrée.)    .    85 — » 

Bel  exemplaire,  très  bien  conservé. 

1050  Sbx  lingaarum  latins,  gallics,  bispanicae,  italicas, 
anglicae  et  teutonics,  dictiooarium.  1567,  in-18. 
m.  vert  janséniste.  {Dura.) 35 — » 

1051  Teubhtii  {Pub.)  Comœdiae  sex  ex  recensione  Hein- 
siana.  Amst,  Elzev.,  1661,  pet,  in-12.  mar.  r.  fil. 
dor.  doublé  de  mar.  {Dusseailte,)      .     .     .     65 — i 

Très  bel  exemplaire ,  grand  de  marges,  é  p.  if  1. 

1052  VaAGTATio  de  poiygamia  in  qva  et  Ochini  apostatas 
pro  poiygamia,  et  montanistarum,  etc.  Genève  {l'An^ 
ère  aldine) ,  1591 ,  pet  in-8.  d.  rel.     .     .     .     6—» 

1063  Tbaité  des  accords  et  de  leur  succession ,  selon  le 
système  de  la  basse  fondamentale,  etc.,  avec  une 
méthode  d'accompagnement.  Paris,  1764,  in-8. 
V.  m 6— a 

1054  Taaité  des  anciennes  cérémonies,  ou  histoire  conte«- 
nantleurnaissance  ou  leur  accroissement,  leur  entrée 
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en  TEgltse,  et  par  quels  degrés  elles  ont  pdssé  Jusqu'à 
la  supemition.  Bûuen,  Lucas,  IGIS^  ki--12.  mar. 
pace^  dent,  et  plaque  à  fW>id  .     .     .     .     .     10 — » 

1055  Triomphe  (Le)  de  la  grâée  daps  la  cbnversion  et  la 
^  mort  de  Basiline  (madame  Tiquet).  S.  L.  {Paris) , 

16995  in-12.  mar.  v.  à  eomp.  ir.  d«r.  (OHman^t.) 

16—» 

Plè€e  cariease  et  très  rare ,  quoiqa^elle  ait  ea  trois  éditions.  La 
detDière  est  de  1*09. 

1056  Téritéb  (Les)  flnmçoises  opposées  aux  calomnieB  «s* 
pagnoles^  ou  réfutation  deg  impostures  contenues  en 
la  déclaration  imprimée  à  Bruxelles  sous  le  nom  du 
cardinal  infant,  par  un  gentîUioinme  de  Picardie. 
Beauvais  >  16359  2  voirin*8.  dos  de  mar.  r.     10 — » 

1057  TÉR1TA6LE  (Là)  religion  des  Hollandois,  avec  une 
apologie  pour  la  religion  des  états-généraux  des  Pro- 
vinces-Unies contre  le  libelle  diffamatoire  de  Stoupè 

'  qui  a  pour  tittie  :  La  religion  des  H  Mandais  représen- 
tée en  plusieurs  lettres  écrites  par  un  officier  dû  V armée 
du  roi  à  un  pasteur  et  professeur  en  théologie  à  Bepne , 
par  Jean  Brun ,  ministre  du  roi  des  armées;  cy  est 
joint  le  conseil  d'extorsion  ou  la  volerie  des  François 
exercée  en  la  ville  de  Nymègue  par  le  commissaire 
Methelet  et  ses  suppôts.  Amsterdam,  A.  fVolfgang , 
1#755  3  part,  en  un  vol.  pet.  in*'12.  mar.  r.  fil.  tr. 
dor.  [t^ogel*) .     15 — » 

1058  Tbritable  (La)  vie  d^Anne -Geneviève  de  Bourbon  , 
duchesse  de  Longue  ville  (  par  de  Vitlefore).  ArAsêtr" 
dam,  Jciy,  1739>  S  part,  en  uà  vol.  pet.  in-8.  v. 
bran  9  tr.  dor.  (f'&gèi.) 10—» 

•  BollDe  «dilton. 

1069  Vertot  (Ses  œuvres).  Paris,  L.  Janct,  1819, 12  vol. 
in-8.  pap.  vél.  v.  bleu ,  tr.  dor.  {Simier).  .      85  —  » 
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1060  Anstruthek  (Bob\).  Epistote  Berbetti  de  tosinga, 

primi  «pîscQpi  norwiceotts,  Dbserti  de  clara  et  Eimeri 

.  prioris  cantuariensis.  Brux.,  1846 ,  în-8.  bn 


1^1  CTcRiosiTis  Knéràires  (  V^  partie  de  la  Bibuothèqub 

DE  POCHE.  Paris,  1845,  1  vol.  pet*  ia-12.     .     3 — » 

iDdépendamment  des  recherches  nombreuses  et  savantes  lor  les 
origines  de  la  poésie  françoise ,  cette  partie  contient  des  apprèda- 
tions  dignes  d'éloges  sur  la  littérature  générale ,  et  doit  être  consi- 
dérée  comme  un  complément  indispensable  à  toute  bonne  étude 
,  littéraire.  Toici  quelques  uns  des  chapitres  qui  m'ont  para  les 
I»ln8  piguans  ^  Des  acrostiches.  *—  Des  «nagramnes.  >-  De  la  fiim. 
—  Vers  métriques ,  yers  blancs.  —  Des  bouts-rimés.  —  Des  am- 
phigouris. —  Genre  macaronique.  —  Genre  burlesque.  —  De  PI- 
mitation.  -^  De  Tempront. —  Du  plagiat  proprement  dit.  —  Des 
traducteurs.  —  Mélanges  de  critique.  —  Des  citations.  —  Des  aca- 
démies. —  Des  prédicateurs,  etc.,  etc. 

1062  Ci[RiofiiTJts  bibliographiques,  par  Ludovic  Lalanne 
(2«  partie).  Paris,  1845,  1  vol 3—» 

Aucun  ouvrage  ne  sauroit  offirir  une  lecture  plus  variée  et  plus 
attachante  que  cette  seconde  partie  ;  c^est  en  mSme  temps  tm  ma- 
nuel de  bibliographie  et  un  passe-temps  agréable.  Naos  donnons 
quelques  uns  des  chapitres  intéressants  dont  se  compose  cette  se- 
conde partie  delà  Bibliothèque  de  poche  :  Veê  anefennes  éci^mw. 
*-  De  la  forme  d«  livres  et  des  lettres  dans  Tantiquité.  -^  Des 
manuscrits.  —  Origine  de  Timprimerie.  —  Des  libraires.  ~  Du 
prix  des  livres  dans  Pantiquité  et  le  moyen-âge.  -*  De  la  destruc-* 
tion  et  de  la  dispersion  des  livres.  ^^  Des  reliures.  — De»  autogra- 
phes. —  Histoire  delà  liberté  d*écffire,  —Des  tMnphlets» etc.,  etc. 

1663  Curiosités  biographiques  (3«  partie).  Paris,  1846 ^ 
.   1  vol.  pet.  10-12.       .     .     .     .     ,     .     .    .     3  —  » 

Gelijto  troisièeM partie,  Bon  moins  intéressante  que  les  deux  pre- 
mières ,  contient  des  particularités  physiques  relatives  à  quelques 
personnages  célèbres ,  leurs  bizarreries ,  leurs  habitudes  et  leurs 
'  goûts  singuliers  ;  en  un  mot ,  c^est  tout  à  la  fois  une  peinture  fidèle 
des  mœurs  des  différentes' époques  et  un  répertoire  varié  des  anec« 
dotes  lés  pttts  remarquaUes.  Voici  Hike'  espèce  de  sommaire  des 
chapitres  qui  ont  fixé  le  plus  nelre  attention  :  Fécondité  de  quel- 
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qaes  écrivains.  —  HorU  singulières  de  quelques  personnages  célè- 
bres, de  chagrin,  de  Joie,  de  peur,  etc.  —  Personnages  enterrés 
Yivans.  —  Des  morts  prédites.  —  Des  suicides.  —  Des  épitaphes. 
—  Personnages  célèbres  enfermés  dans  des  cages  de  fer.  —  Des 
faui  princes.  —  Des  rois  auteurs ,  musiciens ,  peintres ,  serruriers, 
etc.  —  Des  eunuques.  «—  Des  femmes  guerrières,  etc. 

1064  Clerg(£'^.)  .  Essai  surThistoire  de  la  FraDcbe-Comté 
depuis  Tannée  1307  jusqu'à  1467.  'Besançon,  1846, 
tome  II,  in-8.  br. 

.1068  JPmtis  (Ed.).  Légende  de  saint  Hubert,  précédée 
d'une  préface  bibliographique  et  d'une  introduction 
historique .  Bruxelles. 

1066  Cachet  {Emile).  Glossaire  roman -latin  du  Xy""  siè- 
cle; extrait  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Lille. 
Bruxelles  ,  1846 ,  in-8.  brochure.     .     .     .     2 — 50 

1067  Gaghard.  Notice  des  archives  de  M.  le  duc  de  Gara- 
man ,  précédée  de  recherches  historiques  sur  les  prin- 
ces de  Ghimay  et  les  comtes  de  Beaumont.  Bruxelles , 
1845,  in-8.  br 5— » 

1068  Cérard  {P.'A.'F,  ).  Histoire  de  la  législation  nobi- 
liaire de  Belgique.  1846,  tome  P',iQ-8.  br.      11 — » 

1069  CrUiSLAiN  (/•) .  La  nature  considérée  comme  force  in-^ 
stinctive  des  organes.  Bruxelless  1846,  in-8.  cart. 

5-50 

1070  Histoire  des  seigneurs  de  Gâvre,  roman  du  XV"  siè- 
cle, publié  ^2X  Vandale,  A  Bruxelles,  gr.  in-4.  cart. 
pâp.  fort 70—» 

Ce  valnme ,  qui  reproduit,  en  fae-timiU  le  Ms.  original  avec 
toutes  ses  miniatures  peintes ,  au  nombre  de  95 ,  est  vraiment  des 
plus  curieux.  Cest  le  monument  reproduit  lui-même ,  et  pour  la 
première  fois,  je' crois ,  aussi  yolumineux. 


Paris.  —  Imprimerie  GuimiuDET  «t  Jovaust  , 
515,  rue  Siint-Hoooré. 
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f 
ftUH   LA    VIE    ET    LES    OUTRAGES    DE    JEAN   YACJQOELni    DE   LA 

FRESNATE   ET  NICOLAS  YAUQUELIlf  DES   TYETEADX,   GENT1L9- 

HOMMES  BT  POETES  NORMANDS,    1536-1619. 


NICOLAS  YAUQUELIN  DES  YVETEAUX. 

—  Salle.  — 

CependaDt,  si  les  pareil»  de  desYveteanx  tiroieiil  peu  d'a- 
yantages  de  sa  richesse ,  la  faveur  dont  il  joBÎnoit  ne  leor  éloit 
pas  inutile.  Nous  avons  déjà  vn  qu'elle  «voit  pins  d'une  fois  ti- 
ré Gniilanme  d'embarras  sous  le  règne  de  Henri-le* Grand. 
Des  Yveteaux  lui  rendit  encore  un  service  plus  signalé  sous  le 
règne  suivant.  En  1620 ,  lorsque  la  reine-mère  quitta  la  coor 
et  prit  hs  armes  contre  le  roi  son  fils,  Guillaume  Yauquelin, 
iieulenant  général  au  bailliage  de  Caen,  embrasa  sdu  parti  sur 
la  iMTomesse  qui  lui  fut  faite  de  la  charge  de  premier  |Nrésident 
du  parlement  de  Normandie  ;  mais  Louis  XIII  vint  assiéger  le 
•«bateau  de  Gaen ,  et  donna  ensuite  le  commandement  de  l'ar- 
mée au  maréchal  de  Praslin.  M^  de  Praslin  dit  un  jour  que  la 
pr^niôre  chose  à  faire  étoit  de  couper  la  tête  au  lieutenant 
général.  Heureusement  pour  Guillaume,  M.  Amault,  maré- 
chal de  camp 9  étoit  présent  :  •  Que  pensez- vous  dire?  »  s'é 
€9îa-t-il ,  «  c'est  le  frère  du  meilleur  ami  que  j'aie  au  monde!  » 
Effrayé  des  dispositions  du  maréchal  à  son  égard ,  Guillaume 
envoya  en  poste  son  fils  Hercule  à  Paris  implorer  le  secours  de 
des  Yveteaux.  Celui-ci,  bien  qu'éloigné  de  la  cour,  y  avoit 
eonservé  d'importantes  relations;  il  écrivit  à  tous  ses  amis,  et 
notamment  à  M.  de  Sceaux,  secrétaire  d'état ,  et  Guillaume  r^ 
perdit  ni  la  vie  ni  même  sa  charge  (2). 

Hercule  Yauquelin ,  n'étant  âgé  que  de  quatorze  ans ,  alla 

{1}  Voyez  ci-dessus ,  pages  509, 5^  et  601 
(2)Façl.B,p.7.  ,    _  .      . 
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en  Angleterre  en  1621  (1)  ;  cette  année  môme,  partant  pour 
TEspagne ,  avec  Tintention  de  passer  de  là  en  Italie ,  il  vint 
voir  son  oncle  aux  Yveteaux.  Cette  terre  appartenoit  dès  lors  à 
Guillaume  (2)  ;  mais  il  étoit  à  cette  ^oque  assez  bien  avec  son 
frère  pour  lui  prêter  une  de  ses  habitations.  Des  Yveteaux  don- 
na à  Hercule  6  pistoles  pour  acheter  des  fraises  à  l^espagnole, 
et  une  lettre  pour  M.  du  Fargis  (de  la  maison  d^Angennes) , 
ambassadeur  à  Madrid  (3).  La  lettre  valoit  mieux  que  le  pré- 
sent. Hercule,  pensant  que  la  succession  Tindemniseroit  lar- 
gemest^  auroit;  a'il  a^dit  vrû^  donné  ik.son  oncle^ iors  de  son 
jretour,  des;tahleattX|i  clayons ,  dessins,  gants  d'Espagne  et  au- 
tres curiosités  et  raretés,  jde  ta  vafout  de  3^000  livres.  Au 
reste;  en;  admettant  que  des  présens  de  èette  valeur  aient  été 
en  effet  reçus  par  dès  Yveteaux  (mais"  il  îe' nioit  formelle- 
ment [4]  ) ,  Hercule  avoit  eu  de  bonnes  raisons  de  les  offrir  à 
son  onde.  En  efTèf ,  étant  à  Rome  en  1623 ,  il  fut  emprisonné, 
selon  jui  «  pour  aVoir  battu  les  Corses  an  pape  à  la  tête  de  14 
ou  1  ^iSOOtFnançoisi^  conjointement  avec  un  sieur  de  Marimont 
4t(un%ch^alier  de  Ronnay  (5) ,  et ,  suivant  des  Yveteaux ,  tout 
râ3pteiaeaft|>ar:^ite  de  ses  {relations  avec  de  célèbres  courtisa- 
nes (et  sans  doute  de  dettes)  dont  il  avoit  rapporté  les  portraits  > 
et  que  des  Yveteaux  lui  prit ,  lui  donnant  en  échange  des  por- 
traits de  leurs  ancêtres  (6).  Des  Yveteaux ,  qui  avoit  connu  le 

(1)  Fact.  F,  p.  7.       ' 

(9)  «Il  est  vray  qa^ayaot  sceu  que  vous  m'aviez  fait  l'honneur  de  prendre 
ma  maison  et  ma  terre  des  Yveteaui  pour  vostre  divertissement,  il  (Hercule) 
vous  y  vint  saluer.  »  Fact.  F,  p.  7. 

(3)  Fact.  F,  p.  7. 

(4)  «  Encore  que  Je  n'aie  eu  que  3,000  ëcus  de  l'office  de  lieutenant  général» 
et  que  je  n'aye  point  porté  de  gants  d'Kspagne  de  sa  main ,  croyant  que  lui- 
mesme  n'en  a  Jamais  eu;  et,  pour  les  tableaux/ vous  y  estes  si  peu  sçavant, 
et  luy  aussi,  que  vous  n'en  devriés  Jamais  parler,  cela  n'ayant  rien  de  com- 
mun avec  la  chronique  de  Normandie.  »  Fact.  B ,  p.  7.  . 

Des  Yveteaux  persifSe  ici  l'érudition  provinciale  de  son  frère  et  de  son 
neveu ,  qui,  parlant  dans  un  factura  des  Vanquelins  de  l'armée  de  GniHaa- 
me  le  Conquérant ,  citent  Ia;CAront^e  de  Normandie. 

(5)  Fact  F,  p.  8, 9,  iO. 

(6)  Fact.  B ,  p.  7  et  8.  Sans  doute  que  le  portrait  de  Jean  Taoqaeil»  »  II* 
duBoiDyitfaisoilparlif.    , 
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pape  Urbain  Ym  lorsqu'il  étoit  nonce  en  France ,  avoit  fait 
sortir^  son  neveu  de  prison  (1).  Guillaume  Vauqûclîn  piréten- 
doit  toutefois  que  la  captivité  àe  son  fils'  avoit  été  trop  courte 
pour  que  Tintervention  de  des  Yvetéaux  ,  alors  k  Paris ,  eût 
été  pôi^ible  ,  et  il  s^écrioîl  assez  plaisamment ,  dans  un  factum 
(t^,  p.  lÔ)  publié  ëii  î615  :  c  Je  m*asseure  que  dans  tous  vos 
romans ,  et  dans  ce  palais  encliantéoù  vous  communiquez  in- 
cessamment avec  toutes  les  divinités  des  fables  et  faites  des 
métamorphosés  admirables  de  chanteuses  de  cabaret  en  dées- 
ses ^  vous  ne  vous  estes  jamais  imaginé  un  courrier  plus  dili- 
gent ,  fûl-îl  monté  sur  le  Pégase  ». 

On  pense  bien  que  ces  voyages  d*Hercule  Yàuquelin  coù- 
toient  fort  cher.  Guillaume  donnoit  tous  lés  ans  10,000  livres 
par  ail  S  son  fils  (2)  ;  suivant  des  Yvetéaux ,  cette  ^rome  étoit 
fournie  pair  i'abbaye  de  Saint -Pierre -sur- Divè,  que  nous 
avons  vue  possédée  en  1605  par  Charles  Yàuquelin,  second 
fils  de  Jean.  Cette  abbaye  étoit  alors  sortie  de  ses  mains  par 
suite  de  décès  du  àe  toute  autre  manière ,  et  Guillaume  en 
jouit  quelque  temps;  mais  cela  ne  dura  pas,  et  dès  Yvetéaux 
réprochoit  à' son  frère  deTavoir  perdue  :  «Yotre  filset  vuus,  a 
s*ëcriôît-il ,'  «par  une  ignorance  frauduleuse  et  matoise,  avez 
perdu  en  inoh  absence,  sans  que  je  fusse  en  défaveur,  le  comté 
et  l'abbaye  de  Saint-Pierre-sur-Dive ,  possédée,  par  nous  il  y 
avoit  plus  dé  cinquante  ans ,  sur  laquelle  vous  preniez  les 
^0,000  lîv.'d'ùn  receveur  à  votre  poste,  qui  servoîent  k  la  dé- 
pense des  voyages'  de  vôtre  '  fils  (3)1  »  On  voit  /  à  Tâcreté  de 
cette  plainte ,  que  des  Yvetéaux  devoît  avoir  sa  part  du  revenu 
iffe  rabbaye,  et  qu'il  supposoît  que  son  frère  et  son  nevet» 
âtoïeM'fâîl  âii  sujet  dé  ce  bénéfice  quelque  traité* secret  à  son 
préjudice,  et  Cependant  mal  combiné;  c'est  du  moins  ce  qui 
n^é'sékûble'r^Ker  du  reproche  d'ignorance  frauduleuse  et  ma- 
toise. 


X«    l.>i      r» 


(1)  FaeU  B ,  p.  1  et  8. 
(S)  Faet.  F,  p.  7. 
(a^Fael'Byp.  13. 
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A  cette  époque  cependant  la  famille  Yaùcpieliqi  étoit  exixfite 
unie.  Guillaume  et  Heccule  voyoient  sans  trop  de  xegret  d^s. 
Yveteaux  pratiquer  les  maximes  du  sonnet  que  j'ai  cité  :  la 
poésie,  la  musique,  la  table,  les  femmes,  occupoient  ses  loisirs. 
II  fut  amoureux  de  Marguerite  de  Burtio  de  la  Tour,  femma 
de  Jacques  de  Lallier,  sieur  du  Pin,  dont  la  fille  fat  daiyle  et. 
depuis  maréchale  d'Estrades.  Tallemant  (1) ,  à  qui  je  dois  ce^ 
renseignement,  nous  apprend  qu'afin  d'avoir  toujours  sous  les. 
yeux  un  rébus  qui  lui  rappelât  sa  passion ,  il  avoit  fait  mettre, 
des  pommes  de  pin  au  plafond  de  sa  chambre  à  coucher-  M"^^ 
de  Saint*Germain-Préyost ,  dont  j'ai  déjà  parlé  (2) ,  eut  aussi 
avec  lui  une  longue  liaison,  que  la  mort  de  son  mari  avoit  ren- 
due sans  doute  moins  périlleuse  ;  elle  affichoit  du  moins  à  Té-. 
gard  de  des  Yveteaux  une  jalousie^  qui  ne  peut  s'expliquer  que^ 
de  la  part  d'une  oi^aitresse  avouée.  Un  jour  elle  apprend  qu'il 
doit  donner  chez  lui  une  collation  à  des  dames.  Elle  trouve, 
moyen  d'entrer  au  moment  où  on  venait  jle  servir  ,et  que  les 
gens  étoient.  allés  en  prévenir  ïa  joyeuse  compagnie;  preôânt 
la  nappe  par  un  bout ,  elle  jette  tout  par  terré  et  s'en  v!a.  Des 
Ifveteaux,  arrivant,  rit  à  la  vue  des  débris  de  sa  coÙation,  et 
se  borna  à  conclure  que  M"^^  de  Saint-Germain  avoit  dû  pas-^ 
ser.par  là(3).  •       .  . 

Jusque  là  des  Yveteaux  n'avoit  connu  que  les  rpl^es  de  la 
vie  épicurienne;  mais  le  moment  étoit  venu  où  il  de^voit  jfii^ 
sentir  lès  épines.  En  1628,  nn  jour  que  la  porte  de  son  grand 
jardin  donnant  dans  la  rue  du  Colombier  étoit  restée  entr'ou- 
verte,  une  femme  enceinte,  'mais  jeune,  bi$n  faite  et  for-t 
triste.,,  avança  la  tête  vers  le  jardin.  Des  Yveteaux  s'y  ren- 
contra par  hasard;  et,  comme  il  étoit  civil.,  surtout  pour  les 
femiqes,  il  Tinvita  à  entrer.  Il  apprit  d'elle  qu'elle  étoit  fille 
d'un  homme  qui  jouoit  de  la  harpe  dans  les  hôtelleries  d'Étam- 
pe9,  qu'elle-même  en  jouoit  également;  qu'un  jeune  homme 

(i)  Tillemant,  p.  ii. 
(«)T.p.557,àlaDote. 
Ô^)  TtlhUMOIi  p.  ts. 
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âTo^lmnie  fiunflle  de  Meau ,  nonitiiédâ  Poy,  l'atoû  époti- 
Irfe  ^  attomr,  et  qa'il  étok  malade  daitt  la  nie  dés  Marais.  Il 
XiKit  teuehéde  sa  positidii  (1),  fit  parmi  ses  amis  une  quèle  qui 
produisit  3  im  300  écas ,  et  la  logea  dans  une  chambre  garnie 
pfrès  de  M  (â) .  Qaand  elle  acooacha,  il  en  eut  tout  lé  sein  im^ 
(^nalAe.  Après  ses  conebes ,  die  Tint  le  remercier  ^  sed  visite^ 
ée^nirent  fréquenles  :  elle  finit  par  se  m^ef  de  son  niénage.  p 
la  prieif  de  snrféillep  ses  talets  ;  elle  s'habitua  si  bien  chez  lui , 
qu'eSe  y  passoit  la  joamée.  Il  tomba  malade  ;  '  cette  femme  le 
soigna  k  son  tonr  avec  tant  de  zèle ,  qn*elie  fdt  quarante  jours 
sani»  6e  déshabiHer.  Un  pareil  déroûment  acheva  de  hii  gagner 
le  eœor  de  des  Tveteaux ,  qui,  ayant  alors  60  ou  61  ans,  corn- 
mençoit  à  ae  trouver  bien  isolé.  H  lui  proposa  de  prendre  u( 
appartenent  chez  lui  ;  on  pense  bien  que  la  proposition  fut  ac- 
ceptée (3) .  Suivant  Tallemant ,  le  mari  seroit  venu  demeurer 
Mfiri  dbez  des  Yveteikoc  ;  mais  il  est  plus  probable  que  la  du 
Puy  vint  seule ,  et  le  mari ,  resté  dans  là  chambre  garnie  (4) , 
ne  vkit  njoindre  sa  femme  que  plusieurs  années  après. 

Cette  femme  du  Pvry  s'appdoit  Jeanne  Félix.  Ette  avoit  un 
fort  grand  talent  sur  la  harpe  ;  elle  avoit  couru  les  grandes  rou- 
tes 0vec  des  diarlatans ,  et  étoit  montée  sur  le  théâtre  aprè$ 
avoBT  Téca  avec  un  certain  du  Lys.  Elle  se  réfugia  ensuite  à 
Étampes ,  jouant  de  la  harpe  et  des  cymbales  (S)  dans  tous  les 
eeburets;  de  là  elle  vint  à  Paris ,  oit  été  vécut  du  même  métier, 
avec  eon  père  et  son  frère.  Ils  habitoient  le  &ubourg  Saint- 
€ennaSn ,  et  son  père  avoit  dressé  un  étoumeau  à  voler  sur  \^ 
liant  de  la  harpe  quand  elle  en  Jouoit.  Dans  sa  vie  vagabondé 
^ille  avoit  connu  un  certain  Adam  du  Puy ,  issu ,  comme  nous 
r^avons  dit,  d'une  des  meiHeures  fiimflles  de  Meaux.  Ce  jeune 
homme  avoit  quitté  Fabbaye  de  Saint -Faron  de  Meaux,  oti  on 


(l)TaneiiMiil,p.  13. 

(S)  Ftet.  H,  p.  S»  6. 

(3)  Tallemanty  p.  14. 

(4)FactH,  p.6. 

(5)  Ceit  notre  triangle  d'a^oord'hoL  ( Vor.  DkU  de  Tré9im.) 
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raroit  niiii  feol^étrfk icontre  son  gré,  et  v'^H  Ikit  bngMMtf, 
puis  mettre  d'école*.  À.;ant ,  oi  la  chronique  dit  vrai ,  comniîg 
quelques  peccadille  qui  aaroient  pu  lo  Gondmre  àia  potence  \ 
il  quitta  Meaax  ;  mai&  son  père  mourat,  et  il  hérita  d'qne  soin^ 
iQe  (le  16,000  liv,,  ay^c  laquelle  il  a(Aeta  tne  charge  d'élu 
dans  sa  ville  natale.  Cependant  il  la  reyendit  bientôt,  en  dissipa 
Je  {produit,  et  vécut  quelque  teinps  avec  Jeaue  Félix.  L'eyaM 
âepui$,ret^O|i;i|vé.e.i^  Paris ,  il  réponaa(l),  et  étpit  avec  elle  dans 
un  étajt  fort  misérable  quand  un  heureux:  hasard  leur  envoya 
notre  des  Yveteaux. 

.  .  On  pense  bien  que  la  famille  de  la  jooeuse  de  harpe ,  ayant 
appris.son  changement  de  position ,  arriva  bientôt  apr^,  espér 
r^nt  avoir  part  à  la  curée;  mais  Jfeanne  du  Puy,  |t  qui  des 
Yveteaux  laissoit  tout  l'excédant  de  son  revenu  sur  sadépenr 
^•',f^)\  ^'^}^^  P^  femme  à  partager  son  butin.  Lefrère,  espèce 
de  spadassin  qui  avpit  pris  le  nom  de  Léûnière,  et  qui'étoit 
marié  e|t  père  de  quatre  enfans  (3) ,  fut  évincé.  (On  verra  qu'il 
s'en  vengea  dans  la  suite.)  Le  père ,  étant  venu  la  trouver  ches 
des  Yveteaux  pour  réclamer  Bon  assistance  ,  fut  chassé  et  battu 
par.  sa  fille ,  qui  ne  se  soucioit  plus  guère  de  son  talent  k  dres- 
ser les étourneaux.  Enfin,  si  Ton  en  croit  la  pièce  judidaire  oà 
je  puise  ces  détails ,  Jeanne  du  Puy  poussoit  si  loin  scm  anti- 
pathie pour  les  mendians ,  qu'un  homme  et  un^  femme ,  d^ 
mwdant  l'auméne  à  sa  porte ,  y  furent  assommés  (4)  par  ses 
ordres.  L'exemple  étoit  peu  ^courageant  pour  ses  parens. 

J)es.  Yveteaux  alla  aux  Yveteaux ,  en  Normandie ,  dans  Tété 
jde  1630  (8)  ;  il  emmena  la  du  Puy  avec  lui.  Quelques  mois 
après ,  en  mars  1631 ,  elle  accoucha  à  Paris ,  chez  lui ,  d'une 
fille  qjyii  fut  nommée  Marguerite ,  et  dont  il  fut  le  parrain  (6). 


•  •  •  f 


(I)  Fact.  H,  p.  3  à  6. 
(8)  TaUemant,  p.  14. 
(5)Fact.H,  p.  11. 

(4)  Fact.  H,  p.  7  6t  14. 

(5)  Rép.  au  fact.  G,  p.  6. 
(S)  Fact  H,  p.  19. 


Ui^ç  p|yr<»lleii«fim.éUHt  de  o^are^  ii^quiéler  G^Ulatim^  et 
Hercule  ;  ils  fyisoieat^;ep^ndaAt  bonne  cootei^^Bçe*  Heroql^  q^ 
si^a  d'abord  de  flatter  le  pe^ch^nt  de  son  onde  (t).  lorsque 
]a;4iiPay  fiai  auxYveteauX)  8on.p^r;e  et  lui  eurent  pjpur.elle 
toute  .^èçe  de  ^éférencie;  cej^nd^nt ,  à  cette  mâoi^  APQgue 
(16^|;),,il  aipiroiti  lè^  j'on  en;jçroit  dc^i Yveteaux ,  fait  toiser  la 
belle  maison  de  la  rue  des  Marais  pour  savoir  d^avance  oe  qu'<m 
y  poorroit  b|itir  (2).  Mais  il  étoit  loin  de  compte.  Son  père  et 
loi  Airent^bif^nt^t  màji  av^la  du  Pu;,.  Des  Yveteaux  auroit  ce- 
pendant voulu  maintenir  la  -eonoorde  entre*  sa  maltresse  et  ses 
pm'ens.  Il  écrivoit  le  5  juillet  1633  à  Hercule ,  alors  lieutenant 
général  à^G)ien.(3)  :  «^  Je  suis  a^uré  quç  vous  favoriserez  et 
honorerez  ce  ^inevous  savez  que  j 'estimer»)  ()ni  est  ce  que  j'ai 
mené  et  lamené  jipur  la  deriMère  fois  (la  du  Puy)  de  la  terre  de 
m»  ayeux  (  les  Yveteaux.) ,  et  de  qui  j'ai  receu  une  assistance 
ind^cU)le  en  monii;ial»  Ce  ser^>,iniijy  ai^rès.  Ji..p)a|6ci'  ay§q  ippn 
dément. et  misérioar^eux  ce,  qu'il  y  a  i^dire  cofit^ç^s^Joy  et 
po^rJeiQonde,,.^aaleS;V(Bi^,^e  j!en  ai  faits.  » 

Mais  ces  impérieuses  tentatives  de  réunion  eurent  peu  de 
succès.  C^e  qui  acheva  d'aigrir  les* La  Fresnaye,  c'est  que, 
Gaillaume,aya9t,ac)^eté  en  décembre  16^4  pour  son  fils  Her- 
cule uneeharge  de  maître  des  requêtes  moyennant  1^,000 
livres,  des  Yveteaux^  tott  en  souhaitant  que  son  nom  fût  por- 
té au  contrat  ^  reÇu$a  de  le  qiutiqnner  pour  €0,000  liv^  Â  son 
refus  »  MM.  de.  Cboisy ,  de  Beuvron ,  de  Croisy ,  de  Saint-De- 
nys  et  autres,  cautionnèrent  Hercule  (4)*  Celui-ci  s'étant  ma- 
rié avec  Mi^«  Guiljon ,  fille  d'ijn  mattredes  requêtes,  des  Yve- 
teaux ne  signa  pas  le  contrat  et  ne  donna  rien  à  sa  nièce ,  parce 
que  la  du  Puy  n'avoit  pas  été  invitée  à  y  assister  ;  et  il  eut  soi^, 
lorsque  sa  nièce  alla  le  voir,  de  lui  montrer  nn  diamant  et^qnel- 


(3)  Taet  F,  p. 35.         j.  i.. 

(4)  FacU  F,  p.  U. 
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que»  pièces  de  vermeil ,  qu'il  loi  aaroit  doim^,  ^SsoMi\  si  la 
da  Pay  eût  été  invitée  à  la  âgnatare  du  contrat  (1) . 

La  discorde  faisoit  des  progrès  dans  cette  malhenrenfie  fit-" 
mille;  des  Yveteam^n'en  menoit  cependant  pas  pins  tristeirie. 
n  avoit  hérfté  dn  goût  de  son  père  ponr  ht  vie  pastorale  ;  sen- 
lement  Jean  Yaaqaelin  l'aroit  aimée  en  poëte ,  et  son  -fils  l'ai* 
moit  en  insensé.  Tous  les  matins  la  du  Pny  prenoit  ses  ordres 
pour  son  costume  du  jour,  et ,  suivant  son  désir,  De  coiffbh  à  la 
grecque ,  à  la  romaine ,  à  Tespagnole ,  à  la  françoise  ;  s^ha- 
billoit  en  reine,  en  déesse,  en  nymplie  m  en  bergère.  Pour  lui, 
il  se  trâvestissoit  d*ùne  manière  analogue  :  tantAt  il  étoit  vêtu 
en  berger,  tantôt  en  satyre  ou  en  dieu  de  la  fMe.  Ainsi  affu- 
Ué ,  iljouoit  avec  la  du  Puy  des  scènes  mythologiques  :  tantôt 
o*étôit  Apollon  poursuivant  Daphn^ ,  tantôt  Pan  courant  après 
Synnx  (2).  t  D'autres  fois ,  la  honlette  à  la  main ,  la  pannetière 
au  côté ,  le  elmpeau  de  paflfe  doublé  de  satin  rose  sur  la  tète  ; 
il  conduisoit  paisiblement  le  long  des  allées  de  son  jardin  Seii 
troupeaux  imaginaires ,  leur  dùsoit  des  chansonnettes  et  les  g^^ 
doit  du  loup  (3).  î>  Son  beau  jardin  servoit  de  théâtre  à  ces  fo- 
Ifes;  ily  chantoit  avec  la  du  Puy  des  vers  qu-îl  avoit  composés,' 
et  elle  Taecompagnoit  de  sa  harpe  (i).  Des  oiseaux  dressés  à 
ce  manège  venoient ,  comme  rétoumeau  du  père  Félix ,  se  po- 
ser sur  Tinstrument  harmonieux  (S) .  Suivant  ses  ennemis ,  des 
Yveteaux ,  ne  sachant  quelle  extravagance  nouvelle  imaginer, 
auroil  fait  porter  un  jour  un  jambon  avec  les  solennités  qui  se 
pratiquent  à  la  présentation  do  pain  bénit ,  et  auroit  été  si  sa- 
tisfait de  cette  bdle  équipée ,  qu'il  auroit  fait  faire  par  Saint-' 

fi) Vaot  P,  p.  f^, 

(5)  Mélanges  de  VigneuMHarvme,  1725,  t.  I*s  177. 

(4)  Haet  a  prétenda  (Orig.  de  Caen ,  1709,  p.  556)  avoir  appris  de  per- 
sonnes de  qualité  et  de  mérite  que  la  plupart  de  ces  genCtlleiSes«oitt'  soi^^o- 
sées;  mais  son  témoignage  ne  saaroit  prévaloir,  selon  mal,  contre  cetal  des 
lictams  contemporains  et  de  Tallemant*des-Réaaz. 

(6)  Vigneal-Marville ,  U  I",  p.  177. 
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Âmàfit  nM  description  de  la  cérémonie  (1).  Mais  la  pièce  de 
Saifft-Atfiant  insérée  dans  ses  œoTres  (2)  noas  permet  de  re^ 
connottre  la  calomnie.  Saint-Amant  raconte  qn'tl  ayoït  reçu  do 
baron  de  Heslay  ,  gonTemeuf  dn  château  Trompette ,  un  très 
beau  jambon;  qu'il  en  fit  faire  un  pâté ,  et  que ,  le  royant  fort 

bien  préparé,  il  reconnut  que  de  ce  joyau 

....•*  .  •  ..    .    .  » 

il  convenoU  enrichir  les  tréteapi , 

Da  magnifiqae  et  grand  des  TTeteani , 

ï>e  c4  démon ,  qui  daiis  ta  solitude 

f.  Cknstoéaèepoitotalei  imi»dar»t«il«r 

Bt  dont  le  cœur  abandonne  les  sens 

Aux  donx  excès  des  plaisirs  Innoeens. 
*^'  \  '    Potir  uettM  fin ,  on  tçatin 'donc en  sbnmie 
.  Qi^ii  iMftil  logii  4i  0^  rar«  et  dif^lMnie 
.     .    '  Jetlsmarcfeier,  fQpasdefalv-bM^,      ^ 

Ce  don  royal ,  que  de  flenrs  on  garnit. 


i  '   i; 


Le  pftté  est  #ervi;  Saint-^Aflunit  en  fiiH  TMVéKiM.  Ghnitaft 
se  réétie  me  iMt^  énomilé ,  «ur  1 -excellenée  préBumM  êë  wtk 
g<»M;  il  est  Mei^  «Maqué  de  toutesr  paît». 


i.k 


^   hp  génèrent  Biioii^.{3),  ,      -  r', 


Qai  de  verto  s^rme  et  se  gabionne 

Ttm  iMmsleAir  les  frasques  du  malheur,   ' 

Aiisei  assaut eftUaa Si niaktv,    '.' 

Bien aeicond^  du  ffKrfn  de  la.MfB^  .  ;  . 

Qu^aTecqae  gloire  on  a  Teu  sur  Pégase, 

Qbt  Mésttie  enèOr  monte  ce  destrier 

Sans  avanUge  ei  secours  d'estrter. 

Et  dont  le  corps,  en  sa  Tieillesse  auguste^' 

TesmOigne  avoir 'feslomac  si  robuste  , 

Que,  Dieu  mercy,  quoique  j^iœuYre  99sez  bien , 

Son  appétit  a  triowXé  dn  mien* 

La  belle  Iris  (4),  la  reine  de  la  Wp8« 

Jambette  au  poJBg,  franchit  Uic^n^eiBaife, 

Força  les  murs ,  et  énànUtu  iiiioir 

Une  amazone babileÉ  aoM  devoir*' 


x.    • 


.»•  t, 


(1)  Fad.  H ,  p.  36. 

(S)  Paris ,  Quinet ,  4651 ,  4nr4,  fi.4t7. 

p)  Voir  ci-après ,  p. 

(4)  La  da  Pay* 
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A\  résulte  évidemment  de  cette  pjëce  que ,  paie  çps  mykj  /;» 
pM  de  pain  bénit,  Samt^^ffl^ntyeutseu^iae^t  désigner  t'e^^ 
ce-  d'apparat  prétentieux  i^vec  \^(pK%\  il  fit  porter  4^(|^  àffi  Y|^ 
teanx,, gourmet  digne, de  OB  inçtiif,dxs4ngtté ,  ua ^uper^  ji^in- 
bon.  £n  Iicmt  ca3;,  ^rinapiété  aToijt.fsi^st^ ,  elle  aur^f^  été  dyi 
fait  de  Saint-Amant ,  non  de  celiui  de.des,  Yveteaux^  ^t  aofpit 
été  commise  dans  la  rue,  et  non  chez  ce  dernier.  Ajoutons  de 
plus  qu'à  cette  époque  un  pareil  divertissement  anrpit  pu  coû- 
ter eher  à  ceux  qui  se  le  serpiient  p^rn^is ,  c^t,  qu'il  Ê^t  sûrement 
expliquer  comme  je  l'ai  fwt  <»<4e8fius  le^  iait  et  rintention  de 
Saint-Amant. 

Toutefois  des.Yv^eauji^.prçnqiit.  d^  liber^é^^qoi^  des  person- 
nes moins  bien  UéaS'qiie  luià  la^eeur  a>auioienj|:m3  pu  se  per- 
mettre. On  peut  Toir  dans  Tallemant-des-Réaux  (1)  la  réponse 
plaisante  qu'il  fit  au  curé  de  Saint-Sulpice ,  qui  l'admonestoit 
k  raison  dorisa  Aianfière  da  jmm  1^2).  U-aypit  jiiés^sm  Uâjné 
par  v»  bomma^ontiiili^'é^t.pfis  aus8i:Ëiâkd(^  s^  ^ébautner- 
Un  jour  il  avoit/été  à  6,fieil  Y^îf!  Ie}ev4i«il  4fi,^k^lmfmt 
le  prier  de  lui  faire  payer  ses  pensions.  Quoique  peu  sévère  en 
fait  de  morale ,  le 'Cardinal ,  tout  en  lui  promettant  son  appui , 
l'engagea,  dans  l'intérât  de^.spn  ^pnne^urfikrç^yoyer  de  chez  lui 
une  femme  qui  dév(Nrdt  sea  revenos^S).  Il  luî.auroit  même 
écrit  ou  fait  écrire  à  ce  s^jet  une-iettre  à  double  sens  qui  nous 
a  été  conservée  (4)  ;  mmJ\  est  ,b.i^  évi^eiU  qn^j^f^tte  lettre  a 

(1)  p.  16,  note  «.        ,    . 

(2)  L'aatear  des  Bdioni  rompus  fait  alliuion  à  cçtte  Interyeiition  da  curé  : 
^  Il  t*eD  demanda  la  promesse}  .^    ,  .. 

Tu  dis  qUilarait  beau  prosner, 

Qoe,  plutôt  qoe  de  la  sigùer. 

Ta  n'ir«is  jamais  à  la  messe. 

Dqnifs^  "par  d'horribles  sermens,  / 

Ta  reofiiiçaa  au  sacremeps. 

Aux  prestres«  anx  ipiisiQliiiairte; 

Jurant  qu'il  Taloit  mieux  noorrir 

Tes  infâmes  pensionnaires 

Qoe  de  t'instmire à  bien  moarir.  wK  ,q  .  n  ^nml  :>? 

(l)Faet.I,  p.e. 
(4)  /&.,  à  la  fis. 
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ét^snpposëe  jAr^iiéîrénnéDQtfiv  tiqaé  jamais  BSdkeHeii  tf^  pu 
ébrfte  dé  parole»  plafftode^^  Dei^  Yyeteabx  cMa  tii  apparence 
âtt  tôQt-pniâsaniîniniit^tré,  et  lai  promit  dé  rteàteyer  la  in  Pvy  ; 
i^ts'i^ii'eA  fit'  rien  ,tt ,  préférant  son  Indépendance  k  ses  bék 
néficès ,  iTrénM  an  roi  ses  abbayes  dn  Val  et  de  la  Trappe  (t)* 

Il  oontinna  donc  ises  représentations  mytliologiques.  tt  en 
àroii  consefré  lliabHade  d*ane  miite  bizarre.  M**  de  Rann 
fionillet  ;  cette  femme  disttngnée  et  spIritaeHe  à  qvluoàs  d»> 
tbhs  lootes  les  anecdotes  relatives  an  commencement  dn  XVIH 
siècle  qa'onlit  dans  TallemantHdes-^Réàux»  racontait  àcehn-d 
que,  lorsqn^elle  tit  des  Yreteant  ponr  la  premitre  fois,  il  a?oil 
des  chausses  à  bandes  comme  ceDes  des  centHinisses  dn  roi  (  an 
]i[YII«  siècle) ,  rattachées  avec  des  brides;  des  mandies  de  sêi- 
ûaWtà  GIffiàe  /'tm-poArpioint  et  nft  cbapean  depeam  drseï^ 
fenrsV  et  nne*  chaîne  dé  pâilTeà  son  cov.  Rsorteit  dans  œi 
éqnfpa^e  burlesque;  fl  est  rrài  qu'il  ife  sortott  pas  souvent  (S), 
ffavôif  àossi  habitoellément  une  calotte  de  onir  et  detaouliefii 
<P%i6ffe  ;  ce  qui  feisbit  fire  quH  se  coiffirit  oomme  lesnntres  se 
éhifQssoienf ,  et  se  chaussoit  comme  ilsr  se  coiflblent'(9). 

Malgré  èette  bizarrerie,  la  maison  de  des  Yveteaux  étoil  firé- 
quentée  par  beauconp  dlionmies  distingués  qu*y  attôpoient  ton 
esprit ,  un  gracieux  accueil  /un  véritable  fonds  d^obligeance  et 
de  généto»té.  On  a  vu  ci-'dessus  en.  quels  termes  Satait^Amant 
]^lë  de  sa  personne  et  de  sa  maison.  Parmi  les  personnes  qui 
h  (i^équentoient  dé  son  temps ,  il  dte  un  personnage  dont  il  ne 
|^ariè^*en  termes  énfgmaÀiuéiï  (4)  :  f  Et  Veffketifi  Vaimabk 
Saiol^Laurens  (8).  »  «--Le  comte  de  Brionne ,  que  nous  avons 
vu  ti-dessns^  jouer  un  rèle  actif  dans  le  repas  raconté  par  Sainte 
Amknt^  étoit  un. grand  seigneur  lorrain,  qui  s^étoit  retirer  à 
Pltrld.  Des  Yveteaux,  sensible  à  la  position  fâcheuse  de  ee  sei- 

(1)  Huel ,  p.  555. 

(SjTalleinaot,p.  H. 

(ij  Vfgèieûl-Warville ,  T  ;  tr . 

(4)  Mais  entre  toos  ce  franc  cœar,  ce  bon  pitre , 

Qui  de  trar  Grof  me  ravira  le  Utre* 

(5)Tallemanl,p.iS, 
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jgQ^,  r^MFiMtaeciieiHiitYec  m  noble  enqn'isaseiiient  D  vouJoit 
.le.  loger  chez  lui  :  c  Voas  aves  si  bien. , reçu  les  François  m 
Iiorr^Ae ,  lui  disoi(-il  .U  Camt  lûen  voua  reodre  la  pareille  au- 
.JQ«rd'b«i.  »  M.  de  Brioiuie  ayaal  perda  unchei^  de  carrosse, 
des  Yvetesnx  lai  ea  prêta  va  et  ne  Tpaloit  plus  le  reprendre  : 
f€  Vous  m'en  rendrez  un,  ajeatoit-il ,  quand  vos  afEaûres  seront 
^n  leeiHeiir  état  (1).  »  La  belle  et  célèbre  Ninon  de  Laclos 
inseit  aussi  partie  de  sa  société,  et  jouoit  du  luth  dans  lesr  eoQi^ 
•Mrts  (pii'il  donnoit  fréquemmeat.  Tallemant  raconte  qu'un  jour 
;(en  1648)  de  fête  elle  lui  demmda  s'il  afoit  été  à  la  messe  :  «  // 
jr  aurçUf  répondit^il  >  plus  de  honte  de  metUir  à  mon  âge  <fue 
4e  n^nvoir  foint  été  à  la  messe;  je  n'y  ad  point  été  aujouT" 
.d'Aiù.M  Ninon  lui  avoit  une  fois  donné  un  ruban  jaune ,  il  le 
.porta  plusieurs  jours  à  son  chapeau  (2).  Au  reste  Ninon  se 
«auvenoit  toujours  de  cet  aimable  vieillard  ,  qu'elle  avoit  tant 
connu  dans  sa  jeunesse.  Dans  une  lettre  qa'elle  écrivoit  k  Saintr 
JÊvremond  (3),  ^  qui  est  sans  date ,  maispostérieui^eà  1699-, 
•elle  rsj^elleavec  mélancolie  une  remarque  qu'elle  avoitenten- 
due  faire  à  des  Yveteau:!^,  et  dont  la  justesse  se  fait  surtout  sen- 
tir l^i^ii'on  approche  du  terme  d'une  vie;  auvent  inptile- 
^ent.  employée*  m  Les  j^mrs ,  disoit  des  Yveteaux;  se  passpnt 
dam  l'ignorance  et  la  patresse ,  et  ce^  Jours  nous  détruisent  .et 
mus  {ont  perdre  les  choses  à  qupi  nous  sofnmes  attachés,  v 

Méseray  l'hirtorien  fut  aussi  un  des  commensaux  de  des 
Yveteanx  ;  il  étoit  né  à-Ry ,  entre  Argeiatan  et  Falaise ,  et  par 
conséquent  du  même  pays  que  lui.  Vers  1630 ,  arrivant  4e  sa 
province,  il  fat  accueilli  par  des  Yveteayx  avec  la  gépéfosité  »t 
la  bienveillanee  dont  nous  avons  donné  tant  de  prenvj^  i  il 
«voit  alon»  environ  20  ans ,  et  étoit  doué  pour  la  poésie  d'une 
4{rande  fi»ciUté,'«ur  laquelle  il  comptoit  pour  faire  son  çhemiii. 
La  première  fois  qu'il  vint  chez  des  Yveteaux,  il  entendit  ra- 
conter une  aventure  galante  qui  lui  sembla  susceptible  d'être 
mise  en  scène.  11  se  mit  aussitôt  &  l'ouvrage  /et  dès  le  lende- 

(i)  Tallemaot  9  p.  iS. 

(2)  Tallemant ,  p.  17,  iS. 

(3]  Silnt-BTremond,  i7S3,  YI,  SS6. 
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maia  m^Jda  0011  premier  acte  étoiVfRil  et  rimé.  Il  6*e9i|NWia  d» 
le  porter  à  son  protecteur,  pensant  leBnrpr^ndr^  HgréiJbleineAt  ; 
maïs  celui -d  hii  assura  qu'une  pareille  fadlité  éteit  «n  fiékoi 
incorrigible ,  et  4iu'il,  ne  feroit  jaoïais  de  boas  ten.  Il  lui  catf 
seiUa  de  renoncer  à  tout  jamais  à  la  poésie ,  et  de  se  livrer  à 
l'étude  de  la  politique  et  de  l'histove.  Méaeraj,  frappé 4e  cette 
opinion,  peul<étre  un  peu  paradoxale ,  s'y  soumit  d'aplani  plus 
aisément,  que  sa  ressource  la  moins  douteuse  étoit  dans  la  prcH 
tectian  de  des  Yveteaux.  Celui-ci  lui  fit  en  effet  obtenir  peu 
après  dans  Vannée  de  Flandres  remploi  A'aficiêr  p&intetif,  Jk 
y  fit  deux  campagnes,  et  on  retira  ravaninge  de  pouvoir  porkr 
dans  son  histoire ,  en  termes  convenables ,  des  opécatioM  mil»* 
taires,(l:)- 

Cependant  Fattacbemeat  de  des  Yveteam:  pour  la  du  Pi^ 
augmentoit  de  joui^en  jour;  il  regrettoit  am^emeat  de  m 
pouvoir  pas  Tépouser  (2)*  Malgré  oa  seiUimenl ,  il  fit  vew 
soamari  et  le  1(^^  cbez  lui  (3^<  Craignait  les  obstaeies  qw 
sa&milKauroit  pu  apporter  à  ses  deamières  dispositions»  A  fit 
faire  Un  acte  j^ar  lequel  il  vendoit  k  Hercule  sa  maîsen.  de  Paris 
moyennant  41,000  écus.,  savoir ^80,000  liv.  payées  comiplant 
^  (paiementfictiQ,etlerestelon^sondécte,  l^te^nditîMde 
ne  pas  contester  les  actyaisitions  (sûtes  de  ses  deniers  lous  le 
nom  de  la  du  Puy  (4).  Il  acquit  la  tetr«  de  Brianval ,  :8ituée 
dans  la  paroisse  de  Yarède ,  près  Meaux ,  et  y  fit  bâtir)  un^ 
somptqeuse  maîsoiL.  Il  domui  k  onaison  et  la  terre ,  plus  une 
maison  à  Paris ,  quie  je  crois  avoir  été  située  rue  Saint-DQmi«- 
njque  ]($);,  à  la  du  Puy.  Celle^^  cbercbai^  à  assurer  sa  peeir 
iion ,  ùffirit  à.  Hercule  de  se  rapprocher  d'elle ,  et  lui  promit  en 
échange  d'obtenir  pour  lui  la  permission  de  bâtir  immédiate- 
ment dans.uneJmss&rcaur  dépendant  4e  la  maiion  de  son  enr 
<eia',.*mais  qui  éteit  cependant  éloignée  de  deux  rues  de  rhabi- 

(1)  Pelllsson,  Histoire  de  VAcadémie  froiiçoite ,  iii-4*,  t. H,  pi.fW. 

(2)  FacL  F^p.  18. 

I  (5)  Rép.  aa  fact.  G,  p.  6. 

(4)  Fact  F,  p.  iO. 

(5)  Jeanne  ou  Anne  FéUi  fit  ion  testament  dans  M-m^MD;  tué-Saint- 
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ttliOtt'^èlpàlé.  fine  6n  iréçot  Un  pot^-dèn^M  dtf  100  pistdles  i^ 
iiMis^li»!^  Hxynjl^uctiong' ne  furent  ^p^^ 

<  Marguerite  du  Ptty  avançiant'en  ftgëV  des  Yveteàtix ,  qui , 
st!?titft  toute  àpparenée, étoitson père,  Vèulut  lamaridràun 
dé  se^  ùevetix ,  'Ni^^ôlas*  Yauquéliil^  v,  ^ieur  de  Robdurs  ;  fils  dé 
sofa  4r6re  Jéate-JacqfoesT  Vaniquelin ,  sieur  de  Sâcy.  Le  cbn- 
trà  dë^tnariage  Fut  dressé  le  17  oet/ 1644.  Des  Yvetéaut ,  qui 
patolt  avoir  révoqué  racte  dont  j'ai  parlé  cr-^lessus ,  donàà  àut 
di&ttx*ép<Mt,  en  •favetirdeleui'  mariage,  sa  maison  dhf!iub0urg 
Saint^îerniain  (âf) ,  u^  métairie  située  à  Yàrède ,  quantité  de' 
pteltériés  pi<^enant  des  princes  qu'il  aVoitBeHte;'ses  îneûbles; 
sa^taisilëlle'd'tt'gent ,  ses  dettes  actiitis ,  et  de  pluâ  uùe  sbihuie 
de  80)000  liv.  Il  est  bien  probable  que  la  majeure  partie  de  dés 
riébeslses  fa'avbîent  été  données  qu'en  nue  propriété.  Hèrctfle , 
déseépéré  de  voir  un  si  riche  héritage  luî  échapper,  'fit' interje- 
ter^-opposition  pair  un  individu  prétendant  avoir  bue  prèméi^ 
dè'màlfage' de Marguerit^du Puy  (elle ayoiVlS ans)/  et  par  iid 
eèusin  Aé  Sacy-Robours ,  qui  disoit  qti*élle  iétoit  bfttarde  (3). 
Cèlpènd^jit  le  mariage  fut  câébré  le  3  iiorembre  16£l  (4)  chez 
lè'maréchal  de  Granknont  (g)  par  uti  individu  t  ttaVéstif  en 
plrédtre  >,  ôi  Fon  en  croit  les  Fàctums  pubKés  èh  164S  (6). 
Po^O'mélti^  fin  àtix  opfàMbm ,  des  Yreteatix  fit  renbfacér'pat 
lâie'fransÀ^tibn  Sacy^1Roèoi»rs  k  la  donation  de  là  inaison  de 

Pnfigji.-.. .'     >''  ■•  .  *"'   •   ..."       '^  ''••••'  ''i  '   '  ''' 

.1.  .'  (Xa  nfîl#  mi  prai/kwi^iHfiii^OiO  " 

liôïâiDlqi»,'f)iubOdrg  i^dinl^Sér^^^^ 

l>^/p;:3«^Blii69a  cèUeimaiiôD  étoU  on  hOpM.  (Note  de  ki^Biaw'4'im 
Tfoqueli^jar  répitapii/e  de  4to  Tveij^oi.  Co&^^f ^^n4alo0^«^,)<II  ^^inite 
des  extraiu  faits  par  Huet  da  faetam  qae  Je  cite  dans  cette  note»  factaro  que 
Je  nSèt  pi»  tu;  qu^n  certàfn  du  Piiy,  qae  j^  crois  aVoIr  été  fils  dii  Jeanne 
Mni:eide>sotl<inarr^  et  6«MjeoBe8Se'pegèdede0'¥i^eleaox,'doiint  toof 
jie;  l>ieqs  t^tttésà  Brlanyal,  à  Var^de ,  àPormana»  à  PemcRT  et  àJBpernif» 
«in  hospices  de  Reims. 

(1)  Fact.  F. 

(S}«'act.G«^p.«l.  .  .  -  ^  ^ 

(5)  Tallemant,p;  16. 

(4)  Fact.  O,  p.  I. 

(5)  Tallemant,  p.  16.  . 
(«)JR«at.€^r-{lMS.'-  ■•-'•            ••'•>     .... 
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RÉFLEXIONS 

A  PHOPOS 

DE  LA  YBT9TB   DE  LA  BIBLIOTHÈQUE    DE  II.    DE  PIXEHÉGOURT  , 

* 

PAB  FEU  Gh.  NODIER. 

Quand  Joseph  Scaliger  a  voulu  exprimer  les  plus  rudes  tour- 
mens  auxquels  pût  être  condamné  un  homme  de  lettres,  il  a  dit  : 
Lexicon  contextat.  S'il  avoit  voulu  donner  une  idée  de  ses  plus 
violens  chagrins,  il  auroit  probablement  dit  :  BibLiothecam 
vendat.  Un  infortuné  qui  a  passé  sa  vie  entre  ces  deux  extré- 
mités dans  cette  vallée  de  misères  peut  se  flatter  d'avoir  payé 
^on  tribut  à  la  fatalité  qui  poursuit  notre  malheureuse  espèce. 
Dieu  m'a  fait  cinq  fois  assez  riche  pour  acheter  des  livres,  cinq 
fois  assez  pauvre  pour  être  obligé  de  les  vendre ,  et  je  touche  à 
la  sixième  (1)  : 

i*ài  connu  le  roalhenr  et  fj  sais  coropftûr. 

Il  m^est  doux  de  penser  que  M.  de  Pixerécourt  n'en  est  pas  tout 
à  fait  réduit  là  ;  mais  on  auroit  bien  de  la  peine  à  me  persua- 
da qu'on  se  sépare  d^une  bibliothèque  comme  la  sienne,  quand 
on  n'a  pas  d'excellentes  raisons  pour  s'en  défaire. 
/  La  résolution  d'un  homme  de  lettres  qui  vend  ses  livres  a 
toujours  quelque  chose  dMnfiniment  triste ,  je  ne  dis  pas  pour  le 
vulgaire,  qui  se  soucie  fort  peu  des  livres  et  des  gens  de  lettres» 
mais  pour  les  âmes  intelligentes  et  sensibles.  Il  ne  faut  pas  ca- 
lomnier son  siècle  :  j'en  connois  encore  trois  ou  quatre. 

Imaginez-vous  que  les  livres  dont  il  est  question  ici  ne  sont 
pas  de  ces  livres  dont  on  peut  dire ,  avec  saint  Matthieu  :  Ite 
potius  ad  vendentes*  Dans  le  nombre  il  en  est  peu  qui  aient  pa- 
ru deux  fois  sous  les  yeux  des  libraires  ;  il  en  est  beaucoup  que 

I  (1)  Ce  bon  Gb.  Nodier,  qui  écriToit  cela  en  1838,  n^aycit  plas  qae  quel- 
ques années  ponr  ce  terme  fatal  ;  il  est  mort  en  i844. 
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]es  libraires  n'ont  jamais  vus ,  et  la  pompe  de  leurs  ornement 
relève  encore  le  mérite  de  leur  rareté.  Garamond  et  Didot  les 
ont  dotés  du  produit  de  leurs  fonderies;  Aide,  Elzévir  ou  Bas- 
kerville,  des  soins  de  leurs  presses  et  des  merveilles  de  leur  ti- 
rage ;  la  Hollande ,  de  ses  papiers  ;  l'Angleterre  ^  de  ses  vighet-, 
tes  ;  là  Russie ,  de  ses  cuirs  odorans  ;  Tafilet,  de  ses  maroquins* 
Padeloup,  Auguerrand,  Derome ,  Bauzonnet ,  Thouvenin,  Si- 
mier ,  Kœhlcr ,  les  ont  chamarrés  d'or  ou  brodés  de  comparti- 
mens.  (Celte  dernière  description  appartiendrait  davantage  aux 
cabinets  qui  se  sont  formés  depuis  une  quinzaine  d'années , 
car  G.  de  Pixerécourt  n'avoit  pas  de  reliures  modernes.)  Ce 
sont  autant  d'amis  magnifiques ,  autrefois  assidus  au  jour  du 
bonheur,  et  qu'il  faut  voir  disparaître  à  celui  de  l'adversité.  La 
philosophie  nous  apprend  que  cet  usage  n'est  pas  nouveau ,  et 
l'expérience  nous  apprend  qu'il  n'est  pas  rare. 

Ce  seroit  peu  cependant  que  de  perdre  sa  bibliothèque  ,  si 
on  avoit  la  consolation  de  la  faire  passer  tout  entière  sous  la 
garde  attentive  d'un* propriétaire  éclairé  et  soigneux,  qui  sau- 
roit  en  ^ouir,  et  qui  prendroit  plaisir  à  en  faire  jouir  les  autres. 
Cette  conviction  auroit  quelque  chose  du  sentiment  triste  et 
doux  à  la  fois  d'un  père  de  famille  qui  est  privé  pour  toujours 
des  embrissemens  de  son  enfant  chéri ,  mais  qui  le  sait  placé 
en  bonne  maison.  Malheureusement  il  n'en  est  pas  ainsi.  Ces 
trésors  frères  et  presque  jumeaux ,  qui  se  prêtoient  un  mutad 
édat  par  rharmanie  de  leur  ensemble ,  vont  se  disperser,  com- 
me les  restes  proscrits  d'une  race  illustre ,  aux  chanoes  hon^ 
teuses  de  l'encan  :  Disjectœ  memàra  Biblîothece^.  Le  goût  en 
emportera  quelques  nns»  l'ostentation  bien  davantage ,  et  l'i- 
gnorance aura  le  reste.  Nous  ne  sommes  plus  au  temps  où  les 
hommes  opnlens  s'honoroient  d'avoir  une  bibliothèque  élégante 
et  choisie.  La  bibliothèque  d'un  riche  du  XIX*  siècle  se  corn- 
pose  du  Journal  de  la  Boarse  et  de  YAlmanach  du  Commerce^ 
économiquement  parés  d'un  cartonnage  de  dix  sous ,  q«e  je  ne 
leur  accorderois  pas. 

Autrefois  l'opulence  acquise  par  une  industrie  honnête^  maïs 
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pins  ou  moias  mécanique ,  aimait  à  retever  son  origine  par 
Tappài  qu'elle  prétoit  aux  lettres  et  aux  arts.  Jacques  Gœtur 
laisoii  copier  les  manuscrits,  et  ilentretenoit  dans  sa  maison 
«n  ateti^  de  peintres  et  d'enlumineurs  pour  les  décorer.  Les 
Foorques  d'Augsbourg  ne  se  contentoient  pas  d'amasser  des 
Utiqs  ;  ils  en  &isoient  imprimer  à  grands  frais  pour  le  public , 
et  ils  donnoient  fièrement  à  Henri  Estienne  le  titre  d'Archity- 
pographe ,  que  Philippe  II  avoit  donné  à  Plantin ,  comme  s'ils 
avoient  voulu  montrer  que  la  richesse  est  une  sorte  de  royauté 
quand  elle  tombe  dans  des  mains  nobles  et  libérales.  Le  fameux 
trésorier  GroUier  n'étoit  pas  seulement  le  Mécène  des  écrivains, 
des  imprimeurs  et  des  relieurs  ;  il  étoit  celui  de  tous  les  arts , 
et  c'est  k  ce  digne  citoyen  que  nous  devons  en  grande  partie , 
quoiqu'on  ne  le  dise  guère ,  les  progrès  de  la  gravure  en  bois , 
et  l'introduction ,  trop  tardive  en  France ,  dç  la  gravure  en 
taiUe  douce.  Samuel  Bernard,  qui  n'avoit  jamais  refusé  d*ar- 
gent  à  personne ,  et  qui  légua  en  mourant  à  ses  amis  dix  mil- 
lions de  créances ,  laissa  une  bibliothèque  dont  les  débris  figu- 
rèrent encore  avec  honneur  dans  la  vente  de  son  fils  ,  M.  de 
Rieux.  La  fortune  des  frères  Paris  eut  peu  de  chose  à  envier  à 
celle  de  cet  illustre  publicain.  On  leur  saura  probablement  gré 
d'avoir  Tait  celle  de  Voltaire  et  de  Beaumarchais  ;  mais  ce  fut 
sans  préjudice  de  leur  amour  pour  les  beaux  livres  anciens.  Le 
catalogué  f de  Paris  de  Meyzieu  et4a  Bibliotheca  parlsina  en 
font  foi.  J'ai  réduit  cette  liste  aux  plus  grandes  célébrités  finan- 
cières des  temps  modernes ,  car  je  n'ai  pas  même  cité  Zamet , 
d^Àlincourt  et  Montauron  ;  mais  il  falloit  bien  se  borner.  Les 
riches  de  l'époque  où  nous  sommes  qui  aiment  les  livres  et  qui 
en  achètent  ne  me  dbnneroient  pas  le  même  embarras. 

Aux  époques  dont  j'ai  parlé  >  l'argent ,  bien  ou  mal  acquis  , 
servait  ît  embellir  la  vie  et  à  Phonorer  par  un  noble  usage. 
<c  Nous  avons  assez  d'argent,  disoit  Coytier,  l'avare  médecin  de 
Lèuî^  XI  ;  il  nous  &ut  à  présent  de  l'honneur.  »  Maintenant  on 
n'a  jamaû;  apsez  d'argent ,  et  ce  qu'il  faut  aux  gens  qui  ont 
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beaucoup  d'argent ,  c'est  de  l'argent  (1).  II  s'ensuit  de  là  qu'A 
ne  resteroit  pas  dans  vingt  ans  une  bonne  bibliothèque  d'ama*** 
teur  en  France ,  si  quelques  hommes  zélés  et  opiniâtres  ne  s'ob» 
Slinoient  à  en  composer  une  aux  dépens  de  leur  bien-être  quo- 
tidien ,  jusqu'à  Tavènement  du  jour  fatal  qui  la  fera  passer  aux 
mains  du  commissaire-priseur  pour  la  soustraire  à  celles  de 
l'huissier. 


NOTES' 

HTBA1TB8  DU   CATALOGUE  RAISONNÉ  d'oN  AUATBim 

DB  PKOYINCB. 

—Suite.— 

» 

VII.  — Panphilus  (lîc)  de  amore.  Borne,  per  venerabiUm  virum 
Eucharium  Silber,  alias  Franck ,  1497 ,  in-4.,  13  feufllets 
à  33  lignes. 

Ce  petit  drame  est  l'œuvre  d'un  moine  italien  du  moyen-âge, 
du  nom  de  Pamphilus  Maurilianus  ;  il  fut  très  bien  accueilli 
des  lecteurs  du  18«  siècle;  Haïn  {Repert.  bibliogr.,  1838,  t. 
II,  p.  2,  p.  6)  en  indique  3  éditions  sans  lieu  ni  date;  il  obtint 
les  honneurs  d'un  long  et  sérieux  commentaire  latin ,  et  Vérard 
acheva  le  23  juillet  1494  d'en  imprimer  une  paraphrase  en  vers 
françois. 

Analysons  rapidement  cette  pièce ,  qu'on  lit  si  peu  de  nos 
jours. 

Elle  se  divise  en  cinq  actes  :  c'est  conforme  au  précepte 
d'Horace;  les  acteurs  sont  au  nombre  de  quatre  :  Vénus,  une 
vieille,  Pamphile,  Galatée,  jeune  beauté  dont  celui-ci  est 
épris.  -^ 

(i)  Hélas ,  depuis  (|ae  ces  .lignes  sont  éeritei  (I838)...,«  c'est  4e  plos  tel 
en  plus  fort  I.M. 

{Ilote  4e  rjftfttmr.) 
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Au  premiter  acte  Pamphile  s'entretient  avec  Vénos  ;  il  peint 
Ba  passion  pour  Galatée  :  elle  est  riche ,  il  est  pauvre ,  il  craint 
que  les  paren»  ne  réconduisent.  Yénas  lui  donne  neuf  conseils 
à  suivre  ;  il  faut  qu'il  redouble  d'activité ,  qu'il  multiplie  ses 
vîntes ,  qu'il  ne  parle  ni  trop  ni  trop  peu ,  etc.  Pamphile 
feste  seul ,  en  proie  à  une  indécision  crudle  ;  il  voit  Galatée 
traverser  une  place  publique  et  il  s'excite  à  aller  Taborder. 

Ao  second  acte  Pamphile  adresse  la  parole  à  Galatée;  il  lui 
dit  combien  elle  lui  est  chère.  Galatée  l'écoute  sans  colère  ; 
mais  elle  le  quitte  promptement  dans  la  crainte  que  ses  parens, 
sortis  pour  aller  au  temple ,  ne  reviennent  chez  eux.  Pamphile 
prend  le  parti  de  recourir  au  ministère  de  quelque  bonne 
vieille  femme  >  afin  de  se  procurer  un  rendez-vous  avec  sa  mat* 
Ireste. 

En  ^et  dans  l'acte  suivant  il  a  trouvé  cette  digne  vieille;  il 
kd  donne  de  l'argent»  il  lui  promet  beaucoup  d'or.  La  vieille  va 
chei  Galatée  ;  die  lui  représente  Pamphile  comme  le  plus  beau 
cavalier  de  la  ville ,  riche ,  amoureux  à  l'excès  ;  elle  engage  la 
timideenfant  à  se  marier  au  plus  tôt  avec  lui^  sans  demander  per- 
mission à  ses  parens,  qui  seront  bien  forcés  de  l'accorder  lors- 
qu'ils reconnottront  qu'on  s'en  est  passé.  Incertitudes,  combats 
de  Galatée.  La  vieille  la  décide  enfin  à  se  rendre  chez  elle  sous 
^texte  de  fisdre  provision  de  quelques  fruits  ;  elle  a  mis  le 
comble  à  l'impatience  de  Pamphile  en  lui  donnant  le  iaux  avis 
que  Galatée  va  être  forcée  d'unir  son  sort  à  un  autre  prétendant. 
Tout  cela  remplit  deux  actes;  il  est  vrai  que  l'un  ne  renferme 
que  trois  scènes,  et  que  l'autre,  le  meilleur  assurément,  se 
borne  à  une  seule. 

Au  dernier  acte  Pamphile  et  Galatée  se  sont  rencontrés 
chez  la  vieille,  qui,  en  femme  bien  ai^rise,  s'est  trouvée  en  ce 
moment  appelée  ailleurs  par  quelques  autres  occupations.  Nous 
ne  savons  ce  qui  s'est  passé  entre  les  deux  amans  ;  mais  Gala- 
tée pleuré  et  adresse  de  vifs  reproches  à  l'obligeante  duègne* 
€el]e-ci  sesjustiie ,  apaise  la  belle  éplorée ,  lui  expose  qu'elle 
a'a  qu'4  épouser  Pamphile ,  et  que  tout  sera  au  mieux.  Ils  sor- 
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teût  tons  trots  pour  aller  au  plus  tôt  faire  célébrer  leur  maristge, 
et  la  toile  tombe  pour  ne  plus  se  relever. 

Un  poète  espagnol  du  XIY'  siècle ,  Juan  Rniz ,  ardiiprètre 
de  Hita ,  a  traité  le  même  sujet ,  et,  comme  le  moine  itdien ,  il 
rayait  puisé  dans  un  certain  podme  de  vetula ,  attribué  fort  à  tort 
à  Ovide.  Ruiz  a  conservé  dona  Vénus  ;  mais  de  Pampbile  S  a 
fait  don  Melon  de  la  Huerta ,  amoureui  de  dona  Endrina ,  et 
il  a  donné  à  la  vieille,  dont  il  a  fait  un  fort  comique  p^^sonnage, 
le  nom  de  Trota^Conventos.  Les  poésies  de  ce  di^e  archipffétrè 
méritent  d'être  lues  ;  elles  furent  publiées  pour  la  première  fois 
dans  la  Coleccion  de  poesias  castellanas  de  Sanchez.  Cet  éditeur 
.  crut  devoir  à  la  pruderie  de  Tépoque  et  du  lieu  ou  il  publioit  le 
fruit  de  ses  recherche^  (Madrid ,  1778)  de  faire  de  larges  cou- 
pures dans  les  manuscrits  qu'il  avait  sous  les  yeux  ;  c'est  ainsi 
qu'il  supprima  hs  cobtas  363-378,  441-464,  48»-502;  les 
naïvetés  de  nos  ancêtres  ne  scandaliseroient  personne  aujour-* 
d'hui ,  et  il  est  à  regretter  que  ces  lacunes  n'aient  pas  été  rem-* 
plies  dans  l'édition  nouvelle  qui  vient  de  paroitre  cbez  Ba»idry 
de  la  collection  Sanchez. 

M 

Vin.  —  Histoire  de  la  ville  et  du  château  de  Coucy,  par  F. 
Duplessis.  Paris,  1728,  in-4. 

La  tragique  histoire  du  châtelain  de  Coucy  et  de  la  dame 
^  de  Fayelest  connue  de  tout  le  monde  ;  avant  1250,  elle  avoit 
formé  le  sujet  d'un  roman  que  M.  Grapelet  publia  en  1820,  et 
dont  M.  Raynouard  a  rendu  compte  avec  sa  lucidité  et  son 
érudition  habituelles  dans  le  Journal  des  savants  (1829, 
p.  4SI  ;  1830,  p.  408).  L'histoire  de  la  châtelaine  de  Vergy 
diffère  à  quelques  égards  de  celle  de  la  châtelaine  de  Fayel  ; 
elle  se  trouve  en  vers  dans  les  contes  et  fabliaux  de  Batbazan , 
t.  IV,  p.  296,  en  prose  dans 'le  recueil  de  Legrand  d'Âossy, 
t.  IV,  p.  98;  Boccace  y  fait  alhisîon,  lorsqu'il  dit  dans  te 
dixième  nouvelle  de  ta  troisième  journée  du  Décattierone  iDiomes 
e  la  Piammetta  cùminciarono  a  contare  di  messer  GaigUehuo  t 
délia  dama  del  F ergica.  Pareille  mésaventure  arriva  ea  J18* 
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ftu  troubadour  Guillaume  de  Gabestaing;  il  périt  sous  les 
coup  d'un  époux  offensé,  et  sou  amante  se  laissa  également 
mourir  de  faim  après  un  horrible  repas.  (Voy.  Millot,  1, 134; 
Papon ,  Il ,  261  ;  Raynouard,  Choix,  V,  187*196  ;  HUt,  iitu 

<feiajPrance,  XIV,  210.)  ^ 

BoGçace  a  fait  de  cette  catastrophe  le  sujet  de  la  neuvième 
nouvelle  de  sa  quatrième  journée,  et  il  a  sans  doute  emprunté 
le  fond  de  son  récit  à  un  manuscrit  provençal  conservé  à  la  bi- 
bliothèque laurentienne  de  Florence,  et  que  Manni  a  fait  cou- 
noltre.  {Istoria  delDecamerone,  p.  308.)  Le  lai  dlgnaurès4u 
trouvère  Renault  se  rattache  à  quelque  tradition  de  ce  genre  : 
Ignaurès  a  des  liaisons  avec  douze  femmes  différentes;  les 
douze  maris  s'entendent  pour  mettre  fin  aux  jours  de*  ce  redou- 
table amoureux  ;  le  cœur  du  volage  est  servi  à  ses  maîtresses  ; 
elles  périssent  ensuite. 

Ce  lai  a  été  publié  pour  la  première  fois  en  1832  par  les 
soins  de  MM.  Monmerqué  et  Michel.  (Voir  aussi  Delarue, 
Essai  sur  les  Bardes  armoricains ^  p.  14;  Essai  sur  les  Bardes 
et  Jongleurs,  t.  III,  p.  214;  Raynouard,/oam.  rfe^  5m;., 
1832,  p.  251.)  Legrand  d'Aussy  en  avoit  donné  un  extrait 
(Fabliaux,  t.  IV,  p.  362),  et  Ton  en  rencontre  une  imitation 
dans  la  trente-neuvième  des  Ctnto  novelle  antiche. 

Le  châtelain  de  Coucy  étoit  d'ailleurs*  le  héros  d'un  petit 
poëme  a^glois  imprimé  à  Londres  en  1568,  et  que  Ritson  a 
reproduit  dans  ses  Old  Engl.  Romances,  t.  IIL  193-213. 

Dans  YHeptameron  de  la  reine  de  Navarre  (journée  4,  nou- 
velle 2)  on  peut  lire  le  récit  d'une  anecdote  du  méiàe  genre  ; 
l'amant  est  égorgé  et  la  dame  est  enfermée  et  forcée  de  boire 
«  dedans  un  émerveillable  vaisseau  ,  car  c'étoit  la  tête  de  ce 
^  méchant  au  lieu  de  coupe.  » 

Il  est  probable,  ainsi  que  l'a  remarqué  Swan  dans  ses  notes 
sur  les  Gesta  Romanorum ,  t.  I ,  p.  361) ,  que  c'est  avec  quel-  / 

ques  variations  l'histoire  de  Rosemonde  forcée  par  son  mari  Al- 
boin,  roi  des  Lombards,  de  boire  dans  le  crâne  de  son  propre 
père,  au  dire  de  Paul  Diacre,  de  Godefroy  de  Vitcrbe  et  d'au- 
tres historiens  plus  ou  moins  dignes  de  foi. 
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Divers  vieux  coivteurs  allemands  qu'il  seroit  trop  long  et  falk 
tidieux  d'énumérer  ont  narré  la  chose  comme  la  reine  de  Na^ 
varre,  et  un  écrivain  espagnol.  Luis  Yelez  de  Guevarra,  n  pris 
dans  un  semblable  récit  le  sujet  de  son  drame  :  La  obligacion 
âlasmugeres. 

IX.  —  Didascalocophus  or  the  deuf  and  dumb's  man  tator  (le 
tuteur  difsourd-muet).  Oxford,  1680. 

Ce  volume,  très  rare,  même  en  Angleterre,  est  de  George 
Dajgarno,  auteur  d'un  ouvrage  fort  important  sur  la  langue 
universelle  ,  d'un  Ars  signorum  {Londres,  1667),  que  M.  No- 
dier a  signalé  comme  une  production  des  plus  remarquables. 
{MèL  d*une  pelite  bibliothèque,  chap.  XXXV;  Notions  de  lin- 
guistique, 18^4 ,  p.  31  ;  voir  aussi  les  Nouvelles  rechè-ches  de 
M.  Bcunet,  I,  399.)  Nous  ne  nous  occuperons  pas  de  YArs  si-^ 
gnorum,  mais  nous  indiquerons  à  ceux  qui  s'occupent  deTin- 
téressante  question  qui  y  est  traitée  trois  volumes  anglois  que 
jusqu'ici  (nous  devons  Tavouer)  nous  ne  connoissons  que  de 
titre,  mais  que  nous  espérons  bien  finir  par  nous  procurer. 

The  olive  leafe,  or  an  uni  versai  Â  BC,  by  Al.  Top.  Londres^ 
1603.  (Voir  Beloe,  Anecdotes  of  literature,  t.  II,  p.  257.) 

Hieroglyphic  or  a  grammatical  introduction  to  an  universal 
hieroglyphic  language>  by  the  révérend  Jones.  Londres, 
1768. 

The  circles  of  Gomer,  an  essay  towards  an  introduction  of 
the  English  as  an  universal  language,  1771 . 

Dalgarno  est  loin  d'être  le  premier  qui  se  soit  occupé  de 
donner  aux  sourds-muets  les  moyens  de  communiquer  leurs 
idées  ;  mais  il  .a,  je  crois,  le  mérite  d'avoir  le  premier  exposé  le 
système  de  l'alphabet  digital  et  de  l'avoir  amené  k  un  degré 
remarquable  de  perfection.  Les  découvertes  dont  on  fit  tant 
d'honneur  à  l'abbé  deL'Épée  se  tr  envoient  consignées  depuis  un 
siècle  dans  Touvrage  resté  inconnu  de  Dalgarno.  Je  pense 
d'ailleurs  que  l'abbé  de  L'Épée  n'avoit  jamais  soupçonné  l'exis- 
tence de  ce  bouquin  ;  il  étoit  de  son  côté,  et  sans  secours  étran- 
ger, arrivé  aux  mêmes  inventions. 
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Avant  Rodolphe  Apricola,  mort  en  1485,  0  n'est,  à  ma 
eounoissance,  anciine  trace  d'instraction  donnée  à  on  sourd- 
muet  ;  on  peut  eonsalter  le  dernier  chapitre  de  son  traité  Db 
imoentUmé  diatectica,  publié  après  sa  mort.  Cinquante  ans  pins 
tard,  Vives,  dans  son  ouvrage  De  anima  ,1.  II ,  c  lie  dUeendi 
raiiane^  regardoit  la  chose  comme  impossible.  Fr.  Vallès»  cé- 
lèbre médecin  espagnol,  mentionnoiten  1590  dans  sa  PkiUwH 
phia  sacra  un  bénédictin  de  ses  amis,  nommé  Pierre  Pontius, 
comme  ayant  appris  à  plusieurs  sourds^muets  à  écrire,  à  s*en« 
tretenir  facilement.  Il  ne  parolt  pas  que  Pontius  ait  Itti*méme 
Sût  connottre  sa  méthode  ;  mais  J.-P.  Bonnet,  secrétaire  du 
connétable  de  Gastille,  en  a  développé  les  principes  dans  un 
in-4*  imprimé  à  Madrid  en  1620. 

Deux  nouveaux  inventeurs  se  présentèrent  simultanément 
dans  le  courant  de  Tannée  1670.  Le  jésuite  italien  Lana,  dans 
son  Prodrome  ou  Recueil  de  la  Société  royale  de  Londres, 
montra  une  parfaite  ignorance  des  travaux  de  ses  devanciers, 
et  il  attaqua  d'un  mauvais  cAté  la  solution  du  problème.  Dès 
1648  un  nommé  John  Buhver  avoit  publié  sous  le  titre  de 
Philosophas  or  the  deafe  and  dumbe  man*s  friend^  un  ouvrage 
assez  curieux  sur  les  sourds-muets.  Il  ne  connoissoit  pas  le  li- 
vre  de  Bonnet;  il  fut  le  premier  k  demander  la  création  de  quel- 
que établissement  en  faveur  des  malheureux  dont  il  s'occu- 
poit.  Il  est  singulier  que  Bulwer  n'ait  pas  songé  à  la  méthode 
du  langage  digital,  car  il  s*étoit  beaucoup  occupé  de  chinn 
mancie ,  il  avoit  écrit  un  énorme  voliune  intitulé  :  Chirologia,  ' 
ou  le  langage  naturel  de  la  main ,  et  il  prenoit  avec  orgueil  le 
titre  de  Chirosophe, 

De  1671  à  1680  deux  autres  Anglois ,  T.  Holder  et  J.  Sibs- 
cote,  publièrent  sur  l'éducation  des  sourds-muets  des  ouvrages 
peu  dignes  d'attention  aujourd'hui. 

n  étoit  dans  la  destinée  de  Dalgamo  que  ses  idées  fassent 
appréciées  et  données  comme  leurs  par  d'impudens  plagiaires  $ 
selon  l'expression  fort  juste  de  M.  Nodier.  Wilkins  reproduisit 
les  aperçus  fondamentaux  de  VArs  signorum ,  et  ne  nomma 
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pas  Tauteur.  Dix-hûit  ans  api*ës  la  publication  du  Tateitr  du 
iourd-muet ,  Wallis  revient  sur  la  même  question ,  et  daursa 
lettre  k  Beverley  il  copie,  il  pille  Balgamo,  tout  en  gar-^ 
dant  à  son  égard  le  silence  le  plus  complet.  Par  une  colacî** 
dence  singulière,  Dalgamo/  en  1680,  nommoit  Wailis  son  di^ 
gne  et  savant  ami  ;  mais  il  ne  fàîsoit,  lui  aussi»  aucune  allasion 
aux  travaux  de  son  ami,  mis  au  jour  en  1670,  et  il  douftott 
son  Bidascalocopkus comm^lt  premier  écrit, à  sa  ecmnoissance, 
publié  sur  cette  matière.  Douze  ans  plus  tard,  un  médecin 
suisse  5  Ammon ,  foisoit  imprimer  son  Surdos  loquens  à  Ams^ 
terdam,  en  1692,  et  il  affirmeit  sens  serment  qu'il  n*avoit  trouvé 
dans  aucun  écrivain  trace  de  recherches  analogues  à  celles  quHl 
entreprenoit.  Tous  les  auteurs  du  XVII*  siècle  qui  se  sont  oc^ 
cupés  des  sourds-muets  paroissent  donc  être  restés  parfaitement 
ignorés  les  uns  des  autres,  et  la  plupart  étoient  sans  doute  de 
bonne  foi.  * 

M.  Nodiei"  signale  l'obscurité  de  Texpression  de  VArs-  si**^ 
gnoi^um,  livré  d'une  difficulté  incroyable  ;  le  style  du  I>idasca^ 
loeophus  n*eât  ni  moins  pédantesque,  ni  moins  bizarre,  ni  moins 
tourmenté.  Ajoutons  que  les  écrits  de  TEcossois  que  Dugatd 
Stewart  a  qualifié  de  penseur  aussi  profond  qu'original  ont 
été  réimprimés  en  1834  en  un  volume  in-4.  aux  frais  du  Malt-- 
îand  Club,  association  de  bibliophiles  fondée  à  Glascow,  el 
dont  les  services  sont  réels. 

L^article  consacré  à  Dalgamo  dans  la  Biographie  Ufib^seiUe 
ne  foit  aucune  mention  de  Touvrage  relatif  aux  sourds-muets  ; 
H  ne  donne  aucun  détail  sur  la  vie  de  cet  homme  de  taleftt  resté 
inconnu  pendant  un  siècle  et  demi  ;  nous  pouvons  dire  d'après 
A.  WoOd  [Athena  Oaon.  vol.  TI,  pag.  806)  que  pendant 
trente  ans  il  fut  professeur  particulier  de  grammaire  b  Oxford^ 
qu'il  y  succomba  à  un  accès  de  fièvre  le  28  août  168? ,  sexa« 
génatrè  ou  k  peu  près,  et  qu'il  y  fut  entorré  dans  l'éj^  de 
Sainte-Marie-Madeleine. 


\ 
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X.  —  G.-J.  Gruner,  Spicilegidn  scri|itoroiii  de  mori>o  gàllieo^ 
SpeciL  I-XY:. /«nift,  17»iM8da»  ittr4. 

Ce  recueil»  composé  de  programmes  universitaires,  est  peu 
tonnu  ;  il  a  écbajppé  aux  recherchés  de  Choulant ,  qui  ne  le 
ineutioïine  point  dans  son  relevé ,  fort  étendu  d'ailleurs,  des 
Scrîpta  historica  de  morbo  gallko,  inséré  en  tète  d*une  édition 
alfemande  du  poème  de  FVacasIor.  Force  passages  de  Conrad 
Celtes,  de  Champier,  de  Bebelius,  d'Eobanus  Hessus,  d*Erash 
me^  de  Jacqu'ei?  de  Bethenœurt,  de  Vives,  de  CorAus^  de 
Bersmannus,  de  WerUchins  et  d'autres  auteurs  plus  on  moins 
connus,  y  sont  exposés,  discutés,  commentés.  L'auteur  va  cher- 
cher des  traces  du  mal  qu'il  a  pris  pour  sujet  .de  ses  veilles 
Jusque  dans  lés  manuscrits  cophtes  appartenant  au  cardinal 
Botgia. 

Xi.  -r-  Lenz  (G.  G.)»  La  déesse  de  Pa(|Att&  d'tprte  les  mima« 
Blettis  antiques.  Gt^l^,  1898,  ift*4«  (en  ^Uemaiid,). 

Traité  peu  étendu  et  arriéré.  Ce  qu'il  y  iat  peut  lètre  de  mieux 
k  consulter  sur  le  eulte  de  Vénus  chez  les  anciens,  c'est' une  dis- 
sertation de  Manso  ;  elle  remplit  les  308  premières  paiges  de 
ses  Essais  (en  allemand)  sur  quelques  points  de  la  mythologie 
grecque  et  romaine.  C'est  bien  supérieur  au  mémoire  dé  Lar- 
cher.  D  existe  une  traduction  de  la  Dissertation  de  l'àbbé  de  La 
Chau5tfr  les  attributs  de  Vénus  ;  elle  parut  à  Vienne  en  1783, 
179  pag.  in-8.  Les  Recherches  de  M.  Félix  Layard  sur  le  même 
sujet  feront  sans  doute  oublier  tous  les  travaux  de  ses  devan- 
ciers.* 

XII. — Beverland  (H.) ,  Peccatum  originale  philologici  elucu- 
bratum.  Eleutheropoli ,  1678,  in-8. 

On  sait  quelles  furent  les  persécutions  qui  tombèrent  sur 
cet  écrivain  peu  décent  ;  on  n'ignore  pas  de  quelle  foçon  il  in- 
terprétait le  péché  originel  et  l'arbre  de  la  science  du  bien  et 
du  mal.  (yoivYAnalectabiblion,  1834,11,  436;leC(ift.  Leber, 
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num.  462;  Peignot,  Dict.  des  livres  condamnée^  l,  83;  Vogt^ 
De  libris  rar,,  p.  86,  etc.) 

Je  remarqiferai  seulement  que  Topinion  qu'A  émit  »  il  a*eii 
fut  pas  rinventeor;  le  rabbin  Zahira  Tavoit  formellement  énon- 
cée  (voir  Touvrage  de  Nork,  Braminen  und  Rabinen  »  Meissen, 
1836 >  iii-8,  p.  19] ,  et  dans  S.  Clément  d'Alexandrie,  dans 
Philon ,  on  trouve  la  preuve  que  cette  façon  de  voir  avoit  eu 
des  partisans.  «  Le  serpent  qui  tenta  Eve  estoyt  andouillio- 
que  i  y  a  dit  Rabelais  (livre  iy«  ch.  38).  Voyez  une  note  de 
l'édition  Yariorum ,  tom»  YI,  p.  360,  et  le  Rabelais  (en 
allemand)  de  Régis,  Leipzig,  1839,  tom.  II,  p.  674. 

Tel  a  été  l'avis  d'Âgrippa  et  de  Robert  Fludd.  Oii  peut 
consulter  La  Monnoie,  Menagiana,  tom.  III,  p.  449;  Bayle, 
art.  EvB  ;  le  âfi  entretien  du  Comte  de  Gabalis..  Je  transcris  ici 
un  passage  de  Reyer  (Memor,  libr.  rarior.  1734,  p.  32);  il 
dit  en  parlant  du  paradoxe  de  Fludd  et  de  Reverlandt  :  c  An- 
tonia  Rourignonia  eamdem  in  scriptis  suis  ingressa  est  viam, 
ingenii  tamen  portentum  modo  longe  absurdiori  in  lucem  edi- 
dit ,  sdlicet  asserendo  Adamum  loco  pudendorum  habutsse 
nasum.  » 

Je  ne  connois  que  de  titre  le  traité  de  Aug.  Eleutberius,  De 
arbore  scientiiB  boni  et  mali.  Mulhusii  «  1661  »  in-8. 


■( 
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VARIÉTÉS  BIBLIOGRAPHIQUES. 


I  ObDONNANGES  HOTAttX  DB  LA  JUlUDiaOll  DB  LA  PRBYOt- 
Ti  DES  MABGHANS  BT  BSCfil^YINAICB  DB  LA  TILLB  DB  PABIB. 

constituez  et  ordonnez  tant  par  les  feuz  roys  que  par  le  roy 
nostre  sire  Françoys,  premier  de  ce  nom  ;  et  plusieurs  arrêts 
et  ordonnances  de  la  court  de  parlement ,  avec  plusieurt 
beaux  privilèges  donnez  aux  bourgeois  de  Paris.  Extraicts 
et  corrigez  sur  les  registres  de  Tbostel  d'icelle  ville.  Nouvel* 
lement  imprimé  à  Paris.  —  On  les  vend  au  Palaysjoin^ 
gnant  la  première  porte,  en  la  boulîcque  de  Jacques  Nyverd^ 
et  en  ta  grant  salle  devant  le  premier  pillièr  du  eosU  de  la 
ehappetle,  en  là  bouiicque  de  Pierre  le  Brodeur .  »  Un  vd. 
in-folio  goth. ,  avec  de  nombreuses  gravures  en  bois,  qui  repré» 
sentent  le  prévAt  des  marchands ,  les  échevins ,  les  officiera 
du  corps  de  ville ,  et  tout  le  mouvement  du  commerce  par 
eau  ,  tel  qu'il  s'est  fiiit  dans  Paris  jusqu'au  dix«MpUàme  siède. 

Ce  volume  est  composé  de  deux  parties;  à  la  fin  de  la  pre- 
mière partie ,  comprenant  110  ff.  chiffrés ,  on  lit  : 

I  jPift  des  ordonnances  royauHx  de  lajurisdicion  de  lapre^ 
vosti  des  marchons  et  Esehevinaige  de  la  ville  de  Paris^  les^ 
quelles  furent  achevées  de  imprimer  à  Paris,  par  permission 
et  privilège  du  roy  nostre  sire,  le  XX^jour  de  novembre^ 
fan  de  grâce  mil  cinq  cens  vingt  et  huit ,  par  Jacques  Ny^ 
verd,  imprimeur  et  libraire ,  demourant  en  la  rue  de  la  Juifr 
rie  y  à  PimaigeScUnct»  Pierre;  et  tenant  sa  bouticquejoin'' 
gnant  la  première  porte  du  palais.  Et  pour  Pierre  le  Bro^ 
deur,  aussi  Ubraire ,  demourant  en  la  rue  de  la  FieUle^ 
PeUeteryCs  à  Renseigne  du  Cressant,  et  tenant  sa  bouticque 
en  la  grant  salle  dudit  pallays ,  devant  le  premier  pillier  » 
du  costé  de  la  chappelle.  » 

La  seconde  partie ,  qui  contient  16  ff.  non  chiffrés ,  est  aiiisi 
intitulée  : 
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«  Âdicions  sur  ce  pré^nt  volume ,  intitulé^:  Les  ordonnan*- 

»  ces  de  la  prevosté  des  màrchans  et  eschevinaige  de  la  ville 

>>  de  Pi^ris.,  fort  exquises  et  nécessaires  à  tous  manans  habi- 

»  tanç  et  afSuens.e^  la  ville  de  Ps^ri^,  lesqueles  avoient  par 

9  ijij3Ldyertance  es1,é  obaiises.  à  rédiger  on  dit  volume:  Et  CO117 

9  tiennent  lesdictes  adicions  deux  beaulx  privilèges  donnez 

I  aux  bourgeois  dç  Paris  :  ç'^st  assavoir  que  ilz  peuvent  tenir 

»  fiefe  et  arriere-fiefz  -,  et  user  du.ftict  de  noblesse  ;  et  Taultre 

»  qqe  i>^  ne  ,peult  tyrer  ne  avoir  par  action  ung  bourgeois 

9  hors  de  ladicte  ville.  Ensemble  la  forme  de  payer  et  faire  le 

y^.  guet  en  ladicte  ville.-  Et  ceulx  qu'ilz  sont  ad  ce  subjectz , 

9  ave^  plusieurs  éditz  et  arrestz  faitz  et  constituez  sur  la  police 

»  de  ladicte  ville  de  Paris;  et  les  noms  des  prevosts  des  mar- 

9  chans  çt  eschevins  qui  ont  esté  en  icelle  ville  jusques  a  pré- 

»  sent ,  leurs  privilèges  et  ceulx  des  officiers  de  ladicte  prevos- 

?  té  et  escbevinaige.  » 

Au  verso  d«  dernier  feuiliet  oji  Ici  :    . 

«  Fin  des  adieions  de  ce  présent  volume,  inUtulé  :  LesOr- 

»  donnances  de  la  prevpsté  des  marelis^s  et  Escbevinaige  :de 

»  la  ville  de  Paris ,  fort  exquises  et  nécessaires  à  tous  manans 

»  Sabitanset  affluens  en  la  ville  dé  Paris.  Nouvelkment  im- 

x»  prîmi  à  Paris  ,  te  samedi  XIX*  jour  de  décembre  mitciriti 

»  ceruvîngt-huytf  par  Jûcijues  Nyverd,  par  permission  et  pri- 

*»  vîlège  donné  par  Moiiseigneur  le  bailly  de  Paris,  consèrvâ- 

V  leur  deâ  privilèges  royaulx^  ou  son*  lieutenant.  Et  delfeneés 

V  dé  par  ledit  seigneur  à  tous  qu41  appartiendra  à  impriinér 

»  les  susditz  adieions  ne  vendre  en  quelque  sorte  que  ce  soft 

»  jusques  après  le  terme  de  six  ans ,  en  ensuyvatit  le  prfviUègé 

»  donné  par  le  roy  nostre  sire  audit  Nyvérd ,  contenu  au  se- 

»  cond  feuillet  dudit  volume ,  comme  'pViÉ  à  ^ain  est  (^nteifu 

D  es  letres  de  privilège  dattées  du  XVI^  jour  de  déceml)re'  mil 

»  cinq  cens  vingt-huyt 

»  Signé  Uguv. 

.  »  On  les  vend  au  Palays ,  joingnant  la  première  p^tfi ,  en 
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9  ta  boutlcle  de  Jacques  Nyverd  ,  et  en  la  grant  salle ^  devant 
jf  le  premier  pillier,  du  costè  de- la  chappelU ,  en  la  bouticque 
»  de  Pierre  le  Brodeur.  » 

La  première  partie  de  ce  recueil  contient  le  texte  de  la  graih- 
de  ordonnance  de  Charles  YI ,  rendue  en  1415,  par  laquelle  il 
rétablit  le  gouyernement  municipal  dB  Paris»  supprimé  en  1382. 
Dans  cet  espace  de  temps,  les  troubles  qui  aïoient  eu  lieu 
ayant  causé  la  destruction  de  quelqujes  unes  des  anciennes 
chartes  de  la  YÎUe,  une  ordonnance  du  mois  de  mai  141&Gom«- 
mit  Jean  Mauloue,  conseiller  au  parlement,  pour  rédiger,  d  a^ 
près  les  registres  et  les  coutumes  ancieones  dont  le  ^uvenir 
existoit  encore,  un  code  du  gouvernement  municipal.  Une  au- 
tre ordonnance  de  la  même  année  déclara  que  la  copie  de  ce 
code  faite  par  Jean  Mauloué  auroit  la  même  authenticité  que 
l'original.  Ces  deux  monumens  existent  encore  et  sont  conser- 
vé^ açx  Archives  du  royaume.  * 

Ces  détails  suffisent,  pour  faire  .comprendre  l'importance  de 
ce  Rjscueil  y  dont  une  prefnière  édition  a  été  publiée  à  Paris , 
par  ordre  du  parlement,  dès  Tannée  1500. 

L'édition  qui  fait  l'objet  de  cette  note  est  la  seconde ,  et  a 
l'avantage  sur  YiiMioTL  princeps  de  renfermer  des  additions  cu- 
rieuses qui  forment  une  deuxième  partie.  D*autres  éditions  ont 
été  publiées  en  1S56 ,  en  1S82,  en  1620,  en  1661 ,  en  1676 
et  en  1685. 

On  peut  consulter,  pour  de  plus  amples  détails,  l'ouvrage 
que  j'ai  Jjublié  récenfment ,  intitulé  :  Histoire  de  CHôtel-^è^ 
Vilte  de  Paris ,  suivie  d*Utt  Essai  sur  Jîancien  gouvernement 
municipal  de  cette  yîlle ,  1  vol.  gr.  in-4.  Paris,  1846.  ~  Se- 
conde partie ,  p.  189-190. 

L'exemplaire  que  je  signale  ici  est  dans  un  état  de  par- 
faite conservation. 
« 

Lb  Roux  m  Lingt. 


NOUVELLES. 


n  se  fait  à  Rouen  une  vente  de  Hvres  composant  la  Biblio- 
thèque de  M.  Delasize ,  où ,  parmi  une  foule  de  bons  ouvrages 
ordinaires ,  il  s*est  glissé  quelques  volumes  d'une  grande  rare- 
té, et  qui  n'étoient  pas  passés  en  vente  depuis  bien  long-temps 
en  France,  entre  autres  le  MuSiSus,  opuscalum  Musœi,  Aldus  : 
car,  depuis  la  vente  de  Briem-Laire ,  où  il  a  été  adjugé  à 
560  fr. ,  Ton  ne  cite  que  des  ventes  faites  en  Angleterre  où  ce 
livre  a  été  vendu  à  diverses  reprises  et  moins  cher.  Celui  de 
Rouen  vient  d'être  adjugé  à  389  fr.  et  10  p.  100. 

Un  autre  ouvrage  non  moins  rare,  la  Galéohtoiiachia , 
tragaedia  graca  sic  dicta,  cum  prafatione  gr.  Arislobidi  Apos' 
tolii  hierodiaconi,  pet.  in-4"  non  relié,  opuscule  de  dix  feuillets, 
qui  faisoit  égalen^ent  partie  de  cette  vente ,  a  été  adjugé  à  un 
amateur  de  cette  ville  pour  la  somme  énorme  de  1 ,105  fr.  ;  ce 
qui,  avec  lès  10  p.  100,  fait  1 ,215  fr.  pour  un  exemplaire  non 
relié  et  assez  court  de  marges  en  bas.  {Voyez  Bbonet  ,  qui 
tilndiqm  pas  de  vente  ou  ce  livre  ait  été  vendu  aussi  cher.) 

Nous  reviendrons  prochainement ,  dans  la  Bévue  des  ventes  ^ 
sur  ce  Catalogue,  qui  a  été  accueilli  des  Bibliophiles  comme 
très  bien  rédigé. 


M.  Louis  Paris,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Reims ^  connu 
par  de  nombreux  travaux  historiques,  vient  d'être  nommé ,  sur 
Ja  proposition  du  ministre  de  Tinstruction  publique ,  chevalier 
de  la  Légion-d'Honneur. 
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CATÀLOGUI  mi  LIVIIB  RAHM  BT  CUBUOX  DI 
LlTTteATIJRB,  d'hISTOIHB,   BTG.,  QUI  8B 

noDVBirr  bh  ybntb  a  la  ubrairib 

*     « 

DB   I.    TBCBlilB&,   PLAGB 
BU  LOUTBB. 

NM5.  —  Habs  1846. 


1071  Abrégé  de  rfaistoire.ecclésiasUqoe ,  ciyile  et  polid« 
qae^  de  la  ville  de  Rooeti ,  avec  son  origine  et  ses  ao 
crassemens  jusqu'à  nos  jours  ;  contenant  une  des- 
cription exacte  des  plus  anciens  monomena  qui  sob-* 
ristent  encore  dans  cette  capitale  de  la  proviifce  de 

,  . Ijormandie,  par  H.  ***.  Rouen,  François  Oursel,  1769, 
in-S.  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  frontisp.  gravé«  {Ane.  rel. 
avec  armoiries.)   •     •     •     •  •     •     12-^» 

1072  Adyis  fidelle  aux  véritables  HoUandois  touchant  ce 
qui  s'est  passé  dans  les.villages  deBodegrave  et  Swaim- 
merdam  et  les  cruautés  inouïes  que  les  François  y  ont 
exercées  ;  avec  nn  mémoire  de  la  dernière  marche 
do  roy  d^  France  en  Brabiint  et  en  Flandre  (par 
Wioqnefort).  S.  L.  (Amst. ,  Elzeviér)^  1673,  in-^A.  fiar . 
r.  dent  tr.  dor.  (Bozerian.)  Orné  de  sept  grandes  fig. 
de  Romain  de  Hooge -^  60^» 

Eiemplalra  rempli  d«  lémoini. 

4 

1073  Adrot  {M"^  ta  comtesse  (i').  Nouvelles  ou  inémoires 
historiques  contenant  ce  qui  s'est  passé  de  plus  re- 
marquable dans  TEurope,  tant  aux  gqerres,  prises  de 
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places  et  batailles  sur  terre  et  sur  mer  ^  qu'aux  divers 
intérêts  des  princes  et  souverains  qui  ont  agi  depuis 
1672  jusqu'en  1679,  Lyon  ,  Thomas  Amaulry,  1693, 
2  part,  en  1  vol.  pet.  in-12.  mar.  U.  fil.  tr.  don  jan- 
séniste. •     •     •    18 — » 

1074  BiBLU  insignitmi  historiardin^  simnlacris  cnm  uenus- 
tati  tum  uerifati  accomodatis  illostrata,  Excudebat 
Fran.  Gryphus,  t642,  gr,  in-8.  v.  ant.  fil.  tr.  dor.^ 
{CLoss.\ •    45 — ^t 


Bien  conservé  et  oriié  d^an  grand  nombre  de  fignrei  en  boii , 
commençant  par  an  Joil  frontispice  gravé.  Très  bel  eiemplaire  de 
cette  édition  rare. 

107S  JBiBLiGJS  historiée  ntagno  artifido  depictas,  et  utilitatis 
publica^  causa  latinis  epigrammatibns  a  Georgio 
iEmylio  illustrats.  S.  L.,  l839,  61  fig.  en  bois.  = 
Typi  Apocalypsis  Joannis  depieli^  nt  elarius  vatici- 
nia  Joannis  intelligi  possint^  S.  L.y  1639,  28  fig.  en 
bois.  Le  tout  en  1  vol.  pet.  in-8.  mar.  bleu,  f(»rs  à 
froid. 7S— • 

Jolie  reUore  anglaise.  (  Très  rare  volume ,  dont  les  figures  en 
bois  sont  de  Hans  Sebal,  ayant  son  monogranyme  sur  le  titre  du 
volume.) 

lCff6  -HossuBT.  Discours  sur  Tliistoire  universelle  depuis  le 
commencement  du  monde  jusqu'à  Tenipire  de  Char- 
lemagne  ;  imprimé  par  ordre  du  roi  pour  l'éducation 
déMgr  le  Dauphin.  PûtU  .  Bidù^  Paîné ,  1788»  4  vol. 
pet.  in-^12.  iliar.  r.  fil.  tr.  dor.  doublé  de  tàbis.  (Bo-- 

zerian.) 32 — ^s 

• 

**    Jolis  volumes  qui  par  leur  belle  typographie  laissent  Heo  m 
arriéré  nos  pablications  môdenits.  - 

10T7  BotJRKBUF  (P.  de).  L'algouasil  burlesque^  imité  des 
Visions  de  Dom  Francisco  de  Quévédo  Villegas,  che- 
valier espagnol;  accçmpagné  du  Jardin  burlesque  et 
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antres  pièces  particulières  de  Tautheiir.  Paris,  An- 
toine de  SamnuniUe ,  1657^  in42.  ?,  f*  fiK  ir.  dor. 
(Simier.) 26—» 

A  ii  ptgt  sa  M  trottTV  DM  pièet  inUtiilée  :  AiUef  4«i#l  à  BoifT- 
f M  en  raitn^tf  IS53 ,  opelM  le  ^a{lel  dêi  CimUur$  mt  le  BàlUt 
.   de  la  «louiManee. 

« 

é 

1078  Bo^BUmiB  (C<att(/e).  Rechercties  cdrievses  des  mon- 
Boies  de  France  depuis  le  eommencemeiit  de  la  mo- 
narcbie.  Paris,  Edme  Martin,  1666,  in-^bL  nar.  r. 
fil.  tr.  dor.  m.  pa».  fig.  (Bozman.)      .     .     160—» 

LHm  mM  eoaibieB  ce  llYrt  est  riM  el  i?ec  filNii  net^mM, . 

1079  Bbunvillb  (/>!;),  Histoire  sacrée  en  tableau  ^  poor 
Mgr.  le  Daupbio,  avec  leur  explication ,  le  texte  de 
TEcritare  et  quelques  remarques  chronologiques. 
Paris,  Charlerde  Sercy^  1676,  3  YOl.  en  1  Yol.  in.|2. 
mar.  r*  fig.  de Séb.  Leclerc.  {Très  telle  reliure  à  la 
janséniste.) •     .     36—» 

.  Biem^re  dont  Isciioii  des  épnovettrtMVMi  iMurflUtqaepof- 
tible. 

1080  BatJSCAMfiiLLB  {Les  miwres  de) ,  contetient  ses  fantai- 
sies, imaginations  et  paradoxes.  Moaen^  Martin  de  la. 
Maiie,  i&S»,  in-12.  mar.  r.  fil.  {Simier.)   .    JO^b 

Bel  exemplaire»  grtticl  de  margei. 

1081  Broi  (  Guillaume  de}.  Epitome  ou  summaire  du  livre 
DeAsjstfi  faict,  par  le  commandement  du  roy,  par  Mais- 
tre  Guillaume  de  Bude ,  conseiller  dudict  seigneur  et 
maistre  des  requêtes  ordinaires  de  son  bostel ,  et  par 
lui  présencté  audict  seigneur.  Imprimé  à  Paris  pour 
Galliot  du  Pré  ;  libraire  iuré  en  l'Université  ,  aiant  sa 
éouti^ue  en  tu  grande  salle  du  Palais,  uu  premier  pilier. 
•A  la  fin.....  :  Fin  de  ce  présent  Hure  impriiHé  à  Paris 
par  Maistre  Pierre  Fidoue  pçur  honeste  personne  Ged^ 


696  TOLuenii  du  bibliopjiili. 

Uot  du  Pré ,  libraire  iuré  ^  ce  XX*  jour  de  febwrier 
1822.  In-8.  mar.  v,  fil.  ir.  dor.  (Kalher.).  .    27—» 

1083  Bims  ( Guillaume  de) .  Summaire  ou  ep^tome  da  li?re 
DeAsse,  ifaict,  par  le  cpmmandeinent  du  roy ,  par 
Maistre  Guillaume  de  Bude ,  côsseiller  dudir  seignr 
et  maistre  des  requestes  ordinaires  de  son  hostel  ;  re^ 
veû  et  additionoé  oultre  les  précédentes  impressions. 
MIL  CINQ  GSIIT  TRERTE-Hinfr/ On  Us  vetidàParis,  en  ta 
grant  ioUe  du  Palais,  au  premier  pilier.  Par  Jehan 
André ,  1638,  pet  in-8.  goth.  cart!  .     .     .:    10  —» 

1083  CtevANTis.  Nouvelles  de  Michel  de  Cervantes ,  au- 
teur de  rhistoire  de  Don  Quichotte  ;  augmentées  de 
plusieurs  histoires.  Amst^^  Etienne  Laçai,  1731 ,  2 
voL  in-12.  V.  f.  [Aux  armes  de  la  comtesse  de  Verrue.)  - 

16— • 
Avec  an  grand  nombre  de  fignref  remarqOAbles  par  toar  Mto 
eiécation. 

1084  Chalgondtlb  (  Nicolas  ).  L'histoire  de  la  décadence 
de  Tempire  grec  et  ëstablissèraent  de  celuy  des  Turcs,' 
comprise  en  dix  linres;  traduction  de  Blkise  de  Vi- 
gnère.  Paris,  Abel  VAngellier^  1584-  in-4.  màr.  bL 
fil.  tr.  dor.  .à  comp.  {Reliure  de  DusseuilU.)  '    34 — ^» 

1086  Choul  {Guillaume  du).  Discours  sur  la  casti^etation 
et  discipline  militaire  des  Romains,  escript  par  noble 
seigneur  Guillaume  du  Choul  ;  des  bains  et  antiques 
exercitations  grecques  et  romaines,  de  la  religion  des 
anciens  Romains.  Lyon\  de  l'imprimerie  de  Guillaume 
Bouille,  1SS7,  gr.  in^.  mar.  v.  fil.  tr.  dor.  {Ane. 
'  rel.  aux  armes  de  la  comtesse  de  Verrue)  .     ,     36*— • 

Ce  Tolome  conUent  le  Diseowrs  de  la  reli^ok  é$s  aneiens 
Bf^anaiM  da  même^et  l'on  sait  que  Vvan  et  Paatre  d^  ees  oa?ra- 
ges  conUennent  on  grand  nombre  de  figores  en  bois.  U  eH  on  peu 
eoart. 

1086  CJoLLBGTiolf  dé  peinturfB  antiques  qui  ornent  les  pa< 
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lais,  thermes^  maasolées,  cbambres  sépolerales »  des. 
emperearsTite«  Trajan^  Adrien  et  Constantin.  Aoiii^^ 
1781,  in-fol.  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  {Relié par  Deramej., 
s'^é.)      ....'..•..«.     38—» 

Imprimé  sar  papier  bleuâtre ,  el  enrichi  de  31  flgores  graTées , 
pelotée  eo  noir  idr  fooid  d'tnir. 

1067  CoifTES  et  noavelles  en  vers^  par  H.  de  La  Fontaine , 
de  ^Académie  fran^oise.  Amsterdam ,  Pierre  Bunel , 
1699, 2  Tol.  in-&  mar.  r.  fil.  tr.  dof.  (Ane.  rd.  Du$» 
seuille,  aux  armes  de  ta  Fieuville.)  Fig.  de  Romain  de 
Hooge.  * 36—» 

Cette  édition  de  tSJMK  qol  ri'Mt  Pif  eHée,  eiteepMtall  tffèi  pré» 
ffraMe,  qaani  an  teite,  à  l^éditiondefe8l»el1eeépffeQTeaionl 
d*im  tiniB  aoMi  noir  que  poesible. 

1088  Comss  et  nouvelles  de  Marguerite  de  Valois,  reine  de 
Navarre.  Amsterdam ,  George  Gallet ,  1700 ,  2  vol. 
in-12.  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  (Derome,)  .    66 — ^» 

Borichi  de  figures  en  taille-dooce  de  Eomain  de  Hooge. 

1089  As  InTAnom  Cbristi  libri  qnatoor.  ParisiU,  typis  J. 
Bartoup  1768,  in-12.  mar,  r.  tr.  dor,  large  dent. 
(  Très  J0lie  reliure  de  Paddoap  ,  modèle  à  suivre.  ) 

30-» 

1090  Ita  LaKiis  etphitonicis  mnlieribus^  ad  ilinstrissi* 
ipnm  principem  dominum  Sigismondam,  archîdocem 

Anstrias,  tractatiis  pulcherrimus 5.  £.«1489, 

pet.  in-4.  goth..  cart     .    .    .    .    \    .    •    40 — » 

Ovaé  do  if.  en  bol»  desplosaiBgiMrei. 

1091  Descwmio  Britanrii» ,  Scoti®,  Hybemi»  et  Orcha- 
dnm,  ei  lîbro  Pàuli  Joviî,  episcopi  Nucer.  ;  de  impc- 
riis  et  gentibus  cogniti  ôrbis ,  eum  ejus  operis  pro- 
hsmio  ad  Alexandrumi  Farnesîum  card.  f^enetiis,  ap. 
Mich.  Tramezinum,  1648,pet.  in4.  cart.  .     26—» 

,     Ce  volame  contient  sli  privilège»,  lavoir  :  eeoi  da  pape ,  do 
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.aMila9T»4««9l<leFripiM,daféB«Vde¥€iiiMel  to.diMf.da 
Florence  et  dn  Hantooe.  Il  est  fort  carîeiix  poar  l^tolre  d^An- 
gîeterre. 

lOM  Discours  sur  Thistoire  iiniversellB  »  par  Boeauet ,  de- 
puis le  CQmmQaçemeat  du,  monde  JMSc^a'à  l'empire  de 
Gharlemagne  ;  imprimé  par  Tordre  da  roi  pour  Té- 
ducation  du  Pauphin.  Paris ,  Didot  Caîné  »  1714 ,  yr» 
in-4.  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  {Deramei)  .    ,     .    66—» 

Kx.  papier  télln  de  ehaix ,  très  grand  de  iMfgai ,  âl  dVwe  char- 
mameUnra. 

1093  DoRLBAifs  (L.).  Le  banquet  et  aprës-dinée  du  comte 
d'Apèf»,  oà  il  se  miicte  de  la  disaioHilation  du  roy  de 
Nauarre  et  des  mœurs  de  ses  partisans.  luxte  la  copie 
imprimée  à  Paris,  Guillaume  Bichon,  1694,  in-12. 
▼•  f. 18-*^» 

C'est  dans  ce  litre  fanatique  qoe  Ton  troof e  de  nges  comeils 
comme  celoM  :  <  Le  Jardinier  n^est  pas  Jardlniar  si  seaicment  il 
sçaU  planter  et  lea^er,  et  prendre  soin  d'nn  parterre  i^  inais  il  doit 
sarcler  tonte  manyaise  herbe  et  arracher  ce  qui  est  nnisihle ,  et,  la 
serpe  en  la  matais  eonpar  ce  qi|it  eat  m^rt  et  refdndqr.ca  flq?il  T  a 
de  Tcnin  qui  gaste  les  arbres.....  C'est  ponrqnoy  qoe  les  rois  n'ont 
filet  la  gnerre  à  GenèTC ,  an  Ifen  de  la  prendre  en  protection  y  ei 
■V»!  chaas4  au  hrnsié  les  ministies  qni  ool  tant  penhi.  » 

1094  BoTRÀPBL.  Les  contes  et  discours  d'Eutrapel^  par  feu 
seigneur  de  la  Hérissaye ,  gentilhomme  breton.  Ren-^ 
nes^  NoH  Glamet,  1603j!  in-8.  y.  f .     .     .     .    ^— » 

4are  édition. 

1096  FACGOffNEiUB  {La}  de  fean  de  Prançbièpen ,  iprand- 
prieuir  d^Aquîtaine  ;  aiiec  tous  les  autres  aotheurs  qui 
«^  sont  peu  trouver  traitans  de  oe  suject.  Pms ,  en  la 
^  é^uii^m  àe  UAngeliac,  Claude  Cra^oisy^  1628  ,  % 
voL  en  1  vol.  ia-4i.  %  en  bois ,  mar.  y.  du  Levant , 
tr.  ^Of ,  {fiuryk.)  .-•......     70—» 

Saoefiia  aKamnlaira. 


169^  FÉNELOiif.  Les  aventures  de  Télémaqne^  filé  d^Ulysse , 
imprinées  par  Tordre  de  Mgr  le  Dauphin.  Parié , 
Didot  l*aîné,  1183,  4  vol.  pet  iit-12.  oian  r.  fil.  tr. 
dor.  dottblé  de  tabis.  (Boatrim,)      .     «     .    32*^ 

■éiM  otiseryàtloD  que  pour  Boisoef.  Toyea-a"  Hfî9. 

1097  WuscvB  (Stephanus).  S.  L.  ni  D.,  pet  in-8.  gothique, 

mar.  r.  fil.  tr.  dor.  {Derame.)      .     .  \,     ,    75 — • 

« 

Parmi  les  diTenei  éditions  dont  parle  M.  Brnnet  nous  n^afoas 
pu  troBYé  eeUe*d ,  qui  est  composée  de  156  pp.  non  cliiflirées ,  sig. 
A  à  K-5,  et  diTisée  en  déni  pirUee  : 

lia  première  se  eoûipos»  d'nae  grammaire  et  d'eiemples  en  fran* 
fois  et  en  latin. 

.  A  la  fin  de  cette  partie  on  Ut  :  Bxplieit-optueuhim  dmM  Ga$- 
parM  p0rgammuiê  de  êlaquêtOia  ,eongrue  dktmi^ 

La  seconde  fÊi  intitalée  :  ^^nonymoriMi  Cioaron^..,,  et  rangée 
par  ordre  alpiuèéllqaesor  qoatre  colonnes. 

*  Ce  Tolame  rare ,  qol  peat  se  classer  parmi  nos  anciennes  gram- 

maires, me  parait  avoir  été  imprimé  à  Paris,  avec  la  même  derise 
qne  le  Hlrooer  de  Vême  pécheresse  ée  Bobert  Fooqoel  et  Jehan 
Crées,  en  1824  :  CnoDiiiir,  im  Bov,  «vaiis  fiOT. 

1099  CfàimiSR  {Rùùert).  Ses  tragédies,  noueullement  reuues 
et  corrigées.  Paris,  Mamert  Pâtisson  ,  itSSO»  pet. 
in*12.  mar.  r.  fiL  tr.  dor.  {Ane.  ret.)     .    .    24 — > 

•  ■ 
1099  HoEAin  {Quinti  Flaccî)  poemata ,  scholiis  sive  anno- 

tationibos  instar  conunentarii  illustrata  a  loanne 

Bond.  Amstelod.fEkevier,  1676,  pet  in'-12.  mar.  r. 

.  6K  tr.  dor*  dei^t»  doublé  d^  tabis.  {Lefebvre.)    52—» 

r      ^  19  centimétree  (4k  p.  ii  ilti.) 

Bel  exemplaire,  témoins. 

1100  HutfAivji  salutis  monumenta  B.  Arias  Meotaiii  studio 
eottstructa  et  decantata.  Antuerp. ,  ex  prototfpogra" 
phia  regia ,  Christ.  Plantinus ,  IStl»  pet.  in-4.  fig.  en 
tailte*4(Mie«  de  P.  Hoiu ,  Sa»ui»>  Wmjx  tt  A.  B. , 


70ft  BOLUtlH  DO.  MBUWWUI* 

▼••fiL  {Aêx  armes.)      •     •  .     38 

Geite  JoUe  mlla  de  flgarei  arec  entoarages  est  remarquablement 
belle  d'épreoTea. 

1101  Htvni  novi  tam  et  breviario  parisiensi  qaam  ex  du- 
niacensi  excerpto.  (Santolias  V.  Victorinus.  )  S.  L., 
1686 ,  pet  in-S.m  ar.  r.  tr.  dor.      ...    24 — • 

Eiemplaire  aTee  one  L.  aot.  sig.  de  9antoliai  Tictorinna. 

1103  Ij-Abt  de  désopUer  la  nt$,  aiW  de  modo  e.  prudenter 

en  prenant  chaque  fenillet  pour  se  t, le  d 

A  GaUipoli  de  Calabre ,  L'an  des  folies  17S886 ,  pet. 
in-*l2.  V.  ant.  fil.  tr.  dor.  (KcUher.)  .     .    .    16—» 

OoTrage  amusant,  rempl^ d'anecdotes  piquantes. 

1103. 1«4  BinLB  des  poëtes  d'Ovide,  métamorphofe  trans- 
latée de  latin  en  françoys;  Nouvellement  imprimée  à 
-'•  Parisp  On  les  vend  en.  la  rue  Saint-Jacques^  à  Venseigne 
de  la  Rose  blanche  couronnée.  A  la  fin  :  Cy  finit  ce 
présent  livre,  imprime  à  Paris  par  Philippe  Lenoir^ 
'  libraire ,  Cang  des  relieurs  iurez  de  l'Université  dudict 
Paris  f  demourant  en  ladlcte  ville  en  la  grant.  Et  fut 
achevé  d'imprimer  lan  mil  cinq  cens  vingt  et  trois  (1623)* 
Pet.  in-fol.  goth.  ▼.  f.  fil.  {Les  deux- derniers  feuillets 
un  peu  allongés  aux  marges,  )  .     •      .     •     •     96-*» 

1104  La  CnkSTKE  {Bené  de).  Lé  prototype  ou  très  parfait 
et  analogique  exemplaire  de  Tart  chimicqûe  à  la  phy- 
siqne,  ou  philosophie  de  la  science  natorelle^  conte- 
nant les  causes  principes  et  diémonstrations  scientifi- 
ques de  la  certitude  dudit  art.  Paris  ^  1620^  pet.  in-8. 
mar,  r.  fil.tr.  dor..  (./df ne.  1^)    .    .     •     ,    10 — ^» 

• 

nare. 

1106  Eàk  Vu  et  légende  de  Mgr  saint  Franco js.  &  L.  ni 
D.,  {Jehan  Petit,)  pet.  in-8.  mar*  r.  fil.  tr.  doc.  [Ane. 
reimj  :♦         •  ..     *•*     •     •#.  45—"» 

Une  foole  dliisioires  singulières  donnent  à  ees  andeanes  légen- 


dei  «I  Riiérêt  tout  particiiliery  <pà  mfUqÊB  coowml  aot  tien 
coDtenn  en  faisoient  lean  délices.  (Yoyex  Vie  d$  Bonnavmêwê 
dm  Penieri.) 

1106  Mjt  Gabipiet  da  rqy  Louis  XI ,  contenant  plosieais 
fragmeoc^ ,  lettres  missives  et  secrètes  intrigaês ,  du 
règne  de  ce  monarque»  et  autres  pièces  très  curieuses 
et  non  encore  veiies,  Paris ,  1661 1  chez  Gabriel  Qai- 
n^,  au  Palais. ,  en  (a  galerie  des  prisonniers,  à  PAnge 
Gabriel,  pet.  in-^lS.mar.  i^.  M.  tr,  dor.  {Andemé 

TciiurB,]      •.••••■•••••'     lo  "  '• 
Frontispice  girayé; 

1107  Iji  Combat  de  Gupido  et  de  la  Mort  »  nourenement 
composé  par  le  banny  de  liesse ,  François  Habert , 
natif  d^bsoiidiin;  en  Bérry.  On  les  vend  à  Pariée  en  la 
rue  neafue  Nostre^^Dame,  à  PEsen  de  France.  Par 
Alain  Loir  ion  $  1641 ,  pet.  io«13.  ▼.  f.  fig.  en  bois. 

[Une  légère  piqûre.)  .     .     .     ...     .=    .     Ï5— » 

ATee  pivsiears  pièces  da  même  eomoBMs  daos  le  nlsM  ? olame: 
io  Le  eoivNt  de  Copido  et  de  U  Bon  ;  —  Sp  Item  U  contempla-' 
tien  poétique  ;  contenant  les  lamentables  amoors  de  deax  amants  ; 

—  3»  Item  les  épistres  copidiniqaes;  —  4®  Plas  une  églogne  sor  la 
mort  d'Érasme;  —  S»  Item  la  Qnérémonie  de  Yénos  ayant  perdu 
son  amy  Adonis;  —  6»  Item  une  exclamation  contre  dame  TeroUe  ; 

—  7«  Pins  les  liallades ,  épistrés ,  rondeanlx ,  dixains ,  hoictaltts  « 
chansons  et  épitaphes;  —  8»  Item  quatre  élégies  d  Oride,  tradoic- 

.  tes  da  latin  en  lirançois.  A  la  fin  de  Péglogae  snr  la  mort  dIÈràsme 
il  parait  manquer  un  6»*  feuillet,  qui  doit  être  blanc. 

WfHè'JU^  Fbtit.  L'heure  du  berger,  revue,  corrigée  et  aug- 
nientée.  Paris  ,  Jean  Bibou ,  1664  ,  pet,  in-12.  mar. 
viol,  fil;  tr.  d<ff.    ........    15—» 

Non  dté.  Toy.  Gh.  Nodier,  dans  sa  Description  raisennée. 

1109  Ea  Pois  (Antoine).  Discours  sur  les  m^alles  et  gra- 
veures  antiques,  principalement  romaines.  Paris 
Mamert  Pâtisson ,  1629,  in-4.  mar.  bleu  à  compart 
dent  fil.  tr.  dbr.  portr.  sur  cuivre ,  fig.  en  bois.  (Le^ 

bran»)  • .....     .    6& — b 

Les  flgores,  qui  sont  de  la  plus  beUe  exécation,  portent  en  mo- 


m  ' 


Bogranmie  kt  latlréi  P.  W.  I>.  9.,  ^imtkî  les  MMet  dli  fitai«iii 

Pierre  Toierlot 

Siemplaire  d^one  admirable  conaer? ation  et  m»  «BJtifD  VApmu 

*  • 

1110  Iii  Sacw  et  coaronneiDeBt  de  LevftXV^  roy  de 
France  et  de  Navarre  »  dans  FégKae  de  Reins ,  le  7 
juin  1684.  Paris,  Jacques  Chardon,  1717^  in-12. 
mar.  r.  fil.  tr.  dor.  {Ane.  rd.)     •    •    •    •     10—» 

1111  iM  Akoub»  partoralea  de  Dapbais  etdeChloë',  avec 
figares.  Jn-12.  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  large  dentelle. 
{Ancrel^ «     ».     .     •    56 — ^ 

Editi^  de  Pierre  de  Harcasiua  «  Imprimée  à  Paria  ea  1026^  arec 
lai  eitampea  de  rédltloa  do  aégent.  ■ 

1112  El»  CoinnircAiftBS  de  Géiar»  iHNif«ite  édiiiea.  Am^ 

sterdam  et  Leipzig,  1763»  2  T<4.  pet  in-&  mar.  v.  fil. 
tr.  dor.  dent.  (Dtrome.).    .    .  •  .    .     .     .    27—» 

ÀTee  on  grand.nembre  de  cartea  et  de  piaachea ,  dont  celle  de 
IhtBYllle  av  l'aneieime  Gavie. 


1113  JLia  Gûimnrda  gnay  scavoir,  balladea»  fibliaia  et  tra- 
ditions da  moyen-âge^  pnbliés  par  Ferd.  Langlé ,  et 
ornés  de  vignettes  et  fleurons  imités  des  manuscrits 
originanx  par  Bonington  et  Monnier.  Imprimé  par 
FimUn  Didot  pour  Lami  Denozan^  ISSSj  tn^.  goth. 
fig.  color.  cart  .    .    .  \    \    ^    ^     .    .    21 — ^a 

L^ôn  recherche  ce  Tolame .  deVena  rare, i'caiiae  de  sea  earieQ- 
aea  tigoettea,  deulata  #aprèa  Bonlngtoo  et  Beori  Hoimliir. 

1114  KiBS  Négociations  de  M.  le  président  Jeannin,  loaxu 
la  copie  imprimée  à  Paris ^  chez  Pierre  le  Petit,  1689^  3 
vol.  in-18.  mnr.  r.  fil.  tr.  dor.  court  de  marges. 
[Anc.reV)     ........     .     .'  IS — a 

1115  liES  Odb&  d'Horace  en  vers  burlesqueia.  Paris,  Tous^ 
saint  elQuinet,  1652,  in-1  v.  f.  fiK  tiv  dor.  {Niedrèe.) 

X  18 — » 

EditioB  origiiitle. 


iiuMiii  m  vmtMHom^  7ttf 

li  tll6  IdE  Tmnâ  des  IIqm»  ,  oraé  4e  IX  laMeau  ^ù  sont 

rqiréaeQtéB  les  événemens  les  plas  remarquables  de 

rantiqoité  fabuleuse*  dessioés  et  gravés  par  B.  Pi- 

eart ,  Le  Romain  et  antres  habiles  maîtres  ^.et  iceom? 

pagnées  d'eiempies  et  de  remarques  qui  dé|Coavrent 

le  vrai  sens  des  fables  et  le  foodemeot  qu'elles  ont 

dans  rhistoire.  Amst.^  ZacharU  Châtelain,  1733 ,  gr. 

in-fol.  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  (Ane.  rel.)    .     .    60—» 
»       * 

Orné  de  60  Sg«  graTéei  par  Bernard  PIctri,  d^vne  eiécotlon 
remtrqotWew  BijB«ip«ennmAii»FAPnn,  eid^ceUMilMlpreëffti 

lin  Iji  Tombeau  dé  Marguerite  de  Valois  ^  royne  de  Na- 
varre. Parts ,  Mieheï  Fezandat,  1S5Ï,  in-13.  m.  br. 


•   Kxenpl«iri^Mcn«SQMrfé>etsirsnAdsmtii|«*^ 

lllft  MtB  YiBGiu  travesty»  en  vers  burlesques,  de  M.  Scar- 

ron  j.  dédié  i  la  reyne»  Suivant  la  eopie  imftrimie  à 
Paris  ,^  1648-1600,  5  part,  en  1- vol.  pet.  in-12.  man 
erauge  ,  6L  denU  tr.  dor.  (Bozerian.)    .    .    90 — » 

EdiUen  rire  et  reeherchée  pour  la  caUeetlon  elaévMenne. 

1119  ILUGAIN.  LaPbarsale,  trad.  de  M.  deBrebœuf.  Leide, 
Jean  JE^iVji  16S8j  pQt»  in-18.  mar*  bl.  dent  tr. 
d^r.  (L^eàvre.}  ^    %.....    •     .     .    *.  .60— » 

A  fis  mBI.  (4^  8K)>  U7S  (S p.  a I. lis.) 
,    Bel  exemplaire  bien  conser? é  et  assex  grand  de  margei. 

1120  ■UABfiuiiirB  (M*  ke^mie  ée  tay  Le  miroir  ottoman , 
avQc  un  succinct  véal  de  tout  ce  qui  s'eK  passé  de 
considérable  pendant  ta  guerre  des  Tqrcs  en  Pologne 
jnsqo'en  167&  Jt^/^ ,  Jean^Bodolphe  Genath^  1677, 
in-12.  mar.  v.  tr.'dor.  portr.  {Anc^rel^ et aiim armes 
(CEntraigues.)     ...........     16 — ^t 

Gs  volame  raVs  ae  termina  par  une.  ijièce  intitulée  ;  La  marehê 
du  Sultan  McLhomêt  cmUrs  la  Pologne  al  en  C/erotna ,  aTec  on 
•oceinct  récit  de  toat  ce  «pu  i^t  passé  de  coniidénble  de  part  et 
d^etre. 


^0&  Mn.uiTiii  Dv  anuopinix. 

1131  Hadibourg.  Critique  géDéralé  de  f  histoire  da  caWi* 
nisme.  Fille-Franche ,  Pierre  Leblanc ,  1684 ,  2  Yol. 
iD-12.  ▼.  t  fil»  tr,  dor.  {Aux  armes  du  catMe  itHoym:) 

10—» 

1122  Harchbrt.  La  vie  de  H.  de  Chasteuil^  solitaire  du 
MoDt-Libao.  Paris,  Pierre  le  Petit,  1666,  iû-12.  mar. 
r.  fil.  tr,  dor.  portr.  (Ane.  rel.)    ....     26—» 

Eitrémement  rare,  Téditlon  ayant  été  détruite. 

,    •  '      ♦  ■  .  ■  ^ 

1123  SUrot  {Clément).  Ses  taeuvres  ;  plus  quelques  œuvres 
de  Michel  Marot ,  ^  dudit  Harot.  Niar^  ^  Thomas 
Pa^tau^  1696^  pet.  in.12.  mar.  v.  fil.  tr.  dor.  (  Très 
jolie  ane»  rel^  Je  Desseuille.)      .     .     •     .     •  .  6(> — » 

Très  Joli  eiempUire,  qaoiqae  uti  peu  eoèrt. 

1124  Hartiiii  Gromèri  monachus ,  sive  colloquiorum  de 
religiooe  libri  très,  binis  distincti  dialogis.  CoUmiœ^ 
apad  Uàtèrnum  Cholmium,  1568,  pet  in-8.  mar.  r. 
bl.  tr.  dor.  à  comp.  et  plaques  dorées*  (^Aux  armes 
du  pape  Pie  IF.)     ........    36—» 

Piempliire  de  dédicace  el  dans  pa  richo  reliure  ^a  imps. 

IISS  Hbruni  Cocafi,  poetas  maiituant»  macaPODicorum 
poemata.  Fenetiis^  apud  loanem  Fariscum  et  socios, 
1661,  in«18.  mar*  r.^fil.  tr.  dor.  fig.  en  bms.  {Ane.  rel.) 

18—» 

1126  Heurur  (Gabriel).  Trésor  de  sentences  dorées,  dicts, 
proverbes  et  dictons  communs ,  réduits  selon  l'ordre 
alphabétique.  Paris,  Nicolas  Bonfons ,  rue  Nostre* 

'Damera  Penseigne  S. -Nicolas,  1682,  pet.  in-12.  v. 
Mtfil.tr.  dor.  .    .     .    .    .    ;    .    .'•':    38—» 

1127  Hontrésôr  (Mémoires  de  M.),  contenant  diverses 
pièces  durant  le  ministère  du  cardinal  de  Richelieu , 
la  relation  de  M .  de  Fon taillas ,  et  les  affaires  de  MM. 
le  comte  de  Soissons ,  ducs  de  Guise  et  de  Bouii- 


Bviurim  im  mtionmLi.  708 

Ioii>  etc.  Cologne,  Jean  Sambix,  1733 i  2  toK  p^ 
în-12.  V.  fi  {Avec  armoiries.) 9 — 9 

1138  Naudé  (Ca^ie/>.  ConsidératioDS  politiqnefl  sur  les 
^    coups  d'état.  Sa»,  la  copie  imprimée  à  Rome  {HoU..  à 

la  Sphère) ,  1667 ,  pet.  iii-12.  mar.  r.  M.  tr.  don 

30—» 

1139  Okgots  {Jean  (t).  Mémoire  certain  dep  choses  plus 
Doiables  passées  depuis  la  création  du  monde  ;  an- 
quel  elles  sont  remarquées  précisément  par  an,  mois 
et  jour,  josqués  h  présent.  Propre  pour  ce  teinps^  et 
où  on  pourra  encores  escrire  de  jour  en  jour  ce  qui 
Tiendra  à  nostre  connoissance  digne  de  remarquer» 
tant  des  affaires  publiques»  que  des  nostres  parties-* 
lières.  Para ,  ekez  Jem  Bernard^  ISOO,  pet  in-18. 
mar.  bl.  fil.  tr.  dor.  comp.  doublé  de  tabis»  fig.  en 
bois.    ...     .     .    • , •    2iB — » 

À  dia^M  mfrif  one  grifure  60  bois  «nez  Jotls;  el ,  eoaune  Pau-* 
tenr  Findkine ,  il  a  ménagé  on  pea  de  blanc  poor  inscrira  las  été» 
nciaants  à  Tenir  de  l'année.  (Tesl  on  ancien  almanach  avec  on  an* 
tredure. 


/ 


llâO"  •&!  Âpollonis  niliaci  de  sacris  notis  et  sculpturis  libri 
ùm,  ubi  ad  fidem  vetusti  codicis  maduscripti  restitnta 
sunt  loca  pennnlta^  corrupta  ante  ac  de^otata.  Qui- 
bus  acecfisiu  versio  recens  per  loanem  Hercerum . 
uticensem  concinuata^  et  observationes  non  infrngi* 
feraB.Paraêii,7.£«'acr,  1651,  in-18.  v.  £  fil,  28—» 

Première  édition  de  cet  onnage  tarés  corieaxi  dont  le  ttito  greo 

et  latin  est  orné  de  188  figqres  en  bois  par  le  peUt  Bernard. 

.  *  • 

1131  Oia  Apollonis  niliad  de  sacris  ifigyptiorum  notis» 

aegyptiaceexpressis,  libri  duo^iconibusilluslrati,  aucti. 

.  Parisiis,  apad  GaUotum,  1 674»  in-12.  mar.  vert,  fil.  tr. 

dor.  {Ane,  rel.)  . 18 — » 

Le  texte  latin  et  françois  est  oraé  delSS  gravores  en  bois  et  d*Qn 
frontispice.  Ces  figures  sont  copiées  i nr  celles  de  la  première  }dl- 
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llMi;  mtirlIlQf  dUllMnt  ttB  p«a ,  el  toatif  «01  omiMti^^ 
ne  M  Iroave  pas  dans  U  prendère  édition* 


113S  PBU4t  (^0*  ^  aecrétaire  incogno,  contenant  des 
leltrefl  sur  «di verses  sortes  de  n^atièrefl^  composées 
fiar  le  éèur  B«  Kelst,  livre  propm  au  profit  «tau  di-* 
Tertissement  de  toute  sorte  d'esprit.  y<ii»fi»*</am, /.-/. 
fFàesberg,  1671^  in-12.  mar.  bl.  comp.  tn  dor. 
•  Ex.  de  Pixericourt  {Purgold,)     .     .     .     •     40 — » 

Uam  U.  mêmêM^mM  ^  Cto^nanU  tninplei  .niiétliodi<pMf  pour 
difpoMT  i  discoorir  fiicileonent  des  choies  naturelles ,  politiques 
et  Inorales,  soit  en  public,  soit  en  eonversatlon,  par  B.  Piélat.  M,, 

idi«.,feTi.  ' 

1133  IPLUTARQCË.  La  vie  des  bomtties  illustres ,  nouvelle- 
ment traduit  du  grec  en  françois,  pair  Tàbbé  Talle- 
mant  (suiv.  de  tables  géographiques,  par  le  R.  P. 
Lubin,  Augustin^  prédicateur,  géographe  du  roi).  Di- 
visé en  inenf  tomes,  S,  L.  {HoU.^  ElzeoUr),  1681,  9 
vol.  pet.  in-lâ.  mar.  orange,  fil.  tr.  dor.  comp, 
{Niedrée).     ..........     126--» 

Aare. 

Tons  les  flenrotts  de  cette  édition  sont  eliérfiiens  ;  k  lête  de 
imfle  entre  antres  se  trouTe. répétée  pins  de  dnqnanto  fois  dans 
l'oafrage.  Ltt  caractères  ont  aossi  la  pHis  grasde.eoiiformitéafee 
ks  ElséYiera;  mais  le  tir|ge>esl  pea  soigné. 

H.  i29  miiL  (4  p.  9  1. 1|S>) 

113i  PROGifOSTiCATio   loanuis    Liechtenbergers ,   quam 
olim  seripsit  saper  magna  illa  Satarni  ne  Jouis  con- 
jnnetione  qux  fnltanno  M«CCCG.LXXXIQ1,  praeter- 
ea  ad  eçlipsim  Solis  anni  seqùntis  uidelicet  LXXXV^ 
in  annum   adbuc    usque  durans  H.D.LXVII,  etc. 
/n  ^n«  :  Excusa  sontbœc  prognosiicatio......  anno. 

M.  DXXVI,  pet  m.4.  cart.    .....    36—. 

Orné  de  46  fif.  en  Ms  des  plus  cwlenaes. 
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1136  Kacirb  (/eau).  Ses  œavres,  imprimées  par  wdre  do 

roi  pour  Tédacation  dé  Mgr  le  Dauphin.  ParU, 

.  Didot  Vaine»  1784,  pet.  in-12;  mar.  r.  61.  tr.  dor.> 

doublé  de  tabis.  (Bozerian.) 36 — • 

1136  Bbogl  (le  imtr  de).  JLei  fortimes  de  Henry»  roy  de 
FrMee  et  de  Navarre  :  compairéei  à  ceUes  d'Alexan- 
dre-le-Grand.  ParU,  Jean  Hoazi,  1604,  pet  in-12. 
mar.  mrt,  fiL  tr^  dor.  {fietam.).    .     .    •    S4-^ 

1137  Kscmnt.  des  Jtystoires  romaines,  notnelUmeHi  imprin 
mi  à  Paris,  fan  mil  dn  cens  et  dottze ,  le  XXI* 

.  jour  d'octobre,  pour  Guillaume  Eustaee,  libraire  et 
relieur.  Et  se  vendent  UediU  titirts iParie, enlaruê 
de  Inlfrie,  à  Renseigne  des  Deux  Sagittaires,  à  la  rue 
Sainct'-laeques,  à  Cenmgne Samd'-Clemdey  ou  ampa^ 
lais,  au  troisième  pilier^  pet.  in-foi.  goth.  fig.  en 
bois   ?,  f .     ; 601— t 

L'oajmntit  clantras  Une  parmi  tot  fomwi  dt  cfaerâlerie  <m 
tel  aTeDtnref  de  ce  gcinre.  La  pli»  grande  parUe  concerne  les  fttta 
dliistoire  de  France  da  temps  de  César,  et  se  termine  par  les  iUts 
et  testes  des  roii  de  Fnaee  Jasqi'è  Loait  IX  ^alat  Louis).  — 
L^eiemplaire  a  le  fronUspiee  remonté  et  le  dernier  feniUet  dooblé. 

113S  BwiUQLT.  Marie  Stoart,  tragédie  de  M.  Regnault 
Paris,  Toussaint  Quinet^  1639,  in-4.  titr.  gray.  (2 
port  de  Marie  Stuart) ,  t.  f.  fil.  dor.  {Niédrie.) 


Le  frontispice,  représentant  ie  snpplic^  de  cette  reine»  est  très 
eariioi. 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 


1139  IaBATUT(/.  Lafon).  losomnies  et  regrets^  on  re- 

coeil  de  poésies.  Paris ,  1845,  in-12.  br.  .   .    6— « 

Noos  apprenoDf  que  raoteor  de  cet  poésiei  vient  Joi temeot 
.     .  droMenlr  le  prix  fondé  par  H.  le  comte  Maillé  de  Latoar-Landry  à 
rAcadémie  franfoiae,  sur  le  rapport  de  H.  Lebnin. 

1140  I4A  Maitmssb  NicoLB,  dial(^e  poictevin  de  losuë  et 
de  lacot,  ou  l'histoire  au  vray  de  ce  qui  arriva  chez 
le  ministre  Diisop  et  daos  le  temple  des  Hugenots  le 
premierjoardemail665.In-12.br.  .     .     .    3— > 

Réimpreiaion  lirée  à  25  exempl.  namérotéa.  —  Bt  publiée  par  les 
àoina  de  M.  P.,  à  Poitiera.  De  nmprimerie  de  Henri  Oadin.    , 

1141  IjAYBlbtb  {Emile  de).  Histoire  de  la  langue  et  de  la  lit- 
térature provençales.  Bruxelles,  1845»  in-4.  br,  8— > 

1142  lâs  Orduias  et  coutumas  del  libre  blanc.  Imprima- 
-          das  Tolosa,  1566,  et  réimprimé  à  Èardeaux  en  1846. 

Paris^  in-8.  br.     ,     .     .     .     .     .     .     ,     .    3—» 

Toyex  rar  ce  voiome  la  note  inférée  dana  le  BuXUUn. 

1143  HiCHiELS  {Alfred).  Histoire  de  la  peinture  flamande 
et  hoUandoise.  Brux.,l%të,  2  vol.  in-8.  br. .  22-*^ 

1144  Quelques  mots  sur  la  gravure  du  millésime  de  1418» 
par  G.-D.-B.  Bruxelles,  1846»  in-4.  br.  avec  sept 

Pl.    .     .  • .     .     4r-a 

1145  Saint-Cbnois  (le  baron  Jules  de).  Le  château  de 
Weldenborg»  ou  les.  mtttinés  du  siège  d'Ostende 
(1604).  Bruxelles  y  IStë,  2  vol.  in-8.  br.     .     10—» 

1146  ScHELBR  (Augusle).  Histoire  de  la  maison  de  Saxe- 
Cobourg-Gothà.  Bruxelles ,  1846»  gr.  in-8.  br.  10—» 

TradocUon  libre,  augmentée  et  annotée. 


• 
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Paria.  -^  Imprimerie  Èotraodbt  bt  JovAmiT^ 
318,  ne  Saint-Honoré. 
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NOTICES  BMRAPHIQIIES  fiT  LlfTËRAIRIS  (0 

Mlft  LA  TIE  ET  LES  aCVllAGES  DE  JEAN  VAUQOELIN  DE  LA 
FHESNATE  BT  NICOLAS  ¥ADQOELlN  DES  YVBTBA0X,  GENTILS- 
HOIOfES  BT  POETES  NOBMANDS  ,    1636-1649. 


NICOLAS  VAtJQUELIN  DES  YVETEAUX. 

—  Suite  et  fin.  — 

Le  mariage  de  Marguerite  du  Puy  et  de  Sacy-Robours  ayaat 
été  célébré  de  nouveau  2  ou  3  mois  après  celui  qui  avoit  eu 
lieu  chez  le  maréclial  de  Grammont^  Hercule  cEaignant  que  les 
époux  ne  rey^nssent  contre  la  transaction  comme  ils  le  firent  en 
effet  depuis  (2) ,  ou  pensant  qn'une  transaction  faite  avec  mi- 
neurs ne  pouvpit  subsister  (3),  résolut  suivant  des  Yveteaux 
de  pousser  les  choses  à  toute  extrémité  (4).  Au  reste,  si  des 
Yveteaux  ne  se  trompoit  pas  (comme  il  y  a  lieu  de  le  croire 
d'après  rissne  du  procès),  il  faut  convenir  qu'Hercule  n'eut 
qu'à  profiter  des  facilités  qu'il  trouva  dans  la  propre  fiuDille  de 
la  du  Puy. 

Cette  femme  avoit  en  effet  un  frère,  kaac  Félix  dit  de 
Lédnière ,  marié ,  père  de  4  enfans^  et  ayant  servi  dans  les 
gardes  d'abord  du  roi  sous  M.  de  Saint-Preuil.(5) ,  puis  du 
cardinal  de  Richelieu ,  ensuite  dans  les  chevau-légers  et  enfin 
dans  les  gardes  du  cardinal  Mazarin.  Cet  homme  ayant  be- 
soin dVgent  pour  aller  au  siège  de  Gravelines  (6)  en  deman- 

(f }  Toyei  d-dessus ,  pages  800, 553,  601  et  663. 
(t)  Talfemant,  p.  16. 

(3)  Fact.  A,  p.  3. 

(4)  Tact.  B^  p.  t.  Des  TVeteaux  dit  pïas  tard  qu'Hercule  lui  étoit  redeva- 
ble de  la  vie ,  parce  qu'il  avoit  eiiipéché  ses  gens  de  répéter  les  dernières  pa- 
totes  deIié2lDfère. 

(&}  Voyez  sur  ff.de  Saiot-Preâil  les  Mémoires  dePontis. 
(6) Fact.  A, p.  4;  H>  p.  8. 

48* 
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da  à  sa  sœur.  Celle-ci ,  qui  comme  je  1  ai  déjà  dit  ne  se  ôoacioit  ' 
pas  de  faire  participer  sa  famille  à  l'aisance  qu'elle  avoit  trou*- 
vée  chez  des  Yveteaux ,  lui  fit  seulement  prêter  33  pistoles  par 
le  boucher  qui  fournissoit  la  maison.  Cependant  il  dépensa  cet 
argent  au  siège  de  Gravelines  ou  le  dissipa  /  et  fît  de  nouvelles 
demandes  à  sa  sœur;  sur  son  refus  de  lui  prêter  encore  cent 
pistoles,  il  éclata  en  menaces  dont  Texécution  ne  se  fit  pas  long- 
temps attendre. 

En  effet ,  soit  qu'il  se  fût  mis  dès  lors  en  relations  secrètes 
avec  Hercule,  soit  seulement  par  suite  de  son  irritation  contre 
sa  soeur,  il  arrêta  un  jour  en  pleine  rue  le  carrosse  de  Sacy- 
Robours,  disant  qu'il  étoit  son  oncle  et  vouloit  le  servir  dans  ses 
querelles.  Sacy  répondit  qu'il  n'avoit  pas  de  querelles,  et  qu'il  ne 
le  connoissoit  pas.  Je  me  ferai  bien  connoltre,  reprit  Léziniëre. 

Peu  de  jours  après  ayant  découvert  que  Sacy  étoit  en  un  jeu 
de  paume  rue  de  Seine  (1)>  il  y  alla  assisté  de  sept  ou  huit  in- 
dividus ,  regarda  jouer,  et  à  la  sortie  attaqua  Sacy  l'épée  à  la 
main.  Celui-ci  n'avoit  qu'une  petite  épée ,  aussi  eut-il  le  bras 
percé  de  deux  coups.  Il  parott  même  qu'il  auroit  été  tué  sans 
le  secours  de  quelques  géntilhommes  qui  se  trouvoient  là  (2). 
Cette  affaire  fut  arrangée  par  les  soins  d'Hercule  et  du  baron  de 
Basoches  (3) ,  et  Sacy-Robours,  ayant  rencontré  Lézinière  à  la 
sortie  de  l'église,  lui  dit  :  Mon  brave ,  je  suis  votre  serviteur,  je 
vous  supplie  de  nous  venir  voir. 

Depuis  cette  réconciliation  Lézinière  fut  reçu  chez  des  Yve- 
teaux ;  mais  un  jour ,  le  jeudi  16  mars  1645,  il  vient  à  6  heures 
du  soir  ayant  un  pistolet  sous  son  justaucorps  »  une  grande  épée 
à  son  côté ,  et  demande  à  parler  à  sa  sœur  et  à  Sacy-Robours  : 
celui"-ci  étoit  sorti.  La  du  Puy  étant  descendue  dans  la  cour , 


(1)  Il  y  en  a  encore  no  me  Blazarlnè  ;  c^est ,  je  crois,  le  seal  qui  existe  à 
Farb  maintenant. 

(S)  Talleroant  a  dit  à  tort  que  Sacy  avoit  désarmé  Lézinière.  JPai  pris  ce 
détail  dans  le  factum  A  de  dés  Tréteaux ,  qui  n^aaroit  pas  manqué  de  par- 
ler du  désarmement  sMI  eût  en  lieu  en  eflét. 

(3)  François  Yanquelin ,  bailli  d'Alençon. 
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Lézinière  commence  à  blasphémer  et  s'écrie  qu'il  lai  faut  et  son 
obligation  de  33  pistoles  et  de  l'argent .  Du  Puy ,  appelé  par  son  fils , 
page  de  des  Yveteanx,  descend,  et  de  concert  avec  sa  femme  fait 
entrer  Lézinière  dans  le  petit  jardin  tenant  à  la  cour  (1)  pour  qae 
le  brait  de  la  qaerelle  ne  trouble  pas  des  Yveteaux.  Cependant 
Sacy-Robours  rentre ,  donne  son  épée  au  page  pour  la  porter 
dans  sa  chambre ,  Tenvoie  dire  à  son  oncle  qu'il  est  de  retour, 
puis  rejoint  dans  le  jardin  la  du  Puy,  son  inari  et  Lézinière. 
Celui-ci  continuant  ses  menaces ,  Sacy  lui  fait  quelques  obser* 
yations.  Lézinière  alors  se  recule  de  deux  pas  >  prend  son  pisto- 
let sous  son  justaucorps  et  tire  sur  Sacy.  Cefui-ci ,  n'ayant 
pas  été  atteint  et  voyant  Lézinière  prêt  à  tirer  Tépéè ,  le  saisit 
au  collet  et  le  jette  par  terre.  Alors  le  laquais  de  Sacy,  nommé 
Nicolas  JDuverger ,  voyant  son  maître  dans  cette  position  criti- 
que, la  du  Puy  évanouie  de  frayeur,  et  croyant  peut-être  Sacy 
blessé  du  coup  de  pistolet  tiré  sur  lui ,  donne  des  coups  d'épée 
dans  les  cuisses  de  liézinière,  lui  perce  la  veine-cave  et  le 
tue  (2). 


(1)  G^est  le  petit  jardin  attenant  k  la  maison ,  et  qoi  étoit  léparé  da  i^and 
par  la  rae  des  Marais. 

(2)  Getle  version  est  prise  dans  le  foctom  A,  fUt  par  des  TTeteaoï.  Toiei 
maintenant  celle  de  ses  adversaires  (Fact.  H,  fKMStm).  Lésinièrey  étant  seul» 
anroit  aceo^té  Sacy,  qaf  étoit  accompagné  de  deni  laquais,  à  la  sorUe  du 
Jen  de  paume  de  la  rue  de  Seine,  pour^ui  demander  d^obtenir  de  la  du 
Puy  un  sursis  de  la  saisie  folCe«ir  lui  pour  Tobligatibn  de  33  pistoles.  Sacy 
anroit  le  premier  mis  Tépée  à  la  main,  et,  blessé  an  bras  par  Léilnière» 
forcé  de  se  défendre,  anroit  rudement  reprocbé  à  son  laquais  Dnverger  de  ne 
pas  ravoir  tué  par  derrière.  Des  Tveteaux^auroit  voulu  poursuivre  ;  mais  U 
aoroit  été  obligé  d^y  renoncer,  parce  que  les  gentiisbommes  témoins  de  la 
renomlre,  qui  avoient  séparé  les  combattans,  auroient  donné  to»  leivtortf 
Il  Sacy.  L'affaire  anroit  été  arrangée ,  à  sa  requête ,  en  présence  de  H.  Ar« 
naud^y  maréchal  dé  camp»  du  sieur  PatrI,  du  sieur  d'AnetovIlle,  du  baron 
de  BasocheSy  d'Hercule  Vauquelin  de  la  Fresnaye ,  du  comte  de  Briopne  y 
du  sieur  de  Bertioe-MaiÎBons ,  qui  avoit  amené  Lézinière.  Qulnie  Jours  après» 
Lézinière  se  promenant  dans  le  jardin  de  des  Tveteaoz  avec  la  du  Puy  et 
son  mari,  Sacy  serolt  rentré  et  anroit  dit  à  son  laquait: «Sort-Dieu,  preos- 
moi  ce  b....«-là  par  derrière»  ;  puis  il  lui  auroit  saisi  lé  bras.  Du  Puy  au- 
roit  pris  TÎépée ,  Duverger  Tauroit  assassiné  -,  et  Sacy  se  seroit  mis  à  deoi 
genottirar  son  cadavre  etrauroitsouffleté.Leiinièreavoitété(lrappé  dednq 
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Des  Yveteaax  descendu  de  ehes  loi  mande  te  bailli  de  Sdiifr' 
G^main,  et  expose  que  liézinî^e  a  été  tué  comme  il  vonloit  a&r 
sassiaei:  Saey.  L'affaire  paroissoit  devoir  en  rester  là.,  mais  te 
IS  mars  la  reuve  Lé^inière,  piiohablement  poussée  par  Herente^ 
ayanti  porté  plainte ,  lé  bailly  arrive  avec  40<qu  50  archers  ofaest 
des  y  veteaux ,  arrête  la  da  Puy ,  la  conduit  encore  dàfbabillée 
dans  les  prisons  de  Saint-^Germaia ,  fait  jeter  en  prison  la  'ser- 
vante qui  lui  appof  toit  des  habijts«  le  sieur  de>  la  SlotIie«Frénett* 
se,  soldat  aàx  gardes ,  jeune  genUlfaomme  qui avoit  été  page 
de  des  Yveteaa^;  et  deux  domestiques  qui  étoient  venus  savoir 
des  nouvdles.  Des  Yveteattx ,  Sacy  et  du  Puy,  s' étoient  absen*, 
tés  :  le  bailty  les  fait  crier  et  trompeter  à  trois  briefe  jours.  Ceux-ci; 
déclinent  la  juridiction  du  bailliage  ;  maisunaiTé^t  du  parlement 
du  Si  avril  1645  renvoie  les  parties  devani  le  bai^i  dé  Saint*- 
Germain. 

Des  Yveteaux ,  quoique  sommé  dfi  comparottre,  n'avott  pasi 
été  compris  dans  la  plainte  de  la  veuve  Lézijiî^^  Gelter^i  dit 
dans  ses  factum  (I  p.  3  et  F  p.  25)  que,  si  elle  Tavoit  épaàrgné» 
c'étoit  à  la  requête  de  la  marquise  d'O  et  d^Hercule.  L'inno- 
cence de.  des  Yveteaux  me  paroit  tellement  évidente ,  q^e  la 


coups ,  soiTiBt  le» cliipargieDS,  el  de  phis  de  viii8|,  selon  sa  veuvo,  tani 
dievaBt  qoe  derrière  :  il  D^aurolt  donc  pas  été  tué,  coBunole  disoit  desTve- 
tèaoï.  * 

J'avoue  qne  J'ai  qae1<|iie»  doales  sur  la  mmlèro  dont  so  passa  lu  mortde^ 
Léctnière.  Il  me  parole  totraisemblable  qu'il  ail  été  seul  daas  rialentiOB 
d^assassiDor  Saof  dans  me  maison  oà*ii  é(oit  assuré  dé  le  trouver  entouré 
de  domesUqoes  et  d'aotres  perspnoea  toutes  prèles  à  le  défendirek  [S^l  eût 
voaln  l'assassiner,  ne  l^orolt^il  pas  attendu  ptaaêt  dins  la  rue?  Il  estpro- 
iMble  qnVerenle  no  fet  p|s  étranger  ani  obsession»  .de  Léxinière  ;  mais  lut 
eonseilla-t-it  en  effet  d'asassiner  Sacy  (  si  tant  est  qae  Léainièra  ait  eu 
effet  tenté  nn  assassinat  )  ?  GVst  ce  qne  des  TYeteaoi  donne  à  entepdve  * 
(  y.  p»  711,  note  4  ) ,  et  ee  qne  j'ai  peine  à  creirew  A  coup  sAr  fferouté  eut 
an  moins  le  tort  do  profiter  do  cet  événement  pour  empoisonner  les  derniem 
Jours  de  son  vieil  oncle  et  cbercher  è  le  dépouiller  ;  mais  le  meurtre  du 
liéainière  a  bien  pit  être  médité  et  eiécuté  par  les  du  Puy ,  personnage!^  trèa 
peu  scrapuleui ,  à  qui  les  eiigences  de  ce  spadusin  devaient  être  insoppor» 
Ubles. 


prM«niiie  magnammité  d'Hercule  H'étoil  daHs  oe  ctt  cpi^uiift 
mdadroite  hypocrisie,  ^         .      » 

Des  YTeteaax»  aa  désespoir  de  l'arrestation  de  la  du  Piiy» 
alloit  passer  des  jourBées  entières  dans  nt  prison  et  plearoit  ati- 
pi^  d*eUe.  Qliant  à  elle  ^  accoutumée  dès  sa  jeunesi^e  aux 
aventures ,  elle  n'aroit  pas  perdu  contenance ,  elle  avoit  era- 
pûrtsÀ  sa  harpe,  dans  sa  pi*is<»i  el  y  paroissoit  encore  dans  un 
équipage  séduisant  (1). 

Dans  ces  pirconstanoes  y  en  !  proposa  à  des  Yveteaux  de 
cesser  les  poursuites  s'il  youloit  consentir  à  faire  élever  un 
bfttiinafti  dans  sa  basse^^conr  pour  le  logement  de  son  neveu» 
eH/mettte  en  dépôt  les  titres  de  propriété  de  la  maison^  du  jarw 
diaet  de  la  terre  de  Sacy  (2)^  entre  les  mains  d*une  tierce  per* 
sonne  chargée  deka  remettre  après  un  certain  temps  à  Hercole 
(sans  doute  après  la  mort  de  son  éncle).  On  exigeoit  en  outré 
que  les  dû  Puy  s'oUigeassent  à  faire  ratifier  cet  «rrangemeni 
par  leur  fiUe  ^  et  que  lès  protestations  (des  époux  Sacy  contré 
la  transaction  dont  j'ai  parlé  p.  700)  fussent  rapportées  avee 
acte  ample  de  désistem^t  (8). 

Hais  des  Yveteanx  refusa  ces  conditions  inselentes  et  ridi-^ 
cuUs,  Alors  son  seprétaire ,  nommé  Bourdon,  et  la  servante, 
nommée  Phlippot,  sont  exdtés  à  accuser  leur  mattre  ;  le  bailli 
interroge  la  du  Puy  pendant  onze  'heures  sur  200  artiples,  la 
plupart  étrangers  &  la  cause ,  et  lui  refuse  la  lecture  de  son 
interrogat^e.  Dans  la  imit  de  Pâques  (16  avril  164S)  au 
lundi  elle  est  transiférée  des  prisons  du  bailliage  (4)  dans  cellea 
de  la  Conciergerie.  Enfin  le  baflli,  voyant  que  les  àji  Puy  et  dei| 
Yveteaux  ne  vouloient  pas  consentir  à  la  transaction,  rend  seul 
(qgi^qne  ordinairement  il  appdàt  toujooiB  7  ou  ft  avocats  dans 

(t)  Faot.  H,  p.  57  ;  |,  p.  6« 

'    (2)  Ne  seroH-ce  pas  une  faute  «  et  i^e  faut-U  pM  comprendre  ^qu^l  aV 
git  toi  de  la  terré  de  nriantal? 
(s}Fa»t.A^p.  11.  * 

(4)iî'oQt  le  monde  sait  que  c^est  cette  prison  qui  a  çonaerré  le  nom  de 
V Abbaye ,  et  est  ezclàsivement  réservée  at^oordïmi  aux  prisonniers  milis 
lairei. 
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les  causes  criminelles  de  quelque  importance  )  une  Bentenee 
par  laquelle  il  londamne  les  sieurs  du  Puy  et  de  Sacy,  et  le  la- 
quais Dttverger,  quoique  ce  dernier  eût  obtenu  des  lettres  de 
rémission ,  à  être  rompus  vifs,  la  du  Puy  à  être  pendue,  la  ser- 
Tante  Phlippot  à  être  fustigée  au  pied  de  la  potence  et  bannie 
pour  9  ans.       . 

Mais  les  accusés  interjetèrent  appel  et  prirent  inême  le  baille 
à  partie.  Un  arrêt  du  parlement,  rendu  sur  Tappel»  cassa  la 
sentence ,  condamna  lé  bailli  k  rendre  les  épices  et  renvoya  les 
accusés  absous. 

Gepeàdant  les  époux  Sacy  demandèrent  Tannulation  de  la 
transaction  contre  laquelle  ils  avoient  protesté.  Hercule  soutint 
le  procès  avec  une  animosité  qui,  jointe  à  ce  qu'on  savoit  de  sa 
conduite  dans  Taffaire  criminellequ'ilaTôit  suscitée  k  son  oncle, 
lui  fit  beaucoup  de  tort.  A  cette,  époque  Tusage  étoit  de  se 
faire  accompagner  à.  Taudience  par  les  personnes  de  conridéra- 
tion  dont  on  étoit  protégé.  Hercule  étoit  accompagné  de  quel- 
ques personnes  distinguées.  Mais  le  président  Tambonneau , 
amoureux  de  la  jeuneM"*«deSacy-Robours  (ellen'avoit  encore 
que  14 -ans),  avoit  fait  yenir  Turenne  du  c6té  de  des  Yyeteaux. 
Tel  étoit  Tascendant  de  ce  grand  homme,  que  quand  il  parut  k 
Taudience  les  protecteurs  d'Hercule  se  retirèrent.  La  jeune 
femme  parla  avec  beaucoup^de  résolution.  Car,  Dieu  merci ,  dit 
Tallemant(1  ) ,  elle  n*  avoit  pas  le  caquet  mal  emmanché  !  Hercule 
perdit  son  procès,  fut  hué,  et  passa,  suivant  Tallemant,  pour  un 
grand  coquin.  Il  étoit  au  moins  d'une  avidité  peu  commune  et 
peu  scrupuleux  sur  les  moyens  de  la  satisfaire.  La  transaction 
fut  annulée  et  la  maison  resta  à  Sacy  Roboûrs. 

Des  Yveteaux  ne  survécut  que  4  ans  k  ces  procèi,  qui  lui  eau* 
sèrent ,  comme  on  peut  le  croire ,  bien  des  chagrins.  Il  avoit 
alors  renoncé  k  ses  habillements  bizarres.  A  80  ans  (1648)  il 
se  portoit  encore,  fort  bien ,  et  lassoit  Tallemant ,  qui  continuoit 
de  «le  visiter  quelquefois ,  k  fprce  dé  le  promener  dans  son 

é 

(1)  Tallemant,  II,  p.  17. 
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jardin.  Il  ftTOit  conservé  les  manières  civiles  et  galantes  de  la 
cour  de  Henri  lY .  La  belle  M'^  d'Hautéfort  étant  nn  jônr  venue 
voir  son  jardin  :  Madame ,  lui  dit-il  sérieasement ,  vonlez- 
vons  bien  faire  parler  de  vous?  Après  avoir  maltraité  des  rois, 
amez  nn  petit  éonhomet  comme  moi.  II  fut  moins  henrenx  par 
'  exemple  dans  la  déclaration  écrite  qu'il  fit  à  M""*  d*Uarambure, 
parente  de  Tallemant,  qui  étoit  venue  aussi  visiter  sa  mai* 
son  (!)• 

Des  Yveteaux,  voyant  en  1649  le  roi  sorti  de  Paris,  crut  de-^ 
voir  à  son  ancienne  position  de  quitter  aussi  la  capitale  (2).  Il 
se  retira  k  sa  maison  de  Brian  val,  paroisse  de  Yarède,  près 
lleaux.  À  cet  Age  avancé  il  n'avoit  pour  toute  infirmité  qu'une 
maladie  de  vessie.  Âpnt  eu  besoin  des  secours  de  la  chirur* 
gie ,  le  chirurgien  de  Yarède  auquel  il  fut  forcé  de  recourir  le 
blessa.  La  gangrène  se  déclara  bientôt.  Des  Yveteaux  attendit 
la  mort  avec  courage.  Une  heure  avant  d'expirer  il  se  promena 
dans  la  chambre ,  et  pria  la  du  Puy  de  lui  fermer  les  yeux  et  la 
bouche,  et  de  lui  mettre  un  mouchoir*  sur  le  visage  dès  qu'il 
commencerait  à  agoniser,  afin  qu'on  ne  vit  point  les  grimaces 
qu'il  feroit  '(3).  Selon  Saint-Evremond ,  étant  près  d'expirer  il 
auroit  prié  la  du  Puy  de  lui  jouer  une  sarabande  afin  que  son 
âme  passât  plus  doucement  (4).  Mais  TalleiAant  dit  qu'il  fit  à 
ee  moment  ce^qu'on  a  accoutumé  de  faire,  ce  qui  dans  sa  bou- 
die  signifie  qu'il  reçut  les  sacremens ,  et  Huet  parle  d'un  son- 
net chrétien  (5)  qu'il  composa  à  la  fin  de  sa  vie  et  qui  com- 
pensoit  bien  le  sonnet  licencieux  que  j'ai  cité  plus  haut.  Il  y  a 
donc  tout  lieu  de  croire  que  la  sarabahde  est  une  plaisanterie 
de  Saint-Évremond ,  et  que  des  Yveteaux  mourut  chrétienne- 
ment ,  sérieusement ,  comme  il  convenoit  à  un  homme  a  un 
esprit  aussi  distingué  que  le  sien. 


(I)  Tallemant,  p.  f  2. 
(S)  Tiitemaiit,  p.i8. 

(3)  TaUemantyp.  19. 

(4)  SaiDURYremoDd,  4755, 1. 

(5)  Je  n'ai  pu  tromrer  ee  fonnet. 


Mm  mourat  de;  Yveteam  le  9  mars  1649  (1).  Toiui  le* 
l>iagraphe$  qui  ont  parlé  de  lui  ont  dit  qu'il  avpit  90  ans  ; 
Goiget  (2)  a  cependant  remarqué  qu'il  ne  ponvoit  être  aussi 
âgé, son  père  n'ayant  été  marié,  dit*il,  qu'en  1$S0  ou  61  (o'est 
le  &  juillet  1S60,  et  des  Yveteaux  n'était  au  plus  que  le  troisiè^ 
me  de  ses  enfants).  Il  se  trompoit  dans  cette  dernièHre assertion, 
car  des  Yveteaux  ètoit  certainem^^nl  Value.  Il  est  certain  qa^il 
nVoit  quand  il  mourut  que  81  ou  82  ans.  En  effet,  suiyant  lés 
fiustums  que  j'ai,  déjà  cités  (2)  il  aroit ,  en  1645, 77  oâ  78  ans. 
n  élmt  donc  né,  eomœe  je  Taî  dit,  en  commakçnat,  en  1667  oo 
1868. 

Son  portrait  n'avoit  pas  été  gravé  jusqu'ici.  G'étoit^  dM 
TaUemant  dans  son  style  fandilier,  un  petit  homme  see,  hyeuas 
de  cochon ,  ayant  toujouFrs  l'esprit  présent  et  disant  parfois  de 
jolie»  choses.  J'ai  rapporté  dans  cette  notke  plusieurs  de  sèa 
paroles.  TaUemant  remarque  encore  qu'il  disoit  qu'on  appeloit 
bon  temps  à  la  cour  cehii  o^les  pensions  éteient  bien  payées  (4). 

H  restoit  quelque{ois>  long-temps  sans  parler*  Plcr^inel ,  fa-^ 
meux  écuyer,  qvA  instruisit  Lùxûa  XIII  dans  Tart  de  l'équ^ar- 
lion,  et  qui  sous  le  titre  d'Instruction  du  roi  m  l*art  démonter 
àebeeal ,  nous  a  laissé  un  des  Krres  tes  plus  ciuieux  et  les  plua 
mirifiques  que  nous  «yions;  Ptorinel,  di»*je,  et  desYTctean 
firent  nne  ibis  ensemble  le  voyage  de  Paris  h  Nantes  et  de 
Mantes  à  Pftris  sans  prononeer  un  seml  mot.  Il9  avoient  un 
échiquier  disposé  de  manière  à  pouvoir  jooer  malgré  le  mouvez 
ment  du  carrosse.  Ils  ne  cessèrent  pais  déjouer  aux  échecs  pen- 
dant toute  la  rouie  ($).*  TaUemant  prétend  que  Pluvinei  amil 
peu  d'esprit;  et.  il  en  a  cité  une  preuve  asses  piaiaattle  dans 
rbiâorietke  de  la  reine  Marguerites  On  conQOit  alora  que  des 
Yveteaux  ait  été  moins  tenté  de  l4ii  &ire  rompre  le  silence. 


{l}Haet,p.357. 

(2)XVI,IÎ0. 

(S)  V.  p.  553,  à  la  note  2. 

(4)TaUenitot,  p*il. 

(5)  Talleinant,p.iO. 


Il  n'^imoit  pas  à  tfe  décoa^ir.  U  alla  uii  i<Hir  st  prMener 
a^u  beau  jiardiâ  da  fiavicier  Rambaïunet,  sîtaé  niedet  Ghairea* 
Um  (1) ,  et  qui  n'est  plus  depuis  17^0  qu'un  très  laid  piÉiger 
exploité  par  (tesmaral(;her$.  Da  plus  loin  qu'il  aperçut  le  roattre 
de  la  maison:  Monsieur»  lui  cria-t-il ,  j^  voua  i:évère»  je  yoqs 
adore;  mais  il  ne  fait  point  chaud  aujourd'liui ,  j0  toqa  prie , 
n'ôtons  point  notre  chapeau  (2). 

De» Yveteaux  fut  enterré  dans  réglise  de  Varèdg.  Le  Mmeux 
abbé  de  Rancé  (3),  réformateur  de  ta  Trappe»  composa  peçt  lui 
en  1661  Tépitaphe  suivante,  qui  fut  gravée  $ar  son  toaAea». 
C'est  sans  doute  cette  épitaphe  quia  accréâtté  l'opinîMi  erronée 
-suivant  IftcpieUio  dea.YveleAUx  seroit  mort  à  90  ans  ;  au  reste  il  y 
a  dans  cette  épitaphe  des  chos^  qui  mé  feroient  peBSèr  qu'eUli 
av(Ht:  été  préparée  par  des  Yveteaux  lai-^néme. 

c  Pansant ,  |e  n'ai  jamais  arrêté  personne  pédant  uia  vie , 
jid  n'ay  gwrdede  le  faire  après  ma  mort,  mm  si  quelque  oeca*- 
sian  t'àmèfte  e»  ceyid  église  tu  auras  loisir  de  Mre  que  Nioeias' 
du  Vauqa^in  S,  des  YveteaHS  y  a  voulu  être  enterré ,  ayant 
choisi,  ce  lieu  pour  m^éloigner  du  brfiit  et  pour  éviter  la  mul1&«- 
tude  couime  je  faisoia toujours  dans  le  monde»  ayaac  tenu  ma* 
^  cachée ebmaconseieBcenette  sans  ostentation,  et  conservé 
ma  liberté  ^ti^  sans  disscdution.  Je  croiane  te  devoir  oéler 
q^e  j 'ay  esté  aimé  de  Henry^IMîïand;  Vf*  du  nom ,  comme  tu 
versai  par  ces  vers ,  car  c'est  oliose  qui=  doit  passer  en  admira^ 
tiousque  le  moindre  de  tous  les  hommes  (4)  ait  été  estimé  du 
plus  grand  prince  de  la  terre ,  ayant  été  dioisy  par  luy  pour 
l'instruction  de  ses  enfans  ;  et  puisque  tu  as  eu  patience ,  je  te< 
veux  apprendre  en  un  moment  tout  ce  que  j'ai  appris  de  cer- 
tain en  90  ans  et  ce  que  peuMtretu  sçais  bien,  qui  est  que 
l'amour  de  DIqu  et  l'observance  de  ses  loix  et  de  son  église ,  ce 

(1)  Israël  Siivestre  en  a  foit  ane  charmante  grawe  :  c'est  une  îles  moins- 
communes  de  ce  mattre. 

(2)  Tallemant  i  p.  18.  * 
(3)Hact. 

(4)  Est-ce  nn  ami  qui  parle  ainsi,  et  ne  croirolt-on  pas  que  cette  pitraie 
est  de  des  Tyeteani?  Ce  n'est  guère  non  pins  le  style  de  1661. 
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sont  les  settls  vraîB  fondemens  de  la  félicUé  de  ce  monde  et  de 
l'antre.  Il  décéda  le  9<^  jour  de  mars  1649.  Priez  Dieu  pour 
son  âme. 

DilectQs  tenero  nuper  formator  Achilli  (1) , 
Sospite  adbac  (loDgam  qaem  flebit  Gallia)  rege , 
Afcendi  lacrymans,  feralcqae  obnoxia  vidi 
Sceptra»  etc. 

(Suit  une  pièce  de  vers  latins  assez  pen  intéressante,  compo- 
sée par  des  Yveteaox  au  moins  en  164S ,  car  elle  se  trouve  à 
la  fin  du  façtum  B.) 

«  En  Tan  1 661 ,  un  des  anciens  amis  dû  deffiint  luy  à  fait  faire 
cette  épitaphe  après  sa  mort,  en  reconnoissance  des  bons  offices 
qu'il  a  reçus  de  luy  pendant  sa  vie.  j» 

Telle  fut  la  vie  de  cet  homme  singulier  :  bizarre  assemblage 
de  qualités  aimables  et  brillantes  et  de  faiblesses.  Il  expia 
cruellement ,  lors  des  procès  quHl  eut  avec  sa  famille ,  là  vie 
licencieuse  qu'il  avoit  menée  jusque  là.  Mais  si  Ton  remonte 
à  Tenfance  de  ces  hommes  que  nous  avons,  vus  se  déchirer  si 
cruellement ,  si  après  avoi?  lu  les  détails  de  cette  existence  agi* 
tée  on  relil  ces  vers  touchans  que  Jean  Yauquelin  adf  essoit  à 
ses  enfans ,  on  éprouve  une  iftipressioii  pénible.  En  voyant  des 
sentimens  si  acres,  si  vulgaires,  se  manifester  dans  lès  cœurs 
où  l'œil  plus  tendre  que  pénétrant  de  Jean  Yauquelin  ne  voyoit 
qu'heureuses  dispositions,  que  légers  défauts,  on  se  demande 
si  cette  déception  d'un  père  qui  se  couche  dans  le  tombeau 
plein  d'espoir ,  si  cette  instabilité  des  traditions  de  famille  n'est 
pas  une  des  plus  tristes  preuves  du  néant  des  dioses  de  ce  monde  ? 

J.    PiGHON. 
(I)  V^yez  dans  Tallemant  Phistoire  de  la  reine^ttargnerite. 


FIN. 


*t 
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JEAN  VAUQUELIN  DE  LA  FRESNAYE  (1). 


I 
I 

d 

*-  Suite  et  fln.  — 


Il  avoit  déjà  été  appelé  à  la  coar  par  un  prélat  qu'il  ne 
nomme  pas  (2),  mais  à  peine  y  fat-il  arrivé  que  son  protecteur 
fot  disgracié.  Depuis  cette  époque ,  il  avoit  renoncé  à  Vidée  de 
quitter  sa  .province  et  la  position  honorable  dont  il  y  joui^ 
soit  (3).  Le  séjour  de  Paris  et  de  la  cour  loi  auroit  plu ,  non 
pas  comme  moyen  d'arriver  aux  honneurs ,  mais  à  cause  desf 
grands  hommes  avec  qui  il  auroit  pu  passer  sa  vie  ;  la  vue  de 
Ronsard,  Baîf ,  Duperron  ;  la  voix  des  Les  de  Murât,  le  luth  de 
Duplessis,  la  conversation  des hômmescélèbres,  les  bibliothèques 
de  Paris  (4) ,  tels  étoient  les  charmés  qui  Tauroient  attiré  à  la 
cour  ;  mais  ses  bois ,  le  chant  des  rossignols ,  les  sentiers  sau- 
vages ,  en  un  mot  cette  vie  pastorale  qu'il  avoit  chantée  dans 
sa  jeunesse  et  qu'il  ne  goùtoitplus  que  par  intervalles ,  étoient 
trop  nécessaires  à  son  bonheur  pour  qu'il  pût  se  résoudre  à 
quitter  la  Normandie  (8).  Le  chancelier  de  Chivemy,  de  qui 
Yauquelin  étoit  connu ,  l'avoit  fortement  engagé  à  composer 
un  ouvrage  sur  les  tournois ,  le  blason ,  les  ordres  de  chevale- 
rie ,  les  armoiries  et  I^  devises  (6).  Il  lui  assuroit  qu'un  tel  ou- 
vrage seroit  très  agréable  au  roi  et  aux  princes ,  mais  notre 
poëte  préféroit  la  poésie  à  l'histoire.  C'est  à  cette  époque  qu'A 
composa  la  plus  grande  partie  des  poésies  qui  virent  le  jour  à 
la  fin  de  sa  vie,  et  entre  autres  la  plus  grande  partie  de  ses  sa-^ 
tyres.  U.  Yiollet-le-Duç ,  dans  son  excellente  édition  de  Ré- 
gnier,  a  donné  de  copieux  extraits  de  ces  satyres  ,.qui  certai- 
nement ne  manquent  pas  de  mérite ,  mais  qui  suivant  moi  sont 

B 

(1)  Toir,  pour  la  i»  partie  de  éet  article ,  à  la  page  512  (  n«  de  décembre 

1845). 
(2)0,i5S.9. 

(3)  0. 156. 

(4)  O.ie0,ir2. 
{5)0.1«5. 

(6)0.443.5.  ' 
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bien  inférieAres  k  celles  de  Régnier*  Hâtons-nons  d'ajonierqne, 
bien  qu'elles  n'aient  paru  qu'en  1604,  à  une  époque  od  Ré- 
gnier comine]i(oit  déjà  à  écrire,  elles  ont  été  cependant  compo- 
sées long-temps  avant,  ètqu'ellessont  supérieures  à  celles  deGa- 
briei  Bounyn  et  à  celle  de  Jean  Lemasie,  ses  contemporains. 

Yauquelin  étoit  loin  de  favoriser  les  huguenots ,  nais  U  pa^ 
rott  cependant  avoir  été  attaché  à  Henri  III.  Il  a  parlé  «A 
termes  très  couyerts  d*ane  espèce  de  disgrâce  qui  lui  jadvint  pr^  * 
bablement  à  l'époque  où  les  catholiquesr.sâés  se  séparèrent  du 
roi ,  qui  suivant,  eux  usoit  de  trop  d'indulgence  envers  les  ha^ 
guendts,  et  formèrent  la  ligue.  Il  parait  qu'une  autorité  qu'il  ne 
nommé  pas  le  somma  au  nom  du  roi  de  dire  ce  qu'il  pearat 
des  circonstances.  Il  avoit  émis  on  avis  pacifique  qui  ne  plut 
pas  au  personnage  qui  l'avoit  interrogé ,  ^11  s'absenta  pmi  de 
temps  après ,  soit  qu'il  eût  dû  le  faire  avant  eet  incident,  soit 
qu'Ô  crût  prudent  de  s'éloigner  après  le  mécontentement  qu'on 
loi  avoit  témoigné  (1). 

Peut-être  cette  absence  fa^^Ue  œùe  qu'il  fit  comme  député 
aux  célébrés  états  defBlois  de  1588,  où  le  duc  et  le  cardiiud  de 
Guise  furent  assassinés,  et  peut-être  est-ce  comme  d^té  qu'il 
avoit  eu  à  subir  l'interrogatoire  qui  lui  valut  une  espèce  de  dis- 
gcàaeé  Quoi  qu'il  en  soit,  il  assistait  ces  ^is  ^  et  s'y  lia  avec  le 
célèbre  Ponthus  de  Thiard ,  évèque  de  Ghâlons ,  polMie  et  dé- 
puté comme  luL  Dans  une  satyre  qu'il  lui  adresse,  il  ne  dissi-^ 
inule  pas  les  craintes  que  lui  inspiroit  l'état  des  affaires  et  l'inu- 
tilité des  états.  Il  dépl(Nre  amèrement  la  corruption  des  pré^ 
lats ,  l'ambition  des  grands ,  la  vénaUtë  et  la  rébellion  de 
tous  (2).  Enfin,  dans  un  sonnet  qu'il  a  daté  du  6  novembre 
1588  il  adresse  aux  ligueurs  fermant  la  mqorîté  deai  états  une 
tuenace  prophétique  : 

N^eDfoyez  plof  vers  lay  (le  Bo(^  de  rades  amlMmadi^i, 
Oar  vous  pourriez  forcer  son  naturel  courtois 


(i)  O.  SSS.  S»9. 

(S)  o.  m. 


anLURin  mi  nuMJWui.  TSS 

A  se  mmmw^  du  Jour  des  barricailee  Ci). 

Je  ne  sais  ce  que  devint  VftuqaeUn  pendant  les  guerres  qui 
désolèrent  la.  France  depais  rassassiai^  des  Gnîse  jusqu'à  la. 
reddition  de  Paris.  Il  parOtt  avoir  conservé  son  office  d^avocat 
génial  et  celai  de  Uevteniuiit  général  an  luôlKage  de  Gaeft,  qne 
CbarkM^  de  Bonrgneville ,  son  beau-père,  lui  w<A  résigné,  et 
qu'il  donna  lui-même  à  Nicolas  des  Y^eleamx,  son  fils 
atoé(^. 

Yèiiquelin  ée  la  FresMjn  avyit  eu  un  grand  nenibre  d'en*- 
SMS,  dAnne  de  BoorgMfvafc.  il  perfil  un  file  notmé  Ber- 
âaffdin ,  à  peine  satA  é^  l'enfance  ;  ii  taifoiapesa  une  épila^ 
qui  respire  la  douleur  la  plus  profonde  et  la  pins  vraie  r 

H  ihtviiH  (dit*-it)  poltat  les  9ta  de  Iff  jetniesse  atUfDS 
Qee  la.  yprQQe verit  cette  flenr  h som^fèro, 
Qai,  stos  montrer  son  trmi ,  renversa  ses  desseins  » 
.    .         Changeant  son  alegresse  en  tristesse  contrëre. 

Sa  sainte  piété ,  ses  graeieuses  mesurs. 
Son  gentil  natorei ,  son  aimable  visage ,  ^ 

Si  beauté >  son  s^oir  et  ses  doneee  bomeor», 
Séb»l  nW  eippeseUé  dada  fiarqael'MilreKe. 

<»^^  Win  fltt  riiiiH(irâet4nei«il*4d;ba»^^S 

TcSte^  nn'pàre  4  aoii^la  dresa^  «ne  sépiilMwe.; 

Et  le  fils ,  gay,  devoit  faire  après  le  trespas 

A  son  père  nn  tombeitopar  le  cdars  de  natnre  (S}.  . 

Cette  perte  fut  je  crois  la  seule  qu'il  éprouva.  Il  eut  huit  enfans 
vivants,  quatre  filles  et  quatre  fils.  ÂÙGHAe  de  ses  filles  ne  fut  reli- 
gieuse ;  il  les  maria  ti^ntes  quatre.  Ge  ftât  est  digive  de  remar- 
qpe  à  une  é^^oque  où  j^esque  tons  lesu  p6rtô ,  dans  le  bat 
d'éviter  le  morcelleinent  de  leur,  feitnne»  fteisoietu  iei^eùfa  en* 
trer  dans  les  ordres  monastiques  un  ou  plusieurs  de. leiuiBLe&r' 
faps ,  et  snrtouit  de  leurs  filles .;  mais  Vanquelin  Hmi  4 -avk  c 

(8)  Huet  anhoté. 

(3)  0. 676.  La  doulear  de  Vaaqnelia  loi  faisoit  onblier  qn^anlRs  Med  né 
nesanroit  être  gai  lorsqu'il  enterre  son  père,  qaoi(ia*ll en doite-itM iriasi 
sntrant  le  coars  de  nature. 
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». 

Les  monstres  malpltisaiis ,  les  bestes  dangereuses , . 
Se  doif  ent  enfermer ,  non  les  printemps  plaisans, 
Les  flenrs  et  les  béantes  des  filles  de  qninze  ans  ; 
.  Bt  qnMI  faudroity  plostnst  qn^  les-  faire  hypocrites, 
Prendre  de  Rabelais  Tordre  des  Thelemites  (l). 

II  est  vrai  qu'il  restreint  ce  principe  anx  filles,  parfaites  en 
beauté.  Nonsdevons  donc  supposer  que  les  siennes étoient  da 
nombre  de  ces  beoreuses  privilégiées. 

L'atné  dQ  ces  quatre  fils ,  nommé  Nicoïas ,  fut  connu  sous  Ir 
nom  de  des  Yveteaux ,  à  causç  d'une  terre  située  près  la  Fres- 
naye-aopf^vage  qu'U  reçut  de  son  père.  Jean  Yauqudin 
Taflectionnoit  panicq|ièi^ment.  N.ous  parierons  de  lui  tout  & 
rbeure  plus  en  détail.  < 

Charles,  le  second,  fut  abbé  commendataire  de  Saint-Pierre* 
sur-Dive.  Il  donnoit  plus  d'espérance  encore  que  Talné,  si  on 
en  croit  leur  père  (2) . 

Le  troisième,  nommé  Guillaume,  acquit  de  Nicolas  la  liçu- 
tenance  générale  au  bailliage  de  Caen,  et  succéda  à  la  terre 
de  la  Fresnaye-au-Çauvage.  Jean  Yauquelin  adressa  une  de  sest 
satyres  à  cbacun  de  ses  fils.  Dans  celle  quHl  adresse  k  Guil- 
laume à  son  retour  de  Poitiers  où  U  avoit  été  étudiçr  le  droit, 
il  lui  dit  qu'à  juger  de  son  port  et  à  regarder  son  visage ,  il  a  : 
la  façcm  et  la  grâce  de  ces  mignons  qui 

La  plupart  tons  frisez ,  d'un  visage  ponpin , 
Suitent  dès  le  berceau  les  dames  et  le  yin , 
Bt  font  par  les  maisons ,  mognettans  aux  Xamliles , 
An  basard  de  llionnenr  des  femmes  et  des  filles. 

(Le  père  oublioit  MyMine  et  les  amours  qu'il  avoit  cbantés  dans 
ses  Foresteries).  Ailleurs  il  lui  reproche  d'être  an  peu,  colère,  et 
lui  donne  des  conseils  de  modération  que  nous  verrons  plus 
tard  avoir  été  mal  suivis ,  et  qu'on  diroit  dictés  par  un  pressen*^ 
timent  des  dissensions  qui  dévoient  partager  sa  famille  (3). 
Le  quatrième,  Jean-Jacques ,  fut  seigneur  de  Sacy.  Nous  ne 

• 

'    (1)0.385.  ..  a.i 

(«)  0.817. 
•    (5)0.537.541. 
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le  coimoissons  que  par  la  part  qu'il  prit  aux  démêlés  de  ses 
deux  frères ,  démêlés  dont  nous  parlerons  en  détail  (1). 

VauqneKn  de  la  Fresnaye ,  avançant  en  âge  et  voyant  tous 
ses  enfans  pourvus^  voulut  recueillir  et  publier  ses  œuvres 
poétiques.  Il  en  élimina  les  Foresteries,  le  Discours  à  la  reine- 
mère  sur  les  troubles ,  qui  avoit  été  imprimé  au,  moins  deux 
fois  (en  1567  et  1670) ,  et  probablement  beaucoup  d'autres 
poésies  composées  anciennement  et  non  publiées.  Il  faut  com- 
prendre dans  cette  dernière  catégorie  C Israélite  ou  l'histoire  de 
David  »  que  Lacroix  du  Maine  luf  attribue  dans  sa  biliiothèque 
française ,  et  que  je  n'ai  vu  mentionné  nulle  part. comme  impri- 
mé. Vauquelin  nous  a  donné  le  début  de  cet  ouvrage  dans  son 
Art  poétique.  •  . 

Inspiré  d«  Pesprî t  qui ,  divin ,  toat  inspire , 

Mose,  fay-moi  clianter  fiir  la  céle8te|ljre 

1.68  faits  et  la  valeur  di»  niagnamnie  Hébreo 

Qui,  berger,  fat  cboisi  flar  le  conseil  de  Dieu.  Etc.  (2) 

,,  Il  paroissoit  croire  que  cet  ouvrage  lui  feroit  honneur ,  mais 
il. en  parle  comme  d'un  ouvrage  fort  avancé  mais  encore 
inédit. 

Ses  œuvres  parurent  en  1605.  Le  privilège  est  daté  du  23  dé* 
cembre  1604  ;  cependant  il  seroit  possible  qu'on  eût  commencé  à 
imprimer  avant  cette  époc[ue ,  car  le  premier  livre  des  satyres 
est  précédé  d'un  titre  daté  de  1604.  La  présence  de  ce  feuillet 
de  titre ,  qui  n-est  pas  compris  dans  les  signatures ,  mais  l'est 
.  dans  la  pagination ,  est  assez  difficile  à  expliquer.  Dans  mon 
exemplaire ,  le  4  de  1604  a  été  remplacé  par  un  5  fait  à  la 
plume ,  et  je  serois  porté  à  croire  que  cette  correction  est  con- 
temporaine de  la  publication  du  volume.  Segrais,  dans  ses  Mé- 
moires ,  et  beaucoup  d'autres  après  lui ,  ont  prétendu  que  la 
famille  de  Vauquelin ,  blessée  qu'un  de  ses  membres  se  fût  livré 
à  la  poésie ,  avoit  racheté  et  détruit  tous  les  exemplaires  qu'elle 
avoit  pu  se  procurer  de  ce  volume.  Si  ce  fait  est  véritable ,  il  n'a 

(i)0.543. 
(2)  P.  4«. 
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pu  ékistër  (fah  limg-temps  après  la  inm  de  Vftii(|ilt&ti!i  Msâ^, 
outre  qiiMiie  pareille  susceptibilité  n'aurott  guère  été  de  mise 
t  une  époque  où  de  très  grands  persionnages  tels  que  Dépor- 
tes ,  Bertaut ,  le  cardinal  du  Pérrott ,  faisoient  des  vers  et  les 
publioient ,  il  faut  remarquer  qu'en  1612  le  libraire  Chiaries 
Macé  fit  réimprimer  lin  titre  poùt  ééduler  les  exemplaires  quî 
lui  restaient  des  œuvres  d<e  La  Fresnaye. 

€dtté  dernière  circoastànce  iisdique  que  Jnsqn'iènrannéi^  16ifi 
on  tiés'éloit  guère  soudé  d'ac^éier  tés  piôésiesde  Yanqui^in.  Ali 
'^^t ,  H  A'edt  pas  besoin  d^ter  cli^chër  dés  uKnifs  extraordi- 
liàires  pout  établir  la  rsureté  de  (^  Kvrè ,  qui  <bep^dant  n'«i^  pas 
excessive  y  pliisqu'il  en  passe  environ  une&eiiipiaire  en  vente  toits 
les  3  on  4  ans  (  il  est  vrai  qu'il  est  toujours  cher  )  (4  ) .  Il  fut  peu 
estimé  à  son  apparition ,  parce  qu'il  arrivmt  à  une  époque  où  Mal- 
herbe et  son  école  jetoient  nne  grande  di^vc^r  sur  la  (poésie  du 
16«  siècle.  Les  exemplaires  en  furent,  donc  négligés  et  beaucoup 
durent  être  détruits.  Les  chances  ordinaires  de  destruction  sont 
d^ailtenrs  si  nombreuses,  qu'il  ne  faut  pas  s*étonûer  que  Segrais 
^it  eu  à  la  fin  du  17*  siècle  de  la  peihe  à  s^èh  procurer  un 
exemplaire. 

Yauqùelih'de  la  Fresnaye  mourut  éh  1607.  Buieit  àvoh  jpîlacé 
'^  bèrt  eb  1606 ,  mais  dans  TexemplaireL^dé^  OWgihes  deCaén 
i^'il  a  coi^rigé  et  annëtè ,  il  place  eett^  mort  en  1607.  D'iaprès 
une  épitàphe  faite  par  Antoine  Halley  il  ëtoit  né  en  l^dS,  il- 
àvoit  donc  72  ans  quand  il  mourut.  11  est  probable  qu'Anne  de 
Bbùrj^uvilie  n^oûrut  en  1617 ,  car  cette  année  ihéuie  Hercule 
Vauquelin  reçut  un  legs  de  son  aïeule,  que  je  clrois  devràr  ^re 
elle. 

^î  f  oh  ëfa  tàrAi  dés  Yveteaùx  dans  Sa  Réponse  k  la  lettre  de 
Isoh  frèrte,  efle  lui  aùroît  écrit  sur  la  fin  de  ses  Jours  (Ju'il  trouvât 
bon  qu'elle  se  retiriLt  ^  Paris  auprès  de  lui ,  ne  pouvant  suppor- 


(1)  Il  7  a  des  exemplaires  qai  lont  sar  on  papier  évidemment  plot  graod 
que  le  papier  ordinaire,  mais  sans  remaniement  dans  les  fonds.  Td^ce* 
lui  que  je  possède ,  et  qui  a  6  p.  6  U  de  baat  sur  4  p.  de  large. 
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ter  les  mauvais  traitemens  de  Guillaume ,-  pour  lesquels  elle  lui 
avoit  donné  sa  malédiction  (1). 

Le  caractère  de  Yauquelin  se  peint  dans  ses  poésies.  Il  était 
tendre  et  aimant ,  accessible  à  toutes  les  émotions  douces  et 
profondes.  Homme  de  souvenir ,  il  haîssoit  les  changemens  que 
vouloient  introduire  tant  de  gens ,  dans  la  religion  el  dans  le  mo- 
de de  gouvernement  (2).  Le  même  sentiment  Tavoit  tendrement 
attaché  aux  lieux  qu'il  avoit  habités,  et  par  extension  à  cette 
lielle  province,  qui  au  reste  encore  aujourd'hui  est  eerteinement 
celle  dont  les  antiquités  et  Fhistoire  sont  étudiées  avec  le  pMs 
de  soin  et  d'amour  par  ses  habitans. 

Il  parott  avoir  été  fort  attaché  à  ses  «nians ,  et  il  a  aussi  té- 
moigné en  plnsieufs  endroits  sa  reeonnoissance  à  sa  mère ,  doBt 
lis  soins  et  l'ordre  avoient  sauvé  sa  Cortune.  Je  m'étome  seu- 
lemait  que  la  mort  de  cette  tendre  mère  ne  lui  ait  rien  inspiré. 
On  est  fondé  k  lui  faire  ce  reproche  à  raison  du  grand  nombre 
d'épitaphes  qu'il  a  composées ,  et  parmi  lesquelles  on  ne  voit 
,pas  celle  de  madame  de  la  Fresnaye. 

Le  talent  de  Yauquelin  comme  poète  est  incontestable.  On 
lui  reprocboit  déjà  de  son  temps  d'être  trop  facile  et  trop  pro- 
saïque (3).  Ce  reproche  n'est  pas  sans  fondement;  cependant 
on  a  pu  voir  par  les  nombreux  passages  que  j'ai  cités  qu'il  a 
souvent  de  la  force  et  de  la  noblesse,  et  dans  ses  poésies  amou- 
reuses beaucoup  de  sentiment.  On  trouve  dans  ses  œuvres 
qudques  pièces  libres  (4)  ;  je  m'étonne  qu'il  les  ait  laissé  sub- 
sister. 

J.    I^ICHON, 

WO.  ise. 

Ha  !  qtte  Je  ttay  toutes  choses  ttonrèlkl; 

Les  fieines  moars  ipt  semblent  les  plus  beHes. 

Tout  remûmeot  me  i^ieDt  à  desplaisir.  Etc. 

(3)  O.  144.  [ 

(4)  O.  58S.  644.  Btc. 

FIN. 
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'     NOTE 

m  LB  raOJET  D*UNB  iDITION  DES  PROVl^CULES  DE  PASCAi^ 

AVEC  LES  VAEUlfTES.. 

En  1889,  le  spirituel  et  savant  bibliophile,  M.  CsAitEi 
NODIEB ,  disoit  dans  ses  Mélanges  tirés  d'une  petite  bibliothè- 
tfue: 

«  La  rëunion  des  éditions  originales  de  nos  classiques  est 
»  un  genre  de  collection  encore  peu  à  la  mode  et  qui  fixera  t6t 
»  ou  tard  lattention  des  amateurs  les  plus  délicats.  Qui  pour- 
»  roit  dédaigner  ces  titres .  de  notre  gloire  littéraire ,  dont  les 
»  moindres  variantes ,  inestimables  aux  yeux  du  goût ,  révè- 
1  leiit  les  secrets  les  plus  intéressants  de  la  composition  et  les 
»  développements  du  génie,  éclairé  par  Texpérience  et  mûri 
»  par  le  temps?» 

Les  i^rix  de  plus  en  plus  élevés  auxquels  montent  depuis 
quelques  années  les  éditions  originales  dans  nos  belles  ventes 
de  livres,,  justifient  la  prévision  dé  M.  Nodier. 

Les  collections  faites ,  on  a  recherché  le  meilleur  texte  de 
chaque  ouvrage ,  et  Ton  s'est  spécialement  occupé  des  écri- 
vains du  XYII®  siècles  ;  ainsi ,  M.  Walckenaer'ji  publié  des 
éditions,  avec  les  variantes,  de  La  Fontaine  et  de  La  Bruyère  ; 
M.  Auger,  de  Molière ,  M.  Aimé-Martin,  de  Racine,  de  Mo^ 
lière,  de  La  Rochefoucault ,  etc.  Pourquoi  les  Provinciales, 
incomparable  chef^d*œuvre  entre  tous  les  chefs-d'œuvre, 
réimprimées  tant  de  fois  depuis  trente  ans ,  sont-elles  restées 
dans  Toubli  sous  le  rapport  des  variantes  ?  Ces  dix-huit  lettres 
sont  si  belles ,  si  naturellement  écrites ,  on  a  tant  de  confiance 
dans  la  force  du  génie  de  Pascal  qu'on  pourroit  croire  qu'elles 
ont  été  faites  du  premier  jet.  Cependant  il  n^en  est  pas  aini». 

Etienne  Pascal  dit ,  dans  la  préfacé  mise  en  tète  des  Pen- 


siis  (1),  que.  S0&  onde  a  refait  souvent  jasifu^â  hait  ou  dix  fois 
des  pièces  que  tout  a^tre  que  lui  trouvoit  odmirahles  dès  la  pre* 
mière.  D'après  ce  témoignage  »  peut-on  croire  que  des  lettres 
qui  ont  fixé  notre  langue  niaient  pas  subi ,  dans  leurs  édi- 
tions successives  et  multipliées ,  des  transformations  dictées 
parle  sens  le  plus  droit,  par  le  goût  le  plus  délieat)  réiiis 
comme  à  plaisir  dans-un  même  auteur?  Amauld ,  Nicole  et  les 
autres  solitaires  de  Port-Royal  n'onU*ils  pas  dû  contribuer  à 
kitroduire  de  nombreuses  et  importantes  modificatîo9s  dans  les 
idées  et  dans  le  style  de  Pascal? 

Cependant  rien  n'a  été  fait  jusqu'à  ce  jour  sur  le  texte  des 
Provinciales.  Tous  les  éditeurs  se  sont  copiés  les  uns  les  au- 
tres» et  VdOi  ne  peut  pas  leur  tenir  compte  de  quelques  simples 
diangemen^  de  mots,  comme  méprisable ,, si airpces ,  détesta-^ 
Aies ,.  horriblement  et  vertement ,  mis  en  regard  de  considéra^ 
ble^  si  surprenantes^  grandes  ^  extrêmement  et  fortement  ^ 
quand  la  comparaison  des  premières  éditions  du  chef-d'œuvre 
de  Pascal  offre  des  variantes ,  non-seulement  de  mots  en  très 
grand  nombre,  mais  de  lignes  et  de  phrases  presque  entières. 
Une  page  même  est  toute  transformée. 

Les  éditeurs  n'auroient-ils  pas  été  arrêtés  dans  ce  travail 
par  la  difficulté  de  réunir  les  premières  éditions ,  dont  le  nom- 
bre ,  encore  inconnu ,  atteste  l'immense  succès  des  Petites  let^ 
très  ?  Les  bibliophiles  n'ont  vu  dans  la  plupart  des  exemplaires 
in-4''  que  des  réimpressions  de  l'édition  originale ,  et  c'est  ainsi 
que  paroltles  considérer  M.  Brunet  dans  son  Manuel  du  li^ 
Araire  et  de  i* amateur  de  livres ,  édition  de  1844.  //  a  été  fait , 
dit-il ,  plusieurs  réimpressions  de  ces  mêmes  lettres  dans  le  for^ 
mat  in-i?.  Les  amateurs  d'éditions  des  Provinciales  ont  reconnu 
que  les  divers  exemplaires  in-4<'  n'étoient  pas  semblables ,  et 
dans  la  difficulté  de  trouver  l'édition  princeps  personne  n'a  eu 
foi  dans  son  exemplaire. 

(1)  Pensées  de  4f.  Pascal  sur  la  religion  et  sur  â^auires  Sujets,  qui  ont 
ëé  trouvées  «près  sa  mort  parmi  ses  psplers.  (  ÉdiUoa  ori|iii«ia.  )  Paris , 
QuiUanme  I>esprez ,  tOîO»  4«  feoiJlet ,  va»o* 


^ 
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L*examen  scrupuleux  fsej'ai  fait  de  onze  anaiplaires  ii 
me  prouve  que  rimpreseioa  des  di?erses  éditions  de  ebwune 
des  Petites  'lettres  dans  ce  format  s  W  frite  stmakanéiikeni  el. 
non  pas  à  divers  intervalles.  Jle  ne  vois  dli^  moins  qnlB  pe«  à'w^ 
ceptions  à  ce  fait ,  peut-être  qu'une  seule.  Goin»#  Pascal  fiÛH» 
soit  imprimer  clandestinement  ses^  immortels  pamphlets  €t  que. 
le  débit  des  exemplaires  étoit  considérable ,  ilfaUoit  imprimer 
à  grandis  peine  (1) ,  ($n  même  temps ,  en  divers  liens ,  pourrez 
pondre  à  l'empressement  du  publie  et  ne  pas  oompromettre  les^ 
éditeurs  (2).  Ainsi  Ton  faisoit  à  la  fois  plusieurs  compositions , 
soit  dans  un  de  ces  moulins  qui  étoient  à  Pariïï  entre  le  Pant^ 
Neuf  et  le  Pont^u^Change  (3)-,  soit  che^  M.  Fortin  ^  provir- 
seurj  seul  principal  du  collège  d'Uarcowrt.  Qn  OKOte  qu'elles 
ont  été  imprimées  dans  le  collège  même  (4) .  Elles  le  furent  an 
peu  partout  (^^. 

J'ai  acquis  la  certitude  qu'il  existe  dans  le  format  inr4''.au 
moins  deux  éditions  de  la  Réfutation  de  la  répente  à  la 
12«  lettre  y  de  Xàljettre  au  R,  P,  Annat  sur  son  écrit  intitulé  : 
La  bonne  foi  des  j ansénistes \  et  de  ehacone  des  9^1  IS**,  14^^ 
15«  et  18'Jeltres  proyinciales  ; 

Trois  éditions  de  chacune  des '3%  4«,  10%  11%  12*  et 
17« lettres;   - 

Ouatre  éditions  des  2%  6%  7%  8*,  et  16«  ; 

(  I  )  «  Od  court  sans  cesse  les  iroprimeries.  •  (17*  Frùvinciale,  à  la  flnO 

(S)  «  Les  deux  premières  lettres  furent  imprimées  chez  Petit.  Lorsque  le 
commissaire  vint  chez  cet  imprimeur,  qui  ne  s'y  trouva  point ^  sa  femnae 
monta  à  Pimprimerie,  mit  les  formes,  quoique  fort  pesaoles,  dans  soii>  ta- 
blier, et,  passant  à  travers  les  gardes  comme  une  Judith,  alla  les  porter 
chez  un  voisin ,  où ,  dès  la  même  nuit ,  on  tira  300  eiemptaires  de  la  secon- 
de lettre,  et  le  lendemain  1,200.  »  {Fort-Boyal,  par  m.  Sainte  -  Benre ,  t. 
It,p.  550.) 

(3:  I>i'scoars  préliminaire  attribua  à  Rondel,  pubUédans  les  éditions  pet„ 
in-l-2  des  Prôvinciale$  de  1754  et  1766,  p.  28. 

(4}  Mémoires  de  W^^  Marguerite  Perrier ,  additions  pour  le  Néeroîoffé  d^ 
Port-Royal ,  noie  à  la  page  59,  ligne  18,  de  la  Préface  :  Des  Pensées  de 
Pascal^  par  M.  V,  Cousin,  i"  édition ,  page  402. 

(5)  Port-Royal,  \)st  M.  Sainte-Beuve,  t.  II,p«  SS5>  no^e  1»  ^sf,  smsê 
les  pages  550,  551  et  5*2,  du  mêlne  volume. 


J[e  B'«i  ^oore  tfou^i  qu'une  simule  édilioa  ûM^  de,  li^ 
Lettre  dUn  moçoi,  <ia  PitHemcKtt.....  (1);  q^is  cette  l^re 
n'esl  pag  de  Pasoftl ,  non  ploa  qae  ]«  Péfuftffiqn  de  /a  t^/i^^je 
ni  la  petite  Iiei|r«  a^  P.  4^w^. 

Il  est  méiae  pfol^ble  fn'il  y  s^  eiji  jusqu'à  tàs^  édition)^  iord^ 
de»  1»«,  2t  et  8r  Provinciale». 

Les  eontemporainsi  de  Pascal ,  qui  s'étaient  pirocuré  par  di- 
vetses  Voies  des  exemplaiFea  ^es  Petites  kttve^ ,  les  ont  riuniff 
en  corps  d'iouyrage ,  en  les  faisant  précéder  du  titre  por^nt  au 
bas  :  à  Cologne,  chés  Pierre  de  la  Vallée^  1657^  avecfleuroneb^ 
virien  (  les  palmes  croisées  et  les  cinq  roses)  (2)  ;  de  l'avertis^- 
ment  fait  par  Nicole  sur  les  dix-sept  lettres,  et  4i|  rondeau  9.\x%. 
RR.  PP.  Jiéçuitessur  leur  morale  accommodante  ;  en  tout  4  feuil- 
lets in-4«. 

Bans  les  divers  exemplaires  in-4^  que  je  possède ,  j'ai  denx 
éditions  diflérentes  du  titre ,  de  l'avertissement  et  du  rondeau. 

Le  travail  sur  les  Provinciales  n'Qffre  pas  l^s  mâmes  difficul- 
tés ,  à  beaucoup  près ,  que  celui  sur  les  Pensées ,  dont  le  plan  a 
été  tracéavec  tant  de  supériorité  par  Sjl.  Cousin ,  en  1842,  exécu- 
té par  M.  Prosper  Faugère  avec  la  plus  scrupuleuse  exactitude, 
et  que  l'illustre  traducteur  de  Platon  se  propose  de  refaire  d'après 
sesidéesprimitives,  silucides  el  si  élevées  (3);  pi^aisles  amateurs 
édairés  de  nos  chefs-d'œuvre  littéraires  trouveront  peut-être 
que  je  n'aurai  pas  perdu  mes  quelques  instants  de  loisir ,  si , 
après  bien  des  démarches  pour  former  une  collection  unique , 


(1)  Lettre  d'oii  advocat  au  parlement  à  un  de  ses  amto  touchant  Pinquisl- 
tioo  qa*on  veut  établir  en  France  à  Toccasion  de  \^  hulH  du  pape  Aleiandre 
VIL  A  Parié ,  le  !•'  Juin  1657. 

(2)  Un  de  nm  exi^plaires  in-4<»,  qui  renferme,  outre  les  Prwinciaïeê^ 
les  Réponses,  Ayis  des  curés ,  Requêtes ,  Gensares ,  la  bonne  Foy  des  jansé" 
nistes ,  etc;.  porte  sur  la  garde  qài  précède  le  titre  elzevirien  cette  mention 
manuscrite  inLa^phu  grande  partie  de  ces  pièces  m'ont  esté  données  par 
Us  autheurs.  » 

(3)  Des  Pensées  de  Paseed ,  Rapport  à  TAcadémie  française  sur  la  nécea* 
rite  d'une  nouvelle  édition  de  cet  ouvrage ,  par  U.  V*  Cousin.  ISiS  et  1844* 


> 
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après  une  étude  sérieuse  qui  date  de  ma  jeunesse ,  je  puis  lair 
offrir,  en  regard  des  lignes,  dernière  expression  de  la  pensée 
de  Pascal ,  les  premiers* jets  d*un  génie  si  puissant. 

Sans  titre  littéraire ,  guidé  seulement  par  ma  profonde  admi- 
ration pour  Pascal ,  je  tenterai  de  remplir  cette  tâehe  laborieuse. 
Ma  patience  habituelle  remplacera  peut-être  le  talent.  La  car- 
rière une  fois  ouverte ,  de  plus  habiles  feront  mieux  que  moi , 
sans  doute;  mais  je  puis  affirmer  du  moins  que  leurs  recher- 
ches ne  seront  ni  plus  attentives,  ni  plus  consciencieuses  que 
les  miennes.  Il  y  a  de  la  religion  dans  mon  admiration  pour 
Pascal. 

Je  joins  à  cette  note  le  catalogue  des  éditions  que  je  connais 
et  que  j'ai  consultées  pour  mon  travail.  Presque  toutes ,  et  les 
plus  intéressantes,  font  partie  de  ma. bibliothèque;  les  autres 
sont  à  ma  disposition. 

J'aurais  de  grandes  obligations  aux  personnes  qui  voudroient 
bien  me  céder  ou  seulement  me  donner  en  communication  un 
exemplaire  des  éditions  non  comprises  dans  f^e  catalogue.  Je 
marque  d'une  astérisque  {*)  les  volumes  que  j'acquerrais  volo%r 
tiers  en  beaux  exemplaires ,  pour  les  substituera  des  exemplai-^ 
res  inférieurs.  On  pourrbit  s'adresser  à  M.  Techener,  libraire, 
place  du  Louvre ,  12. 

Si  je  mets  à  fin  mon  travail  sur  le  texte  des  Proviildales , 
je  devrai  beaucoup  à  M.  Y.  Cousin,  qui  a  daigné  me  donner  de 
précreux  conseils  et  m 'accueillir  avec  le  plus  bienveillant  intéi^t. 
J'ai  aussi  des  remercîments  à  faire  à  M.  Aimé  Martin  ,  qui  a 
bien  voulu  m'honorer  d'un  encouragement  public  dans  la  pré- 
face de  sa  jolie  édition  des  Provinciales,  Paris ,  Lefevre, 
1844 , 1  volume  in-16. 
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CATALOGUE 
Hiisoif NÉ,  d'Éditions  des  pbovinciales  db  pascal. 

1-11.  — Onze  exemplaires  des  éditions  originales  in-4*,  tous 

diversement  composés ,  par  suite  des  combinaisons  multipliées 

des  2*,  3^ y  i^t  6®  ou  même  6«  éditions,  de  chacune  des  18 

Lettres;  avec  titre  elzevirien,  avertissement  et  rondeau.  A 

Cologne^  chés  Pierre  de  la  Vallée ^  1657. 

ÉditioDS  indiquées  pour  U  plupart  mm  doute  par  H.  Brumt  comme 
réimpr^isioDS  deTéditibn  originale.  (Toy.  ci-denu$f  p.  729.) 

12.  — Les  Provinciales ,  ou  les  Lettres  escrites  par  Louis  de 
Montalte  à  un  Provincial  de  ses  amis  et  aux  RR.  PP.  Jésuites 
sur  le  sujet  de  la  morale  et  de  la  politique  de  ces  Pères.  A  Co^ 
lojgne ,  chés  Pierre  de  la  Vallée,  1657 .  (l""*  édition  dite  Elze-' 
vier  ou  mieux  Foppens.)  Un  vol.  petit  in-12. 

Moines  mandianu  au  haut  de  la  3*  page.  12  feuillets  pour  Je  litre ,  l^aver- 
tissement  et  le  rondeau  ;  398  pages  pour  les  Lettres  et  111  pages  pour 
TA  vis  des  curés. 

Edition  indiquée  par  M.  Brunet. 

13.  —  Les  Provinciales ,  ou  les  Lettres  écrites  par  Louis 

de  Montalte (comme  ci-dessus).  A  Cologne 9  chés  Pierre 

de  la  V allie,  1657.  (Édition  dite  faux  Elzevier,  moins  bien 
Imprimée  que  la  précédente  ,  mais  dans  laquelle  se  trouvent 

déjà  beaucoup  de  corrections.)  Un  volume  petit  in-12. 

Religieux  mandimu  an  haut  de  la  3*  page.  12  feuillets  pour  le  titre,  Pa* 
vertissement  et  le  rondeau  ;  396  pages  pour  les  Lettres  et  108  page»  pour 
TAiris  des  curés. 

Édition  indiquée  par  H.  Brunet. 

La  comparaison  des  textes  des  deux  éditions.  A  Coloffns,  eh$%  Pierre  de 
la  FaUtftf,  1657,  petit  in-lf»  avec  U 1»  édition  (dont  Je  ?als  parler)  de  la 
traduction  latine  faite  par  Nicole  en  1658 ,  m'a  fait  reconnoltre  quil 
existe  ici  une  loetine.  Pascal  a  dû  donner  en  1657 ,  on  dans  les  trois 
premiers  mois  de  1658,  un  teite  corrigé. 

La  déconyerte  dMn  exemplaire  de  cette  édition ,  introuvée  après  quin^^ 
ans  de  recherches,  seroit  hlen  précieuse  pour  moi. 

11.  —  Ludovici  Montaltii  Littets  provinciales  de  morali  et 
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politica  Jesaitarum  discipliBa,  a  Willelmo  Wendroekio....  €0- 
loniofy  apud  Nicolaum  Sçho^kn,  tÇg3  >  1  volume  iii-8,  16 
fettîUets  et  608  pages.  ^ 

» 

Très  belle  édition,  la  première  en  latin ,  avec  les  notes ,  flearons  et  carac- 
tères eIzeViriens ,  tête  de  Médase,  sirène,  grand  fleuron  triangulaire, 
etc. 

A  la  fin  d^nn  second  veiemp.laire  que  je  possède  se  trouve  on  Errata  d*un 
feuillet  complètement  rempli,  quoiqu'il  soit  imprimé  avec  des  caractères 
1res  fins. 

15. —  Les  Provinciales ,  ou  les  Lettres  escrites  par  Lovfa 
de  Montalte  k  un  Provincial  de  ses  amis  et  aux  RR.  PP.  Jé- 
suites ;  avec  la  Théologie  morale  desdits  Pères  et  nouveaux 
easuistes,  divisée  en  cinq  parties.  A  Cologne ^  chez  Nicolas 
Schouie ,  16S9.  Un  très  gros  volume  in-8. 

Magnifique  édition  elzevirienne.  Pour  fleurons  :  La  tête  de  Héduse,  la  si; 

rêne ,  le  livre  ouvert ,  etc.  Beau  papier. 
'  7  feuUleM  et  S90  pages  pour  leii  Lettres  ; 
i  feuillet  de  titre  et  $28  pages  pour  les  trois  premières,  parties  de  la 

Théologie  morale  ; 
4M  pages  pour  les  deux  dernières  parties. 

16.  —  *  Ludovici  Montaltii  Litterae  provinciales.,.. ,  editio 
seeunda^  auctior.  Coloniœ,  apud  Nicolaum  Schout^n,  t660, 
34  feuilleta ,  S7Q  pages  et  4  feuillets.  Un  volume  in-Ç.  . 

Fleurons  elfevif iens ,  palmes  croisées  et  les  cinq  roses. 

17.  -^  Ludovici  Montaltii  Utter»  provinciales ,  editio 

tertia,  1660. 

19,  B,  Je  n'ai  Jamais  vn  cette  3«  édition ,  dont  la  date  est  eertaine.  Si  Je 
la  reneontfois.jA  pql>lierois  une  seconde  note  si»r  If»  éditi^iis  laines 
dea  Pra3!ittcialesp  article  de  bUiliogirepliie  qw  pséseate  dea  dif^Hltés 
et  de  rintérêt. 

18.  — Ludpvici  IJlQntaltii  Litterae  provinciales ,  editio 

quarta,  auotior.  ÇQlQkim»  apud  Nicolaum  Schoatm,  ]66S, 
40  feuillets  et  646  pages.  Un  superbe  volume  în^. 

Fleurons  elzeviriens ,  la  sirène  ,  le  livre  ouvert ,  etc. 

19.  —  Les  Provinciales ,  ou  les  Lettres  écrites  par  Louis  de 
Montalte...  ;  6«  édition,  dans  laquelle  onu  ajouté  la  Lettre  d'un 
avocat  du  parlement  à  un  de  ses  amis.  A  Cologne ,  chez  Nico- 


iasS^nte,  f4S8»  1  yd.  pet.  iii-t2,  ttl^aSBMêf^tM^ÊffeSi 

Jofie  édition  etoe?irieiiiie  Indiquée  ^r  H.  Bnmet. 

N^  B.  Puisque  cette  édition  de  1666  est  la  siiième,  il  «liste  évidemment 
une  lacune  de  plnsl^surs  éditions  en  françois  entre  celles-cl  et  les  deui 
de  Cologne ,  chez  Pierre  de  la  Yallée ,  1657  (n^*  12  et  13  de  ce  catalo- 
gue). J^ai  été  sur  le  point  d^acquérir  la  cinquième.  Le  libraire  que  JV 
vois  commissionné  ne  Ta  pas  prise ,  parce  qu'elle  étoit  tachéO  d^hulle. 
Que  fait  une  tache  d'huile  pour  un  objet  d'étude  ? 
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20.  —  Les  Provinciales ,  ou  ]eâ  Lettres  écrites  par  Lovîir  de 

Montalte.. ..  ;  avec  la  Théologie  morale Nouvelle  édition , 

augmentée  de  quelques  pièces.  A  Cologne,  chtz  Nicolas 
Se  haute,  1667,  1  très  fort  roi.  in-8,  titre  noir  et  ronge  très* 
beau ,  grand  fleuron  triangulaire  à  deux  figures  dos  à  dos. 

8  feuillets  et  355  pages  pour  les  lettres;  90  pages  pour  la  Censure  ;  î  feuil- 
lets et  883  pages  pour  la  Théologie  morale  des  jésuites ,  en  5  parties. 

Belle  édition  elzevirienne,  bien  imprimée ,  mais  sur  mauvais  papier.  Er- 
reur de  pagination ,  158  à  161  (11*  Lettre}. 

21 .  —  Le»  Provinciales ,  ou  les  Lettres  écrites  par  Loui»  de 
Montalte....;  7«  édition ,  daifs  laquelle  on  a  ajouté  la  Lettre 

dun  avocat A  Cologne  y  chez  Nicolas  Schoute,  1669  ,  %  - 

YoL  pet.  ia^l2, 12  feuillets  et  476  pages.  ^ 

Charmante  édition  elzevtrienne  indiquée  par  W .  Bnmet ,  laquelle  paroit 
d^abord  semblable,  au  titre  prèsj'è  la  sixième  de  1666  ;  mais  les  textea 
comparés  offrent  des  variantes.       « 

22.  —  *  Les  Provinciales. .. . ,  7«  édition ,  dans  laquelle 

A  Cologne ,  chez  Nicolas  Schoute ,  1669  ,  1  vol.  pet.  in-12|, 
12  feuillets  et ... .  pages. 

Cette  édition  est  bien  dlfTèrentede  la  précédente ,  quoique  portant  le  mê- 
me nnméro ,  la  même  indication  ide  Héu ,  le  même  nom  d^Hcor  et  ta 
même  date.  Le  fleuron  du  titre  est  différent ,  les  caractères  en  soqI 
moins  beaux.  Mon  exemplaire  est  incomplet ,  et  se  termine,  ayec  33fi 
pages ,  Ters  la  fin  de  la  14*  Lettre;  les  derniers  roots  de  cette  356"  page 
correspondent,  an  milieu  de  la  '319^  page  de  Pédition  précédente.  An 
surplus ,  c^est  de  même  une  édition  de  Hollande. ,  ayant  des  réclames  ft 
toutes  les  pages. 

23.  — Lu^dovici  Montaltii  Litterae'  provinciales....  ;  editia 
quinta ,  emendata  et  aucta.  Colonitgy  apud  Nicolaum  Sjohou- 
/en,  1679,  ïvol.in-8. 

42  feollleti  pour  le  titre,  les  quatre  préfiieea,  Vêrrata  et  Vindex;  648 


/ 

% 


7S6  mofLuaut  ot  imuowiiii^ 

IMgerpovr  les  Lettref  el  tes  notet»  et 79  pages, pour  les  pièces  intitor 

lées  :  Pauîi  Irenœi  disquititiones  et  Tredecim  Thêologorum 

Ce  bel  exemplaire ,  à  flearons  et  caractères  ëlzevfrlens  (  palmes  croisées  ) , 
est  en  toat  semblable  i  celai  de  la  Bibliothèque  de  TArsenal ,  li«  4775 , 
Théologie.  Ces  deax  volâmes  contiennent  également  nn  index  de  A 
feuillets ,  que  je  retranche  de  mon  exemplaire ,  comme  ne  correspon- 
dant pas  aux  pages  du  livre  et  n^àppartenant  par  conséquent  pas  à  cette 
5*  édition  latine.  Tous  deux  sont  composés  de  pièces  de  différentes 
Jostlflcations,  et  qui  paraissent  avoir  fait  partie  d^une  édition  plos  an- 
cieBoe,  peot-étre  de  la  troisième  (Cologne,  16^0),  que  Je  n^ai  Jamais 
vue. 

24.  —  Les  Provinciales....,  9«  édition,  corrigée  et  aug- 
mentée de  la  Lettre  d'an  avocat  au  parlement  à  an  de  ses  amis. 
Snr  rimprimé  :  A  Cologne,  chez  Nicolas  Schoutc^  1682, 1  vo- 
laxne  in-12,  11  feuillets  et  432  pages. 

_  » 

.  Edition  françoise  (  réclames  è  la  dernière  page  de  chaque  feuille  seule* 
ment}. 

25.  —  Les  Provinciales......  9^  édition  (même  titre  que 

cî-dessus).*  Edition  de  Hollande  ;  mais  elle  n'est  pas  plus  belle 
que  la  précédente.  Mauvais  papier.  Un  volume  in-12.  Douze 
feuillets  et  477  pages. 

Pourquoi  ces  deux  dernières  éditions  sont -éllfts  numérotées  9«en  1682, 
tandis  que  plus  bas  on  en  trouvera  trois  numérotées  8«  en  1685? 

26.  —  Les  Provinciales,  Qu^itettres  escrittes  par  Louis  de 
Montalte  à  un  Provincial  de  ses  amis  et  aux  RR.  PP.  Jésuites 
sur  la  morale  et  la  politique  de  ces  Pères  ;  traduites  en  latin  par 
Guillaume  Wendrock ,  théologien  de  Saltzbourg ,  en  espagnol 
par  le  sieur  Gralien  Cordero ,  de  Burgos ,  et  en  italien  par  le 
sieur  Gosimo  Brunetti ,  gentilhomme  florentin.  A  Cobgne ,  chez 
Balthasar  JVinfell^  1684, 1  vol.  gr.  in-8,  titre  noir  et-  rouge, 
20  feuillets  et  61 3  pages. 

J?'learoB  eIxevirieD,  tête  de  Méduse* 

27. — Les  Provinciales ,  ou  les  Lettres  écrites....,  8«  édi* 
tion.  A  Cologne]  chez  Nicolas  Schoate,  168S,  1  vol.  pet. 
in-12,  titre  noir  et  rouge ,  12  feuillets  et  432  pages. 

Jolie  petite  édition  elzevirlenne. 

28.  —  Les  Provinciales» •••»8«  édition.  A  Cotogue,  cliez 
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Tfîcolai  Sehôute ,  1688 ,  1  vol.  pet.  in-12 ,  grandes  marges. 

45  feaHleto  :  476  pages  pour  les  iMMnê  et  Ii6  pages  powr  TAvis  des 

carés. 
édU^oD  fraoçoise  (  réclames  à  la  deroiift  page  de  chaque  feuille  senle- 

nent  ). 

29.  —  Les  Provinciales......  8*  édition.  A  Cologne,  chez 

Nicolas  Sckoute,  1686,  1  vol.  pet.  in-12 ,  grandes  maraes. 

Il  feoitlets  :  433  pages  poor  les  [Lettres  et  114  pages  pour  l^Tis  des 

curés. 
Éditioo  flrancoise  y  comme  la  précédente. 

90,  —  Le»  Provinciales. ... ,  9«  édition ,  dans  laquelle  on  a 
ajouté  TAvis  de  MM.  les  curés  de  Paris  à  MM.  les  eurés  des 
autres  diocèses  de  France  ;  avec  la  Lettre  d'un  avocat  du  par- 
lement à  un  de  ses  amis.  A  Cologne  ,  chez  Nicolas  SchoUie^ 
1685.     * 

10  feuillets  :  259  pages  pour  les  Lettres  et  114  pages  pour  TÂTis  des  cu- 
rés ,  et  une  pièce  de  yers  fsisant  allusion  au  retranchement  des  portrAita 
de  Pascal  et  d'Arnauld  de  Touvrage  de  Charles  Perrault  idtitulé  :  ÉlO' 
gei  des  hommes  illustres  du  XVIhsièe}e^  1  vol.  in-13. 

Édition  françoise  (réclames  &  la  fin  des  demi-feutlles ,  car  cette  édition  est 
signée  par  demi-feuilles ,  comme  celle  o»  56}. 

* 

31.  —  Les  Provinciales....,  10«  édition»  corrigée  et  aug- 
m^tée  de  la  Lettre  d'un  av^pat. ....  A  Cologne ,  chez  Nicolas 
Scheuie,  1688,  titre  noir  et  rouge,  1  vol.  pet.  in-'12, 13  feuil- 
lets et  476  pages. 

Édition  elieYirienne. 

32.  —  Les  Provinciales... • ,  10«  édition  {à  là  Sphère).  Co- 
logne y  chez  Nicolas  Schoule  \  1689 ,  titre  rouge  et  noir,  1  vol. 
pet  in-12. 

13  feufllets  et  433  pages  pour  les  19  Lettres. 

Charmante  éditioi^  eUevirlenne.  Beau  papier,  beau  caractères. 

lacune.  Je  n*ai  pas  encore  yu  la  11*  édition. 

33.  —  Les  Provinciales. ... ,  12«  édition,  corrigée  et  aug- 
mentée de  la  Lettre  d'un  avocat.... .  A  Cologne,  chez  Nicolas 
Schoule,  1690,  titre  noir  et  rouge,  1  vol.  pet.  in-12,  13 

,  feuillets  et  476  pages. 

Au  titre  près ,  cette  édition  me  paroH  être  la  même  que  la  lOo,  de  1688. 
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34.  «^ Les ProTineiales*. 4., édition nbinrelle,  angnenlée de 
la  vie  de  TÀuteur.  A  Cologne ,  chez  Nicolas  Schoute ,  1698 , 
1  vol.  in-12,  titre  noir  et  rouge ,  60  feuillets  et  360  pages. 

< 

'  On  a  terminé  ce  volume  par  une  Lettre  aux  RR.  PP.  Jésuites  sur  leur 
nouvelle  Réponse  aux  Lettres  provinciales ,  1696,  pages  354-558. 

38.  —  Les  Provinciales,... ,  nouvelle  édition  (a  la  Sphère) , 
sans  date.  A  Cologne,  chez  Nicolas  Schoute,  2  vol.  in-12, 

'  titres  noirs  et  rouges. 

Édition  françoise. 
'  T.  ^^  il  feoilletf  et  S72  pages* 

T.  IL  1  fènillet  pour' le  titre  et  276  pages.  Erreurs  de  pagination  :  dé  S41 
à  276  'da  9*  tolnme ,  ûù  a  mis  une  centaine  de  moins. 

36.  —  Les  Provinciales....,  9«  édition.  A  Amsterdam, 

chez  Pa^l  Marret,  marchand  libraire  »  dans  le  Beurs^Straat , 

à  la  Benommèe,  1699, 1  vol.  in-12. 

40  taiiUeU^:  2M  pas^*  paur  les  Lettres  et  114  pages  pour  rAvU  dea 
.  carés.  ^        ■ 

Cette  édition  est  ioiprimée  par  demi-feuilles ,  comme  lar9^,  de  1665  (n.  30}. 
Réclamea  à  la  fia  dea  deml-feoUleaaealenieat. 

37.* —  Les  Provinciales. ...,  avec  les  notes  de  Guillaume 
"Wéndfock,  traduites  en  françois  (par  M"*  de  joncoux).  S.  I»., 
satis  nom  d^imprimerie ,  1699 ,3  Vol.  iit-12 ,  réclames  à  la  fili 
'des  feuâles ,  titres  nojrs  et  l'ouges. 

T.  I».  9  feniUets  :'124  pages  pour  lliistoirosdaa  Provinciales  et  443  pigea. 
T.  II.  5  feuillets  et  508  pages. 
T.  HL  5  feailleto  et  571  pages. 

36.  ^^Lés  Proviiiiéiàles^.^.,  avec  les  notés traduilottii 

firançois  sur  la  6«  édition  de  1679.'  A  Cologne  y  chez  Nicùlas 
Schoute,  1700,  2  vol.  io^lS,  réclames  à  la  &i  des  fèuaies. 

T.  I".  56  pagea  pour  la  Vie  de  Pascal ,  Tavertissement  et  le  rondeau;  96 
pour  la  Préface  -  Histoire  des  iProvinciales;  475  pages  et  6  feuillets  et 
'demi* 
T.  IL  1  feuillet  pour  le  titre,  676.  pagea  et  6  feuUlets. 

39.  -^^  Lès  Provinciale»....,  ttVte  tes  m^tes  traduites  m 
françois;  nouvelle  édition,  revue,  corrigée  ét^èugiiieÉlée^iS.  £. , 
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sans  ntnn  de  libraire,  1700,  avec  ajpprobàtibh ,  S  Vol.  ita-)2, 
titres  noirs  et  rouges. 

T.  !•'•  9  feuilleU  (titre,  avertiMement ,  ccBiore  et  table  dei  articles , 
Xettrés  et  notes)  ;  16  pages  pbar  la  Préfabe  ifé  WendrocV  oa  Hlltoire 
des  Provinciales ,  et  470  pages  pour  les  hait  premièret  Lettrto»  les  notct 
et  la  table  alphabétique  des  matièree  da  1  •'  volume. 

T.  II.  6  feuillets  pour  le  titre,  la  table  des  Lettres  et  notes  et  la  eenaare; 
549  pages  pour  les  dernières  Lettres ,  les  notes  et  la  table  des  natièref 
du  3«  volume,  plus  i  feuillet  d^errata  du  S*  volume. 

OètVe  édition  est  beeatoop  pl«i  èelle  <|ae  'la  pMéédèftte ,  et nir  bM  pi- 
pler  de  Hellande. 

^  ID.  —  LudoVici  Montaltii  Litte)*»  proVinèMies.. . ,  eilittb  %c!t- 
ta,  emendatior  etaacUilr.  Cvloniœ,  upud  Nicôlaûm  Schoutm, 
1700,  2  vol.  pet.  în-12. 

Jolie  édition  de  Hollande;  titres  noirs  et  rpnges. 

^.  !•'.  ^  fèMRéts  i  191  paj^es  et  1*4  fMllets  «t 'àtm. 

T.  IL  4ieaiHets  :^7  pages  et  10  feuilléli  et  demi. 

vïi.'-^'LësI^ovittcial^.....,  avec  ks  lnotes  tfadoltes  en 
ftlançoi's;  tïbavçlte  édition.  5.  L.,  sartsnom  delibrctiré,  VtA% 
titres  noirs  et  ronges,  3  vol.  );»et.  in-^  ,  fédaitaes It  la  'fti  îles 

feuilles  senlement. 

• 

T.  l•^  Frontispice  (le  frape'ibudroyant  les  mauvais  îfvres),  7  feuillelf» 

360  pages  et  8  feuillets. 
T.  IL  HavTris  portAit  de  Pascal,  5  feuillets,  36S  pages  et  7  feuillets. 
T.  III.  Mauvais  portrait  de  IVicoIe,  4  feuilleta ,  332  pages  et  9  feaillets.  • 

42.  -^  Les  PiravMMeft*...,  avec  les  Mtes  traduites  en 
fràn^is.  A  Anutérdm  f  a(J^  dépens  de  la  C&mpagnie,  1734 , 
titrés  noirs  et  rouges ,  3  vol.  pet.  in-8. 

Selle  édition. 

T.  I*'.  Frontispice  (le  Pape  fouAroyant....),  7  feuilleta  et  404  pigea. 
'f.«.  ^Portrait  et  f^se«l  ,H  féttillels  et  379  pa^n. 
T.JSl  Portrait  de  1!licdle;4  feuilleli  et  372  pageii 

4^.  -^  tJes  l^^tovinckLles....,  avec  -tes  notés  traduites  éb 

françois.  A  Amsterdam ,  chez  /.-jPV.  ^Bërri&ri ,  173S,  9^ toi. 

pet.  in-8. 

BeUe  édition.  Frontispice  et  portraits  CQwme  aiiKdte«ai|iéeÉieaie9|idi« 

tiens. 
ï'.f.tMflteli^^page». 


•irf 


7&0  Buiximi  ftv  UBLioviiav. 

T.  .II.  5  feaillets  et  3?6  pages. 

T.  III.  4  fenillets  et  372  pages. 

•  Édition  indiquée  par  U.  Brunet. 

44.  —  Les  Provinciales....  (comme  h,  la  précédente).  173S, 

3  vol.  pet.  in-8.  / 

T.  I".  12  feaillets ,  455  pages  et  7  feaillets  et  demi. 

T.  n,  5  feaillets,  494  pages  et  7  fenitlets. 

T.  in.Sfeoiliets,  420pageset6renillet8.  * 

45.  —  Les  Provinciales. . . . ,  nouvelle  édition ,  plus  exacte  et 
plus  correcte  qu'aucune  des  précédentes.  Vignette  carrée*  (  la 
fausse  Morale  (oniToié^).  A  Cologne,  chez  Henry  Schotdgn, 
1738,  titre  noir  et  rouge,  1  vol.  pet.  in-8;  •/* 

13  feniHets  et  556  pages,  y  compris  FAvis  des  carés. 
BeUe  édition. 

46.  — Les  Provinciales. . . . ,  avec  les  notes  traduites  en  Fran- 
çois par  M"'  de  Joncourt  (  sic,  lisez  :  deJencoux).  Nouvelle 
édition ,  revue ,  corrigée  et  augmentée  de  courtes  notes  histo- 
riques. A  Cologne,  ckgz  Pierre  delà  Vallée,  1739,  titres 
noirs  et  rouges.  4  vol.  pet.  in-8. 

Très  belle  édition  de  Hollande.  Beaô  papier. 

^  T.  I*t  Frontispice  (le  Pape  foodroyant. ) ,  12  feaUiela ,  453  pages  et  7 

(feaillets  et  demi. 
T.  U.  Portrait  de  Pascal,  5  feuillets,  594  pages  et  7  feuillets. 
T.  III.  Portrait  de  Plicole,  5  feuillets,  420  pages  et  6  feuillets. 
T.  lY.  4  feuillets,  539  pages  et  6  fenilleU  et  demi. 

47.  — Les  Provinciales....,  nouv^  édition.  A  Clermont 
en  Auvergne ,  chez  Us  frères  Lefranc ,  17S2, 1  vol.  pet.  in42, 
viij  pages  et  448  pages. 

Caiarmante  édition ,  grandes  marges.    ^ 

48.  r—  Les  Provinciales....,  $V4Ples  notes....;  nouvelle 
édition.  A  Amsterdam,  aum  iUpens  de  la  Compagnie ,  17S3 , 

4  vol.  pet.  in-12.  Réclames  à  la  fin  des  feuilles  seulement. 

T.' I*%  8  feaillets  et  329  pages. 
T.  II.  7  feaillets  et  534  pages. 
T.  m.  6  feaillets  et  431  pages. 
T.  IT.  6  féoUlets  et  477  pages. 

49.  —  Les  Provinciales. . . . ,  nouvelle  édition ,  augmentée 
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d'on  discours  préliminaire  contenant  un  abrégé  de  la  vie  ée'M. 

Pascal  et  l'histoire  des  Provinciales.  S,  L.,  sans  nom  dé  Ubrai- 

re,  1753, 1  vol.  pet.  in-12. 

LXX  pages,  i  fedniet,Ô44  pages  et  S  feuillets.  Réclames  à  toutes  les 
pages.. 

60.  — Les  Provinciales...,  avec  un  discours...  (plus  étendu 
que  celui  du  n^  49)  ;  nouvelle  édition.  S,  L. ,  jaitJ  nom  de  li- 
braire, 1754,  1  vol.  pet.  in-12. 

LXXXIJ  pages ,  4  feuillets  et  336  pages.  Réclames  è  la  fin  des  feailles 
sealement. 

§1.  — Les  Provinciales*. .  (comme  à  la  précédente  édition). 
1766,  1  vol-  pet.  in-12. 

liXXXIJ  pages ,  3  feaillets  (pas  d'errata)  et  336  pages.  Réclames  à  la  fin 
des  feailles  seulement. 

Ces  trois  éditions  se  ressemblent  beaucoup ,  surtout  les  deux  deroières 
(no*  50  et  51  ].  Elles  sont  jolies  ;  mais  la  première  des  trois ,  celle  de 
1753  (n«  49) ,  est  mieux  imprimée  que  les  deux  suivantes.  Le^papier  en 
est  plus  beau  et  plus  fort.  La  dernière,  ttelle  de  1766  (n^  51),  est  la  plus 
correcte.       * 

62.  — ^  Les  Provinciales....,  avec  les  notes  de  Guillaume 
Wendrock  ;  nouvelle  édition.  A  Amsterdam,  aux  dépens  de  la 
Compagnie,  1767^  4  vol.  pet.  in-12  «  réclames  à  la  fin  dés 
feuilles  seulement. 

T.  I''.  XYIIJ  pages,  1  feuiUet  et  3^  pages. 
T.  IL  XY  pages  et  518  pi^es. 
T.  IIL  XJ  pages  et  422  pages. 
T.  IV.  XJ  pages  et  478  pèges. 

53.  — *  Les  Provinciales ,  formant  le  l**"  volume  des  œu- 
yres isomplètes  de  Biaise J^ppcaL  A  La  Haye,  chez  Detune, 
Horaire ,  tndp  6  yoh  HlhB. 

M.  Bruuet  indique  cette  édition  dés  OBuTrea  complètes ,  donnée  par  Ta^- 

béBossut. 

*  , 

54.  —  Les  Provinciales ,  ou  les  Lettres  de  Louis  de  Mon- 
talte,  parB.  Pascal.  A  Paris,  chez  Ant.^Augustin  Benouard, 
1803,  2voUln-18.  . 

T.  I».:9iHpage8. 
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EdiUon  indiquée  par  H.  Brunet. 

6S.  —  Les  Provinciales.  • .  (comme  ci-dessas).  181S,  9yoL 
i»-l«. 

Édilion  stéréotype,  plus  correcte  que  la  précédente.  En  léte  des  condam- 
nations prononcées  contre  les  Provinciales ,  placées  k  la  fin  da  S*  vola- 
roe,  se  trouve  un  excellent  avant-propos  de  M.  Renouard. 

T.  W.  an  pages. 

T.  IL  268  pages, 

M.  Brunet  indique  cette  édition. 

56.  —  Les  Provinciales (comme  ci^dessus).  A  Paris  ^ 

de  Pimprjimerie  d^  P.  Didot  l'aîné ,  181Ç ,  2  vol.  i»-8* 

Édition  très  correcte  ;  c^esl  le  meilleur  texte ,  à  non  «vis.  Il  y  aurait  ce- 
pendant quelques  modifications  à  faire.  Les  ProvincialjSs  sont  ici  pré- 
cédées de  VE$9a{  iur  le$  meilleurs  ouvrages  éeriis  en  prose  dans  la 
langue  française;.»^  par  François  de  Nenfchâteau. 

T.  I«r.  CXXXVI  pages  pour  l'Essai  et  284  pages  pour  les  Lettres. 

T.ULS^iO  pages.  '  v  . 

É^lion  indlqnée^ar  H.  Bronel. 

57#  — Les  Provinciales,  formant  le  !«•  volume  des  œuvres 
de  Biaise  Pascal  ;  nouvelle  édition  en  Ç  vol,  in-8.  A  Paris , 
chez  Lefsvre,  1819.  (Imprimerie  de  ÇrapeUt.) 
Ouvrage  indiqué  par  M..  Brunet. 

68.  — •  Lettres  provinciales,  par  Biaise  Pascal.  A  Paris,  Ià^ 

fèvre  et  Brière,  1823^  ^  vol,  ia*32,  imprimés  par  /.  Pidot 

aîrti, 

T.  I*'.  385  pages, 

T.  IL  S72  pages. 

£di||çQ  Indiquée  par  HT.  Brunet, 

89.  -^  Les  Provinciales ,  ou  Lettres  de  Louis  de  ll|f|fitoe , 
par  B.  Pascal.  Paris,  De  Bure  ^  1834,  2  vol,  in-32,  imprimés 
par  Finnin  Didok.  Porteait. 

T.  I«'.  267  pages.  >t^ 

T«  IL  305  pages- 
Edition  Indiquée  par  H.  Brunet. 

60.  —  Lettres  écrites  à  un  Provincial  par  Blaiâie  Pasca), 
précédées  d'un  Essai  sur  les  Provinciales  et  sur  le  style  de  I^ 
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cal  (par  François  de  Neufchâteaii).  A  Paris,  Lefevre,  1824, 

1  Tol.  gr.  in-8 ,  papier  cavalier  vélin  ,  488  pages.  Imprimerie 

de  Jules  Didot  aine. 

Soperbe  et  bonne  édition ,  mais  cependant  moins  correcte  que  celle  pa- 
biiée  en  1816  par  P.  Didot,  2  yoI.  in-8.  (Voyêi  ci-dessus,  n»  (HL) 

61.  ~-Lcs  Provinciales,  par  Biaise  Pascal.  Paris ^  Pon- 
thieu,  Delaunay^  Sanson  et  Brière,  1826,  1  vol.  très  petit 
in-32,  imprimé  par /•  Pinard,  331  pages. 

63.  —  Lettres  écrites  à  un  Provincial  par  Biaise  Pascal , 

« 

précédées  d'une  notice  sur  Pascal  considéré  comme  écrivain  et 
comme  moraliste,  par  M.  Yillemain  ;  nouvelle  édition.  Paris , 
Emter  frères ,  1829, 1  vol  in-8,  472  pages. 
Édition  imprimiée  par  M.  Brunet. 

63.  —  Les  Provinciales ,  ou  Lettres  de  Louis  de  Monlalte  , 
par  Biaise  Pascal  ;  précédées  d^ne  notice  par  M.  Népomucène 
L.  Lemercier.  Paris ,  Bureau  de  la  BibUothèquêéconomique ^ 
1829, 1  vol.  in-8.  Portrait. 

XXIII  pages  pour  la  Notice  et  424  pages  pour  les  Lettres. 
Édition  indiquée  par  M.  Brunet. 

64.  —  Lettres  écrites  k  un  Provincial  par  Biaise  Pascal , 
précédées  d'un  Eloge  de  Pascal  par  M.  Bordas  Demoulin  ,  et 
suivies  d'an  Essai  sur  les  Provinciales  et  le  style  de  Pascal  par 
François  de  Neufchâteau.  Paris ^  Firmin  Didot  frères,  1842, 
1  vol.  in-12. 

LXIV  pages  et  385  pages. 

'^.  —  Les  Provinciales ,  ou  les  Lettres  écrites  par  Louis  de 

Montail||i'nn  Provincial  de  ses  amis  et  aux  RR.  PP.  Jésuites 

gur  le  i^et  de  la  morale  et  de  la  politique  de  ces  Pères  ;  sui- 

yieis  des  Avis ,  Requêtes ,  etc.  /  des  curés  de  Paris  et  de  Rouen. 

AJPms,  chez  Le fe^,  1844, 1  voL  in-16. 

XXXII  page s>  et  544  pages. 

Çharmay^e  ^ition  publiée  par  M-  L.  Aimé  r  Hartln  et  faisant  partie  de  sa 
collection  des  piassifues,  françois. 

Bassb. 
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LIVRES  ANNOTÉS ,  SIGNÉS  ET  ESTAMPILLÉS. 

Il  est  assez  extraordinaire  que  la  mode  —  on  pourroit  dire, 
la  fièvre  —  des  autographes  ait  justement  pris  naissance  en  ce 
siècle  o\\  Ton  écrit  et  Ton  imprime  tant  de  choses  qui  n'ont 
point  la  moindre  durée  et  que  le  public  reçoit  avec  le  plus  pro- 
fond dédain.  Des  produits  du  jour  nul  n'^a  souci  ;  des  pièces 
anciennes  tous  ont  désir.  Monuments ,  meubles ,  livres ,  ta- 
bleaux ,  gravures ,  porcelaines ,  sculptures ,  médailles ,  mon- 
naies du  jour,  ont  peu  de  succès  ou  n'obtiennent  qu'une  faveur 
éphémère  ;  mais  quand  les  sièclfes  ont  passé  sur  ces  objets  divers, 
leur  valeur  grandit  et  n'a  plus  de  bornes  que  la  fortune  des 
amateurs  qui  se  les  disputent.  Jadis ,  le  vin  et  les  outres  qui  le 
conservent  gagnoiçnt  seuls  en  vieillissant  ;  aujourd'hui ,  tout  ce 
qui  a  le  bonheur  d'avoir  de  Tàge  (les  hommes  et  les  femmes 
exceptés)  est  sûr  de  plaire,  et  les  choSès  un  peu  nouvelles  ne 
prennent  faveur  qu'en  se  parant  d'un  masque  antique,  d'un 
vernis  de  vétusté  dont  on  a  soin  de  couvrir  tout  ce  qu'on  veut 
produire  dans  le  monde  avec  quelque  chance  de  succès. 

Ainsi ,  mépris  pour  les  écrits  de  Tépoque ,  mais  recherdie 
des  écritures  du  temps  passé  :  on  ne  peut  plus  s'entretenir  avec 
les  illustres  morts  ;  on  acquiéUrt  h,  grand  prix  les  meubliss  dont  ils 
se  sont  servis ,  les  bijoux  qui  leur  ont  appartenu  ^9es  livres 
qu'ils  ont  feuilletés ,  les  caractères  surtout  qu'ils  ont  tracés. 
C'est  k  l'aide  de  ce  goût  généralement  répandu  que  les  auto- 
graphes, spécialement  les  plus  anciensv1l||t  obtenu  une  grande 
valeur  ;  que  les  livres  annotés  par  leurs  auteurs  ou  par  des 
propriétaires  illustres  ont  été  estimés  peut-être  outre. mesure, 
et  qu'enfin  ces  volumes,  enrichis  de  dédicaces  d'écrivains  ou 
de  signatures  d'hommes  de  quelque  renom  et  de  marques  de 
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po8se«i<m  d'amateurs  didtingttés ,  font  aujoard'hui  les  délices 
des  bibliophOes  modernes. 

Bien  longae  seroit  sans  doate  la  liste  de  tous  les  noms  qui 
doublent  ou  qui  vont  même  jusqu'à  décupler  la  valeur  des  vo- 
lumes sur  lesquels  ils  sont  apposés.  U  faudroit  d'abord  impri- 
mer ici  la  série  des  richesses  <de  ce  genre  que  possède  la  Biblio- 
thèque du  roi ,  le  catalogue  entier  de  la  précieuse  collection  de 
M.  Aimé  Martin  f  le  plus  heureux  propriétaire  d'ouvrages  an- 
notés ;  énumérer  les  livrets  fastueux  avec  devises  et  armoiries 
réunis  par  M.  Motteley  :  on  auroit  déjà  de  cette  façon  une  idée 
des  curiosités  connues  en  ce  genre.  Ce  travail  deviéndroit  trop 
an  dessus  de  nos  forces  et  de  nos  modestes  prétentions.  Nous  ne 
voulons  que  signaler  ici  les  noms  que  Ton  trouve  le  pins  sou- 
vent* sur  les  livres  signés  ou  annotés,  et  les  estampilles  de  quel- 
ques collections  jadis  réunies  ^vec  amour  par  leurs  créateurs, 
aujourd'hui  dispersées  et  détruites ,  mais  dont  les  débris  méri- 
tent encore  d'être  recueillis  et  réin^grés  sur  les  tablettes  des 
curieux  et  dans  les  cabinets  de  ces  amis  du  temparis  acti  que 
nous  citions  tout  à  l'heure. 

Voici  donc  quelqi||||(  noms  d'auteurs  et  de  collecteurs  que  les 
amateurs  de  livres  ne  doivent  pas  laisser  passer  avec  indifEé- 
irence  lorsqu'ils  se  présentent  sous  leur  main.  Cette  nomencla- 
ture f  un  peu  sèche  peut-être ,  seroit  bien  plus  considérable  si 
beaucoup  de  noms  de  propriétaires  bien  famés  qui  devroient  s'y 
grouper  n'àvoient  été  arrachés  des  litres  lors  de  la  révolution, 
époque  où  les  livres  ne  furent  pas  toujours  loyalement  acquis^ 
et  oixàjtaï,  faisoit  disparaître  les  inscriptions  des  possesseurs  an- 
ciens ,  tantôt  par  remords'  de  conscience ,  tantôt  par  terreur 
révolutionnaire.  A  ce  vandalisme  destructeur  il  faut  joindre 
QBcore  celui  des  i^itaurateurs  inintelligents  et  des  relieurs  mal- 
adroits qui  ont  rait  passer  des  acides  sur  beaucoup  de  ces 
noms  propres  sous  prétexte  de  nettoyer  lés  livres  confiés  à  leurs 
soins.  Beaucoup  ont  pris  une  illustration  pouf  une  tache ,  un 
souvenir  précieux  pour  une  macula tibn  malheureuse.  Mais 
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écartons  cette  impression  fâcheuse  et  arrivons  dé  {fuite  m% 
noms  qui  nous  restent  encore. 

•  François  Basse  des  Nœuds  ^  chirurgien  à  Paris  ^  1639,  si- 
gnôit  de  cette  façon  au  bas  du  frontispice  dé  seë  livrée  ;  la  plu« 
part  des  roVumes  de  sa  bibliothèque  étaient  curieu^i,  et  l'on  y 
trouvoft  "beaucoup  de  ces  vieux  romans  de  chevalerie  eA  cafao' 
lères  gothiques ,  qui  ne  se  vendent  aujourd'hui' qu'au  poids  dé 
Tor,  même  sans  signatures  autographeis  (1). 

Parmi  les  livres  signés  les  plus  recherchés  il  faut  bien' se^ 
garder  d'omettre  ceux  de  Tillusti^e  famille  de  Thou,  déjà  ii  re- 
marquables par  leur  belle  condition ,  leurs  armoiries  aui  abeîl- 
les,  leurs  reliures,  et  le  souvenir  de  leurs  savants  et  honorable* 
propriétaires.  Jacques^ Auguste  de  Thou  apposoit  volontiers  saf 
^gnalure ,  écrite  d'une  longue ,  belle  et  noble  écriture ,  au  haut 
du  premier  et  au  bas  du  dernier  feuillet  imprimé  des  ouvragés 
qtt*il  possédoit.  C'est  là  un  brevet  de  valeur  poui*  un  livre. 

Le  jurisconsulte  et  historien  Guy  Coquilte ,  sîeur  de  Ro- 
menay,  mettoit  son  nom ,  son  titre  et  sa  devise  :  taccio  e  pà^ 
tisco ,  au  bas  de  ses  Aides  et  de  ses  Juntes  ;  Tencre  en  est 
jaunie  et .  presque  effacée  :  les  relieurs  doivent  bien  se  garder 
d'enlever  ce  qui  en  feste.  . 

Baïf  adressoit  quelquefois  ses  ouvrages  en  offrande  ef  y 
mettoit  un  ex  dono  autoris;  ses  productions ,  déjà  recherchées 
sans  cette  heureuse  addition ,  n'en  acquièrent  qu'une  J^lus 
grande  valeur  avec  elle. 

Le  père  du  savant  Claude  Saumaîse ,  Bénigne  db  Snuttiàise, 
signôit  sur  les  titres  de  ses  livres  et  prenoit  la  particule  nobi- 
liaire ,  quoi  qu'en  disent  La  Monnoye  et  d'autres  philologues. 
La  simple  vue  d'un  ouvrage  provenant  dé  son  cabinet  ou*dô 
son  étude ,  comme  on  disoit  alors ,  ép'argnera  à  cet  égard  des 
tortures  aux  commentateurs  futurs. 

(1)  Voyez  le  Traicté  dei  plvslhellei  hibliothèquH ,  par  Loyys  Jacob ,  p. 
596,  et  le  Dueaiiana^  part.  I^s  p.  121 ,  où  ce  chirurgien  bibliophile  est 
uoinmé  Bance  aa  lieo  de  Rosse, 
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I4  grande  signature  en  kttres  rondes  de  Pkelippeaum  m 
trouYe  au  bas  des  titrés  de  beaux  Hyres  bieu  lavés  et  réglés. 

GUlU»  DefM  sîguatt  Egidius  Igneus,  suivant  Tusage  du 
t^D^  qui  voulait  que  toud  les  noms  des  érodits  fassent  latini** 
ses  :  de  là;est  venue  la  qmj^pcation  de  savant  en  a$. 

Le  médecin  Guy  Patin ,  qui  signoit  Gaido  Patinas  BdlowKr 
€us\  avoit  une  écriture  ronde ,  carrée  et  forte  »  encore  demi- 
gothique,  qu'il  appliquoit  sur4a  garde  de  ses  livres  avec  la  date 
de  l^r  entrée  en  sa  poss^^on ,  particulièrement  lorsqu'il  étoit 
encore  étudiant  en  médecine  sous  Michel  Stguyn,  professeur 
du  roi  y  ce  qu'il  avoit  soin  de  mentionner  dans  son  ex  libris. 

/f  on  Balesdens  mettoit  aussi  son  nom  sur  ses  livres  avec  la 
marque  de  son  titre  de  secrétaire  du  roi ,  un  S  barré ,  et  de 
plus  ayoit  fait  placer  son  monogramme  sur  ses  reliures. 

SLvQus  voyez  une  élégante  écriture  italienne  du  XYII*  siècle 
sur  la  garde  d'un  livre ,  il  y  a  des  chances  pour  que  ce  soit  celle 
Vu  savant  prédicateur  Claude  Joly^  mort  évèque  d'Agen  en 
lj&78^  lequel  avoit  toujours  soin  de  consigner  près  de  son  nom 
la  date  de  l'acquisition  des  volumes  de  sa  bibliothèque.         , 

Qui  n  a  pas  lu  k  l'eictrémité  inférieure  de  quelques  titres  le 
StephanuA  Baluzias  Tfdelensis,  i'uM  écriture  ancienne ,  mais 
lisible ,  qui  désignoit  les  livres  utiles  de  la  collection  historique 
destinée  aux  études  du  savant  Etienne  Baluze? 

Guyon  de  Sardiére  plaçoU  ses  noms,  écrits  sans  majuscules 
aux  initiales,  à  la  j^emière  et  à  la  dernière  pages  de  ses  volumes , 
souvent  reliés  en  maroquin  vert  ou  citnm. 

.  JDù»  Burand ,  bénédictin ,  ne  se  contentoit  pas  de  si  peu  :  ^ 
Use  plaisoît  à  placer  une  longue  note  sur  la  garde  de  ses  livres, 
qudquiefiûs  écrite  en  encre  rouge  d'unemain  ferme  et  assurée, 
et  il  plaçott  des  oomm^taire^  sur  les  marges  intérieures. 

PamUe  écrivit  au  hant  des  titres  mêmes  de  ses  livres  :  Sum  ' 
Jaoinii  Davidis  Pamelii  en  lettres  rondes  et  fortement  accu- 
sées* 

Les  titres  des  livres  du  P,  Daire ,  oélestin  et  bibliothécaire , 
étoient  signés  avee  paraphe  ;  ce  savant  aimable  rétablissoit  les 
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iioms  des  àutedrs  anonymes  sur  lesgiurdeSi  <^  il  ^j^tsoil.de 
couries  notes  d'une  éériture  nettç  et  lisible<  ,     . 

>  D mis-François Secoiuse^  qui  aroit  rassemblé  plus  de  12^000 
volumes  sur  THistoire  de  France ,  plaçoit  des  nôhèa  analytiqjues 
en  tête  de  ses  livres,  portant  aussi  y|6usson  de  ses  armes  dCor 
zur  au  chevron  d* argent  surmonté  d^un  croissant  d*or.,  ofiité 
dé  deux  étoiles  de  même,  avec,  ufie  gerbe  d'or  en  ppint^.  -r— 
Partie  de  ses  livres  provenoit  de  la  bibliothèque  de  miàs^ 
François-Robert  Secousse,  prestre,  docteur  en  théologie^  de  la 
.  maison  et  société  royale  de  Navarre' et  curé  de  S.-Ettstadie« 
—  L'écriture  de  Secousse  est  ferme ,  coulante  et  lisible  ;  ses 
livres  briUoient  plutôt  par  la  solicité  et  l'utilité  du  fonds  que 
par  le,  luxe  et  l'élégance  de  leur  condition. 

Boucher  c^Argisy  avocat  à  Lyon ,  posoit  de  sa  main  son  ea? 
libris  sur  le  plat  intérieur  de  chacun  de  ses  volumes. 

On  reconnolt  les  livres  de  La  Monnoie  par  l'inscription,  de 
son  anagramme  :A  Delio  nomen. 

Le  p(MQSant€ul  inscriyoit  ses  notules  ien  caractères  maigres  ^ 
griffonnés  et  hâtés.  

L'abbé  5^Ai?r,  dont  les  livres  étoient  curieux  et  bien  choisis, 
possédoit  une  petite  écriture  de  femme,  facile  à  reconnoUre  àm» 
les  notes  placées  sur  les  gardes  de  ses. livres. 

Les  volumes  ayant  appartenu  à  l'abbé  Saas  Sont  enrichis  de 
^  la  signature  de  ce  savant ,  apposée  au  milieu  du  titre. 

L'écriture  la  plus  reconnoissable ,  et  la  plus  frappanteipêu^» 
être,  est  celle  de  Térudit  Huet,  évéque  d'Âvranchesyiifinet-. 
serrée,  imitant  des  pattes  de  mouche,  elle.eâ  cependant ^olitire 
pour  ceux  qui  ont  une  bonne  vue.  Lès  livres  de  DanieltHaet 
sont  en  outre  garnis,  sur  le  plat  intérieur  des  couventiices  |  âes* 
armoiries  de  l'évéque,  où  figurent  trois  gEfslots  d'oit^  l'in-*. 
scriptiôn  par  laquelle  sa  bibliothèque  fut  donnée  en  1692  àJa 
maison  professe  des  jésuites  de  Paris.  .        . 

Le  savant  Etienne  Laureault  de  Foncemagne ,  de  l'Âcadér . 
mie  des  inscriptions,  mettoit  son  nom  de* sa  jolie  et  âb^gatite 
écriture  en  tête  des  titres  de  ses  beaux  etbon&Jîvres. .      .:.!..> 
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'  MftdefliiràieU&  de-Lespinasse  mgnoit  ao  bas  da  titre  de  ses 
livres  ;  son  écriture  est  couchée  et  tr^  allongée. 

L'abbé  Goujfit  avoit  une  fine  et  belle  main,  bien  rangée; 
on  pMYoit  y  toir  Tordre  et  la  méthode  ^ni  régnoient  dans  ses 
é^^iXs.  Jamais  noie  raturé  tb  s'aperçpit  dans  les  notes  qui  ao- 
(MMaèpagnent  et  enrichissent  ses  litres. 

/mnef  jeune  est  auteur  de  notes  souyent  cynixines  auxquelles' 
les  amateurs  veulent  bien  attacher  du  prix;  ce  qui  ne' leur  en 
donne  pas  moins ,  c'^t  qu'il  a  une  jolie  écriture  et  qull  expli- 
qua les  étymblogies  et  quelques  particularités  peu  connues  sur 
ses  Uvres. 

Le  duc  de  Valentinois  a  une  belle  écriture  de  grand  seigneur  ; 
son  nom  et  son  titre  sont  largement  tracés  sur  les  titres. 

On  peut  en  dire,  autant  de  Jacques ,  prince  de  Motkpco^  qai- 
avait  1-habitude  d'ajouter  à  sa  qualification  la  meotioà  de  l'an* 
n^  oti  il  deveaoit  propriétaire  de  ses  livres.  . 

Stnnuel  Bochart,  Guiet,  ArK/uelU'-ûupeiron ,  nototent  leurs, 
livras. 

Josias  Mercier  9ppo8mi  uHe  ofirande  de  sa  main  à  ses  ouvra- 
gés ou  à  ses  dons;  Bauldij,  réfugié  français  en  HoUande  et 
professeur  à  Utrecht  ^  en  usoit  de  môme  ;  c'étoit  une  coutume 
adoptée  par  presque  tous  les  auteurs  et  savants  des  Pays-Bas, 
qui  joigaoient  à  leur  nom  une  devise  adoptée  par  .eux.  : 

Sanadon,'  Tourne  fort  9  Swiniurne^  signoient  sur  le  ïitre  de 
leurs  livres,  le  {Mremier  au  milieu,  le  second  au  bas ^  1er 
troisième  au  ha^l  du  titre.  !  ' 

-Mercier  de  CoinpiègneiplB,ii(Ai  un  ex  libris  et  une  date  de  sa 
jeUe  écriture  sur  le  milieu  des  titres  de  ^s  livres  ;  sortis  sou- 
vent des  cabinets  des  Durfoi^t  et  d'autres^  émigrés  de  la  plusi 
haute  volée,  dont  on  retrouve  encore  les  armoiries  frappées  en 
or  sur  les  {^ts. 

•  Plus  soigneux,  l'abbé  Leàlanc  ^i^ùjX  et  datoit,  mais  sur  la 
^rde  infërteutè  des  volumes ,  et  y  Taisent  apposer  ^  outre  un 
joli  cartouche  de  ses  armes  faisant  allusiou  à  son  nota^  Eiled 
éloieal  i'mi^  au  «ygia^  d'argiitot  »  l!écu  et  la  cour^o^e  en- 
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towcéê  et  sup^rtéft  par  des  «noœra  ^  des  eygnos  m  jodânt 
dans,  des  gairianè^  et  des  joncs  ;  le  tout  dessiné  psff  C.  C^ 
cAi» /U#  e(*^yQ  iMur  GéUilnard. 

If.  D'jirgens<n%,  marquis  de  Paabm^i  dkmi  le  nom  egtré^ 
Yéfé  par  les  yrais  «uMeurs  des  lettres ,  posait  Itti-méine  sen 
nom  et  ses  qualités  en  latin  sar  les  titres  de  ses  litres,  «t  éorn 
t^il,  é'ane  mak  rapide,  mais  farme^  an  jogeoMmi  concis  sttr  là 
garde  en  regard.  De  plus  Téeiisson  bien  connu  de  set^  armas 
ét6ii  frappé  au  bas  du  dosou  sur  lés  plats  de  cbaq«e  ouvrage. 
'  Naigem  lejeanemeiXoii  une  note  snr  ràvant4tlre  de  sesTO** 
lûmes ,  et  la  signoit  d'une  large  et  grande  écriture  avec  para-*" 
phe. 

Le  laborieux  Haillet  de  Cùurcnne,  préparant  toujours  et  ne 
pvUi9»t  jamais,  a  laissé  sUr  de  notnbteuis  outragfô  de  i^n  là- 
mrase  Kbliofhèqfue  un  monograinme  cotnpo$ë  deslietti^esHetC 
entrelacées ,  et  une  foule  de  notes  indicatives ,  écrites  soâtetH; 
à  pkisîeurs  reprises ,  et  fournissant  des  enseignemeàtls  bibiio- 
graphiques  curieux. 

iS'il  ^t  un  sittgulier  cartouche  de  bibliolbèqiie  ,  c'est  celui 
cfue  le  bÉmvtn  oomie  de  B lèvre  iaieoii  placer  sur  ses  livres.  GeÉt: 
étt  blason  en  calembour  «  Auiouir  de  son  écu  armoriât  de  Bièvre 
avmt  rassiEimMlé  les  attributs  de  fnuUsi  ks  sciences,  et  lie  tousjes 
arts,  envdoppés^e  nnages  et  retesos  dans  une  grande  écaille 
rëeoqaillée,  bordée  par  une  palme  et  une  guirlande  de  fleâlhi. 
€etfe  image  assez  oomptiquéè  reflète  fidèlement  le^^caracttee 
bizarre,  léger  et  galant,  de  son  singulier  propriétaire* 

I^canUnal  iSar^mnc  se^contentoit  d'appliquer  swse^  li- 
vres un  petit  cachet  hi primé  èh  noir,  Sgorant  ses  armes  sur** 
montées  du  chapeau.       ?  \> 

Sarlamtim  avoit  un  écnsson  imprimé. 

Le  président /)ttre7  de  Noinviile,  bibliophile  distteigné,  aveb' 
mie  èoriture  de  curé,  qu'on  recoiinolt  sdr  ses  Uvri^,  svec  ses 
armes  grat«éesi,  auxquelles^  en  bon  mari ,  il  a  fait  aecoter  cette» 
de  sa  noble  épouse/ 

L'abfeié  tfe  Gourné,  érudit  htmime  ée  cour,  ndbtsioit  «es 


Imtfi  amo des éédwaoesde sa lam, é^rties  mr  les  9ii4es »  à 
tôtti.ee  que  la  FrMce  oomptott  â'iUasIre  âaBs  la  aoblsfise  #  la 
magîstratare  »  l*armée  ^t  la  iaaooe.  Ilik'esi  pas  rare  d'^it.teaa- 
Ter  avec  l'adresse  â*ua  priaoe  da  ssaf;:  royal  ou  d'an  grand 
dignitaire  de  la  cottr^iae,  et  au  dessoas  la  sigaaUue  du  do€te 
aMM ,  jaunie:  par  le  teaips ,  avec  cette  devise  :  Fateor^  audax 
sum ,  sed  non  mendax;  ou  bien  cet  hémistiche  de  la  secpade 
^glogue  de  Virgile  :  iminmi  foniibws  apros ,  placéjd  au  bâ^ide 
son  portrait  de  la  suite  de  Desrochera» 

Enfio  GfçsUy^  Mortlkt  /  les  abbés  ^p^  et  Uertier  de  Saint- 
léger  y  LokieTj  Chardon  de  La  Rocheite ,  Adry ,  Barbier ,  le 
duc  de  Mortemar  ;  signoient  et  annotoient  quelquefois  Lears 
Uvre&,  très recbercbé» aujourd'hui.  M.  de  Alartignac  faisoit  in-^ 
terfolier  ses  livres  de  droit  lorsqu'il  n'étoit  qu'ayocat  à  Bor-* 
dea&Xj  et  les  chargeoit  de  notes.  Son. neveu,  qui  a.prisson 
nom  sans  garder  sa  bibliothèque,  les  a  laissés  se  répandre  daoa 
le  eommerce»  J.-B.  ISmonis,  alias  Shwn,  médecin ,  sigaoit 
plutôt  deux  fois  qu'une  s^  petits  et  rares  livrets  de  raédecine^ 
Bigot  de  Préamenea ,  ^linistre  4le$  cultes  sous  Napoléon ,  po*> 
soit  son  nom  »  écrit  de  sa  main ,  sjor  toas  les.  titres  de  aes  livres») 
dispersés  par  u^e  vente  en  1826« 

Plosiears  honorables  possesseors  de  bibliothèques  choisies 
earent  d'autres  manières  de  marquer  leur  propriété  par  des 
signes  distincts*  Ainsi ,  Racine  de  Monoille ,  La  Bruère ,  Rœh 
éfi  MenUgeùtlard,  firent  imprimer  Ifîur  nom  en  lettres  d^or  sor 
le  plat  du  Yoliune ,  ce  qui  se  détachoit  facilement  d'un  fond  da 
maroquin  du  Levant  ;  le  dernier  y  ajoutoit  même  l'année  de  son 
acquisition.  -^hùR.  P.  Le  Roy  faisoit  frapper  son  nom  en  ot 
par  Padeloup  sur  le  rebord  de  la  couverture  de  ses  livres,  en 
dedans  et  tout  en  haut  à  gauche  ;  tandis  que  le  chiffrei  composé 
des  lettres  A>  P*  h*  R.  entrelacées ,  surmonté  d'une  couronnef 
de  marquis^i  se'voyoit  aux  quatre  coins  des  plats  et  sur  le  dos 
des  Tol^paes.  —  M.  de  berges  plaçoit  son  nom  en  or  sur  les  • 
plats ,  au  dessus  de  l'écusson  de  ses  armes. 

C/mrlei^Marie  de  la  Condamine  marquoit  ses  livres  à'm 


scel^miie,  impHtaé  ea  rouge,  contenant  ses  armes'etfMm  nom* 

Le  doetettr^-médeein  /.  Bickard  marquoit  les  siens,  ordii^U 
reni^i^  be9.ttx  et  reliés  en  Vean  fanve  a  filets»  à  Taide  d'une  es- 
tamj^le  noire,  ovale,  représentant  ses  armes  surmontées  d'un 
coq,  entourées À'un  ex  bibliothecâ  portait  son  nom. 

Gimrdpt  de  Ptéfond  timbroit  ses  volumes  d*ttn  médaillon» 
ovale  où  cmitsoit  :  Ex  musœo  Paulï  Girardot  de  Préfond. 

'E>T.  Simon,  deTroyes,  Tami  et  le  panégyriste  de  Groslcy, 
plaçoit  son  timbre  et  son  nom  sur  ses  livre& 

Le  Riche  y  plaçoit  un  monogramme  en  encre  rouge  avec  les 
initiales  L.  H.  en  double. 

On  connott  la  petite  et  mignarde  estampille  de  M.  de  Cour^ 
tanvâux ,  qui  est  loin  de  gâter  un  livre  et  de  lui  enlever  de  sa 
valeur. 

La  collection  nombreuse  de  M.  Ddaulnaye  se  recomtôlt  à 
sa  devise  :  Beram  cognoscere  causas» 

Desprèaux ,  non  le  éatyrique  illustre ,  maïs  le  fameux*  mattre 
de  ballets,  Tauteur  de  maintes  parades ,  et  \  heureux  époux  de 
mademoiselle  Guimard,  qui  se  regàrdoit  peut-être  comme 
plus  célèbre  que  son  homonyme ,  avoit  coutume  de  marquer 
tous  ses  livres  de  son  chiffre  et  de  son  nom  à  V^Aq  d'une  plan- 
(^e  dé  cuivré  dans  laquelle  ces  indications  se  trouyoient  dé- 
coupées. 

Quelques  obscurs  auiateurs,  entre  autres  6\  Fachon ,  placè- 
rent leur  nom  sur  la  garde  des  ouvrages  de  leur  collection ,  en 
iniitant  les  lettres  imprimées  avec  un  soin  exqnis. 

Parlerons-nous  de  Vex  (ibrisie  l'abbé  F.  De  La  Mennais^ 
placé  sur  tous  les  livres  vendus  sous  son  nom  il  n'y  a  pas  dix 
ans?  Cette  signature,  apposée  in  extremis  sur  une  multitude 
d'ouvrages  peu  en  rapport  avec  les  habitudes  et  les  études  de 
rèloquent  abbé ,  ne  parott  pas  un  certificat  d'origine  suffisant 
pour  faire  croire  que  cette  collection  disséminée  dans  un  encan 
luT  ait  toujours  appartenu.  ^ 

B.-F,  Stev,  Constnnt-'Viguier,  qui  avoit  réuni  beaucoup  de 
Kvres  sur  les  beaux-arts ,  sans  trop  tenir  à  leur  condition ,  les 
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chargea  de  sa  signature ,  d*une  date  et  de  son  estampille,  jus- 
qu'en  1838 ,  époque  de  leur  dispersion. 

Le  nom  anglais  de  A .  Pleney  se  trouve  frappé  et  incrusté 
au  sec ,  saîns  autres  ornements ,  an  dedans  et  an  haut  de  la  Dou- 
Terture  de  ses  livres. 

On  voit  que  tous  les  moyens  ont  été  usités  pour  marquer  la 
possession  d'un  ouvrage  et  son  passage  dans  une  bibliothèque. 
Notes ,  date ,  timbre ,  armoiries^  monogramme,  chiffre,  devise, 
estampille ,  signature ,  cachet ,  emporte-pièce ,  tout  a  été  em- 
ployé ,  par  ceux  surtout  qui  aimoient  leurs  livres  et  vouloient 
constater  leur  droit  de  maître.  Il  en  est  même  qui  ont  été  jus- 
qu'à appeler  la  poésie  à  leur  aide ,  et  écrire  en  vers  leur  titre 
de  propriété.  Nous  avons  un  traité  De  la  connaissance  des  bons 
livres  (par  SoreL),  Amst,^  1673,  qui  ne  put  passer  par  les 
mains  H Henry  de  Hennin  sans  recevoir  sur  sa  garde  ce  hùi- 
tain: 


La  eonnoissance  des  bons  Unres 
Importe  tant  anx  siadieui , 
Qa^oD  racheteroit  mille  liares 
Pour  paistre  ud  esprit  corieox. 

Uoe  reaeontre  inespérée 
Bn  pourvut  Henry  de  Hennin 
Pour  nne  somme  modérée , 
L*ao  que  ta  vois ,  Lectepr  twaïn , 

1677. 


ÀRTHim  DlNAUX. 


(  £a  suite  au  prochain  numéro,  ) 
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NOTICES 

ai|:TBAITP9  1UI   fUTj^liOWK  INÉDIX  ;)B  LA    ^IBLIOTJEIÈQDB 

B*UN    AMATEUR. 

—Suite.— 

XIII.  —  RegoauU  (-Antoine).  Discours  du  voyage  d'Outre- 
mer au  $aiiit  Sépulcre  de  Jérusalem.  Lyon ,  1573,  in  4''. 

lie  Manuel  du  libraire  qualifie  ce  volume  de  peu  commun  et 
recherché  :  à  la  vente  deCaithava  unexemplâirerelîé  en  maroquin 
s'est  payé  79  francs.  L'ouvrage  comprend  259  pages ,  mais  le 
voyage  finit  à'ia  page  158  ;  le  surplus  consiste  en  dissertation 
sur  les  indulgences  ;  en  détails  de  liturgie  mêlés  de  vers  fort 
au-dessous  du  médiocre.  Les  nombreuses  ^gures  sur  bois  qui 
illustrent  le  cours  de  la  narr^ion  sont  toutes  consacrées  à  des 
sujets  bibliques.  Est-il  question  par  exemple  des  montagnes 
d'Arménie    sur  lesquelles  s'arrêta   TArche   de   NoÇ ,    ces 
deuv^ignettes  représentent  le  déluge.  —  Regnault  se  rendit 
de  LTUa  à  Venise,  où  il  s'embarqua  pour  la  Palestine  ;  il  re- 
vint detnème  par  la  voie  de  mèr.  Il  est  naïf  et  crédule  ;  on  en 
.  jugera  par  deux  passages  que  nous  lui  empruntons.  Il  assure 
avoir  vu  en  Palestine  «  un  roi  taiUé  en  façon  de  colonne  où 
souloit  avoir  un  chien  de  pitrre  qui ,  par  négromancie ,  iappoit 
quand  il  voyoit  naues  ou  galleres  en  mer  »  —  «  On  voit  dans  la 
chapelle  de  Bethléem  plusieurs  pierres  en  forme  de  table  qu'un 
Souldam  de  Babylonne  vouloit  faire  transporter  de  la  dite  église 
en  son  palais  pour  le  décorer  ;  mais  par  miracle  sortit  d'un 
mur  de  la  dite  église  un  grand  serpent ,  lequel  mordit  les  ta- 
bles et  préciosités  que  l'on  vouloit  enlever,  pourquoy  le  Soul- 
dam révoqua  son  propos  et  le  dit  serpent  s'en  alla.  Toutefois 
les  vestiges  du  dit  se  Aonslrenf  en  chacune  pierre  que  Ton  vou- 
loit enlever  comme  combustion  faite  par  feu.»  Plus  loin,  Re- 
gnault donne  de  la  beauté  et  de  la  vigueur  de  la  race  humaine 
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une  explication  passablement  contestable  :  f  Les  Tares»  Sarra- 
zins  et  Grecs,  ont  plus  en  usage  le  poisson  que  la  chair,  à  rai- 
son de  quoi  se  monstrent  plus  beaux  hommes  et  fortz  qui  ne 
sont  nos  chrétiens  de  par  deçà,  les  quels  à*  toute-  heure  man- 
gent du  gibier.  »  —  N'ouMions  pas  que  ce  volume  renferme 
quatre  cartes  géographiques  ;  il  en  est  deux  qui  représentent , 
lune  la  position  du^Paradis  terrestre  (placé  après  le  conflu- 
ent du  Tigre  et  de  TEaphrate) ,  Tautre  la  route  que  suivirent 
les  Israélites  pour  gagner  la  terre  promise;  Les  deux  autres 
cartes ,  relatives  à  la  Méditerranée  et  aux  pays  qu'elle  baigne, 
présentent  de  graves  etgoooibrçttses  errenis;  mais  comme  in^ 
dices  des  connoissances  géographiques  de  Tépoque,  elles  ne 
sont  pas  indignes.de  quelque  examen. 

XIY  Denisot  (Nicolas),  dit  le  comte  d'Alsinois.  Cantique' da 
premier  avènement  de  Jésu$>-Ghrist. 

Le  Manuel  indique  cet  ouvrage  sans  en  citer  Fadjudicatioo. 
Mous  avons  vn  un  bel  exemplaire,  relié  en  maroquin ,  se  payer 
73  francs  à  k  vente  Nodier  «m  1844  (n»  &30).  Le  volts» 
contient  112pa§«s  ;  entre  antres  sio^Iarités  typogmphifMS 
qui.  montrent  que  jDéiîfot,  tout  comme  Baîf,  Megrot  et  Mties 
écrivains  du  temps ,  s^ooeopoit  de  réformer  Tprlbegraphe ,  Ut 
lettre  G  est  traversée  d%n  trait  Un  sonnet  de^M.  A.  Mnrst,  ma 
sonnet  et  nne  ode  de  Rémy  Bdleau,  des  pièces  de  vers  de  Je- 
délies ,.  ajoutent  k  rinlérét  qu'efibe  ce  recueil.  La  nrasique 
des  airs  est  iaq)rânée  dans  le  texte  et  chaque  cantique  (il  y  ena 
treize  eii  tout)  eA  smvi  d'un  ehant.  De  jolis  ftenrons  recomman* 
dent  en  entre  ce  volome  ;  on  voit  qu'indépendamment  de  sa 
gtande  rareté,  il  rémMt  toutes  sortes  de  drcnts  peur  figever  dans 
fat  Mbtiethàqae  de  l'amateur  le  plus  diffidïe*  La  poésie  de  Dé* 
DÈBot  estf  il  est  vrat^  d'un  asscK  fetble  mérite,  mais  en  peut  se 
bemerk  la  posséder,  en  se  dispensera  de  laliie.  Gomme  éckan^ 
jtiHott^  nous  transerirons  le  débnt  du  ebaat  par  dialogisne  f» 
wtoma^àgtk  le  quatf  itaie  cantique  :  > 


/■ 


Qai  vous  faict.  Pastoureaux , 
Laisser  seuls  au  préaui 
Le  troppean  paistre? 

•^  Nous  nous  hastons  ainsi 
Pour  voir  en  ce  bas-cy 
Pan ,  Dostre  maistre. 

Nommez-vous  Pan  ce  dieu 
*  Qui  domine  en  tout  lieu  ? 
Faut-il  qu'ainsi  Ton  die  ? 

—  C'est  le  grand  Pan  qui  fàiet 
De  ce  globe  parfaict 

Son  Archadie  ;  ' 

C'est  le  Pan  le  berger 
Qui  faict  que  le  danger 

Ne  iious  menasse , 
Qui  ses  sons  nous  apprent , 
Qui  pour  Syringue  prent 

L^bumaine  race. 

XV.  —  Les  triomphes  de  Messire  François  Pétrarque.  On  les 
vent  à  Paris  chez  Jehan  Petit  grant-rue  S, -Jacques  à  lejisei' 
gne  de  la  fleur  de.  lys  dor,  '_ —  In  folio,  156  francs,  et  un 
feuillet  non  chiffré  contenant  la  souscription. 

.  Je  ne  trouve  pas  cette  éditian  parmi  celles  que  mentionne  le 
Manjiiel^  1843,  tomelll,  p,  706.  Parmi  les  figaressur  bois 
jrf&panduès  dans  le  texte  ,  nous  indiquerons  celle  du  feui)let 
XXXVII.  Elle  représente  la  mort  tenant  une  faux  et  un  cor ,  et 
fcmlant  aux  pieds  le  cadavre  d'un  roi  entouré  de  cierges  et  'de 
gens  à  genoux.  Cette  image  a  échappé  aux  recherches  de  sir 
Francis  Douce,  qui  n'en  fait  point  mention  dans  le  curieux  vo- 
lume {theDance  ofDeath,  Lmdon  ,1833)  où  il  a  réuni  tout 
ce  qu'U  a  connu  ou  fait  de  travaux  géographiques  qui  peuvent 
8è  rattacher  aux  dances  des  morts.  Le  frontispice  de  notre  vo« 
lume  des  Triomfxhes  est  curieux  ;  il  choqueroit  fort  la  prudeeîe 
de  notre  époque.  Parmi  les  compositions  qui  iurnent  les  lK>r^ 
dures  dont  il  est  entouré,  on  trouve  le  jugement  dé  Par  if  re- 
tnM)é  d'une  façoii  assez  peu  décente  ,  ainsi  qu'un  sujet  qu'il 
fieroit  difficile  de  bien  expliquer,  et  qui  représente,  d'apr^iles 
Fait»  merveilleux  de  Virgile  ,  \s^  vengeance  que  .tira.<m  PO^ 
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(dont  le  moyen-flge  fit  un  enchanteor)  d'une  femme  qui  s'était 
jouée  de  lui  et  qu'il  força  à  fournir  aux  Romains  les  moyens  de 
rallumer  du  feu.  Des  femmes ,  des  enfants,  des  guerriers  ar- 
rivent avec  des  fland)eaux  qu'ils  doivent  plonger  dans  le  corps  de 
la  victime.  Cet  épisode  est  d'un  goftt  trop  rabelaisieti  pour  que 
nous  nous  permettions  de  le  transcrire,  même  en  vieil  langage.  Ce 
n'est  point  d'ailleurs ,  il  s'en  fnut ,  le  seul  exemple  que  nous 
ayons  recueilli  àesjayeasetez  et  drôleries  éparses  dans  les  fron- 
tispices, et  ornements  des  anciens  livres ,  dans  les  devises  des 
imprinfeurs  du  bon  vieux  temps.  Nous  avons  rassemblé  quel- 
ques notes  sur  ce  point  presque  intact  de  la  bibliographie  ; 
peut-être  les  publierons-nous  un  jour. 

XYI.  —  The  Mémoires  of  Philip  Commines,  contaiifing  the 
history  of  Louis  XI  and  Charles  Ym.  Londres,  1674,  ist9. 

Cette  traduction  de  Commines  n'a  aucune  valeur  ;  si  je  la 
mentionne  ici,  c'est  qu'elle  m'offre  l'occasion  d'insister  en  pas- 
sant sur  l'intérêt  et  Tulilité  que  pourrait  offrir  une  histoire  de 
la  traduction.  Rien  ne  serait  plus  digne  A'attention,  plusféoond 
en  aperçus  nouveaux  sur  le  développement  intellectuel  des  di^ 
vers  peuples ,  que  l'étude  de  ces  passages  des  écrivains  oâèbres 
d'une  langue  dans  une  autre.  Cette  traduction  exigeroit  avant 
tout  de  longues  redt^rdies  bibliographiques  dont  il  ne  saureit 
être  question  ici.  Bornons-nous  à  signaler  ce  qui,  en  fait  de 
traduction  de  Commines ,  est  venu  à  notre  connaissance.  L'é« 
dilion  ci-dessus  indiquée  avoit  été  précédée  de  deux  autres  in- 
folio, Lon^es^  1696  et  1614;  dies  offrent  toutes  le  travail  de 
Th*  Duret.  En  1772,  on  publia  en  deux  volumes  in*-8û  une 
Bouvelleversionfidtepar  J.Uvedale,  etaccompagnéedenotesea 
italiea*  Nous  pouvons  dter  la  traduction  de  Mie.  Reince,  secré- 
taire du  cardinal  du  Bdlay,  Fenise,  1644*,  in-8*;  celle  de  L. 
Gonti,  Gênes,  1694,  in-4»;  MUasi,  1601,  in-8^  Bresda,  1612» 
ÙHiP;  Fenise,  1613,  in-r4*;  1640,  in-8\  Une  autre  veouon» 
saiiSBmd'antcur.vitiejouràrâlw,  1669,  in^*  SftAt- 
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IjQffUUidy  tradactîon  deHedio,  Strasbourg,  ISjSl,  ia4«;  1866, 
in-fol.;jFranr^or^  1680  ei  1625,  in-foL;  de  M.  Kloseman, 
Franc ffort ,  1643 ,  in-fol.  En  hoUandois,  traduction  de  Cor- 
neiUieHigel,  Anvers ,  1878,  tn-S*;  Delfl,  1612,  in-So;  Leumar-- 
den ,  16^6 ,  in-S*  de  van  Haes  ;  Amsterdam,  17S7 ,  in-8*.  En 
^agnol,  traduction  deJukan  Vîtrian^  Anvers,  1643,  deuxToL 
ift-fel.  ;  l«6a^  1713,  deux  yd.  in-fol.  En  latin,  traduction  de  G. 
JBfkrtfaiuH,  Francfort,  1629^  in-8».  Un  abrigé  en  latin  écrit  par 
Steidaii  a  compté  nne  douzaine  d'édiiionâ  depuis  celle  de  Stras- 
bourg ,  1546,  in-4%  jusqu'à  celle  à' Amsterdam,  164ft,*in-12. 
--- Un  tratrafl  parefl  à  cehuHci  et  étendu  à  e<7cii  nos  auteurs  das- 
signes  ne  seroit  pas  à  dédaigner. 

XyiI.T-VArioste  travesti,  et^  vers  bu$:tes(iues,  Paris^  T.  Qu^ 

fMr,1650,  i^-4^ 

livre  foiA  oublié  ^  fort  digne  de  l'être.  Je  le  ra^spelle  unîiiiie- 
ment  ppi^laire  remarquer  que  dans  les  écrivains  burlesques  et 
facétieux  du,  sçizi^ipjc  çt  du  dix-sepUéme  siècle  il  se  rencoi^- 
tr^  uJ9e  Coule  i'e^ri^sion,  uùe  multitude  de  mots  qu'on  cher- 
cherait en  yain  dans  tous  les  dictionnaires,  même  dans  les  ou- 
vra^, consacrées  à  la  recherche,  des  termes  singuUeni  et  hors 
d*usa^,  notamipent  da,ns  1^  Dîctionnair.e  (comique  ^tsatyr.iqae 
,  de  j^ou;^ ,  dfufs  l' A^r(\héq^agk  fr/ar^çqise  4e  Gougens^,  dans  la 
Philologk  française  AtiioA  et  Charpentier.  Donnons  qi^elques 
ç]^emp)je3,prifi|  à  Vouv^rture  iff^  Uyfie,  sojt  dans.l.'^rî^t^  en  que«h 
tiop ,  §oît  dans  deux  écrîta  de  d'A^liicy,  a^y^ç  lequel  se  tr<QU<ye 
re)i|^  90tre  exemplaire  {VEnUveifient^  de  Proferpiiffi.^M  J^M- 

GettQ.  agréable  rooiitago<^, 
De  qi4  le  ciel  est  la  piitayne  y 
Polf  ptoiogê  avec  ua  loabjreMai , 
Bb  cdaiit  :  il  fM0f#>|Milatfl  / 

'  Je  yeux  qu'on  me  d^paritcuZ«. 

O  iit  cMièeto  Pernemeat, 


Qnl  galopes  itnêUêmmU , 

De  liTra  «o  UQdtdmtfén  cent  pUm. 


7S9 


Mtos  loin  ntmr  trotmmi  :  perrw/ue  nrperitlgn,  —  mùlne 
moinifii,  -»  agriettUurer,  -«-  altumuaue ,  — *  (aff>  brebîeide. 
Void  en  outre*  désnomrde  Jèvr  qni^  ae  figurent  point  sor  la 
longue  lista  de  ceux  anxqadi  iouoit ,  âm$oit^  punoit  et  àelatoit 
CfyiIfff.IeiiMâXia^^  h  VâM$  qui 

mstU^.hfC^ha  ^iii€h9  mUoni/îm ,  kcrkantrifuMe^rr  Détemor 
imubim  JMti^diMoiidesiiTrei  qui  aont  à  poofirtila  jimi 
du  néaiaM  jei^e3#vMr4'ii]i64[iMiè9erM  ce  sentit 

une  tâche  qui  pouiroit  tenter  quelque  philologue  amoureux  des 
secrets  de  notre  langue  ;  il  y  aurait  Ik  nalitea'à  de  piquantes 
dégnatatiom,  à  d^MMsnteset  instfuctires  escnrsions  dfOB  les 
domaines  de  la  science  des  choses  nra  moins  q^  dans  ceux  de 

b  science  des  motSi 

6:  B. 


Suite  où  prcekàin  numbrot 


VARIÉTÉS  LITTÉHAIRES. 


Notions  claires  bt  précises  sur  rancieime  noblesse  da  royau- 
me de  France ,  on  réfutation  des  prétendus  Mémoires  de  la 
marquise  de  Gréquy  ^  par  le  comte  de  Sotecourt.  Paris  (1), 

1846,in-8'del60pp. 

# 

Claires  et  précises ,  c'est  ainsi  que  Tauteur  annonce ,  sans 
préambule ,  qu'il  va  s'occuper  d'un  sujet  qui  la  plupart  du 
temps  est  traité  de  manière  à  tout  embrouiller,  à  tout  obscur- 
cir. L  ouvrage  commence  par  la  pièce  de  vers  suivante  : 

Ck>mme  un  noir  torrent;  lemensonge 

Ifoof  inonde  de  tout  tàié  ; 

Bt  l^on  TOit,  hélas  !  conune  an  aonge  » 

S'enfoir  la  triste  Yérité. 

De  cette  belle  ftigitiTe 

L^éclio  redit  la  Toix  plaintite; 

Et  noos,  qoi  déplorons  son  sort. 

Essayons  on  rbythme  sonore , 

Ponr,  an  moins  qoelqae  temps  encore , 

Retarder  sa  fbite  et  sa  mort. 

Oui ,  quBlque  {sic)  soit  notre  foiblesse , 

Quel  que  soit  le  coeur  endnrd 

Qoi  f  soord  an  cri  de  sa  détresse , 

En  devient  le  làcbe  ennemi , 

Sa  rose  la  pins  infernale 

Ne  sauroit  deyenir  égale 

Aux  efforts  que  noos  tenterons 

Pour  élever  sûr  ces  rivages 

Un  phare  qui  dise  au  nanfirages  : 

Espérez  encor ,  nous  veillons  ! 


Ode  inédite  sur  la  VérUéy  par  le  comte  DR  Sotrgourt« 

Notre  spirituel  érudit  débute  par  une  très  courte  préface , 
dont  voici  le  dernier  paragraphe  : 

«  Les  gens  foibles ,  artron  dit,  sont  les  troupes  légères  des 
méchans,  et  cette  observation  parott  n'avoir  plus  besoin  de 

(1}  En  vente  chezs^  Teehener,  libraire»  place  du  Louvre ,  iS. 
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prenTes;  mik  elle  ea  receTroit  de  nouyelles  par  tous  les  ca- 
quetages  des  saloiks  où  ces  prétendus  Mémoires  ont  pénétré,  et 
où  ils  jetèrent  si  souvent  Timpatience  et  l'aigreur,  la  division  et 
la  dispute,  y 

Yoiis  le  voyez ,  c'est  un  homme  indigné,  qui ,  désolé  de  voir 
l'ignorance  se  répandre,  et  Terreur  se  propager»  vient,  en 
vaillant  champion ,  rompre  une  lance  pour  les  combattre.  Il  le 
sait,  il  le  dit ,  la  noblesse  a  perdu  son  prestige  I...  Comment  se 
fait-il  cependant  que  jamais  l'on  n'ait  autant  recherché  les  ti^ 
très  de  noblesse,  pour  avoir  un  de  devant  son  nom  :  M.  Â.  de 
Villàmont,  M.  D.  de  Maïunesse,  M.  K.  de  Naudremont. . ,  etc., 
etc.  ?  Ne  va-t-on  pas  jusqu'à  prendre  celui  d'un  village  imagi* 
naire.  Si  l'on  n'y  tenait  pas  tant ,  on  n'aurait  pas  accordé  tant 
d'attention  aux  Mémoires  de  madame  de  Créquy. 

Ces  réflexions  ne  sont  pas  dans  l'ouvrage ,  mais  Touvrage  les 
fait  naître  ;  et ,  à  l'occasion  de  ces  prétendus  Mémoires ,  l'au- 
teur arrive  à  parler  un  peu  de  tout ,  et  ^  la  preuve  en  main , 
réfute  une  foule  de  fausses  notions  introduites  dans  la  société 
moderne.  C'est  un  ouvrage  où  Fesprit  et  l'érudition  sont  tour 
à  tour  employés,  et  semblent  faire  un  assaut  qui  tourne  à  l'agré- 
ment et  à  l'instruction  du  lecteur.  Rien  n'est  négligé  pour  inté- 
resser et  instruire.  Au  milieu  d'une  foule  de  citations  que  nous 
serions  tentés  de  faire ,  nous  choisirons  une  page  qui  nous  a 
paru  des  plus  judicieuses ,  et  qui  peint  merveilleusement  les 
plaisirs  de  cette  classe  de  gens  du  monde  généralement  désignés 
sous  le  nom  ^amateurs  : 

«  La  science  héraldique ,  comme  plusieurs  de  celles  qu'une 
apparence  monotone  et  restreinte  n'en  peut  pas  moins  rendre  la 
clef  de  toutes  les  autres  sciences,  devient  elle-même  la  premiè- 
re cause  d'une  vaste  instruction ,  aussi  vVariée  dans  ses.  recher- 
ches qu'agréable  dans  ses  résultats.  Cette  science  imprévue 
qui  surgit  sans  qu'on  y  pense,  et  que  la  mémoire  conserve  sans 
fatigue ,  nul  ne  peut  mieux  que  l'amateur  de  curiosités  la  con-- 
nattre  et  la  définir.  Amateur  de  tout  ce  qui  est  beau,  il  pour- 
suit les  genres  les  plus  opposés ,  e\  s'environne  des  objets  les 


mm  gMtf9j^9  #t  àÊ$  ttaMdio»»  jMn  imodi»  ^w^  iniie  de 
tabac.  La  porcelaine  de  Sèvres  présente  son  émaU  MHmB  à 
ctflé  dç  r^légttnee  du  Ta$ç  étros^ne^  et  une  déliciense^^pn^he 
de  Blar^nberghe  repose  i  eàté  d'une  cMsse  hpdxAme.  Le  ca$r 
qfie  ^t  rëv^ntaSi ,  fin  tableau  de  Watteau  et  une  statut  d'Al- 
bert Durer  ^  un  {liât  de  Pâlissy  et  une  bergè]l*é  de  Boucher  ;  ieà 
autographes ,  des  manuscrits  et  miniatures  gothiqpaes;  des  cal- 
ligraphies de  Jarry  ;  l'argenterie  de  Germain ,  les  ciselures  de 
Besdhes;  lé  meiAle ,  le  coSré^  aux  broni^es  de  (îonttiëres,  au$ 
jdaquési  de  yernis  ]tar(in ,  aux  incrustations  de  Riesner  çt  de 
Boule  ;  un  petit  peuple  de  saxe ,  de  l)ronzes  italiens,  de  I)ron^ 
dorés ,  de  bronzes  laqués ,  soutenant  pendules  et  candélabres  ^ 
vases  ou  lanternes,  ornés  d'oiseai^x  et  de  feuillages  ;  1i^  vieilles 
éX(îiï!^  et  les  vieux  vitraux,  les  bois  sculptés  et  les  ivoires;  les 
bottes  en  édiail ,  en  burgos,  en  piqué  ou  en  pierre  fii^es  ;  des 
coupes  ei^  cris^l  de  roclie  ou  en  lapis  aux  prnemen$  de  Gelligi» 
ses  bracelets ,  ses  colliers  et  ses  bagues  ;  les  belles  perles  4^0- 
rient  ;  le  rubis ,  ce  phénix  de  tous  les  corindons  ;  Téipëraude  an 
vert  imbibé  dç  soleil  péruvien ,  le  saphir  au  bleu  velouté,  To- 
pale  aux  lances  de  cinq  couleurs ,  le  briIla^t  jonquille;  le  ca- 
mée anti(|ue ,  de  la  Henaissance  ou  de  Pjchler  :  tout  cela , 
dassé  avec  goût,  avec  discernement,  ne  devient-il  pas  1q  résu- 
mé de  toutes  les  science^ ,  et  ui^e  sdence  elle-même  ipdé0nl$<* 
saiAt  de  grâce ,  si  le  commentaire  et  la  note  veulent  s'^levër 
au  dessus  de  la  désignation  marchande  et  de  Tarticle  du  cata- 
logue; si  fà&BL  ikk  ^  iiussi  pimapt  à  l'tÉetnuns  qa%  déîMnser 
UAitiilBiit  liiqpfMfeiit  revendiqué  pa9  uB  «npM  plut  «mCox^ 
md  et  we  Bsgetn  on  pra  moini  iirmiîguef  9 


P^il  9Wrm»^  ♦*  w>wi. fwt  4é*irçr  4ei v^r  l'iwit^j^ oww  «^ 
^w  fk^Àvm  (9î»  les  tr<mni  dj9  p  mimm  e(  4^  Mn  wm^ 
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On  vient  de  piiblier  me  noaTelIe  édition  des  cevnrei  d» 

Etienne  de  la  Boétie. 

Et  àpropos  de  cette  smnonce,  on  lit  dans  le  Journal  de  la 
tih^airie  rindication  Baivante: 

La  Bibliothèque  historique  de  la  Franee ,  nomelte  iditùm, 
S  V(d.  in-folio^  mentionne  sons  le  n^  2,230  :  Historique  descrip- 
tion du  solitaire  et  sauvage  pays  de  Médoe ,  par  feu  M.  de  ta 
Boitîe ,  tonseilter  du  roi  eu  sa  cour  dU  parteràent  à  'Bordeaux, 
Èordeaux,  Millange,  1593,  in-12. 

Cet  opuscule  n'est  pas  compris  dans  les  Œuvres  de  Ut  Boètie  : 
ce  qm;  ajprès  bien  des  recherches  que  j'ai  faites  et  fiiit  faire; 
confirmeroit  mes  doutes  sur  Texistence  de  V Historique  deserip^ 
tion. 

Feti  M.  Laine ,  ancien  lÀinistire  tt  président  de  la  chakhbré 
Ses  députés ,  s'était  particuliëfment  occupé  de  rechercher  co 
petit  opuscule  de  la  Boétie;  il  m'a  plusieurs  ibis  répété  qu'il 
croyoit  bien  à  Tèxistence  de  cet  ouTrage ,  car  un  libraire  dé 
Bordeaux  lui  avoit  assuré  en  avoir  vendu  iin  exemplaire  à  un 
Ânglois.  Néanmoins,  malgré  les  recherches  les  plus  étendues^ 
jig  n'ai  pu" en  découvrir  d'exemplaire  t%  même  en  constater 
l'existence. 

Je  fais  doue  un  nouvel  appel  au  bibliophile  qui  ânroit  pu 
voir  ou  eonnottre  ce  livre. 

l.T. 


'  De  toiîl  téttaps ,  la  bibliographie ,  à  ce  qu4l  ^àirof t ,  a  fait 
naître  des  discussions  acerbes...,  et,  depuis  le  prédéceaseor 
l'abbé  Rive  jusqu'à  nos  jours ,  il  PARorraoïr  que  la  bibliogra-' 
phie  doit  rester  en  état  de  guerre...  M.  BruUet,  M.  Leber 
inème,  ont  cédé  a  ce  sentiment,  qui  est  pourtant  tout  au  moins 
un  signé  dé  féiblèsie.  Notre  bon  M.  Nodier,  Dieu  merci!  ne 
s'y  est  pasi  laissé  entraîner. 


16k  mltnii  to  MKiof  nui. 

Yoid  nn  petit  échantinon  de  ces  querelles.  Noos  lisons  dans 
le  Journal  de  la  Ubrairie  du  18  juillet  courant  ce  qui  suit  : 

POUR  PABAITRB  PEOGHAUfBlIElIT  5  AU  BUREAU  DB  LA  FRAKCB 
LITTÉRAIRB5  RUB  BLkZARllIB^  11^'  60-62,  ANBRIB89  BÉYUBS 
BT  OMISSIONS,  DBS  GOBTINUATEUBS  DB  LA  LITTÉRATURB 
FRANÇAISE  GONTBXPORAINB  f  OU  GORRBGTIF  AU  TOUR  II  DB  GBT 
OUTRA6B9  PUBLIÉ  PAR  V.  F.  DAGUIN. 

Les  soascriptean  à  la  lÀttéraiwé  française  eoni9mpùrain$  n^ont  pas 
été  sans  s^apercevpir  que  »  promise  originairemeDt  en  trois  ? otames ,  cette 
pnbUcaUon  en  formera  dix  on  dooze,  pour  n>mbrasser  que  la  courte  période 
de  1S27  à  1844 1  tandis  que  la  France  litUrairê ,  embrassant  an  siède  on 
quart ,  n'en  forme  qoe  dix  ;  et,  comme  si  cette  étendue  ne  dépassait  pas  déjà 
tonte  proportion ,  le  libraire  -  éditeur  menace  encore  ses  souscripteurs  de  la 
prochaine  pubUcation  dHu  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymei..*...,  de  sa 
confection  11! 

La  Littérature  française  eaniempùraisie  est  un  llTre  trop  au  dessous  de 
la  critique  pour  mériter  qu'on  s'en  occupe.;  néanmoins  une  circonstance 
m'a  imposé  la  dure  nécessité  de  le  lire  arec  attention ,  article  par  article,  et 
de  le  censurer.  Ce  ne  sont  point  les  noms  de  jn,  Louandre  et  Bonrquelot, 
et  encore  moins  celui  de  M.  F.  Daguin,  qui  ont  serrl  à  amorcer  les  600  pre« 
mien  souscripteurs  :  c'est  le  mien.  Il  m'importe  donc  beaucoup  qu'après 
4ue  le  libraire-éditeur  a  si  largement  profité  d'une  sentence  arbitrale  rendue 
par  défaut,  les  souscripteurs  auxquels  mon  nom  avait  inspiré  quelque  con- 
fiance ne  soient  pas  à  leur  tour,  et  par  ricochet,  victimes  d'une  action  peu 
délicate  et  d'une  spéculaUon  purement  mercantile. 

Dans  la  2*  livraison  de. mes  Auteurs  apocryphes^  etc.,  J'ai  déjà  commen- 
cé à  relever  des  erreurs  de  tonte  nature  des  faiseurs,  quels  qulls  soient,  de 
la  Littérature  française  contemporaine»  Les  Aneries  en  signaleront  un  bien 
plus  grand  nombre,  et  surtout,  an  delà  de  i,500  omis  ou  tronqués,  depuis 
la  12*  livraison  de  cet  ouvrage.  Les  omissions  ont  été  muquées  par  la  men- 
tion :  «tiré  de  la  Bibliographie  de  la  France^  »  la  principale  source  où  vont 
puiser  nos  bibliographes  Improvisés  de  réimpressions  de  tous  les  temps; 
comme  si  la  réimpression  d'un  écrivain  du  XII*  siècle  pouvait  trouver  une 
mention  dans  un  livre  qui  n'a' pour  but  que  de  faire  connattre  les  nouveaux 
littérateurs  depuis  i837  Jusqu'à  ce  jour.  Saint  Bernard,  Bossuet,  Bourda- 
loue  et  tant  d'autres,  voire  même  Jusqu'à  sainà  Jean  Ghrysostôme,  placés 
parmi  les  littérateurs  de  1827  à  1844,  n'est  pas  la  moins  forte  des  âneries,  si 
ce  n'est  pas  plus  encore. 
.   Les  Aneries  formeront  5  à  6  feuilles  d'impression. 

Sitôt  le  tome  III  de  la  Mtirature  française  contemporaine  terminé ,  U 
parallra  une  suite  pour  ce  volume. 

J.-II.  QoiRARD. 
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DU  LOUTRB* 


à 


N"*  16  et  17.  —  ÉknxL  et  Haï  1846. 


1147  BiBLiA  Yeterifl  testamenti  et  historiae,  artiOciosissi^ 
mis  ptcturis  effigiata.  Franc, ,  apud  Chr,  Egelnol" 
phum,  1841»  pet.  in-8.  mar.  vert  rasse^  fil.  tr.  dor, 
{NUdrie.). 76 — » 

Bel  eiempL  orné  de  170  fig.  en  bois,  sani  monogrtame »  de 
Hahs  Sebal  ;  et  eependaDt  ces  gravures  ressemblent  bien  à  la 
toache  de  cet  artiste  célèbre. 

1148  BotiOUBT  (Dom.-Mart,).  Recueil  des  historiens  des 
Caules  et  de  la  France,  etc.,  accompagné  de  soin* 
maires  «  de  tables'  et  de  notes.  Paris,  1738-1840» 
20  Tol.  in-fol.  V.  gr. 1200— 1 

Cet  ooTrage,  qni ,  comme  Ton  sait ,  est  d^ine  grande  importance 
poar  l'étnde  de  lliistoire  de  France,  a  sa  place  marquée  dans  ton- 
tes les  grandes  Ubiiothèqaes. 

Cet  exemplaire  est  dHme  très  belle  condition  et  relié  snr  brocbn-, 
re.  Les  tomes  12  et  13  ne  sYtroayent  pas;  mais.  Ton  des  volâmes 
étant  sons  presse  »  ils  pourront  être  livrés  à  la  fin  d^octobre. 

1149  ttBÂGH  (Pierre  de).  Les  poèmes  de  Pierre  de  Bracb, 
Bonrdelois»  divisés  en  trois  livres.  Bourdeaux,  Simùn 


^ 
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Kfellanges,  1876 ^  in-4.  mar.  rouge,  fiL  à  comp.  tr. 
dor,  {Niédrée) .     .     .    \     40-» 

Rare  et  bel  exemplaire. 

1150  CiiÉtf oîviES  et  Contunies  religieuses  dé  toiis  les  peu- 
ples du  monde  représentées  par  dés  figtires  dessinées  de 
Bernard  Picart,  avec  des  explications  historiques,  etc. 
Amsterdam^  1723-43, 8  tom.  en  9  vol.  in-fol.  —  Su- 
perstitions anciennes  et  modernes  et  préjugés  vul- 
gaires qui  ont  iûduit  les  peuplei^  à  des  usages  con- 
traires à  la  religion.  Amsterdam^  J.-F.  Bernard, 
1733-36,  2  vol.  in-fol.  Le  tout  11  vol.  veau  fauve, 
dos  de  maro(;fuio,  fil.  tr.  dor.  [Très  belle  reliure  de 
Padeloup  bien  uniforme  et  bien  conservée^)    .     700 — » 

Très  bel  exemplaire  en  grand  papibr.  iG^est  le  même  qui  s'est 
vendu  en  1835  à  Londres  58  Uv.  i6  sch.  ;  ce  qm  foit  à  peu  près 
r  .  4,500  fr. 

Un  aatr6  exemplaire  relié  en  mar.  f.  s^e^  vendh  3,t^!  à  la  fente 
3t.1I.  (fiaint-Manris.) 

1151  iDoLLOQUEÀ  cfanestiens  de  trois  personnes,  assavoir 
^ntre  ung  apprins  de  Dieu ,  ung  apprins  de  la  Bible 
et  ong  apprins  de  sophisteHe^  mis  en  lumière  en  Tan 
1848.  S.  L.  {Bâlé  ou  Strasbourg?)  ^]^et.  in-8.  mar. 
vert.  fil.  tr.  dor.  (Derome,  bien  conservé,).    .     2&-^» 

Rare. 

llfô  CôTftouVfiRSlES  des  sexes  masculin  let  féniinin  (par 
6ratian  du  Pont,  seigneur  de  Drtasac)^  1S39,  in-16. 
lelt.  rondes,  avec  iin  grand  nombre  de  fig.  en  bois, 

mar.  rouge,  fil.  tr«  dor.  {Bauzotinet-Stràutz.),  75—» 

... 

Très  bel  exemplaire  d^un  livre  très  rare ,  bien  conseryé ,  sauf  un 
'pétii  T^alccôiia'i/bodage  k  là  fin  du  volume. 

11S3  CRfiSGENTilS  {Petrus  de).  Ruralium  cômmôdorum 
Hb.  XII.  (In  fine)  5  Pétri  de  CrescencHs  ciuis  b^néfim 
rur^Uium  cammodatwtn  libri  duùdeeimi  fdiciter  per  lo-- 


ttumfm  SehiMdêr  mem  êmgêlstmmm  impi^i  circit. 
àmj  kalendas  minim,  mno  «eno  «  partu  Vh^ginis  sor 
iêâiferp  mllmmo  itua^ringemtmmo  et  ^ptlnaesimo 
pthno  (1471) ,  NHfoI.  gotlu  de  209  ff.  Émr.  vert , 
411.  tr,  dor.  {NUdréeJ) 80—» 

BB€npl.  trèi  Uêi  conMrvé.  Bmne  Mrfncn^i. 

Tenda  TfO  tr,  Briefmi-Laire.  Y.  Brooet,  1. 1,  p.  006. 

UJU  AniriLA.  Histoire  des  guerres  «iviles  de  FVaii0e>  con- 
tenant  loat  ce  qai  s'est  passé  de  flos  mémoire  sous 
le  règne  de  qsatre  rois ,  François  II ,  Charles  IX , 
Henri  IH ,  Henri  IV»  somonuné  le  Grande  jusqu'à  la 
paix  dn  Vervins  inclusi?ement^  tradnict  de  Titalien 
pat  BlHidoin.  Paris  »  ProcoUt,  1644,  ^  toI.  in-fol. 
mar*  rouge^  fil.  tr^  dor.  {Ane.  reliure^)^  •   •    35—-» 

Bel  eiempl.  layé«  réglée  av«c  w  «rnd  fr^tii^e  tnégdvlqiis 
gravé ,  représentant  Hwri  FF  et  antres  personnages*  Dédié  à 
K.  Àfîwler,  tluAtellet  de  trance. 

1158  DEtn.  Obiect  de  la  plus  baulte  vertu.  Lyon,  Salpice 
Sabonj  1544^  pet.  in-^.  mar.  bleu ,  fil.  tr.,  dor.  {Bau^ 
zannet^Sïrautz.). 65^—»* 

'  Bel  eiètaplaire,  d^ane  parfoite  èonserratlon,  de  ce  Jol!  Uvre»  iài- 
prliné  «tee  nne  gravure  en  bols  à  ehac^ae  page. 

1186  DÉSiaft  {Artus).  Le  contre  -  poison  des  cinquante- 
deux  chabsoùs  de  Clément  Marot  ^  saullement  intitu- 
lées  par  luy  Psalmés  de  David  ^  fait  et  composé  de 
plusieurs  bonnes  doctriiies  et  sentences  preserua- 
trices  d'bérésie^  tant  pour  les  sains  que  pour  les  dé- 
bilitez en  ^  foy  de  notre  Mère  sainte  Église^  par  ArtaS 
Pésiréft  Imprimé  à  Avignon  pat  Pierre  Botix^  1662, 
peu  in^,.  mar«  bleu,  fil.  tr.  dor.  {Niédrée.)^    75—» 

f¥è»  bien  comerré  et  pnr  ;  de  tonte  i^i'eté. 

•  •  • 

1157  DiGKiNSON  {Edm.).  Delphi  phœnicizantes  ;  sive  trac- 
tatus  iû  quo  Graecos^  quidquid  apud  l)elpbo(»  célèbre 


769  Bvujnnii  m  BntionmjE* 

erat ,  e  Josoœ  histem  seriptisque  saeris  affinxisse 
ostenditur,  cum  diatriba.de  Noé  in  ItaHun  adventu , 
Bec  non  de  origine  druidam  Oxoiiii.  Hall,  16^6,  pet. 
ia-8.  mar.  vert,  fil.  tr.  dor.. doublé  de  tabis.  {Joli 
DeromeJ).,     ....     .     .     .     .•  .     .     .     26 — » 

Exemplaire  de  Ghuilbs  Nodiba,  très  biea  conser?é. 

1158  Du  Ghesnb  (Joseph).  Le  grand  miroir  du  monde,  par 
Joseph  Du  Cbesne ,  sieur  de  la  Violette ,  docteur-mé- 
decin. Lyon,  Barthélemi  Honorât,  1S87,  in-4.  mar. 
bleu,  61.  tr.  dor.  (Bat^zonnet^Strautz.).  .    •     6S — » 

Exemplaire  de  GhabiiBs  Nodibr  ,  d^one  parfaite  conserfation. 

Rare. 

Ce  poëme  didactique,  qui  roule  sur  le  même  sujet  que  les  TroU 
règnes t  par  Jacques  Delille,  est  dédié  à  Henri,  roi  de  Navarre , 
que  l'auteur  loue  d^iyoir  «  toujours  fait  conte  des  gens  de  lettres  ». 

1159  Du  Refuge.  Traicté  de  la  cour  ou  instructions  des 
courtisans.  Amsterdam,  Elzevlers,  1656,  pet.  in-12. 
mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  doublé  de  tabis.  (Très  Jolie 
reliure  de  Derome.) 36 — » 

Bel  exemplaire  bien  conserré.  H.  13  centimètres  (4  p.  9 1.  ii2.) 

1160  GuEUD^^LLE  (Pierre).  Atlas  bistorique  ou  ifouvelle 
introduction  à  rbistoire  fr.  (par  Châtelain,  publié  par 
Gueudeville  et  Gabrillon) ,  avec  un  supplément  (par 
H.-Ph.  de  Limiers).  Amsterd.,  1721,  7  vol.  gr.  in- 
fol.  vélin,  cordé. 95 — » 

Avec  un  grand  nombre  de  planches  d^armoiries  et  autres.  Su- 
perbe exemplaire. 

1161  Heltot.  Histoire  des  ordres  monastiques ,  religieux 
et  militaires ,  et  des  congrégations  séculières  de  l'un 
et  de  l'autre  seie  (par  le  P.  Helyot,  continuée  par  le 
P.  Maximilien  BuUot).  Paris,  1714-19,  8  vol.  in-4. 
figures.  V.  gr. 165—» 

Ouvrage  recherché,  orné  d^un  très  grand  nombre  de  figures. 
Asseï  bien  conservé. 
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1162  HiBTOiRB  amourease  des  Gaules,  (par  Bossy  de  Ra* 
botio).  S.  L.,  1666,  pet.  m-*12.  mar.  ronge,  fil.  tr. 
dor.  (Bauzannet-Strautz.) 60 — » 

Bel  eiemplaira  bien  conserté  et  grand  de  marges. 

• 

1163  Histoire  d'Aurelio  et  d'Isabelle,  fille  du  roy  d'E- 
cosse ,  nouvellement  traduict  en  quatre  langues ,  ita- 
lien^ espagnol 5  françois  et  anglois.  Bruxelles,  lean 
Mamart,  1608,  pet  io-8.  à  2  colonn.»  mar.  rouge, 
fil.  tr.  dor.  {Niédrée.) 46—» 

Charmant  eiemplaire. 

1164  Histoire  des  guerres  civiles  de  Brabant  on  Recueil 
de  planches  représentant  les  guerres  civiles  et  cruau- 
tés exercées  dans  le  pays  du  Brabant,  depuis  1566  jus-» 
qu'en  1678,  avec  explication  en  françois  et  en  alle- 
mand. Petit in-fol.  oblong,  v.  t  à  comp.  fil.  tr.  dor. 
(Simier,) r     •     •     60 — b 

Ouvrage  très  corieai.  Les  plancbea  sopU  d'âne  eiéontioD  remir» 
qnable  et  remplies  d'intérêt.  Lavé ,  réglé. 

1166  Histoire  miraculeuse  et  tragique  d'un  vol  et  assas- 
nnat  commis  au  pals  de  Berry,  en  la  personne  de 
.  M.  Blartial  Deschamps;  plus  la  contemplation  chres- 
tienne  et  philosophique  contre  ceulx  qui  nient  la  pro- 
vidence dé  Dieu.  Paris ,  chez  lean  Bienné,  1676.  ^- 
(  Jn  eodem  volutn,)  :  Hartialis  Gampani  Medici  Bnrdega- 
lensis  e.'latronumjnanibus  divinitus  liberati,  mono- 
dia  tragica  ad  flenricum  III,  Gatl.  et  Pol.  regem, 
loanne  Aurato  poeta  regio  autore.  Paris.,  loannem 
.  apud  Ben^natum^  .1676r  en  1  vol.  invl2.;V.  f.    16 — > 

1166  HôziA.  Armoriai  général  de  France,  par  d'Hozier 
père  et  Ant.-Mar.  d^Hozier  de  Serigny  fils.  1736-68, 
10  vol.  in-fol.  fig.  V.  gr.  fil 390—» 

Bel  eiemplaire  relié  sur  brochure  et  dHue  belle  condition,  con- 
tenam  lea  6  Registres  et  le  commeneement  da  7«.  Très  eomplet* 
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1167  HoumojxfÇr,  dé).  Les  principMs  Adiftees  de  la  Wlle 
de  Rouen  en  1626 ,  deasinés  à  cette  époque  sur  les 
plaps  d'un  livre  manuserit  conservé*  ani^  arebives  de 
la  ville  9  appelé  le  liaorc  des  Fontainu^  reproduits  en 
fac-similé  et  publié  par  T.  de  Jolimont.  Pet,  inr((4, 
d.  rel.  dos  de  mar.  bleu^  dos  orné.      •    •    160 — ^i 

Exemplaire  ma^miy  <iiii  conUent»  on^relpi  plaiicbe^  ^  loui  l«t 
âèt^M  ori^finauXf  les  initiales  et  oroemens  pleins  et  dorés  à  U 
main^  et  le  teite  imprimé  en  eeraetèiw  peurpres  swlNid  d'or,  et 
de  plus  eariclii  d'arabesques  et  d'ai^feiiiepiiàaUiiilKr  des  ma- 
miscrits. 

1168  Mdk  Clef  du  Sanctuaire^  par  un  scayant  homm^  de 
de  notre  siècle  (Spinosa,  trad.  par  de  Saint-Glâln). 
Leyde,  Pierre  fTamer,  1678.  —  Réflexions  curieuses 
d'un  esprit  desintéressé  sur  les  matières  les  plus  im- 
portantes au  salut  tant  public  que  particulier.  Cola» 
gne,  Claade  Emmannel,  1678. — Traitté  des  cérémo- 
nies superstitieuses  des  Juifs  tant  anciens  que  mo* 
demes.  Amêt.,  Jacob  Smiih,  1678>  in^lfi.'  (Les  deux 
premiers  feuillets  portent  un  fleuron  elzecir.) — Remar- 
9ie$.  Aurieusefttet  iiteessaires  pour  i1nifil%enM  de'HM 
Uvt^ — Ré{îitaYioii4es  ervBors  de  BflDOtl  defi^osa, 
parBL  deFéneloif  arc|iereqii0^iGainiHray^.parIe 
P»  Lamîietpar  H^i  le  comte  d^  BdolfciinviUiei« ,  avec 
ltivie.de  fipinosa:€scrite  par  Jma  Golerns^  «nistre 
ds  r%lbe  IttUiérienn»  de  M.Haye,  aogmenté  de 
beancaop  dtepaftienlaritfasniiéfisë'imei^^M^ 

de  .ce  pbUoaioidie^Mctftpârtin  de>se8;a0isi(le  sien^ 
Lncas^  le  toiiliiecneiUi^t  pnUléeparrLengletJhifres- 
noi).  Arimrf^»  /Von^^  Foppfms^  17Sl>â^f0lw  mar. 
rpugCj  fil.  tr«  dor.  {Deram*)  «    .    .    .    .    39i 


u  eii  fBnAm^miiffiUfmmhfl'f^ 

les  trois  Utres  indiqués  d-4ef^^,.çar  les  n^mplaivos^eskiool  pw 
communs» 

WS^MjÂJhjmÊ  de^fiobîB^  m  iaviAUedea  cbaiMB^de  cha* 
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que  Buestier  s'esgayent  ;  voua  y  apptenirm^  à  i^uer  de 
la  fluste ,  on  bien  de  vous  en  faire,  avec  traits  et  pa- 
roUes^  digoes  de  Yostre  veiie,  si  les  oonsidéreiii  Po" 
râ,  &  D«,  pet.  ia-S..  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  {MaêÊZonnet- 
Straatz») 35 — » 

Jolie  réimprettioii ,  tirée  à  (rèi  petit  nombre. 

1170  iJk  Fbangb  démasquée  ou  ses  irrégaiarim  dans  ses 
maximes  et  sa  conduite.  La  Haye,  /•  Laurent  {HolL, 
à  là  Sphère,)  i&lO,  pet.  in-12.  mar.  café,  fil.  comp. 
tr.  dor.  {Muller.). 18—» 


154  mUlim.  (4  p.  11 L)  9d  ^xeq^BUIre  bien  coomcvA» 

1171  I^BGLBRG.  La  Virginie  romaine^  tragédie  de  H.  Le- 
clerc.  Suivant  la  copieimprimèe  à  Paris  (Elzev,,  Holl. , 
à  la  Spkire,)  iôM,  pet.  iii^lSi  nar.  w.  11.  11'.  dor« 
{(œhkr.) 1S~» 

125  mUlim.  (4  p.  7  1.} 

ll^Tâ  U«rai»  véritable  cfe  Jîean  le  Blanc  («c^est^-dire 

. .    .  rbostie  consacrée  aa  sacrifice  de  la  messe).  &  D., 

.    [fieurmu  eizeoir. ,)  1677 ,  pet.  in-12é  mar.  v.  fil.  tr. 

dçr.  {Ane.  rel.) .     18 — 9 

127  millim.  (4  p.  8 1.)  Le  dernier  feuillet  est  doublé. 

1173  liBLONG  (Jacq.).  Bibliothèque  d|e  la  Fi^amce,  conte* 
9ant  le.  catalogue  des  ouvrage  impriiii)Ss  et  manu* 
sçrits  qui  traitent  de  Tbistoire  de  ce  royaume;  nou- 
velle édition^  augmentée  par  Fevert  de  FontetO  (Bar- 
b^u  de  La^Bruyère^  L.-Tb.  Héri^nt^  Bondet^  etc.). 
Pofis,  1768-78, 8  voU  in-fol.  feau  marbre.    96—» 

Bel  éKemidaire  Mes  conditlomié. 

1174  liB  Marchand  converti,  tragédie  excellente,  en  la- 
quelle la  vraie  et  (ausse  religion,  an  parangon  Fone 
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de  l'autre,  sont  aa  vif  représentées 5  poor  entendre 
quelle  est  leur  vertu  et  effort  au  combat  de  la  con- 
science et  quelle  doit  estre  leur  issue  au  dernier  juge- 
ment de  Dieu  (trad.  du  lat  de  Thom.  Naorgeorgus , 
par  Jean  Grespin).  ParU^  Gabriel  Cartier,  1682, 
mar.  r.  fil,  tr.  dor.  (Derome.) 32—» 

Rare. — M.  de  Soleinne ,  ayant  accaparé  pendant  quinze  ans  tons 
les  eiemplaires  de  ces  liTres,  en  avait  encwe  accm  là  rareté. 

1175  Le  Mariage  d'Oroondate  et  de  Satura  ou  la  Conclu- 
sion de  Gassandre^  tragi-comédie  (par  Jean  llagnon). 
Suh.  la  copie  imprimée  à  Paris  (Elzev.,  HolL,  à  la 
Sphère),  pet  in-12.  mar.  M.  fil.  tr.  dor.  (Muller.) 

30—» 

Cette  édition  est  de  tonte  rareté. 

1176  IéE  Moyen  de  parvenir^  œuvre  contenant  la  raison  de 
tout  ce  qui  a  été  et  sera,  avec  démonstrations  cer- 
taines et  nécessaires,  selon  la  rencontre  des  efifets  de 
vertu ,  et  adviendra  que  ceux  qui  auront  net  à  porter 
des  lunettes  s'en  serviront ,  ainsi  qu'il  est  écrit  an  dic« 

.  tionnaire  à  dormir  en  tontes  langues^  S.  L. ,  impri'- 
mée  cette  année  (Elzevir)  »  pet  in-12.  mar.  v.  fil.  tr. 
dor.  {Bauzannet'Strautz.y .     .    .     .    ...    80 — • 

Très  bel  exemplaire  d'une  pàrfdte  comerration.  Edition  des  ploi 
rares.  ^ 

1177  Les  TROTS  M1ROUBR8  du  monde,  composez  par  frère 
Jehan  Picard ,  docteur  en  théologie  à  Paris,  de  Tor- 
dre des  frères  mineurs,  corrigez  et  reueuz  par  vénéra- 
ble religieux  frère  Claude  de  Lampis ,  de  Tordre  des 
frères  prescheurs.  Ils  se  vendent  à  Paris  soubz  la  5e- 
conde  porte  du  Palais  en  la  maison  de  Jehan  Longis  et 
en  la  première  boutique  4e  la  gallerie  par  oà  on  va  à  la 
Chancellerie,  1530,  pet.  in-8.  goth.  v.  f.  fil.     28—» 

1 177  Ia&  Vraies  centuries  et  prophéties  de  maistre  Michel 


BtLLSTIM  WB  MBUOPULB*  77S 

Nestradamas,  où  se  void  représenté  tout  ce  qui  s'est 
passé ,  tant  en  France ,  Espagne ,  Italie ,  Allemagne , 
Angleterre  qu'antres  parties  du  monde,  Amsterdam  ^ 
Jean  Jansson;  1668,  pet.  in-12.  mar.  r.  fil.  tr.  dor. 
doublé  de  tabis.  (S/m/fT.  ) 45 — > 

H.  lis  DiUUm*  (4  p.  8 1.)  Bien  consenré. 

1179  SbiioiBES  de  la  reyne  Marguerite ,  nouTelle  édition 
plus  correcte  sur  la  copie.  Parii ,  Claude  Barbin  , 
1661  {Elzevlr),  pet  in-12.  mar.  vert,  fil.  tr.  dor. 
{BauzannetStrautz.) 4S— • 

1180  ■oifTAiGNB  (Michel).  Essais  de  H.  Montaigne  (donnés 
par  M.  de  TAulnay).  Paris,  Desoèr,  de  ^imprimerie  dé 
Foin,  1818j  4  voL  pet.  in-13*  mar.  br.  doubles  filets, 
tr.  dor.  {Bauzannet^Trautz»)  .     .     ...     ,    SO — » 

C«lte  édition  /  imprimée  en  tréi  petits  earactèies ,  eii  fort  Jolie 
et  se  lit  facilement.  Edition  compaiée  aoi  beau  KUoTirs. 

ê 

llftl  BCoiiBi  (Louis).  Le  grand  dictionnaire  historique  « 
nouvelle  édition,  dans  laquelle  on  a  refondu  les  sup- 
pléments de  Tabbé  Goujet,  revue  et  augmentée  par 
Drouet.  Paris,. ïlSdf  10  vol.  in-fol.  veau  mar- 
lire.   .•.....•.•••     luu^^v 

Bd  eieopiiire  iiien  eonditiomié. 

1182  Nou  VBLLB  AixfiGORiQUE,  OU  Histoîre  des  derniers  trou- 
bles arrivez  au  royaume  d'Éloquence  (par  Furetière). 
Sttio.  la  copie  irnprimée  à  Paris,  (Jïoll,  à  la  Sphère), 
pet.  in-12.  mar.  bl.  fil.  tn  dor.  (ÀToZ/er.).  .    24 — » 

1183  IBuvBBS  de  La  Fontaine^  nouvelle  édition,  revue ^ 
mise  en  ordre  et  accompagnée  de  notes»  par  G. -A. 
Wâlckénaer,  membre  de  l'Institut.  Paris  ^  Lefevre 
(imprimerie  de  Didot  aîné),  1822»  6  vol.  in-8.  d.  rel. 
inar.  r.  non  rogné.  (Bau^nnet-Trautz.)    .    16S— » 

Eiempliire  en  grand  papier  Jésus  vélin ,  figores  xtak^  hA 

5Î  ''    . 
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USTTRB  BT  BAvx-voRVBf.  Très  bel  aempUire  non  jrogné.  ^x. 
Gailhava. 

1184  Paradik  (Claude).  Devises  héroïques^  par  M.  Claade 
Paradin ,  chanotoe  de  Beaajeu.  Lion,  Par  lean  de 
Tournes  et  G uill,  Gaseaa,  1SS7^  pet,  in-8*  mar.  n 
fil.  ir.  dor.  fig.  en  bois.  (JSiédrte).     .     .     ,     38—» 

1184^4  PuivosT  (Uabiè),  Histoire  de  Maoon  Lescaut  et 
du  cbevalier  des  Grîeux.  Paris ,  Didot  Vaine ,  1797 , 
2  vol.  iu-12,  mar.  v«  fih  tr.  don  (  RUhe  reliure  de 
JSozerian,  que  ce  relieur  appeloit  vermisselé,)    SU — » 

Très  joli  exemplaire  fort  bien  conserTé;  figares  avant  l'a  lettre  « 
avec  on,  portrait  de  Antoine  Prévost  ^  et  provenant  de  la  bibliothè- 
qae  de  Bokbbun. 

Il  7  en  a  en  nn  eieia|4.  vendu  tiO  fir.  dfni&rmnentt  à  une  vente. 

•  ■ 

1185  Poésies  du  père  Sanlecque^  chanoine  régulier  de 
Tordre  de  Sainte-Genevièvre.  H arletn.  Charles  Fan- 
Dén-Dael,  1726/pet.  in-8.  mar.  'vert,  fil.  tr.  dor. 
{Jol.  anc. reliure  anee  armories,)  [Padeloup. ).     1>— » 

Très  bien  conservé. 

1186  QoiNONBS  {Juan  de).  Tratado  de  las  Langostas  en 
que  se  tratan  cosas  de  proverbojcuriosidad.  il/a(/n(/, 
Sanckez,  I62O5  inT4*  cuir  de  Russie,  fil.  à  eomp.  tr. 
dor.  dor.  sur  les  plats  (Dura.)    ....     30 — 9 

Eiemplaire  de  Ch.  PfoniBR  en gr. papier  fort,  d'aune  monogra- 
lAiie  singnlière  et  rare.  (Voyez  Descript.  raisonnée,  page  14 ,  n» 
fia.) 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  des  Oraisons  pour  conjarer  les  saii- 
tereUes.  (Yoy.  Bronet,  tome  III,  page  890.) 

1187  Bbgubil  de  pièces  galantes  tant  en  prose  qu'en  vers. 
Cologne,  Pierre  du  Marteau,  {H4M. ,  à  la  Sphère)  1667, 
2  part  en  un  vol.  pet.  in-12.  mar.  bl,  fiL  tr.  dor. 
{Niédrée.) 60—» 
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IIM  MBcnoBtLde  diverses  pièces  eoiieoses  pour  servir  à 
Vhiêkmre.Colùgme,  Jean  du  Castel^  1664 5  pet  Jn-12 
man  r.  tr.  don  janséniste.  (Dur,u.)    .    .    .    35—» 

5at(tir  :  liépoQse  lilts  am  Kémoim  île  ■•  1s  csmis  de  Brienne  \ 
fainiftre  et  fecrétalre  d*état.  —  GoDjaration  de  la  Dona  Hjppolite 
d'Arragon ,  1>aronne  d'Alby,  sur  la  Tflle  de  Baredoime ,  en  tefeor 
da  voy  catlioUqae.  «—  IlelacioB  de  la  «oit  dv  marqoia  de  Hooal- 
éetM^  jgrasd  «efeoyer  de  la  rejné  CtniaUne  de  Soède,  faite  parle 
réYérend  père  Le  Bel ,  miiitstre-de  Tordre  de  la  Sainte-Trinité ,  da 
couvent  de  Fontainebleaa.  —  HoUlii  de  la  France  ponr  la  goerre 
dlAllemagne  et  quelle  «  été  sa  condoite.  —  Lettre  an  nom  dHui 
estranger  au  aidet  de  la  pali  entre  la  France  et  rSspagne. 

• 

1199  BsLATioif  de  la  cour  de  Rome,  faite  Tan  1661  au  con- 
eeil\du  Pegradi,  par  l'excellent  seigneur  Angelo  Cor- 
raro,  ambassadeur  de  la  séréniss.  république  de  Ve- 
joise  auprès  im  pape  Alexandre  VU.  I^eide,  Almarigo 
Lorexu,  {ElzeD.0  HoU.  à  la  Sphère^)  1663,  pet.  in-12. 
fnar.  vert  du  Lev.  tr.  dor.  janséniste.  {Dura.)    18 — » 

H.t35mUUiD.I4.p.iiir} 

1190  Rhinghibjx.  Cinquante  jeus  divers  d'honnête  entre- 
tien, industrieusement  inventés  par  messer  Innocent 
ftfainghier,  gentilhomme  Bolognoys,  et  &is  Françoys 
par  Hubert  Philippe  de  Villiers.  Lyon,  1S85,  in-r4. 
mar.  bl.  {Ane.  rel.  aux  armes  d'Entraigues.y  SO — » 

Ce  livre  est  on  pea  roux  ;  rexemplaire  provient  pourtant  da  cabi- 
net d'un  amateur  des  plus  dUDelles{..<..  «Hais  pour  un  livre  en 
fieiiefettwe,,  ma  peiir^ia,  ua^njanaipar  le  temps,  c'est  sa 
vériÉaUeiiMileMr.  » 

1101  JHawLifliiro  i^ba^M).  La  magnifiqcie  doK^logie  du 

festu.  Paris,  Jean  MlUot  tenant  sa  boiàUfue  sur  les 
d^réâdela  grande  salle  du  Palais^  1610,  in-12.  mar. 
vert,  fit  4r.  dor.  ÇAnc.  reL).    ....     18— • 

1192  Saint^Aiiant.  Moyse  saavé,  idylle  héroïque  du  sieur 
•  'de:8aiBl^Aamm  à  la  lérénisittae  reine  île  JP«l«gBe  ec 
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de  Soëde^  Amsterdam j  Pierre  le  Grande  [Êlzeo.^ 
1664^  pet.  10-12.  mar,  r.  fil.  à  comp.  tr.  dor.  (Mo/- 
/«•.)    .....•.....'.    45—» 

Bien  coniervé  et  grand  de  margei*  130  miilim,  (4  p.  9 1.) 

1193  Santeuil  {de)  9  chanoine  régulier  de  Saint-Victor. 
Ses  œuvres,  mises  an  jour  par  P. -A.  Pinel  de  la^ifar- 
tellierre.  Paris ,  Simon  Renard^  IGOS»  in-12.  mar.  r. 
fil.  tr,  dor.  {Armoiries.) 6 — » 

1194.  (iARRA2iN.*  Ses  ouvres.  Paris,  Nicolas  Le  Gros, 
1683 5  S  voU  in-12.  mar.  citron  {Ane.  rel.  aux  ar^ 
mes  de  Mesdames^) SS-*— «: 

1195  Satyre  ménippée  de  la  vertu  du  cathoUcon  d'Espa- 
gne et  de  la  tenue  des  états  de  Pari^.  Avec  les  tableaux 
de  Jean  de  Lagny.  S.  L. ,  1599.  Figures  en  bois 
par  Jean  de  Lagny.  Pét  in-12.  mar.  rouge  jansénis- 
te, tr.  dor.  (fiaazonnef.) 30—» 

Il  paroit  qae  Jehan  de  Lagny  est  lé  véritable  antenr  des  si^ets 
gravés  qni  ont  été  mis  dans  tontes  les  éditions  des  Satyres  Hénip^ 
pées  I  qni  ont  été  primitivement  gra?és  en  lK>is. 

* 

1196.  Savart  {Jacobus)  Gadomensis.  Album  Hipponas 
sive  hippodromi  leges.  Cac/omi  Z.eé/a77r,  1662/ in^. 
3ft  et  72  pp.  mar.  bleu,  riche  dentelle,  doublé  de 
tabis  (Derome.)      ,  .  » 28 — » 

Superbe  eiemplaire  de  (Ui.  Nodibe. 

Le  plos  rare  de  ces  Jolis  poëmes  sur  Téquitafion  et  la  chasse,  ou- 
vrage remarquable ,  sons  le  point  de  yue  philologique ,  par  Tart 
avec  lequel  le.  poSte  a  exprimé  des  mots  et  des  phrases  techniques 
qni  n^ont  point  d^éqnivalents  latins.  (  Desofifi*  raismmié ,  p.  109, 

n«258.) 

1197  SÈNAULT  {le  it.  P.  I.  F,).  De  Tusage  des  passions. 
Leidej  Elzevier,  1658,  pet.  in-12.  nar.  orange,  fil. 
tr.  dor.  à  comp.  (Bauzonnet.).    •     .     .     .    36 — s 

1198  (Sbnegje  (L.  Anhai)  philos.  Opéra  omnia^  .ex.ult. 
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Lipsii  et  J.-F.  GronaoU  emendat,  et  H.  Annsi  Se* 
iiecae.  Amst. ,  ap.  Elzevirias,  1659,  4  vol.  pet  in- 
12.  tit:  gra?.  2  portr.  mar.  bleo,  fil*  tr«  dor.  (JUiU" 
Ur.) 76—1 

f  sa  milliiD.  (5  p.  1 U  «(t.) 
Bel  eiemplaire  bien  coaienré. 


1199  Sbnegjs  (£*•  Annœî)  Tragœdis,  I.-F.  Gronotias 

censqit,  accesserant  ejasdem  et  Yariorom  notae.  Am^ 
stelodami,  1662,  in-S.  mar.  r.,  fil.  tr.  dor.  (Ane» 
rel.) 


1200.  Smids  {Lad.  M.  b.  ).  Pictara  loquens;  sive  heroi* 
cum  tabularam  Hadriani  Schoonebeeck  enarratio  et 
explicatio.  Amstelodatm ,  Hadriani  Schootiebeeck , 
1695,  pet.  in-8.  mar.  vert,fig.     .     .     •     •     18 — w 

1201  BoKAisB  (de).  Le  grand  dictionnaire  des  précieuses. 
Paris,  Jean  Ribou,  1661,  2  vol.  in-8.  mar.  bleu ,  fil. 
tr.  dor(iVi^rfT^f.). 60—1 

Bien  joli  eiemplaire.  i 

1202  Spéculum  passionis  Domini  nostri  Jhesu-Christi.  In 
quo  relocent  haec  omnia  singnlariter  vere  et  absohite, 
pnta  :  Omns  perfectio  yerarchie.  Omninm  fideliqm 
bealitado,  etc.  Nuremberg,  1507,  pet  in-fôl.  à  deux 
colonnes,  belle  reliure  en  cuir  de  Russie  bl.,  dent  tr. 
dor.  dent.  (  Titre  remonté  ^  tjuelquei  raccommodages.  ) 


Ouvrage  remarquable  par  un  grand  nombre  de  figures ,  dont  40 
grandes  et  37  petites;  les  grandes  sont  attribuées  à  Bans  Scbenf- 
felin. 

1203  Btosgh.  Pierres  antiques  gravées,  sur  lesquelles  les 

gravenrs  ont  mis  leur  nom.  Dessinées  et  gravées  en 

cuivre  sur  les  originaux  ou  d'après  les  empreintes, 

'  par  Bernard  Picart,  tirées  des  principaux  cabinets  de 


\  . 
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VExnopBr  cipKqoée»  par  NL  Phil^^^t  é%  Slosdi.  Dé- 
diées à  C3iarl6d  YI,  et  tradonte»  en  frMçoîft|Miff  M.  de 
Liaicus*  Amstirdan^,  ]i723>  îuhfal»  mar^  r.  fil.  tr. 
dpr.  (Jr^  yo/îe  tel.  de  Padeloup»)  .      .     •     60 — t 

Eiempl.  en  grand  papier  fort,  flg.  de  B.  PieaiU 

1204  SuBLiGNT  (de).  La  mase  daiiphîDe,  adressée  à  Mgr  le 
Daaphin.  Paris,  Claude  Barétin ,  1667^  ia«r.  ftrt,  fiU 
à  comp.  tr.  dor.*  {Itare.} 1 6 — » 

120$  Tableau  des  piperies  des  femmes  mondaines  où  par 
plusieurs  histoires  se  voyent  les  ruses  et  artifices  dont 
elles  se  servent.  Cdègnty  Pierre  da  Marteâa,  OêH, 
pet.  in-12.  mar.  t.  fil.  tr.  dor.  (Battz&nne^^irautz.) 

65—» 

Rare. 

1025  TAcm(C.-CcmeUij  Histori» ,  cnoa  ootis  el  âneiub^ 
tione  H.  6rotii«  LagdanlrBatM^rum ,  ex  officina 
Elzeviriana,  anno  1640,^  2  vol  pet  in-12.  inar.  vert» 
61,  tT.  dor.  {Padeloup  f  avec  armoiri€S.y    .     .    46 — » 

H.  123  milUm.  (4  p.  6 1.]  L.  71  (2  p.  7  1.) 

1207  TBsaEKBAiJ  {Abraham),  Histoire  chronologique  de  la 
'  glande  ebanceUerie  de  France ,  ensemble  les  règle- 
ments et  l'établissement  des  chancelleries  près  les 
courd  des  parlçments»  eU^.ParU,  Pierre  Emery^  1710^ 
2  vol.  in-foL  mar*  r.  fil.  Vt.ûwt.' {Ancienne  reliure, 
bien  conservée  de  Paddoup) ......     40—» 

Poorqaoi  oe(  oaTcafe  eit-il  peu  rechercbé?  C'est  pourtant  an 
liirr«  d'histoire  efc  de  généalogie  fort  totéressant,  et  «li  a'occupe  de 
matières  qui  sont  à  la  mode  aujourd'hui, 

.  1208  THÉATRt  d'histoire.  CM,  arec  les  grandes  promeiiei 
etavamures  étrange»  du  neUe  et  vertoeni  chevalier 
Polimantés»  ppfince  d'Affiné,  se  représentent  au  vrai 
plasieur»  ooeurreneee  fort  rares  et  merveilleuses , 
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• 

'  tant  de  paix  que  de  gaerore^  etc.  (par Philippe  de 
Belleville).  Bruxelles,  chés  Butger  Velpias ,  1713,  gr. 
in^.  mar.  vert^  fil.  tr.  dor.  {Très jolie  rel,  de  Pade- 
leupé  ).     • 4S-^» 

Aax  arroet  de  la  comtesse  de  Terrae,  el  ta  denow  celles  da 
duc  de  Roxburn. 

Ce  Tolame ,  qui  renferme  59  fignres  Urées  dans  le  texte ,  plus  on 
frontispice  gravé ,  doit  contenir  à  la  fia  deax  featUets  qai  manquent 
souvent»  étant  séparés  entièrement  de  l'ouvrage;  Tpn  des  deux 
feuillets  représente  le  Tombeau  de  Philippe  II  et  dlsabelle  «  sa 
femme. 

Ce  roman  allégorique,  politique  et  moral,  n^est  recherché  qu'au- 
tant qu'il  se  trouve  en  beaux  exemplaires,  et  les  figures  »  qui  sont 
fbrt  eurienses;  le  font  placer  parmi  les  Unes  à  estampes  ou  livres 
illustrés  Id'aiitrelois. 

Cependant  la  table,  qui  n*a  point  été  faite  pour  cet  ouvrage,  don* 
neroit  une  liste  de  chapitres  extrêmement  curieux, 

^     Il  7  a  malheureusement  dans  ce  précieux  volume  une  légère  ta- 
che de  houe  qœ^  da  rciste»  on  peut  enlever  facilement. 

1209  Théophile.  Le  Parnasse  satyrique  da  sieurThéophile. 
S.  L, ,  1660;  pet.  în-12.mar;  y.  fih  tr«  dor.  [Bau^ 
zonnet''Sirautz,) •  *  .     130 — » 

Délicieux  exemplaire  bien  conservé  et  grand  de  marges ,  témoins. 

1210  TiTi  Livirbistorianimquodextatexrecensionel.F. 
Gronovii.  Anistelodami  apud  Danielem  Elzevirum , 
1678^  iQ-12.  mar.  blea  à  comp.  dent,  fers  à  froids. 
(Thotwenin).       .......  ^    .     •     65 — » 

[Bel  exemplaire,  très  grand  de  marges. 
H.  149  miUim.  (5  p.  é  I.  f  (S.) 

1211  Triomphe  de  la  grâce  dans  la  conversion  et  la  mort  * 
de  Basiiisse.  1699^  pet.  in-12.  mar.  y,  fil.  tr.  dor.  à 

.   comp.      ^.     .     ......  IS — » 

« 

1212  TaiPPAULT  {Léon),  Gelt-helléniffme  ou  étymc^ie  des 
motafrançois  tirés  da  grec,  plus  Preuves  en  général 

,   de  la  descente  de  notre  langae.  Orléaru ,  EUy  Gi- 


^Ht^"*^^^ .^.^ 
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^iV,  1883,  în-8.  ?.  f.  . 18-» 

De  la  bibliothèque  de  M.  J.-F.  Buzard,âe  Hnstitat. 

On  lit  an  bas  da  titre  :  E  dono  auctorii*    ■ 

Il  y  aYoit  daas  la  bibHothiqae  de  M.  -Gùuttarâ  on  exemplaire 
sous  la  date  de  1581  ;  f  igoore  si  c>st  une  Douvelle  édition  ou  seu- 
lement un  changement  de  titre.  Cet  eiemplaire  est  de  iS83,  ches  le 
.  même  libraire.  Rien  n^nnonce  sur  le  titre  que  ce  soit  une  nou. 
velle  édition  ;  Je  Tois  seulement  que  le  Privilège  du  rot  an  dos  du 
titre  est  du  4  may  1580  et  pour  dix  ans.  Hais  c^st  bien  une  réim*- 
pression ,  qui  a  4  fe^ilIets  préliminaires  et  311,  pages  in-8. 

Voyez  sur  ce  livre  rare  et  digne  d*être  recherché  la  Deseriptio 
raUofmée  de  €a.  Nodibb,  page  74,  n«  179. 

Jdêm ,  Brunet ,  Manuel ,  tome  IT,  page  514. 

Le  même  ouvrage,  de  Téditiott  de  1580,  a  été  vendu  90  fr.  k  la 

vente  de  Ch,  Nodier  le  27  avril  1844. ,  *  - 

1213  VALERANDiYaranii  de  gestisJoanne  Virginis  France 
{sic)  9  egregie  bellatricis»  libri  quatuor.  Fenundantur 
Parisils  à  Jeanne  de  Porta  in  clauso  Brunelli^.'.  S:  D. 
(ISIS)  9  pet.  iii-4.  lett.  rond.  mar.  r»  fil.  tr.  dor^ 
{Niédrée).       .     •     .     *     .     •    *     .     .     .     92 — » 

Très  rare.  *—  L'auteur,  dans  sa  .dédicace  à  Georges  d'Ambolse , 
archevêque  de  Rouen ,  dit  avoir  puisé  les  éléments  hi$toriques  de 
son  poëme  dans  un  manuscrit  du  procès  de  Jeanne-d'Àrc  conser- 
vé à  la  bibliothèque  de  Tabbaye  de  Saint-Tictor  ;  mais  il  sjoote  quQ 
plusieurs  de  ses  contemporains  lui  avaient  communiqué  aussi  des 
détails  précieux  sur  Théroïne  :  «  Sans  et  in,  hane  usque  diem 
superstites  tant  pluiculi  qui  virginèmrviderunt  inter  vivo$  agen* 
tem.  »  Ces  témoins  oculaires  devaient  avoir  près  de  cent  ans. 

1214  VI^EiGELius.  Etbica  naturalis  seu  documenta  moralia 
.  e  variis  rerum  naturalium  proprietatibas  YÎrtntum  vi« 

tiorumq[tie  symbolicis  imaginibus  collecta.  A  Chris- 
tophoro  ffeigelio  Norimbergœ,  in-4..carl.     •     IS — » 

Orné  de  cent  gravures  en  taille-douce. 

121o  Tebtot  (René  Aubert  de).  Histoire  des  cheTaliersd^ 
S. -Jean  de  Jérusalem ,  appelés  depuis  chevaliers  de 
Rbo(les  et  aujourd'hui  chevaliers  de  Malte.  Paris 


jÊoUin^  1726,  4  voL  in-4.  mar.  V.  fih  tf.  ddr.  portn 
(Dffome).     •.,•*..»•..     140 — t 

« 

Trèt  bel  exemplaire  en  or.  fMi)N*«r,bieD  coDienré,  et  turtoot  «Ta- 
ne  tièt  J^ie  nttare  andeue»  (Vas*  Bnmet) 

1216  TiRGiLU  opéra,  nunc  emendatiora  (ex  receasiooe 
Dan.  Heiosii).  Lugd,  BatcS>.  ex  ofpcina  EUeviriana, 
1636,  pet.  in-12.  mar.  r.  fil.  tr.  dor.     .    .    70—» 

Biempl.  irèa  bien  consenré,  de  It  bonne  édition. 
H.  129  rallHm.  (4  p.  8 1.  i\%) 

1217  TiRGiLB.  Les  georgiqnea  de  Virgile  Marron  transla- 
tées de  latin  en  francoys  et  moralisées.  In  fine. ..  Fm 

des  georgiques  de  Virgile  translatées  de  latin  en  fran- 
çois,  par  Guillaume  Michel  Aict  de  Tours ,  en  Can  mil 
cinq  centz  treize ,  1S13,  pet  in*4.  gothique  v.  le  titre 
doublé .     46—» 

1218  ToiTOBS.  Lettres  de  M.  de  Voiture.  A  Nimwège,  chez 
André  Hageiïuyse,  1660,  pet  in-12.  mar.  bleu,  fil. 
tr.  don  portr..et  frontisp.  gravé.  (Niednie.).     32 — » 

Bien  conservé.  H.  129  millim.  (4  p.  8  1. 1|2.) 

1219  Voltaire.  La Pucelle,  poëme  en  21  chants.  Paris,  im^ 
primerie  de  DidotfilffJ ,  2  vol.  pet  in-fol.  mar.  r. 
dent,  doubl.  de  tabis.  {Eligarite  dorure  deBozerian.) 

490—» 

Magniflqoe  etemplaire  Ulf IQUB ,  imprimé  tur  pbau  tblin  ,  el 
orné  do  destins  orïginaox  de  HaTilUer,  Honsiau  et  Monnet 

1220  ToLTAiRE.  La  Henriade,  poème  dédié  à  S.  A.  R.  Mon- 
sieur. Paris,  Didot^  ISIO^  in-fol.  max.  d,  rel.  21-r-s 

Imprimé  sqr  papier  fort,  avec  nn  firontisp.  gravé.  Non  rogné. 

1221  SEagairÎe  D.  Opuscule  très  excellent  de  la  vraye  phi- 
losophie des  métaux,  traictant  de  l'augmentation  et 
perfection  d'iceux,  avec  un  advcrtissement  d'éviter  les 


/ 
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m 
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iéBn  dApenses  qpi  se  font  par  faute  dd^vrayelicience, 
par  maistre  D.  Zacaire^  geatilhomme  Goiennôis. 
Ploft  le  traitté  de  M.  Bernard  Allemand  »  compte  de 
la  Marche  trevtoaDe.  I^mt,  Piem  Bigaud ,  1612^ 
m-16.  mar.  bl.  fil.  tr.  dor.  large  dent.  doubU  deta- 
"bis.  (Deromfi.)     .  ♦  .  .     ...     .     20—» 

L^aatear,  dam  h  première  partie,  raoonte  commeiit  il  est  panre-, 
naà  la  connoinance  da  grand  ceavre.  Ce  récit  est  fort  carieuKi  on 
y  T6|t  qve  le  rot  d»  PlaVarre,  père  de  Henri  lY,  appela  Zacaire  en 
Béarn ,  et  lui  promit  trois  ov  quatre  raUe  écnaen  échange  de  fai* 
redePor. 


MANUSCRITS. 


12Slt  Wiwnê  k  TttMlge deRone...  (i),  awo  le»  Ogmes  de 
^  '  TApocalipse  et  plusieurs  aultres  hysioires...  (Au  der- 
nier f.)  :  Ces  présentes  Heures^,  ont  esté  nouaeUement 
imprimées  à  Paris  par  Gillet  Hardùytiy  tibrairef  ée% 
montrant  au  bùoJt  du  pwt  NmtrerDame^  devamt  Saint-^ 
Denis  de  ta  Châtre  à  Renseigne  de  la  Ré$e.  (Àhnapach 
de  ISIO  à  1530) ,  gr.  ia-8.  gotb.  de  92  ff.  v.  ant. 
fers  à  froid  .    .     , 280-*i 

iKPftnrtsva  Tiuif ,  avee  18  grandes  flûtes  en  boif  «t  iS  po^ 
fîtes,  et  de  Urges  bordures  à  chaque  page.  Les  gravares  et  les  loi* 
tiales  sont  peintes  en  or  et  en  conlear,  à  Tinstar  des  miniatares. 

La  date  est  bien  conforme  ,à>  eeHe  dont  parié  H.  Bruneti  inals 
senleinent  fi  n^  a  pas  les  marqves  indii|aées  par  M.  La  leole  qui 
y  soit  représente  on  écnsson ,  sor  leqod  II  i  a  les  lettres  A.— M. 
entretScées ,  sonteim  par  denx  Amoars  ;  derrière  on  TOlt  un  arbre 
g^  ;•  où  est  placé  an  aati(e  Amour  tenant  par  on  mban  le  même  écns- 
son* Au  dessons  de  cette  gravure  on  lit  ces  mots  :  Les  présentés 
^Sstirss  à  Vusaige  de  Rùmmê ,  toutes  au  lon^r,  sans  riens  reqmé" 
rir,  ont  eùé  fiouoetisfltsnl  ànpHmdss  à  Pari»  par  Gillêt  Har^ 
'  4miyn,  Le  tpot  encadré  et  colorié  de  la  même  manière  dont  nous 
atons  parlé. 

1^3  VÊomm  latinju  Mss.  sur  véiio  du  XIV*  siècle,  avec 
8  petites  miniatures  et  lettres  majuscules  rehaussées 
d'or  et  en  couleur.  In-12.  mar.  bleu,  fil.  tr.  dor. 
doublé  de  tabis..  {Simier.) 68 — »  . 

Parfaite  conservation. 

1224  ItfBS  DITS  DES  PHUiOSOPHES  cu  latiu.  1  vol.  in-fol.  sur 
Télin.      ...........    126—» 

nSé  du  XIT«  siècle,  miniature  et  fnltfales  en  or  et  en  couleur.  Sur 
fe  premier  feuillet  on  vott  une  grande  miniature  qui  représente  un 
clerc  écrivant  sur  un  pupitre;  cette  miniature  est  environnée  d*a- 

(i)  nous  avons  placé  cet  ouvrage  parmi  les  manuscrits  comme  étant  un 
Hvre  é'Henres  assez  curieut,  rempli  de  pointures. 


\ 


784  :am«t»f  m  •tDt.iotv&t. 

rabeiqMf .  Àa  deisoiu  de  eette  minUtare  on  lit  ce  titre  :  Ineipiunt 
dicta  et. documenta  et  exempta  pulchra  moralia  philosophorum. 

Cet  ouvrage  e$t  celol  qai  a  servi  de  modèle  à  aà  recneil  carieux 
de  sentences  proverbiales  et  morales  composé  en  fraoçois  an  XY* 
siècle  par  GMIIaorne  de  11gnanvi(le«  (Tojei  P.  Paris»  Lee  Sianw^ 
§€Hts  firtmfaii  »  eti6«t  t.  Y»  p.  i  ;  Le  Ronx  de  Lincy,  Livre  dee 
proverbes  firançoii^  t.  I,  p*  xixix.) 

1225  I^BBCES  Pub.  In-16*  relié  en  velours.    •    .   .  160 — » 

».  .  ' 

lis.  sur  TBLm  do  XY«  siècle ,  orné  de  5  miniatores  très  Jolies 
et  très  délicatement  faites ,  avec  fleurons  et  entourages. 

Ces. manuscrits ,  de  Técole  italienne,  époque  de  la  Renaissance, 
sont  très  recherchés  des  connoisseurs. 

1226  Pbkges  PiiB.  Pet.  în-12.  v.  f.  fil.  tr.  dor.  {Curieuse 
reliure  ancienne,).    .     •     .     .     .     •     ...     285—» 

Ms.  du  XV'  siècle  sur  tbun  très  fin ,  et  orné  de  li  grandes  mi- 
niiAures  très  délicatement  faites  et  de  plusieurs  mains ,  ayec  initia- 
les en  or  et  en  couleur,  entourées  d'arabesques  mêlées  de  fleurs  et 
dViseanx  ;  ornements  presqu^à  chaque  page,  et  te  tout  parfaitement 
*  conservé. 

1227  IPreges  Pijb.  Iq-8.  mar.  r.  riche  reliure  à  comparti- 
ments, fil.  tr.  dor.  (Bieti  conservé,  aux  Armes  royales 
d'Espagne.).      .........     900—» 

Ce  manuscrit,  du  XV«  siècle,  sur  pbav  db  vélih,  est  précédé 
d'un  calendrier  dont  les  marges  sont  couvertes  de  miniatures  très 
>>  fines,  peintes  en  or  et  en  couleur,  et  représentant  les  signes  du  * 

zodiaque ,  les  travaux  de  Tannée,  les  principaux  Saints  et  les  prin- 
cipales  fêtes  de  chaque  mois.  Ce  livre ,  d'une  excellente  conserva- 
tion ,  est ,  en  outre  »  enrichi  de  27  grandes  et  belles  miniatures  éga- 
lement en  or  et  en  couleur ,  occupant  toute  l'étendue  des  pages. 
Parmi  ces  peintures  il  faut  distinguer  celles ,  an  nombre  de  huit , 
qui  représentent  les  principales  circonstances  de  la  Passion ,  et  la 
peinture  curieuse  qui  précède  les  vigiles  des  Morts. 

Le  liv^e  est  terminé  par  15  miniatures  plus  petites  que  les  précé- 
dentes, mais  tout  aussi  bien  exécutées.  Toutes  les  pages  sont  en- 
tourées d'arabesques  richement  peintes  en  or  et  en  couleur. 

1228  Recueil  de  comptes  de  dépenses,  relatifs  aux  étangs 
de  Guiffaumont  et  aux  pêches  différentes  qui  y  ont  été 
faites  depuis  l'année  1373  jusqu'à  l'année  1390.  1  vol. 
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ms.  sur  Télin  ^  pet.  in-fol.  relié  en  parcb.  vert,  fil.. 

76—1 

Les  cfthiort  de  cei  comptes,  dinégale  sraodeor^  n'ont  pu  too- 
joàrs  été  reliés  en  soiTont  Fordre  chronoloflqoe» 

Ce  recneil  factice,  des  pins  cnrieni,  contient  71  feottleU ,  non 
compris  2  ff«  blancs. 

1329  MFEGULinii  PRmciPis.  Gr.  in^fol.  relié  en  veloors. 

19a-r-» 

Ms.  dn  XTI«  siècle  sur  TiftiiDr ,  à  deui  colonnes ,  caractère  itali* 
qne  et  d'âne  grande  régularité ,  aYoe  Initiales  en  or  et  en  eonlonr , 
composé  de  360  pages. 

Ce  bean  ms.  est  en  partie  inédit 

1230  TETqs  g^ammatica  latina  in  Membramini.  Auctore 
ignotOé  Pet.  in-fol.  d.  rel.     .     .     •    •    •    76 — » 

Hs.  snr  TÛLm  dn  XIY*  siècle ,  de  34  It  d^e  écriture  flidle , 
ayec  petites  initiales  en  couleur,  et  en  iiu  du  Tolum^  une  grando 
nMilusenle  en  couleury'rebaassée  d'or  et  d'arabesqyee. 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 


*i'OT<fin«n'>^^ 


1231  Gachard.  Extraits  des  registreii  des  consaux  de  Tour- 
aay  1A7&^1490^1gS8-tôT2-l«fi»^l{;8ft;  mm§  de  ia 

..     liste  des  prévôts  et  des  mayeurs  de  cette  ville;  de- 

jMiis  1667  jusqu'en  17^4 ,  par  M»  CiKto-d.  MruoieUes, 

,  ^   fTmi^lèyiiM.inrê.    .    /«     .     .     .     •    4— SO 

1232  I4ES  AuTBUBS  apoçryj)beS|  supposés^  déguisés,  pla- 
giaires et  les  éditeurs  infidèles  de  la  littérature  f^an- 
çoise  pendant  les  quatre  derniers  si^des;  ensemble 
les  Industriels  elles  lett^s  qui  se  Sont  anoblis  à  notre 
époque,  Paris,  IM6,  in-8. 

Ce  wlimt  imn<ra  ^  ftiuilliu'  ^gppwiisM  <t  t»m  pAAié  en  8 
UvraiBons  de  chacnne  cinq  feoUIet.  Prix  de  la  liYtaison  :  2  fr. 

Il  y  a  deux  lif  raisons  parues. 

1233  Notions  claires  et  précieuses  sur  rancienne  noblesse 
du  royaume  de  France  ou  Réfutation  des  prétendus 
Mémoires  de  la  marquise  de  Gréquy,  par  le  comte  de 
Soyecourt  Paris^J.  Techener,  lSi6,  in-S.   .    4—» 

Voyez  la  note  do  présent  naméro,  p.  ^SO. 

1234  PÉRiGAin)  {Antoine).  Notes  et  documents  pour  servir 
à  l'histoire  de  Lyon  sous  le  règne  de  Louis  XIII, 
1610-1643,  par  A.  Péricaud  bibliothécaire  de  la  ville.  * 

.    Lyon,  1046^  in- 8,  broché 8 — » 

Tiré  à  petit  nombre. 

1235  QuÉRARD  {J.'M.).  La  France  littéraire  ou  Diction- 
naire bibliographique  des  savants ,  historiens  et  gens 
de  lettires  de  la  France  ^  ainsi  que  des  littérateurs 
étrangers  qui  ont  écrit  en  françois,  plus  particulière^ 


n? 

ipent  pendant  les  XVIH*  et  XIX*  lièelet ,  |iir  J.-M. 
Quérard.  Ouvrages  polyècymes  et  ancmyines^  J70(^ 
IftâS,  publié»  SOU6  les  auspices  d'un  hihiiophUe  étran- 
ger. Paris,  1846,  in-8. 

•  •  •  . 

Oinrr«0t  4iib»  leipel  «a  a  iniâré ,  aflo  4l^ea  SniMr  ona  bibliogra- 
phie iMftipaalt  oomilète ,  VliuikMm  i9  à»  9é»sa(fnMtiwi$  dm  oa-- 
ntiifiê  Iwiaoifrfa  tMê  1m  âges.  S*»  des4ifenM  tr<^ncUoni  en  no- 
.  Uie  laeeae  4e  toue  les  auienrs  éirangen  anciens  et  modernes ,  3» 
«eHe  4m  réimpreMions  Mim  tu  France  4m  onviagM  oulginsai  dé 
i;  QMBiAmMaolaiirsteange»9andant.€etta<pofneu    ' 

dette  paMkatlen  en  le  ^iiiii|Étwent  4i  la^'iMMi  MêÊérairê,  el 
**M *eonp«iera  4'a«  inokis  SO  ftnttlM  MniveMian  McaractèrM 
«eflihiaMwaax  dix  préeédentH. 

11  paraîtra  par  lirrafaons  de  etnq  feoiRM. 

Pour  ce  Tolame^  anail  bien  que  ponr  le  ScpplAmbiq^  qui  ren- 
ferme les  Rectificatiùns  »  A44i<tons  de  I7Q0  à  i826  et  la  CofiKfina- 
tUm  de  roatrage  de  1826  à  1845,  la  première  linaison  eit  paroe. 

Prix  de  chaque  rar  papier  ordinaire  :    S—» 
—         sur  grand  papier  collé  :   4-^» 


Pour  paraître  prochainement  t 

1221  IjA  Chanson  d'AnHoghe  ,  poëme  en  vers  alexandrins 
composé  au  commeiiceaient  du  XII*  siècle  par  Richard 
le  Pèlerin,  et  retouché  au  commencement  du  XIII« 
par  Graindor  de  Douai  ;  publiée  sur  six  manuscrits 
de  Paris ,  par  M.  Paulin  Paris,  membre.de  T  Académie 
royale  des  inscriptions  et  belles-lettres.  2  voL  in-8. 

Tel  Mt  le  titre  d'un  pQjëme  nouvellement  reconnu  parmi  1m  ma- 
nnscrits  de  la  Bibliothèque  do  Roi  par  H.  Paulin  Paris ,  ai  qo! 
ijOQteront  denx  voUmiM  à  notre  CoUecfJofi  4m  Biomam  de$  douMô 
Pain  4e#V«iee« 

La  CJkaiMOii  4^4m<avkt  ii%il  f»  un  ouviUBe  dlmagtaiation  : 
c'est  le  récit  dM  lirtwnieaM  4a  ia  ^emiére  croiMde  fait  par  on 


78ft  «iJLLmif  i>e  muoraui» 

témoin  oeolaire ,  et  dont  les  anonanesi  ont  été  convertiei  en  rimei 
régulièref  par  on  écrivain  da  XIII*  siècle ,  nommé  Gralndor  de 
I>oaai.  L'éditeor  de  ce  beau  poëme  le  considère  comme  la  pins 
précise ,  la  plus  sincère  et  la  plus  Intéressante  relation  qui  nous  soit 
restée  de  la  première  croisade* 

-Un  grand  nombre  de  faits  mal  présentés  par  les  chroniqaem  la- 
tins se  tronTent  Ici  nettement  eipHqoés.  Boemond ,  Tancrède,  le 
comte  de  Tonloose  et  le  comte  de  Blois,  y  paroissent  sons  on  non* 
Yean  Jour  pour  les  ans  et  sons  on  moins  fiivorable  pour  les  antres. 
Enfin  de  noofeanx  noms  de  Crebés  sont  ajontés  à  la  liste  héroïqne 
Insqn'à  présent  connne*  La  marche  des  cbrétiens  dans  l'Asie-MInei»- 
re ,  objet  de  tant  dMncertitades ,  7  parott  ti^aité  d^ane  manière  nette 
et  précise*  Les  deux  volâmes  seront  accompagnés  de  commentaires 
Ustoriqoes  ef  phllologlqaesy  et  d*atte  dissertation  sortons  les  hé- 
ros de  la  première  croisade  qni  pent  «être  ne  s'accorde  pas  tout  à 
fût  ayec  les  listes  de  Tersailles.  JUi  reste  on  peut  consnlter  dès 
anjoannial  la  notice  donnée  par  H.  Panlin-Paris  sur  le  Bcman  du 
Chwaliir  au  Cignê  dans  le  sixième  volume  des  Hannseritsfraii- 
(Ois  de  la  BlbUothèqoe  dn  Roi ,  pages  les  à  199. . 


MMMMl 
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VARIÉTÉS  LITTÉRAIRES. 


I 

marqçiis  éa  Aoufe  ^  membre  de  ïsl  'Société  des  Biàiiôphiies 
fmnjp9is, 

U  existe  dans  le  vulgaire ,  gens  ignara  ,  quant  aux  .libres 
s'entend,  c^r  je  me  veux  médirede  personne,  un préji^ fâcheux 
€OQ(tre  lesjbibliçphile^.    . 

Ona  rhabitude ,  ^'arrjâtant  à  la  racime  grecque^ans  4iâ(in- 
j^r  la  désinence  géftérique ,  de  les  confondre  avec  uneicl^^ 
particuUèi;e  4e  mania/iues ,  les  bibliomanes. 

C'était  vraiment  biep  Ja  peine  de  ^réer  deux  mote  pdu?  iarrï- 
ver, à  ce  résultat  I  Mai^  le  monde' est  ain^i  fait  :  il  prend  l'Qjicep- 
tion  pour  la  r^le  générale./ n'a  égard  qu'aux  apparences,  for- 
mule une  opinion  telle  quelle ,  et  la  vérité  devient  ce  qu'elle 
peiit. 

Parce  qu'un  bibliophile  amateur  intelligent,  entraîné  p$ir  ^n 
amour  pourvles  livres ,  qurieux  de  posséder  une  nareté  cQmme 
tel  autre  désire  le  tableau,  la  sculpture  ou  les  émaux  d'un  maî- 
tre., un  jour  détente,  quand  une  édition  princeps,  quand  iun 
incun^^le  ràr/^j/mf,  quand  un  manuscrit  précieux  qu'il  publjiiîm 
dans  l'intérêt  des  lettres  ou  de  la  science,  menaçoient  de  to^iber 
dai\s  des  mains  proiftnes,  a  couvert  la  surenchère  intéressée 
d'un  bouquiniste  ou  celle  d'un  financier  moins  qu'intelligent  <^r 
le  choix  et  la  valeur  des  livres ,  on  s'est  écrié  :  Cet  homme  eât 
un  fou I  ou,  en  termes  p)us  polis,  un bibliomane  ! 

Par  l'unique  raisop  que  les  deux  recherchoiqnt  le  même  ob- 
jet ,  on  les  a  asstmilés. 

X'un,  il  est  vraij  achète  les  livres ,  Içs  lit,,  emploie  son^i^iv»- 
perilu  pour  les  sauver  de  leur  ruine ,  honore ,  en  les  couvrant 
lie  ric)|es  reliures,  l'auteur  et  son  œuvre.  L'autre,  au  contrake, 
dépense  son  argent s^ns  discernement,  amoncelle  sans  ordre., 
CQiiiitPuit;  pounla  simple  satisfaction  de  ses  yeux,  unaikside 
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papiers  et  de  cartons,  n'ayant  d'autres  soucis  que  ceux  dégros- 
sir sa  montagne  »  et  de  ne  pas  être  écrasé  sous  elle. 

Il  n'y  avoit  entre  eux  qu'un  rapport  matériel ,  et  leur  but 
difiérmt  essentiellement.  La  classe  des  Ubliophiles  deyroit  être 
honorée ,  celle  des  bibliomanes  rayée  de  la  liste  des  espèces 
raisonnables,  à  moins  toutefois  qu'on  ne  la  conservât  pour  don- 
ne^ un  abri  aux  livres  jusqu'à  ce  qu'ils  tombassent  en  meilleures 
mains: 

La  différence  étoit  bien  tranchée ,  et  voilk  cependant  que  les 
deux  termes  sont  devenus  presque  synonymes,  et  le  deviendront 
encore  plus  lorsque  Tusage  des  journaux  mastodontoides  et 
des  in-octavos  éphémères  aura  fait  ranger  Tin-folio  et  l-in* 
quarto  dans  la  classe  fantastique  des  mythes  paptrimorphes. 
Gens  ignara  !  que  ne  confond-elle  aussi  ensemble  le  marchand 
de  moellons  et  le  sculpteur ,  puisqu'ils  achètent  l'un  et  l'autre 
des  pierres  !  Et  cela  s'est  dit,  et  cela  se  dit  encore,  quand  il  de- 
vroit  être  notoirement  connu  que ,  dans  toutes  les  nations  civi- 
lisées, depuis  Osymandias,  qui  fonda  la  première  bibliothèque, 
jusqu'à  Asinius  Poilion ,  qui  le  premier  eut  le  rare  mérite  de 
rendre  sa  bibliothèque  publique;  depuis  le  trésorier  GrolKer, 
le  cardinal  Grandvelle ,  de  Thou  et  les  frères  Dupuis,  jusqu'à 
feu  Nodier,  qui  tous  ont  réuni  des  livres  sans  être  bibliomanes, 
il  n'y  a  pas  eu  un  seul  empereur,  roi ,  cardinal ,  archevêque  ou 
littérateur  distingué,  qui  n'aient  profité,  les  uns  de  leur  puis- 
sance ,  les  autres  de  leurs  richesses  ou  de  leur  crédit,  et  le  der- 
nier de  ses  épargnes  pour  s'entourer  des  chefs-d'œuvre  de 
l'esprit  humain. 

Ah  I  vr^ment ,  si  les  bibliophiles  passés  ont  été  avides  de 
gloire,  si  les  bibliophiles  présens  sont  jaloux  d'une  ^distinction, 
s'il  est  vrai  surtout  que  la  médisance  et  l'envie  ne  s'attaquent 
qu'au  mérite,  qu'ils  relèvent  fièrement  la  tète  :  les  mauvais  pro- 
pos  ne  leur  font  pas  défaut 

En  tous  cas ,  et  quels  que  soient  les  cris  de  la  foule ,  les  lec- 
teurs du  Bulletin  doivent  accepter  comme  incontestable  que  les 
amateurs  de  livres  sont  pour  le  moins ,  et  afin  d'être  modestes. 
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tons .  gens  de  mérite  »  lidant  leurs  livres ,  et  sachant  s'en 
sctvir.. 

S'#  fiattoît  même  rompre  des  lances  à  cette  intention ,  sans 
réteiUer  les  cendres  des  morts  »  qai  n'ont  pas  besoin  d'un  faible 
champion  tel  que  moi ,  je  citerois  parmi  les  noms  des  amateurs, 
édaiirés  des  livres  ceux  de  HM.  P.  P.  D.  G.  J.  P.  et  de  tant 
.  d'wttres,  ttpA  me  pardonneront  de  ne  pas  épuiser  pour  eux  tou- 
tes les  initiales  de  Talphabet,  tous  hommes  de  goût  et  de 
travail  >  dont  les  intelligentes  recherches  répondent  victorieu- 
sement aux  assertions  mensongères  qui  mêlent  méchamment 
le  bon  grain  à  llvrâie. 

Mais  »  mieux  que  moi ,  M.  le  marquis  du  Roure  s'est  chargé 
de  confondre  les  ignorantes  récriminations  que  l'on  se  permet 
contre  les  bibliophiles. 

Nous  avions  déjà  de  lui  un  livre  estimé  des  connaisseurs , 
PAnaUcta  biblian ,  dont  notre  maître  ex  libris ,  M.  Nodier , 
Msoit  on  cas  tout  particulier. 

Non  content  de  suivre  les  traces  des  Photius,  des  La  Mon- 
noyé  »  des  Dibdin ,  des  Nodier ,  etc. ,  de  parler  spirituelle- 
ment des  livres ,  et  de  les  faire  apprécier,  il  est  entré  dans 
le  domaine  sérieux  de  Thistoire  en  publiant  celle  de  Théodoric 
le  Grand ,  roi  d*Italie. 

Un  gentilhomme  historien ,  diront  les  uns!  Et  pourquoi  pas? 
mon  Dieu ,  il  faut  bien  que  les  gentilshommes  fassent  quelque 
diose  aujourd'hui ,  puisque  Ton  ne  foit  plus  rien  d'eux.  —  Un 
bibliophile  écrire  l'histoire,  diront  les  méchans  :  ah  diable  I  — 
Pourquoi  pas,  s'il  vous  platt  ?  Lui  plus  que  bien  d'autres  :  celui* 
là  du  moins  peut  lire  des  livres ,  et  savoir  ce  qu'ils  disent. 

Au  surplus ,  l'histoire  de  Théodoric  devait  découler  d'un 
blason  ;  car ,  si  l'on  en  croit  les  mémoires  du  tetnps ,  ce  que 
Montesquieu ,  baron  de  la  Brède ,  avoit  l'intention  de  faire  ^ 
M.  le  marquis  du  Roure  l'a  mis  à  exécution.  Le  projet ,  comme 
on  le  voit ,  n'a  pas  dérogé. 

Ce  livre  mérite  d'être  rangé  au  nombre*  des  ouvrages  sé- 
rieux. 
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ta  main  da  savaat  a  long^temfpGT  puisé  danrle^  sources  Iw' 
plus  reculées  pour  recueillir  des  matériaux  authentiques ,  ét/ia 
pmsée,  du  philosophe  a  sagement  {Résidé  à  leur  ageËiffëBicKt'f 

Il  a  fallu  an  savant  une  patienGtie^enapiaire  et  nne.sagiueHà' 
peu'  commune  pour  tirer  des  histoires  cônfnsesk. dessein  dé 
Joraandez ,  de  Procope,  de  Bauï  Diacre  et  dlsidorè  de^Séiffliè, 
des  docnmens.  certains;  pour  oboisir.dan^ta  coHeclka  desiB^-* 
santins  et  les  livres  p<mtificaiix  les  ihoindres  pareelléi^  cpii  pon** 
voieftt  éclaireif  cette  époque  6bsean!;p0ur;t«*ad^ir&eè  ap^rr<H. 
prier  à  sm  récit  les  letfres  et' mémoires  laissés  par  Bo^œ  et 
Gassiodore;  pour  raviver  dans  sa  narration  Thistc^re  déeotoriée- 
laissée  par  Jean  GocMée ,  bit^raphe^de  Tbéodoric. 

Le  philosophe  a  eu  le  don  d'uite  tnt3iiitî»B  bieal  ptéeéee  pouit> 
tracer  nettement  le  rôle  véritable  joué  dans  FOcoiA^  p^ar  le  roi 
deSiVisi^ths;  pour  le  suivre  sans  sé,{lerdre  àb  sniKen  desin 
trigoes de  lempire  d'Orieift,  sans élre^étdurdt  par  le>dit>c  as- 
sourdissant des  peuplades  barbares  qui  s&  saccédotent-  potiF-  se^ 
riier  sur  le  vieux  mdsde- romain,  pat  l^speetacle  de  œs  pbif^es 
précipitées  qi»du  joufr  au  lenden»ain^  doniioieat' .aiii^  évén^mena 
une  face  nouvelle,  et  {arriver  babileirient,  après  ^  lé  dé(tou(iUe«. 
nagent  de  ces  fastes  gigaMesques,  è^  (X>bcévcfir  le  plàii  i)oiif  a  par 
Théodoric  lui-même.  • 

D'après  les  données  nouyellès  préseaiiéès  par  r^àiiieiir,  ce 
prince  ne  seroit  plus  un  barbare,:  comme  Attila^ oii  Genieriev 
rêvant  conqofêtes  et  pillages ,  J9«ilssant  du  joaf  dnrlavictmi^ 
jusqu'à  rivresse,  parce  que;  le  letidemaîii^utie' horde  plda  forte 
qoe  la  sienne  peutle  renverser  à  feon  ténr. 

Sa  physionomie  seroit  grave  el<  austère  ;  il  auroit  joint  à  la 
main  puissante  du  fort  le  louff  cerveau  dit  génie;  il  aoirbit 
voulu  fonder  une  monarchie  dans  l'Italie,  la  détacher  tout  à 
fait  des  influences  de  TOrient^  m  faire  uk  état  indépendant  y 
et  parvenir,  après  la  fusion  nécessaire  dés  Visigoths  et  dés 
Romains ,  après  la  chute  prévue  de  rarianisme  devant  la  puis** 
sance  spirituelle  des  papes,  à  conserHer' à  l'Italie  une  unité 
précieuse  qu'elle  à  perdue,  et  qui  est  encore  au  XIX'  siècle 
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i -ntApi^  d'ttA  peiqfile  généreux  qui  rê^  &^  naliôiialité  pêtdhie. 
»     M.  le  tnarqais  du  Roure  a  peint  son  héros  grand  comme 
rœnvre  dont  il  lui  a  prêté  la  conception ,  et  il  Ta  st^rti  de  Tou- 
Mî^  H  éMf  relégué. 

'  Partant  d'un  point  plus  élevé,  et  liant  à  i  300  ans  dé  distan- 
oes  les  idées  de  Théoddric  aux  événemens  actuels,  il  hii  a  donné 
ftne  tout  autre  attitude  que  ne  Tavoient  fait  Maebmvel,  Mura- 
tori  et  Sismondi ,  admirateurs  exclusifs  des  petites  républiques 
HaKémiés ,  qui  n'ont  brillé  que  pour  être  convoitées  et  saisies 
pw  les  hydres  qui  tes  ont  englouties. 

Qodle  que  soit  parfois  la  hardiesse  de  ses  assertions  /il  a  le 
mérite  d'avoir  fourni  une  idée  neuve  et  de  Tavoir  développée 
afvec  bonheur. 

En  dehors  de  eetle  appréciation  du  personnage  de  Théodorie , 
que  raiiteur  appeHe  lui-même  la  moralité  de  son  histoire ,  la 
compilation  historique  est  remplie  d'iAtérét. 

Il  y  a  plus  qu'un  simple  récit  dans  cette  série  de  fî^s  àou 
veaux  sur  Tenrigine  ilesBch^ies,  Oètes  ou  Goths,  auxîquels,  par 
des  déductions  savamment  produites,  il  rattache  l'Origine  des 
Mtions  européennes  ;  isur  ies  motifs  qui  déterminent  la  venue 
4e6  baAares  ^msrOrient  ti  dans  l'Occident,  sur  leurs  conquê- 
tes et  leur  établissement. 

©ans  le  tableau  pittoresque  que  trace  le  marquis  du  Roure 
il  atteint  presque  la  hauteur  de  l'épopée. 

Il  a  personnifié  dans  Théodorie  ce  prince  enfant  des  forêts  de 
laPannenie,  conquérant  dès  l'adolescence,  devenu  législateur 
et  aémftiistraleur  dès  qu'il  s*est  frotté  un  peu  à  la  civilisation  de 
IXMent  ;  fasèile,  dans  sa  nafve  perspitôcîté,  k  saisir  les  causes 
et  leurs  efTets,  et  dans  son  bon  sens  primitif  à  approprier  à  sa 
nation  ce  qui  lui  convenoit  et  pouvoit  assurer  sa  durée ,  Texi- 
stence  des  peuples  baif»ares  qui ,  au  Y^  siècle ,  ont  envahi  l'em- 
pire romain  et  l'ont  retrempé  dans  leur  mâle  énergie ,  versée 
par  la  sagesse  de  la  Providence  comme  un  cordial  mysté- 
rieux sur  les  races  dégénérées. 

Profitant  de  la  prépondérance  qu'exerça  "Théodorie  dès  qu'il 


79.6  .spf.L«T»f  qu  U]|Lii^rii|iS« 

eut  rçgu  de  [rempereur  Zéaon  rinvestiture  de  l'Italie,  il  ré$iar 
me  dans  lui  et  dans  sa  race  tous  les  événements  d'un  siècle* 
presque  entier,  de  488  à  567. 

Tous  les  personnages  historiques  de  cette  époque  ray«iuieat 
à  ses  eûtes  :  les  empereurs  d'Orient  Anastase,  Justin  I*'^  et 
Justinien  ;  les  généraux  Bélisaire  et  Narsès  ;  les  papes  Symma- 
que ,  Hormjisdas  et  Jean  V  ;  les  rois  Odoacre ,  Gonde))au4  ^ 
Clovis  et  Alaric. 

Il  prend  part  à  toutes  les  révolutions ,  s'associe  à  tous  ks 
mouvemens;  combat  les  uns,  s'unit  aux  autres,  ou  s'interpose 
en  arbitre  puissant  au  milieu  des  rudes  débats  de  tous  ces 
princes  sauvages. 

Les  coutumes  et  les  lois  des  peuples ,  la  vie  privée  et  1a  vie 
publique^  sont  dépeintes  ;  les  intentions  législatricesde  Théodo- 
ric  analysées;  ses  actes,  ses  idées  religieuses ,  ses  cruautés  mê- 
mes discutés  avec  sagacité. 

La  diversité  a  été  habilement  ramenée  à  l'unité. 

Le  cadre  historique  étoit  difficile  à  remplir ,  le  marquis  du 
Roure  s'en  est  dignement  acquitté. 

L'ouvrage  est  important  et  aura  sans  doute  des  apologistes 
et  des  critiques  plus  haut  placés  que  moi  ;  je  leur  laisse  le  soin 
de  l'analyser  d'une  manière  complète  et  de  préparer  à  l'auteur, 
en  l'appréciant  comme  il  le  mérite,  la  récompense  qui  attend  un 
savant  modeste  et  laborieux. 

Il  m'appartenoit  seulement  de  faire  part  du  plaisir  que  m'a- 
voit  procuré  sa  lecture,  de  le  publier  dans  le  BuUettn,  qui  devoit 
le  premier  complimenter  son  auteur,  et  de  [Hrouver  enfin, 
pour  revenir  à  mon  point  de  départ ,  que  les  bibliophiles 
sont  bons  à  quelque  chose* 

PAIJt  PB  MaLDEN. 


VARIÉTÉS  BIBLIOGRAPHIQUES. 


NOTICES 

KTKAITES  W   GATAL06US  INÉDIT  m  tX    BlBt10TH|^nB 

b'dn   AMATBUK.. 

XVIII.— Bluval  (Jacq.).  Des  hermaphrodites  et  àccouthe- 
mens  des  femmes  ,  et  le  traitement  qui  est  requis  pour  les 
relever  en  santé.  Rouen,  1612 ,  in-8*.  Volume  peu  commua 
et  recherché  des  curieux. 

Les  sujets  qu'aborde  cet  écrivain  Tant  conduit  à  des  dét«il8 
scabreux  ;  aussi  a-t-iL  plusieurs  fois  recours  à  la  langue  latine  » 
et  il  va  au  devant  des  critiques,  en  prenwt  roRensive»  r  l^fi:^ 
sons  avriëre  ces  hypocrites  ensouffre^,  lesquels  s'efforcent  de 
blasmer  de  paroles  ce  qu'ils  mettent  en  usage  tant  votuptueu- 
semenU  m  Rempli  de  détails  étranges  et  ridicules,  ce  livre  té^ 
moigpe  d'une  aveugle  crédulités  Tout  ce  que  Duval  a  rencpur 
tré  dans  les  auteurs  les  plus  hasardés,  il  se  Tapproprie  sanp 
hésiter  un  moment  sur  la  vérité  du  fait.  Il  donne  de  mans 
détails  sur  les  hermaphrodites.  «  Ils  sont  engendrez  à  Faube 
du  jour,  participant  du  jour  et  de  la  nuit.  Si  le  soleil  et  la 
lune  sont  en  la  sixième  maison  céleste  ou  bien  ^  d'autres  lieux, 
desquels  ils  n'aient  regard  sur  1  ascendant ,  et  si  pour  lors  Vé-. 
nus  et  Mercure  leur  donnent  témoignage ,  il  sera  engendré  un 
hermaphrodite  qui  aura  don  de  prophétie,  f  —  c  En  la  ville 
de  Paris ,  il  y  a  un  jeune  homme  d'église ,  prestre ,  lequel  est 
gros  d'en&nt  ^  il  a  esté  renfermé  prisonnier  aux  prisons  de  la 
cour  ecclésiastique ,  pour  là  attendre  la  fin  de  sa  grossesse.  r>--^ 
Duval  raconte  très  longuement  une  afiaire  criminelle  fort  gra- 
ve où  il  prit  une  part  acïUve;  il  s'agissait  d'une  fille  »  «  laquelle 
ayant  esté  baptisée ,  nommée ,  entretenue,  et  tousiours  vestue 
comme  les  autres  filles  de  sa  sorte ,  iusques  à  l'aage  de  vingt 
ans ,  a  esté  finallement  recognue  homme,  et  comme  tel ,  à  plu- 
sieurs et  diverses  fois,  eut  habitation  charnelle  auec  une  femme 
qu'il  auoit  fiancée  par  paroles  de  présent ,  avec  promesse  de 
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mariage  futur.  Le  pauvre  ghuuUhrope  avoit  encouru  condam- 
nation défaire  amende  honorable,  tout  nud  ,  la  torche  au 
poing ,  en  divers  endroits  de  la  vilie  de  Montivrallier^  puis  estre 
conduit  m  lieu' patibulaire  pour  là  t^te  pend« ,  eslrjmglé,  et 
finalement  son  corps  rééait  en  cendres,  n  — ■  Duval  réussit  à 
faire  casser  cette  sentence  rigoureuse.  Conformément  à  un  rap- 
port iju'U  adressa  au.paflement  de  Paris ,  le  pauvre  diahle  fut 
renvoyé  dans  son  pays.  —  On  trouve  dans  son  livre  des  exem- 
ple^ fprt  renaarquables.de  fécondité.  Une  jeune  Allemande  eut 
vingt  enfans  en  deux  couches  successives  ;  une  Polonaise  alla 
jusqu'à  trente-six  tout  d'un  seul  coup.  Une  Flamande  eut  un 
enfant  lofs  de  la  première  couche ,  deux  à  la  seconde  /trois  à  la 
troisième ,  ainsi  de  suite  jusqu'à  ht  sixième.  «  Les  Égyptiens , 
pour  le  fréquent  usage  qu'ils  font  du  lœtifèrc  ,  fleure  du  Nîl , 
font  souvent  sept  enfants  tous  d'une  ventrée.  »  — -Hnsloin 
nous  trouvons  l'histoire  fort  remarquaMe  d'une  femme  qui  de- 
vint  homme  après  avoir  eu  un  enfant ,  et  d'une  autre  femme 
quî'étaît  homme  de  temps  en  temps.  —  Le  chap.  Gl  concerne 
lés  hommes  qui  ont  des  cornes  dans  Taceeptlôn  la  moins  méta- 
phorique du  mot. 

XIX.  —  FacetiaB  facetiarum.  Pathopoli,  16Si7,  ia-12. 

,  On  cimiioU  trois  oa  quatre  éditions  dece  recueil  dejoymsetez, 
rv^itable  grenier  à  sel  ;  mais  ce  sel  est  fort  peu  attique.  Nous 
nvanTqaom,'  p.  180^^4  »  une  dissertation  sur  les  baisere  (de 
Oâculis)]  et  p.  20*42,  nn  traké  de  PedUu  ejusque  speeiêàus. 
L'auteur  énumère  soixante-deux  crepiimm gênera;  et  il  ajoute 
judicieusement  :  Qui  volet  compatet.  Un  éloge  facétieux  du  fro* 
mage  est  i^tribué  à  Merlinus  Cûcraiuàypoetarum  tjuinta  essefi^ 
tia.  Nous  y  apprenons  que  si  Nestor  et  Mathusalem  sont  arri- 
véA  à  une  extrême  vieillesse ,  ils  en  ont  été  redevables  à  l'usage 
du  fromage,  aliment  qui  faisait  l'a  base  des  six  repas  qu'ils  fai- 
saient par  jx)ur.  -^  A  quel  motif  Alexandre-le-Grand  a-t-il  dà 
jses  succès  à  la  guerre?  Ace  qu'il  portait  constamment  un  mor- 
43eau  de  fromage  sXVudàé  au  pommeau  de  son  épée.  — Pourquoi 
les  femmes  ne  peuvent^lles  souffrir  Tindividu  qui  s'absliett 
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de  fromage?  ^arcëqii*à  hda  drattêUés  le  Jugent  dkbilem  etatt 
tenerem,nmtUuin  Û€l'r$attimùnrfptiàm,^-^:àijOXÉ}oiùS  que  ce'  TO*-- 
biitae  cMitiimt  plcisieur?  pièoefi^ei  verfsmi  latlD  macaronîque. 

^X.  —  Catalogue  of  books  belonging  to  J'.  Bernard,  etc. 
1608,  m-8*. 

.  Le  cataloguedlune  hUi^iothèque  «^eo^ui^  &  Loadre»«  en  1 69l&, 
présefUe  asniré^nQnt  fort  peu  d'intérêt^  Je  le  conserve  toutefois^, 
parce  qu'il  offre  uu^xeniple  piquant,  de  raccroissement  énorme 
qui  peut,  da^s  le  cour^^  d'un  siècle  ou  deux,  se  manifester daps 
la  valeur  de  certainssouvrageg.  Bernard  savait  recueilli  plusieurs 
de  ces  gothiques  volumes  ».  impnoiéfvchez  Caxton  ^  leptee  de  b 
t]^pograpbie  anglaise  ;  volumes  qu'aujourd'hui  les..bibliopIiiles 
couvrent  de  guinée^^  Mettças  en  regardv  en  les  rédf  î^ant  pour 
plus  de  clarté  en  monnoie  françitise ,  les  prix  auxquels  furent 
adjugés  les  Caxiou  en  1698 ,  et  ceux  auxquels  ils.  ont  été  portés 
depuis ,  durant  îe  premier  quart  du  siècle  dix-neuvième. 

Gtlkfn^  .  •  .  .  ^  .  .  «  *  3  fr.  ?5  e.     2;515fr.,  prixdboiié  ptir  torJ  9^th 

cer  pour  un  exemplaire. 
Biet6ii>rthepk|lotophéM  6  fr.      »        5.^t5  (9,,  vehtJe  WAlett.' 
Game  of  tbe  Chesse-  .  .  1  fr,  75  c.      4^37  tr.,  même  Yent«. 
Rflcoyell  of  the  historiés 
of  Troyes  .......  3  f^»  75  c. .  96,515  fr.»  vente  Hoibaighe. 

Oodefrey  of  llbUiOD.  .  .  5  f r.  %^  c.     5,3S0fl'.,  en  iSlÔ. 

Boke  of  Tulle  ofoMrSge  5  fr.  50  c.      5^i50fir.,  vente  WilMtf .  i. 

Il  n'est  point,  je  crois»  dans  l'histoire  di&s  livroS;,  autres 
exemples  d'une  semblable  fortune.  Nous  pourrions  toutefois 
citer  quelques  ouvrages  tombés  à  fort  bon  marché  dans  les 
mains  d'heureux  propriétaires ,  et  poussés  ensuite,  à  ladia- 
leur  des  enchères ,  à  des  prix  fort  élevés.  Le  Manuel  du  //- 
ôralre  constate  qu'un  volume ,  imprimé  à  Anvers  en  1S12 ,  et 
contenant  trois  petites  histoires  romanesques  en  langue  a^gloise 
{the  life  àfP^ergelius^  the  story  of  Frederike  of  lennen ,  the 
slory  df  Mary  of  Nemegeh) ,  fut  acquis  par  le  duc  de  Rox- 
burghepour lâschèllings  (15  francs);  il  fut  divisé,  et  monta 
à  la  somme  totale  de  4,670  fr.  A  la  même  vente ,  un  autre  vo- 
lume (Peele,  old  wlfe's  taie ,  1595,  in-4*),  que  le  duc  avoit 
payé  10  fn,  fut  adjugé  k  320  fr.  Le  savant  historien  des  Aide 
et  des  Estienne ,  M.  Renouard ,  nous  apprend  que  son  exem- 
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plaire  de  la  Venaiio  du  cardinal  Adrieïi  (Venise,  150S),  opus.^ 
culè  de  8  feuillets ,  qtii  fut  adjugé  en  1828 ,  à  Londres ,  pour  0 
1.  st.  16  sh.  (246  fr.),  ne  lui  avoit  coûté  que  6  fr.  Mais,  à  cAté 
de  ces  succès,,  il  faudrait  aussi  enregistrer  bien  des  revers 
cruels.  Un  exemplaire  sur  vélin  de  don  Quichotte  (  édition  de 
Madrid ,  1797 ,  5  vol.  ) ,  après  s'être  fpayé  3,000  fr. ,  n'a  pu 
trouver  acquéreur ,  en  1838 ,  pour  400  fr.  Le  fameux  Boccace 
de  Yàldalfer,  payé  par  le  marquis  de  Blandford  2,260  livres 
sterling  (plus  de  52,000 fr.) àla  vente 4u  duc  de  Roxburghé , 
en  1812 ,  s'est  adjugé ,  sept  ans  plus  tard ,  au  prix  de  918  li*" 
vres  sterling  1 5  schellings -,  et ,  s'il  était  derechef  isoumis  aux 
chances  des  enchères ,  il  est  fort  douteux  qu'il  atteignit  3Q0  ou 
400  livres  sterling.  Un  exemplaire  d'une  autre  édition  du  De- 
cameron  (Venise ,  1516 ,  in-4*),  provenant  de  la  bibliothèque 
du  comte  d'Hoym  ,  fut  acheté  ^  livres,  sterling  à  la  vente  Stan* 
ley  et  revendu  22  livres  11  schellings  à  la  vente  Blandford;  c'était 
l,OOO^fir.  de  perte  sur  cet  in-4*>.  Un  exemplaire  sur  vélin  de 
l'édition  originale  de  Tite-Live  (Borne ,  Sweynheym  et  Pan- 
nartz),  adjugé  à  903  livres  sterling  en  1815f  est  descendu  suc- 
cessivement k  472  en  1824,  et  k  262  en  1829,  c'est-à-dire 
que  de  22,500  fr.  environ  il  s'est  affaissé  à  6,600.  D'autres 
exemples  non  moins  mémorables  se  placeraient  sans  peine  ici  ; 

r 

mais  il  faut  savoir  se  garder  de  tout  dire ,  et  s'arrêter  à  temps. 

G.  B. 
ERRATA. 

Diverses  erreurs  typographiques  se  sont  glissées  dans  notre 
dernier  numéro  ;  elles  altèrent  singulièrement  le  sens  de  quel- 
ques phrases.  Page  754,  ces  deux  vignettes  représentent,  lisez  : 
voici  deux  vignettes  qui  représentent.  —  Page  756 ,  ce  qu'il  a 
connu  ou  fait  de  travaux  géographiques ,  lisez  :  ce  qu'il  a  con- 
nu en  fait  de  travaux  iconograpjiiques.  — P.  757,  cette  traduc- 
tion exigeroit,  lisez  :  cette  histoire  de  la  traduction  exigeroit. 

La  mauvaise  ponctuation  des  vers,  p.  758»  les  rend  inin- 
telligibles. —  Pour  serpentigre ,  lisez  :  serpentigère. 

.  .        *  .  .  *  '  #  .     .        • 
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TITBÏ  DE  Descrlptio  utrias<jue  Britannia, 

Dans  la  vie  des  Saints  de  Bretagne,  par  Albert-Ie-Grand,  au 
commencement  du  catalogue  chronologique  et  historique  des 
évéques  de  Tréguîer,  on  lit  le  passage'  suivant  :  «  Drennalus, 

>  qu'on  tient  pour  avoir  esté  disciple  dii  noble  décurion  Joseph 
»  ffArimathie ,  ayant  traversé  la  Gi'and'Bretagne ,  passa  es 

• 

»  Gaules  et  aborda  au  Havre  Saliocan  (c'est  le  port  de  Mor- 
^  laix ,  nommé  Hanterallen),  et  vinten  la  ville  qui  lors  s'appe- 

V  lait  Julia,  au  dire  de  Conradus  SaUburiensis,  in  Descriptione 
»  atriusque  BritannicB ,  libre  9,  cap.  56,  oà  il  dit  :*Morlaeum 

V  oppidum  istius,  qu»  Armorica  dicitur,  Britanniae,  quondam 
1»  '  Jalia  appellatum ,  ad  radiées  castri  CsBsaris  in  crepidine  mon- 
.9  tis  situm ,  ad  imam  vallèm  vergens ,  quod  duo  hinc  inde 
»  fluvioli  alunt ,  in  alveum  aquse  marinse  ad  septentrionem  re- 
»  cepti.  Huic  Drennale ,  majori  Britannia  veniens  /  Christi 
9  fidem  praedicavit ,  postea  Lexobi»  praesul  effectus.  Ce  Con- 
9  radns  estoit  aumônier  du  roy  d'Angleterre  Henry,  père  du 

>  duc  Geoffroy,  mary  de  la  duchesse  Constance ,  par  comman- 
»  dément  duquel  il  composa  ce  livre ,  Tan  1167.  v 

Moreau  de  Mautour,  Tun  des  antiquaires  les  plus  instruits 
de  la  fin  du  XYH^  siècle ,  fit  insérer  dans  les  mémoires  de  Tré- 
voux, janvier  1707,  une  dissertation  très  remarquable  sur  le 
Yolianus de  la  fameuse  inscription  trouvéeà  Nantes ,  en  1580  ; 
et ,  dans  cette  dissertation ,  on  trouve  ce  qui  suit  :  «  Pour  con- 

V  firmer  que  les  anciens  habitans  de  Nantes  ont  pu  adorer 
y  Noé  sous  lé  titre  de  Yolianus ,  on  rapportera  ce  qu'en  a 
9  avancé  Conradianus^  évêque  de  Salisbury^  liv.  4  de  sa  Des-- 
»  cription  de  Vanè  et  Vautre  Bretagne ,  imprimé  à  Londfes  : 

'  9  Nannetis  va*o  ad  lÀgerim  Nœ ,  sub  Violani  nomine,  in  fa^ 
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»  moûsêimo    apad.  GaUos  .templo,    advectm  et  adhibittis 
»   fertur,  » 

Ce  passage ,  avec  d'autres  extraits  de  la  même  dissertation, 
est reimdoit  d(ms le  diap. é dm  Kt.  i dn  JErébèdeilaftdigion 
des  Gaulois,  f&x  Dom  Jacques  Martin,  (p^.  ^3,  pag.  8.  — 
Paris,  1727. 

'  •      ■    t  -        .  .    •   '         j. 

Pom  Morice ^ toim«  1  deson  HUtoire  deMreUtgue, p.  860, 
noie  A ,  rappelle  l'opipion  de  More^u  de  Mwtour^  etiiit^tt'^U^ 
était  appuyée  «or  ce  fiii  e$l  rapporté. pajr  Çonradinus,  Mr-- 
que  de  SaUsàury^^w.  4  ^e  ^sl  Mesc^'iption  de  l'unCreitMmtve 
Bretagne  :  Naui^tis  verp  .ad  Ug^rim  >  etc. 

Ogée,  Dictionnaire  de  Bretagne,  tome  3,  page  fi,  IJTft, 
dit4uer«  ce  Dieu  YoUanus  est  Mercure,  Dieu  du  commerce^. 
»  Tout. concourt,  igoute-HI,  à  confirmer  ce  intiment,  |du^ 
»  tôt  gue  :celni  de  Vévêqœ  de  SalisJbury^  quiprÀtmd^f/te  y4dia^ 
}>  xms  était  Noé,  » 

'  M.  Bichard  jeune ,  mort  depuis  quelques  années  i  dpcteur^^ 
médecin  h  Triantes  et  ancien  député  de.  la  Loir e-I|i£érif;nre, 
dans  une  dissertation  sur  Yolianus ,  lue  à  la  séance  pul^lique 
de  rinstitut  départemental  à  Nantes,  en  1802,  etijjisénîe  par 
extraits  dans  le  compte^rendtt4e  cette  séaw;e ,  pa,^.  29  et  i^ui- 
vantes ,  parle  aussi  du  passage  déjà  cité ,  et  nomme  son  auteur 
Comadin  de  &rfûtofpr. 

» 

M.  Huet  de  Co^lisan ,  dan^s  ses  Becherçh^Jampmlfiues  ^ 
sttxdstiqaes  sur.  le  département  de  la  Loire^Inférieure,  an  XS 
(1803),  traite  aussi  de  l'inscription  de  Mantes,,  et  rapp€i)le  le 
passagère  l'auteur  anglais  qu'il  nomme  Conrad  ou  Coradian, 
évêqae  de  Salisbury,  Il  en  cite ,  en  note ,  quelques  mots ,  et  il 
les  fait  sttivi^e  de  cette  indication,  qui  fait  voir  qu'il  n'es^pas 
renpkonté  bien  haut  dans  ses  recherches  :  Conradiams  apud 
jD.  Matjiin.  ,   . 
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M.  Fûumier,  inspectoor-^voyer  de  la  viHe  de  Nantes,  ei  qui, 
dépourro  de  la  coAMissance  des  iaagues  ancieivaes ,  première 
hase  de réroditieii,ii'eii  était  pas  moins deyeau/W  aafviuaire 
exiritfimneat  disiîiigué>eE  recueillant  à  Mantes^.&vec  ua  %èle 
doat  m  ne  lai  sajit.peot-^tre  pas  assez  gré ,  une  grande  q>ianr 
tité  d'objets,  d'inscriptions,  de  renseignements  arcbéelogiqoes, 
relatife  k  celte  localité  «  M.  Fournier,  dîH®  «  s*^^  ^^^  occupé 
de  VoliaER[iis,^et<il  a  cité,  connue  lesrautres,  le  passage  de  Con- 
radiaaus.  (V.  h  Ja  BiU.  publ.  de  Naatf«i  les  muMiicrits  de  M. 
Foarnîer*) 

Ëofin  M.  Athènes ,  dans  sa  descinptipa  de  la  Cathédrale  de 
Nanies  ^  lue  à  la  Soci^  Acadéoûque  en  1830 ,  a  pardllemest 
cité  Gonradianas ,  ét^qne  de  SaU^bury  w  Xlh  siècle;  il  ré-* 
pite  cette  citation  dans  une  lettre  qu'il  adrepijKHt,  Je  13  janvier 
1821 ,  à  la  cMimission  des  antiquités  françaises ,  formée  au 
sein  de  rAeadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres;  et,  dans 
cette  mémelettrcdésifants'assurerderauthenttcitédu  passage 
allégué ,  il  igoute  :  c  J'ai  cité  Gonradianus  d'après  un  passage 

>  jn^porté  par  d'antres  historiens.  Son  ourra^  est  intitulé  : 
9  DMcrifiio  utriêêsque  B^iUmnim.  U  a  été  imprimé  à  Londres. 

V  Je  l'ai  cherché  en  non.  à  ia  hiblioth^ne  dn  rai.  Je  mettrais 
»  beancoup  de  {»ix  à  pouvoir  le  consnlier.  Un  officier  de  la 

V  marine  anglaise,  qui  fêtait  prisonnier  à  Vannes  pédant  la 

>  dernière  gnerre ,  pariait  -.  de  tons  ies  monumfwts  antiques  des 
»  envirtns ,  et  en  dooenait  des  détails  beaueonp  mieux  que  les 
y  Mntanés  da  pays.  On  kii  en  témoigna  de  }a  surprise  :  d'ih- 
j*  près  les  T^iseîgnements  qu'il  donna  sur  un  ouvmge  ^u'îl 
»  avait  In  «n  ànghfeBtce ,  on  eut  lien  ie  croire  que  c'était  cefaii 
9  de  Conradtaitni.  » 

L'importance  que  M.  Athènes  mettoit  à  franvoir  comsulter 
Fovrngerde  l'évéqne  ée  fialisbury  ne  surprendra  pas ,  ei  lion 
vent  remarquer  que  te  passage  en  question  est  d'aufanA  phm 
cnrienx,  que  c^  ouvrage  étant  fort  amiérîeur  k  K8K),  aimée 
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de  la  découverte  de  Tînscription  où  le  nom  de  Volianos  a  para 
pour  llBt  première  fois,  il  en  résulteroit  que  cette  divinité  topique 
auraiît  été  connue  bien  auparavant.  On  ne  trouve  toutefonr 
dans  aucun  des  mémoires  de  notre  savant  collègue  le  moindre 
douté  sur  Fauthenticitéde  Técrit  de  Gonradianus  ni  sur  son  exi- 
stence au  Xn<  siècle. 

En  effet ,  un  auteur  dont  Albert-le-Grand  cite  textuellement 
un  assez  long  fragment ,  XiH  du  livre  9 ,  chapitre  86 ,  dont 
Moreau  de  Mautour  donne  aussi ,  par  texte ,  un  second  passa- 
ge ,  extrait  du  livre  4  ;  cet  auteur  peut-il  être  considéré  comme 
supposé,  comme  un  être  imaginaire?  Je  veux  bien  qu'on  n'ait 
pas  toute  confiance  en  ce  bon  Albert-le-Grand ,  qui,  dans  la 
Vie  des  Saints  de  Bretagne ,  nous  a  donné,  le  plus  pieusement 
du  monde ,  une  foule  de  miracles ,  tous  plus  absurdes  les  uns 
que  les  autres,  qu'il  avait  scrupuleusement  recueillis  dans  nos 
vieilles  légendes  bretonnes ,  et  dont  la  piété  éclairée  de  don  Lo- 
bineau  a  fait  bonne  justice  ;  je  veux  bien  qu'on  passe  condam- 
nation ,  tout  en  faisant  remarquer  que  c^est  pourtant  dans  son 
livre  qu'on  trouve  les  premières  observations  d'antiquités  loca- 
les qui  aient  été  faites  sur  la  Bretagne,  et  qu'il  est  allé  chercher 
dans  les  couvens  et  les  sacristies  une  foule  de  manuscrits 
dont  nous  n*avons  plua  qu'une  faible  partie. 

Mais  que  dirons-nous  de  Moreau  de  Mautour,  *dont  la  cita- 
tion est  des  plus  précises  et  faite  comme  ayant  été  tirée  par 
lui-même  de  Fauteur  original,  qu'il  dit  avoir  été  imprimé  à 
Londres?  Je  ne  sache  pas  qu'on  puisse  lui  imputer  d'avoir  fa- 
briqué un  texte.  Tous  ses  ouvrages ,  et  Us  sont  assez  nombreux; 
annoncent  un  homme  aussi  savant  que  consciencieux  ;.  et 
d'ailleurs,  k  l'époque  où  il  a  écrit,  on  n'a  pmnt  d'exemple  de  pa« 
reille  falsification.  Où  donc  a-t-il  trouvé  Gonradianus?  où 
a-t-il  vu  qu'il  avoit  été  imprimé  à  Londres?  Avoit-il  en  main 
l'exemplaire  ?  avoit-il  trouvé  à  Paris  un  manuscrit  ? 

D'un  autre  cAté ,  pour  en  revenir  à  notre  hagiographe  bre- 
ton ,  où  a-t-il  pris  que  Gonradus  étoit  aumônier  de  Henri  H  $ 
roi  d'Angleterre ,  et  que  ce  fut  par  le  commandement  de  ce 
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prince  qu'il  composa  çn  description  de  Tune  et  l'autre  Breta- 
gne, en  1167?  Ne  seroit-ce  pas  dans  Touvrage  même  :  car  on 
sait  que  tous  les  écrivains  du  XII*  siècle  faisoient  la  dédicace 
de  leurs  Oeuvres  à  quelque  prince  dont  ils  suivoient  la  cour ,  et 
marquoient  souvent  Tannée  de  la  composition. 

On  va  voir  que  la  solution  de  toutes  £^  questions  est  deve- 
nue assez  difficile  ;  mais  il  faut  convenir  que  nos  dissertateurs 
bretons,  venus  après Moreau  de  Mautour,  ont  bien  pu  croire 
authentique  le  texte  qu'il  avoit  produit  comme  étant  de  Gonra- 
dianus ,  et  en  faire  usage  en  traitant  du  Yolianus  de  Finscrip- 
tion  nantaise. 

J'avoue  moi-même  que,  pendant  long-temps,  aucun  doute 
à  cet  égard  ne  s'étoit  élevé  dans  mon  esprit.  Mais  lorsque,  livré 
à  l'étude  des  antiquités  de  mon  pays,  j'ai  voulu,  comme  mon 
respectable  mattre  M.  Athenas,  lire  et  apprécier  cette  descrip- 
tion des  deux  Bretagnes,  sorte  de  statistique  du  moyen-âge ,  od 
beaucoup  de  renseignemens  qui  nous  manquent  pouvoient  être 
consignés,  j'ai  aussi ,  moi ,  cherché  en  vain. 

Le  nom  de  Gonradianus,  Gonradiaus,  Gonrad,  Gonradus, 
Goradianus,  Goradinus,  Gorradus,  ne  s'est  trouvé  dans  aucune 
biographie  comme  celui  d'un  écrivain  du  XII«  siècle.  Il  en  est 
de  même  de  celui  de  Salisbery,  Salisbury,  Salsbery,  Sals- 
bury. 

J'ai  consulté  à  la  bibliothèque  du  roi  le  vénérable  M.  Van- 
Praet  ;  et ,  malgré  l'extrême  obligeance  qu'il  a  mise  à  m'aider 
dans.cette  recherche,  en  vérifiant  lui-même  tous  les  catal(>gues 
où  le  nom  de  Gonradianus  pouvoit  se  trouver ,  mes  efforts  ont 
été  sans  succès. 

Enfin,  ayant  appris  que  M.  Francisque-Michel,  avec  le- 
quel j'avois  eu  à  Paris  de  trop  courtes  relations ,  étoit  chargé 
d'une  mission  pour  l'Angleterre,  à  l'effet  de  visiter  les  archives 
et  les  bibliothèques  de  ce  pays,  et  d'y  prendre  note  ou  copie  de 
tout  ce  qui  peut  intéresser  l'ancienûe  histoire  et  l'ancienne  lit- 
térature françoise ,  je  crus  l'occasion  favorable  pour  éclaircir  le 
problème  bibliographique  sur  l'existence  actuelle  de  l'ouvrage 


I 
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de  Gonradianus.  J'écrivis  à  M.  Fràncigqae^Michel  et  lai  expo- 
sai Tétaf  de  la  question,  que  je  croyoïs  rentrer  dans  le  genre  de 
ses  travaux  d'outre-mer.  Ma  demande  ne  fut  point  mise  en  ou- 
bli; et  voici  ce  que  M.  Michel  m'écrivoitde  Cambridge,  au  mois 
de  janvier  1834.  «....  Quand  à  Conrad  ou  Gonradianus,  1*  il 
»  n'est  pas  cité  dans<lambden  (1);  2"  il  n'existe  pas  d'auteur 
f  de  ce  nom ,  et  Touvrage  qui  lui  est  attribué  ne  se  trouve  dans 
f  aucune  bibliothèque.  J'ai  fait  à  cet  égard  des  recherches  à  Ox- 
y  ford ,  &  Cambridge ,  à  Durham,  à  Londres,  et  même  à  Salis- 
»  bury ,  dont  l'église  n'a  jamais  eu  d'évéque  de  ce  nom  (2).  J'ai 
»  cherché  aussi  dans  les  catalogues  du  musée  britannique, 
»  dans  la  bibliothèque  anglaise  de  Wats  et  dans  le  catalogue 
»  de  la  bibliothèque  Bodleienne  à  Oxford;  j'en  ai  parlé  à 
9  MM.  Douce ,  Dibdin  et  autres  savants  de  cet  ordre  ;  et  je  ne 
y  suis  arrivé  à  aucun  résultat,  sinon  que  eet  ouvrage,  s'il  a  ja- 
»  mais  existé ,  n'existe  plus  ;  qu'il  n'a  jamais  été  imprimé  à 
1»  Londres  oa  ailleurs ,  et  que  la  citation  de  Moreau  de  Mau- 
»  tour';a  été  répétée  aveuglément  par  tous  ceux  que  vous  me 
9  nommez  dans  votre  lettre ,  et  qui  ne  se  sont  pas  occupés  à  vé- 
y  rifier  le  dire  de  leurs  devanciers.  » 

Depuis  la  date  de  sa  lettre,  H.  Francisque-Michel  a  été  & 
même  de  continuer  ses  recherches  jusqu'au  mois  d'août  der- 
nier qu'il  est  resté  en  Angleterre;  mais  le  rapport  qu'il  vient 
d'adresser  au  ministre  de  l'Instruction  publique,  inséré  au  Mo^ 
nitear  du  20  septembre,  nous  apprend  que  l'ouvrage  de  Gonra- 
dianus n'est  pas  le  seul  que  ce  jeune  et  savant  investigateur 
n'a  pu  retrouver.  «  Je  vous  ai  pareillement  donné  avis ,  dit-il 
»  au  ministre,  des  recherches  infructueuses  que  j'ai  faites  pour 
»  retrouver  soit  la  Descrlptio  utriusque  Érilannia  de  Gon- 
>  rad  ^  Conradinus  ou  Gonradianus  de  Sàlisbury,  qui  vivoit  au 


(1)  V.  de  Kerdauet,  auteur  des  Notieu  iur  Us  ierivains  de  Bretagne  ^ 
ancien  bibliothécaire  à  Rennes,  à  qui  je  m'étols  aossi  adressé ,  m'avoit  ré- 
pondu que  Gonradianus  étoit  cité  dans  Gambden. 

(i)  Voyez  nn  catalogue  dans  Pugdale,  MomuOeon  ungUcamm^  vol.  vj, 
part.  3,  Londres,  18S0,  page  1S9S. 
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t  XII«  siècle  t  soit  la  relation  da  pèlerinage  de  Richard  l'^ , 
»  etc.  ]>  M.  Francisque-Michel  cite  en  note  l'indication  qne  je 
lui  a?oi3  donnée  des  auteurs  qui  ont  foit  usage  du  passage 
de  Gonradianus. 

On  YoH  que  j'ai  p^voqué,  autant  q^t'il  a  été  en  moi,  la  solu- 
tkm  d'une  question  bibliographique  ^ui  a  un  rappoit  direct 
avec  le  monument  de  noke  ville  dont  se  sont  le  plus  occupés  les 
savans  nationaux  et  étrangers ,  et  qui  appelle  peutrétre  encore 
des  dissertations  nouvelles,  je  veux  dire  rinscription  de  Volianus. 
Mais  l'ouvrage  recherché  n'auroit  pas  étié  >  comme  je  l'ai  déjà 
dit,  sans  int^ét  pour  toute  la  Bretagne  >  surtout  à  une  époque* 
où  l'élan  dés  recherches  historiques  est  donné  partout  ;  oà  l'on 
ne  se  contente  plus  de  répéter  niaisement  ce  que  d'autres  ont 
dit  ou  répétéeux^mémes  ;  où  l'on  vérifie  chaque  fait,  en  reraon^ 
tant  aux  sources  et  en  prenant  la  peine  de  coUationner  les 
textes  souvent  mal  interprétés,  tronqués,  arrangés  à  l'avenant 
du  système  de  chaque  écrivain.  Notre  province,  déjà  si  riche 
du  travail  des  Bénédictins ,  attend  un  supplément  à  leurs  col- 
lections ,  supplément  dont  U  est  facile  de  rassembler  les  maté- 
riaux dans  les  restes  de  nos  chartriers  et  dans  les  autres  dépôts 
littéraires.  Qui  sait  si  ces  nouvelles  recherches  ne  nous  feront 
pas  retrouver  l'ouvrage  de  Gonradianus  ?  Les  Pro/^A^liei  de 
Guinclan  ,  écrites  en  vers  bretons  au  \^  siècle»  quç  Grégoire 
de  Rostrenen  avait  vues  en  manuscrit  à  l'abbaye  d«  Lande- 
venec  en  1701,  et  qu'on  croyoit  perdues,  nç  viennent^elles  pas 
d'être  découvertes  dans  une  église  de  nos  montagnes  noires , 
par  un  jeune  Breton,  élève  de  l'école  des  Charte^,  M.  Hersart 
de  la  Yille^Marqué  ?  N'en  peut-il  pas  être  ainsi  des  Prophéties 
et  de  la  vie  de  Merlin,  du  Bruty-Breuhined^  ouvrages  bas- 
bretons,  traduit»  par  Geoffroy  de  Monmouth;  de  la  Généalogie 
des  Princes  de  Domnonée^  par  Ingomar  ;  de  Vffistoire  de  la 
Translation  duchef  de  saint  Mathieu^,  VBvangéliste,  d!  Ethiopie 
en  Bretagne  et  de  Bretagne  en  Italie,  i^bt  Paulinus  »  évéquede 
Léon  au  X*  siècle  ;  de  la  Brlefve  chronicque  des  Boys  bretons  ar- 
vwricains^  et  debien  d'autres  anciens  documçw  de  notre  histoire 


t . 
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provinciale?  Toas  ceia-là  existoieni  dans  un  temps  qai  n'est 
pas  encore  très  reculé.  iSfotre  vieil  historié  Lebault  avoit  sous 
les  yeui  Ingomar  et  la  Briefye  chronicqne  ;  le  savant  Usserios 
(Jacq.  Usher,  archevêque  d'Armagh)  dit  positivement  que  To- 
rignal  breton  du  BriUy  étoit  de  son  temps  à  la  bibliothèqnecot- 
tonienne  {Antiq.  Brit.  EccL  p.  31);  Henschenius  assure  que 
l'ouvrage  de  Paulinus  existoit  à  Tabbaye  de  Yaucelle  »  près  de 
Gambray;  et  M.  de  Kerdanet  ajoute  à  ce  renseignement 
qu'on  en  conservoit  un  autre  manuscrit,  en  1742,  dans  la  biblio- 
thèque des  prêtres  de  TOratoire  de  Saint-Philippe  de  Néri ,  à 
Rome.  Tout  cela  donne  de  l'espoir.  H  ne  s'a^t  que  de  mettre 
la  main  à  l'œuvre. 

BlZBUL« 


CORRESPONDANCE. 


A  VONSIBUR  LB  DIRECTEUR  DU  BULUBTIIT  DU  BJBUOPBIIB. 

Monsieur, 

Tous  le^  amis  des  lettres  ont  lu  avec  une  extrême  satisfaction 
les  détails  intéressans  et  neufs  qu'a  donnés  M.  Basse  dans  le 
dernier  numéro  du  Bulletin ,  au  sujet  des  éditions  des  Pnh- 
vinciales;  il  ne  reste  plus  qu'à  attendre  avec  impatience  l'édi- 
tion vraiment  critique  que  nous  promet  ce  bibliophOe.  Le  temps 
est  venu ,  comme  l'a  si  bien  dit  M.  Cousin ,  de  traiter  comme 
des  auteurs  grecs  ou  romains  les  grands  écrivains  du  17«  siè- 
cle. J'ajouterai  qu'après  avoir  rétabli  dans  toute  leur  exactitude 
ces  immortelles  productions  qui  feront  à  jamais  la  gloire  de  la 
littérature  irançoise ,  il  sera  fort  à  propos  de  s'occuper  des  pe^ 
tits  classiques,  de  ces  auteurs  qui,  sans  prétendre  aux  honneurs 
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da  premier  rang,  méritent  toutefois  une  place  distinguée.  Dans 
'  un  récent  numéro  An  Journal  des  savants  (juin  1846)»  M. 
Flourens  a  cité  quelques  exemples  remarquables  de  la  manière 
dont  quelques  passages  »  dans  les  Éloges  des  académiciens, 
avaient  été  travestis  et  défigurés  par  les  éditeurs  modernes  de 
Fontenelle  (1). 

Je  reviendrai  une  autre  fois ,  avec  quelques  détails ,  sur  ce 
sujet  ;  aujourd'hui ,  c'est  de  Pascal  seul  que  je  désire  vous  en- 
tretenir. 

Parmi  Jes  éditions  latines  des  Provinciales  qu'énumèrè  M. 
Basse  ,  je  n'en  vois  pas  figurer  une  que  j'ai  sous  les  yeux..  En 
voici  le  titre  et  la  descriptioa  : 

à  Litterae  provinciales  de  morali  et  politica  Jesuitarum  dis- 
9  ciplina ,  a  W.  Wendrockio  (Nicole)  e  gallica  in  latinam  lin- 
9  guam  translata  et  theologicis  notis  illustrât»  :  accedit  Seen. 
9  Ruchelii  examen  probabilitatis  jesuitic»  novorumque  càsuis- 
9  tarum.  t  Helmœstadii ,  1664;  in-4*. 

14 feuillets  préliminaires  pour  le  titre;  lePrmloquium  de  N. 
■Wendrock,  et  VAdmonitio  adlectorem  du  même.  Les  notes  sont 
à  la  suite  de  chaque  lettre.  Lettres  et  notes  occupent  les  pages 
1-S41.  Viennent  ensuite  Pauli  Irenœi  disquisiiiones  ires,  p. 
542-600;  les  Suffragia  de  treize  théologiens  chargés  d'exami- 
ner les  cinq  propositions  ;  les  Thèses  seu  assa^tiones  cathoUcœde 
Ineamatione ,  le  Decretum  curiœ  parlamenti  parislensis  ;  tout 
cela  remplit  27  feuillets  non  chiffrés.  \a' Examen  de  Ruchelius 
se  compose  de  10  feuillets  non  chiffrés ,  et  de  1 56  pages. 

# 

Je  n'ai  pas  ici  à  m'occuper  des  Pensées;  les  travaux  de  M 


(f  )  Le  Journal  des  Savants  ne  passait  d'ordinaire  que  dans  les  mains 
d'an  petit  nombre  de  lecteurs,  il  est  à  propos  de  citer  quelques  unes  de  ces 
monstrueuses  erreurs  qui  défigurent  le  texte  de  Fontenelle.  Biles  donnent 
ces  mots  :  Un  grand  nombre  de  mains,  dont  la  plupart  sont  plus  habiles; 
lisez  :  sont  peu  liabiles;  --  Plus  loin ,  U  ordonnait  la  raison ,  au  lieu  de  :  il 
ornait  la  raison.  —  Pins  loin  encore  :  le  sage  conseil  de  Condom;  on  ne 
sait  ce  que  eeU  teat  dire,  U  faut  lire  :  le  sage  conseil  de  tf.  de  Con4.om  (de 
Bossuet). 
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Cousin  et  de  M.  Faugères,  les  remarques  judicieuses  de  Mti  Li- 
bri  et  de  M.  Sainte-Beuve  ne  laissent  plus  rien  à  dire  k  cet 
égard.  Quant  aux  écrits  scientifiques  de  Pascal ,  personne  n*y 
a  songé  ;  il  faut  convenir  qu'ils  offrent  beaucoup  moins  d'intérêt 
que' les  autres. 

Toutefois ,  un  hasard  heureux  ayant  amené  sous  ma  main  les 
éditions  originales ,  et  sans  doute  aujourd'hui  introuvables ,  de 
quelques  uns  de  ces  opuscules  recommandâmes  à  tant  de  titres, 
je  crois  à  propos  d'en  donner  une  courte  indication.  Je  les  ai 
coUationnés  avec  l'édition  de  Bossut  (1779,  5  vol.  in-8<>).  Je 
n'ai  trouvé  que  de  légères  variantes;  mais  j'en  note  quelques 
unes  dans  l'espoir  de  signaler  k  l'éditeur  futur  qui  s'occupera 
d'une  nouvelle  édition  cômf^^e  des  Œmres  de  Pascal  la  con- 
venance de  reproduire  exactement  l'orthograi^e  et  certains 
tours  de  phrases  du  texte  primitif.  Bossut  a  cru  devoir  un  peu 
le  rajeunir  ;  il  lui  a  ôté  de  su  physionomie.  ^ . 

Expériences  nouvelles  toackant  le  vaide.  Paris ,  chez  Pierre 
Marquet ,  1648 ,  in«-12 ,  31  pages.   . 

On  lit  dans  Tédition  de  Bossut  :  Inconnue  (inoegiiûe)5  sou- 
tienne (soustienne),  etc. 

Récit  de  la  grande  expérience  de  l* équilibre  des  liqueurs. 
in-4'* ,  chez  Claude  Savreux.  20  pages. 

Quelques  variantes  légères ,  il  est  vrai.  En  voici  une  :  Quel- 
ques difficultés  qui  me  firent  défier  {Id. ,  BoBSut,  lY,  346). 
Quelques  difficultez  qui  me  firait  grandement  défier. 

Lettre  de  M,  Pascal  le  fils  à  M,  le  premier  pré^dent  de  la 
cour  des  aydes  de  Clermont'Ferrand.  1651 ,  in-4*.  Sans  nom 
d'imprimeur  ni  de  libraire.  11  pages. 

Il  y  a  de  certaines  personnes  aymant  la  nouveauté ,  qui  veu- 
lent se  dire  les  inventeurs  (Bossut ,  IV,  198).  Le  texte  porte 
aymans»...  qui  se  veulent  dire.  Je  vous  conjure  l'avoir  pour 
agréable  (B.) .  Je  vous  conjure  que  vous  ayez  agréable. 
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Tout  cela  est  peu  de  chose ,  il  est  vrai ,  et  je  ne  prolongerai 
pas  davantage  un  examen  aussi,  minutieux  ;  il  montrera  cepen- 
dant qu'il  sera  coiivenable  de  pe  point  réimprimer  sans  vérifi- 
C94ipn.ni  con|roAt^tio^  le  teinte  de  Tédition  de  1779. 

*  Veuillez  agréer,  etc. 

G.  B. 


V .  Basse  vient  de  nous  communiquer  les  éditions  suivantes 
•des  Lettres  provinciales,  qu'il  a  retrouvées  pendant  Timpreasion 
du  premier  catalogue,  et  qui  peuvent  en  former  le  compltoient  : 

22r  bis.  Les  Provinciales. . . . ,  8«' édition dans  laquelle.. , . 

A  Cologne,  chez  Nicolas  Schoute,  1669,  1  vol.  pet  in-12. 

,'    ■       •'.  '■  ,  ■•' .  •     • 

it  feuillets  et  501  pages. 

Au  premier  aépect,  celte  édition  parott  la  mène,  aa  titre  près,  que  la 
'  précé^nte  (û^^T^  édition]  :  même  papier,  mémea  giraetères ,  même 
jostiflcation,  npi^nie  flenron  an  titre,  même  Tîgnette  k  l^aVertisaement ; 
mais  on  reconnott ,  dès  les  premières  pages ,  qoe  la  composition  n'est 
pas  la  même.  La  pagination  se  suit  exactement.  '  Il  y  a  bien  encore 
quelques  erreurs  dt  cUfllres  ;  mais  ce  ne  sont  plus  les  mêmes  qu'au  n«  2S« 

63  bis.  Lettres  provinciales ,  par  Biaise  Pascal.  Paris ,  au 
Bureau  principal  des  Editeurs ,  rue  des  Grés-Saint-Jacqaes , 
n<»  10  ;  1830.  Imprimerie  de  Fain ,  2  vol.  in-8. 

T.  I**.  40S  pages,  y  compris  la  Notice  sur  la  Tie  et  les  onnages  de  Pascal 
(par  Tatibé  Bossut). 

T.  il.  380  pages.  Ce  second  yolome'est  terminé  par  la  Censure  det  Lettres 
prmiinpialei  et  parles  Pensées  éhenes ,  la  C(mparaùon  des  anciens 
chrétiens  avec  ceux  d*aujourd'hui  et  \e  Fragment  dS*n  écrit  sur  la 
conversion  du  pécheur. 

Les  tHres  des  deux  volumes  ont  pour  fleurons  quatre  mains  qui  se  tien- 
nent, au  centre  d^une  gloire ,  avec  cette  dcYise  i  L'union  fait  la  force.  ^ 


REVUE  DES  VENTES. 


Pour  se  faire  une  juste  idée  des  bizarres  fluctuations  de  nos 
ventes  publiques ,  il  faut  comparer  entre  eux  les  anciens  catalo- 
gues, ou  même  se  contenter  de  consulter  Texcellent  Manuel 
du  Libraire  de  Brunet.  En  se  reportant  aux  prix ,  on  arrive  à 
des  variations  telles  que  celles-ci  : 

Les  Œuvres  de  Foiture  (édition  de  16S5,*  qui  n'est  pas 
même  cotée  dans  Brunet  S  à  6  francs)  ont  été  vendues  655  fr. 
et  5  pour  100  à  la  vente  du  vicomte  D***  (Delalau) ,  le  6  mai 
1846  ;  le  Platon  de  Seranas ,  1678 ,  3  vol.  reliés  en  maroquin 
rouge  ,  a  été  donné  pour  61  fr.  (exemplaire  de  Boissy,  vendu 
381  fr.  à  sa  vente) .  A  la  vérité ,  le  Voittire  était  l'exemplaire 
de  LongepieiTe,  .         " 

C'est  ainsi  que  les  goûts  changent.  Un  joli  volume  ancien , 
s'il  nous  rappelle  un  souvenir  ;  s'il  nous  est  recommandé  par 
un  homme  de  goût  qui  en  fasse  ressortir  le  mérite  ;  s'il  con- 
tient quelque  rare  autographe... ,  nous  présente  assez  d'attrait 
pour  faire  oublier  les  règles  vulgaires  de  la  raison  pure. 

En&n  les  ventes  de  cette  année  sont  faites  ;  requiescant  in 
pace.  Déjà  l'on  prépare  celles  de  la  saison  prochaine ,  et ,  dès 
le  mois  de  septembre ,  des  catalogues  auront  paru. 

Reprenons  un  peu  l'examen  des  dernières  ventes ,  et  arrê- 
tons-nous sur  quelques  articles.  « 

La  dernière  vente ,  où  j'ai  assisté  comme  expert ,  présentoit 
un  catalogue  rédigé  par  le  Bibliophile  Jacob  (Paul  Lacroix) 
avec  un  soin  tout  particulier  et  enrichi  de  notes  souvent  pi- 
quantes. On  y  remarquait  de  fort  beaux  livres  ,  dont  les  prix 
peuvent  dtnner  matière  à  diverses  observations.  Voici  les  arti- 
cles principaux  de  cette  vente  et  le  prix  quMls  ont  atteint. 

BiBLioRUH  SAGRORDM.  voLGATiB ,  sur  pcau  de  véliu,  adjugé 
154  fr.  pour  Lyon  ;  la  jolie  Imitation  ,  si  richement  reliée  , 
a  été  achetée  par  M.  de  Montesson ,  du  Mans  ,  210  fr.  ;  le 
CiGÉRON  Elzevir,  vendu  310  fr.  ;  le  Virgile  Elzevir,  166  fr. 
pour  le  baron  Roger;  I'Esgole  pe  Salerne  Ehevir,  vendue 


^f 
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261-  fr.;  le  Cabinet  satyrique  Ekevir,  yeuda  160  fr.  au  ba- 
ronde Lafociie-Lacarélle ;  Saint-Germain,  ou  les  amours  de 
M""*  D.  M.  T.  (  de  Montespan  ) ,  JOOfr.  au'méme;  le  Lion 
d*  rgelie^  par  Corneille  Blessebois,  Elzevir,  108  fr.  aa 
même;  le  But,  ou  /a  pudeur  éteinte,  129  fr.  au  même;  le 
Cochon  mitre  ,  avec  une  délicieuse  reliure  de  Bauzonnet , 
fut  adjugé  à  310  fr.  pour  un  amateur  lorrain;  les  Œuvres 
ci' Alain  Chartier,  101  ft*.  ;  le  Balzac,  232  fr.;  le  Corneille 
BLESStBOfS  Elzevir,  complet,  adjugé  à  418  fr.  pour  M.  De 
Cl.,  du  Mans;  le.îlf^^^  autre  exemplaire  moins  complet, 
90  fr.  au  baron  de  Laroche-Lacarelle  ;  le  J.-J.  Rousseau  ,  sur 
peau  TÉLiN ,  a  été  laissé  k  ISO  fr.  (  parti  pour  TÂngleterre )  ; 
les  Voyages  de  Tavernier ,  240  fr.  à  M.  le  baron  Emouf  ;  le 
De  Ypiis,  exemplaire  de  Grolier,  adjugé  à  4OI  fr.  pour  M. 
Yémenis ,  de  Lyon;  la  Collect.  des  Mémoires  ^ar  M.  Guizot 
s'est  rendue  164  fr.  ;  la  Collect.  de  Petitot,  466  fr.;  la  Collect. 
des  Chroniques  nationales  de  Buchon,  405  fr.;  celle  des  Mé-- 
moires  relatifs  à  ta  révolution  ,  230  fr.  à  M.  A.  Bertin  ;  le  joK 
Brantohe  Elzevii^,  190  fr.  au  baron  Roger  ;  le  Journal  des  dé- 
bats des  Jacobins,  si  rare,  600  fr.  ;  \es  Sabats  jacobites , 
120  fr.  ;  le  Journal  de  la  Convention ,  rendu  446  fr.  à  M.  J*. 
Hébrard ,  libraire  ;  le  Journal  de  la  Montagne ,  un  cahier  ro- 
gné ,  290  fr.  ;  le  Journal  de  la  Caricature,  269  fr.  ;  Recueil 
H'anciennes  chroniques,  publications  du  Cambden  Society,  ren- 
du 126  fr.  à  M.  A.  Bertin  ;  V Histoire  deVartpar  les  monumens, 
par  Seroux  d'Agincourt ,  rendu  263  fr.  ;  lé  Doctrina  nummo- 
rum  d'Eckel ,  213  fr.  ;  Description  des  médailles  de  Mionnet, 
les  7  rolumes  seulement ,  260  fr.  ;  le  magnifique  Lerlanc  , 
Traité  des  monnaies ,  gr.  pap. ,  170  fr.  à  M.  Tilliard ,  libraire. 

Nous  le  répétons ,  le  catalogue  de-cette  rente  est  rempli 
d'indications  précieuses  ;  en  roici  quelques  unes ,  qu'on  ne  lira 
pas  sans  intérêt. 

Au  n*  10,  le  Nouveau ->  Testament  :  «  Exemplaire  de 
Charles-N adirer,  arec  une  note  de  sa  main.  —  Cet  exemplaire 
Remporte  pas  la  réclame  que  M.  Brunet  dit  aroir  rue  à  la  fin 
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d'un  exemplaire  da  Nouveau -Testmnent,. et  qui' lui  parolt 
prouver  que  les  Psaumes  foat  partie  du  même  volume.  » 

En  effet ,  la  réclame  ne  s'y  trouvoit  pas  ;  mais  Tau  voyoit , 
«a  examioant  de  près,  qu^elle  avoit  été  gcatt^. 

JU  n"*  195 ,  Entretien  du  sage  ministre  d*itat  »  nous  donne 
la  note  suivante  :  «Rare.  —  Nous  regardons  le, cardinal Bi- 
làelî^  comme  raoteur  de^çe  pftiit  livre  a^e^  par  Aristie  à 
Théopompe  :  «  Il  eçt  indubitable ,  -dit  Ta^teur  dans  ui)e  lettre 
V  pr^imioaire  k  A^ndre,  qn' Aristée  n'a  jamais  pr^ndu 
r  d*establir  «les  nvasimos  pour  mespriser  celles  des  autres  mi- 
»  nistres  ».  La  dédicace  »  signée  jÊrgiu^/ (sans  doute  de  Sil* 
hon  )  9  nous  apprend  que  Touvra^^  .avoit  déjà  paru  ^vec  4e  si 
.notables  défauts ,  qu'on  ^avoit  peine  à  se  persuader  que  ce  filt 
une  production  d'Aristée.  » 

Au  n*  244  ,  à  propos  du  Cuisinier  français ,  il  nous  dit  : 
<  Npn  cité  dans  le  Manuel^  et  pourtant  plus  rare  qua)e  Pa- 
tissier  français,  ^n  .—  Nous  remarquerons,  à  propos  de.  ce  livre , 
que  le  sieur  de  Yaréune  donne  des  recettes  plus  claires  et  plus 
faciles  que  celles  de  notre  Cuisinj^\  royal.  Il  n'oublie  pas  .aus- 
si de  présenter  des  menus  très  succulents  pour  le  carême  et  le 
vendredis-saint.  Qn  voit  que  de  son  temps  on  ne  se  permettoit 
pas  de  donjier  des  noms  de  princes  et  de  gentilbommes  ^  des 
potages  ni  à  des  ragoûts ,  comme  cela  eut  lieu  au  XVIII«.  siècle  ; 
l'auteur  baptisa  seulement  des  tç^ùfsà  la  Varenne.  La  cuisiiiue 
avoit  encore  desqualifications  assez  tna^hQnnétçs,  et  qui  ^(^toient 
son  Rabelais;  voy.  page  41  >  pets  de  putains.  hd^Cuisinfire 
répuélicaine ,  publiée  en  179l3,  les  baptisa  pfif^  répujkticuins» 

Sur  le  vfi  248 ,  le  Parfumeur  français ,  voici  la,  note  : 
«  L*avertissement ,  qui  cite  l'Histoirq- Sainte  pour  démW- 
irer  l'utilité  des  parfums ,  ajoute  une' particularité  nouvelle  à 
l'histoire  de  Louis  XIY  :  «  Le  plus  grand  des  monarques  qui 
»  n'ait  jamais  été  sur  le  trône  s'est  pieu  à  voir  souvent  le  sieur 
»  Martial  composer  dans  son  cabinet  des  odeurs  qu'il  portoit 
s  sur  sai  sacrée  peisrape.  M*  ki  flippa  d^  Cpndé ,  dont  Ja  mé- 
»  moîre.«era  toujours  en  Yéu4ra$îfiii  àja,  ¥»W^:>  S^i/Mi  pu- 


>  Saper  de¥ftQt  lay  piar  le  sieor  Charles  le  tabac  et  plusieurs 
9  choses  de  cette  nature  dont  il  se  servoit.  Le  nom  de  poudre  à 
9  la  maràchatie  n'a  été  donné  que  parce  que  madame  la  mare- 
D  challe  d'Aumont  se  divertissoit  à  la  faire.  » 

Au  n"*  4D3  :  «  Volume  rare ,  dit^il ,  et  trto  important  pour 
riustoire  littéraire  du  XYI*  siècle  »  quoique  non  cité  dans  le 
Manuel.  On  y  trouve  des  épigrammes  adressées  à  quelques 
pièces  qui  serrent  k  déterminer  Tépoqae  do  la  mort  de  certains 
personnages  du  temps ,  tels  que  Triboulet ,  etc.  Signalons  sur*- 
tout  une  pièce  »  Foriuna,  à  Jean  GrosKer^  de  Lyon,  et  deux 
«utres  contre  Rabelais ,  plus  sauvantes  encore  que  la  fameuse 
épitaphe  composée  par  Ronsard  :  In  Luciani  simium  et.  in 
Lueiani  sectatehrem.  Nous  n'aurons  garde  d'oublier  dans  notre 
prochaine  édition  de  Rabelais  ces  deux  satires,  qui  n'ont  été 
citées' encore  par  personne,  et  qui  accusent  hautement  d*impié- 
lé  Fauteur  dn  Gargantua  et  du  Pantagruel  en  lui  prêtant  ce 
discours  : 

OttuAâ  interire;  fato  obnoxia  concta  ;  sempiterncmi  et  immortale  nihil; 
l)enm  esse  nnlluni  ;  hos  nil  dissimiles  patasqae  bnitis... 

'  Le  a""  493,  la  Main ,  ou  OEwores  peki^ues,  etc.,  nous  four- 
•nit  cette  note  :  «  Rare  et  curieux  ,  non  cité  dans  le  Manuel. 
Et^dPasquier,  étant  wx  grandsrjours  de  Troye ,  avec  le  pré- 
fiîdent  de  Morsan ,  se  fit  peindre  par  un  excellent  peintre  fia- 
imaad  ;  mais  il  demanda  trop  tard  qu'on  le  représentât  tenant 
un  livre.  Le  portrait  étoit  sans  mains ,  ce  qui  inspira  un>  disti- 
que latin  à  Pasquier.  Ce  portrait  fut  exposé^Baris  :.  s  II  se 
»Jait ,  si  ainsy  voulez  que  le  dise ,  une  processiou  de  l'espace 
9'  de  vingt  et  quatre  heures.  »  Le  distique  latin,  passa  de  bour 
die^n  bouche ,  et  chaouu ,  par  l'advocat  Ant.  Moroac,  s'escri- 
ma an  vers  sur  les  mains  qui  manquoient  au  tableau.  Pasquier 
avoit  donné  l'exemple  de  ce  badinage  aux  grands-jours  de  Poi- 
tiers i  en  1S79 ,  lorsqu'il  excita  tous  les  poètes  du  temps  à  cé- 
lébrer la  puce  de  M"'  Desrocbes.  » 
Au  n"*  631,  le  Lion  (CArgilie,  se  trouve  une  noie  qui  nous 


r 
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parott  un  peu  conjecturale  :  «  Ce  mystérieux  Corneille  Blesse- 
bois ,  qu'on  a  représenté  comme  un  être  imaginaire ,  nous 
donne  des  renseignemens  pour  son  histoire  dans  ce  livre,  dont 
il  dédie  la  première  partie  à  Daniel  Elzeviêr,  capitaine  de  mer 
au  service  de  la  Hollande,  et  la  seconde  partie  à  la  très  discrète, 
très  pudigue  et  très  vertueuse ,  demoiselle  Emerentia  Van  Swa- 
nevelt ,  femme  de  ce  capitaine.  On  comprend  qu'il  n'ait  pas 
jugé  à  propos  de  leur  dédier  ses  ouvrages  badins  en  recon- 
noissance  de  leurs  bienfaits,  —  Le  malheureux  {sic)  Alcidon 
(espèce  de  poCme  eh  vers ,  intercalé  dans  le  Temple  de  Mar^ 
sias  )  parolt  être  Blessebois  lui  -  même ,  qui  a  remis  en  scène 
plusieurs  fois  la  même  aventure  dans  ses  comédies  et  dans  ses 
satires  ;  il  s'y  montre  victime  d'une  mégère ,  qui  le  perd  dans 
l'esprit  d'une  femme  qu'il  aime.  On  peut  en  conclure  que  Blés- 
sebbis ,  accusé  de  bigamie ,  s'étoit  réfugié  en  Hollande,  et  avoit 
pris  du  service  sur  la  flotte  de  la  république.  Selon  une  tradi- 
tion locstle  ,  ce  seroit  à  Âlençon  que  Blessebois  aurpit  eu  à  se 
plaindre  d'une  demoiselle  Scay,  qu'il  a  immortalisée  dans  ses 
vers  obscènes.  Cependant  on  a  peine  à  croire  qu'un  Alençon- 
nois  ait  écrit  foirât  pour  forest^  même  à  Leyde.  « 

Les  nombreuses  petites  pièces  sur  la  Révolution,  que  l'au- 
teur du  catalogue  a  détaillées ,  et  dont  il  a  donné  les  titres 
dans  leur  entier,  lui  ont  fourni  diverses  observations  piquantes, 
mais  aussi  quelques  notes  un  peu  hasardées  . .  Nous  renvoyons 
le  lecteur  à  ce  catalogue  (1) ,  qui  prendra  sa  place  dans  les 
cabinets  bibliographiques. 

Nous  finirons  cette  petite  Revue  par  la  citation  suivante  du 
n*  1502  :  «  Conçoit-on  qu'au  milieu  du  bouleversement  politi- 
que et  social  de  la  France  on  ait  songé  à  dresser  l'inventaire 
général  de  toutes  les  bibliothèques  publiques  ,  et  qu'on  ait  en 
'deux  ans  poussé  si  vivement  ce  travail,  qiie  1,2000,000  car-^ 


;i)  En  Tente  chez  /.  Jeefcen«r,  place  du  Loavre,  12  : 
Gatalogae  de  HBL  *'%  papier  fort,  tiré  à  20  eiempL  5  fr. 
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tes  étoient  déjà  réonies ,  lorsque  Grégoire ,  au  nom  da  comité 
de  l'instruction  publique ,  réclamoit  le  prompt  achèvement  de 
cet  immense  inventaire  I  Quelle  leQon  pour  la  Bibliothèque  du 
roi ,  qui  est  moins  avancée ,  en  fait  de  catalogue»  qu'elle  ne  Té- 
toit  en  17931 1 

Pour  faire  cet  inventaire  tel  que  le  vouloit  Grégoire /il  y  a 
bien  longtemps  que  la  Bibliothèque  royale  est  en  mesure  : 
.elle  le  dit  du  moins,  et. depuis  dix  ans  une  fois  par  an.  Mais, 
il  ne  s'agit  plus  d'un  inventaire  tel  qu'on  le  demandoit  dans  ce 
temp&-là  I  C'est  un  catalogue  raisonné  et  bibliographique  qu'il 
faut;  faire.  Et ,  pour  cela ,  il  iaut  présenter,  un  bon  plan ,  afin 
de  ne  pas  bâtir  sur  le  sable. .  • 

La  possession  des  choses  n*est  pas  la  seule  satisfaction  qu'el- 
les nous  donnent  :  le  moyen  de  s'en  servir  ajoute  nécessaire- 
ment k  l'agrément  que  l'on  peut  tirer  de  cette  posg^ion.  Cela 
cesseroit-il  d'être  évident  pour  tout  le  monde?  Appliquez  le 
principe  à  ce  que  nous  avons  devant  les  yeux ,  et  vous  con- 
viendrez que  des  livres  entassés  pèle -mêle  et  dans  un  méchant 
ordre ,  fussent-ils  en  aussi  grand  nombre  que  les  grains  de  sa- 
ble de  la  mer,  ne  sauroient  mériter  le  beau  nom  de  Bibliothè- 
que royale. 

J.  T. 


Bozerian»  qui  autrefois  eut  une  réputation  européenne  par 
les  brillantes  et  riches  reliures .  qui  sortoient  de  ses  ateliers , 
et  qui  faisoient  Tomement  de  nos  grandes  bibliothèques, 
avoit  laissé  à  sa  mort ,  il  y  a  quelques  années ,  outre  une  fortu- 
ne de  plus  de  500,000  francs,  une  bibliothèque  choisie,  qxii 
vient  d'être  vendue  tout  dernièrement ,  dans  sa  campagne , 
près  Vendôme. 

Dans  cette  bibliothèque ,  quoique  déjà  un  peu  écornée  il  y 
a  quelques  années  par  la  disparition  de  plusieurs  bons  ouvra- 
ges ,  il  se  trouvoit  encore  une  foule  de  jolis  livrés.  Son  beau 
Lafontaine  (  Lefebvre) ,  illuistré  de  plus  de  60D  gravures  et  di^ 
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tbé  en  onaôt  volâmes  ;  mu  Molière ,  son  Voltaire  de  KeU  ;  xm 
admirable  BofTon,  de  Y  Imprimerie  royale,  quUl  avoit  relié 
arec  un  luxe  oriental ,  en  foisoient  encore  partie ,  car  il  n'a« 
voit  |»a  se  réaoodre  à  les  céder. 

Qette  petite  vente ,  qai  a  produit  en  deux  jonrs  près  de 
7,0M  fr.y  a  donné  là  d'anwi  beaux  résultats  qn'à  Paris;  pla- 
sleors  amatenrs  s*y  étoient  donné  rendez-vons. 

M.  Gicongne  a  en  le  Lafontaine  ;  M.  Aimé  Martin ,  on  beau 
Gil-*Bias  ;  M.  de  Sacy ,  le  magnifique  Montaigne  de  Naigeon  f 
M.  le  vicomte  dé  Malden  ar  eu  TadmiraUe  Florian ,  avec  les 
sottes;  te  Buffon  a  été  acbeté  par  M.  Péant.de  BIchs,  etc.... 
A  tous  ces  ouvrages  étoient  ajoutés  des  portraits  et  des  gravures 
du  plus  beau  choix. 

Le  catalogue ,  d*une  feuille  in-4* ,  étoit  signé  de  M.  Letan^ 
da^  opticien. 


mé^ 


NECROLOGIE. 


La  Société  des  Bibliophiles  vient  de  faire  une  perte  bien 
douloureuse ,  et  qu'on  peut  dke  irréparable.  M.  Just  de 
Noailles ,  prince-duc  de  Poîx ,  est  mort  le  1**  de  oe  mois. 

D'autres  parleront  des  services  c^ue  M^  le  dac  de  Poix  a 
rendus  à  son  pays  dans  les  fonctions  éminentes  oà  son  mérite^ 
plus  encore  que  son  illustre  naissance ,  Tavoit  placé.  Dans  une 
spM^e  plus  modeste ,  son  instruction  profonde ,  son  goAt  par 
fait ,  lui  avoient  assuré  parmi  les  bibliophiles  la  mène  supério-* 
rite  qu'il  avoit,  qu'il  devoit  atoir  partout.  M.  de  Poîx  avoit  eu 
de  bonne  heure  te  goAt  des  livres.  Pendant  les  plus  mauvais 
de  la  révohBrtion ,  M«  de  Bnre  le  père  dislta^;iieit4>aniii 


sei$  ûlienâ  ail  jeone  homme ,  vêtu  d'un  habit  gris ,  qui ,  à  peine 
sorti  dû  collège ,  venoit  lui  demander  les  meilleures  éditions  Ab 
nos  meilleurs  auteurs.  C'éloit  H.  Just  de  Noailles ,  qui ,  daus 
la  position  obsbure  que  lui  imposoient  les  tristes  circonstances  / 
se  distingUoit  déjk  par  ce  charme  de  manières  que  nous  avons 
tous  remarqué  che2  lui.  H  nous  racontoit  encore  cette  année 
qu'il  avoit  assisté ,  en  1793 ,  à  peine  âgé  de  17  ans,  à  la  vente 
des  livres  du  filà  de  Gabriel  Martin ,  et  y  avoit  acquis  quelque^ 
catalogues  annotés  de  ces  précieuses  bibliothèques  à  côté  des- 
quelles la  sienne  devoit  se  placer  un  jour.  Frappé  de  Theureuse 
physionomie  et  du  goût  du  jeune  Just  de  Noailles,  dont  il  igno- 
roit  encore  le  nom ,  M.  de  Bure  Tavoit  pris  en  affection^  et  lui 
vendoit  aux  prix  les  plus  modérés  les  livres  qu'il  désiroit. 

Plus  tard,  le  goût  de  M.  de  Poix  pour  les  beaux  et  bons 
livres  augmenta  avec  les  moyens  qu'il  eut  de  le  satisfaire;  et  il 
avoit  réuni  en  auteurs  classiques ,  mais  surtout  en  otivragea 
originaux  sur  Thistoiré  de  France ,  la  plus  remarquable  collec- 
tion qu'on  ait  formée  depuis  60  ans.  G'étoient  de  superbes 
exemplaires  de  livres  intéressans  et  rares  ,  revêtus  de  reliures 
anciennes ,  véritables  chefs-d'œuvre  d'exécution  et  d'une  con- 
servation parfaite.  Je  me  rappelle  qu'en  1831  ou  1832  «  alors 
que  je  dèbutois  dans  cette  dangerease  et  charmante  carrière 
qu'ouvre  le  goût  des  livres,  je  demandois  un  jour  à  Grozet 
quelle  étoit  la  première  bibliothèque  de  Paris.  Il  me  répondit 
sans  hésiter  que  la  collection  qui  méritoit  le  mieux  <^  nom  étoit 
celle  de  M.  Just  de  Noailles. 

Gette  collection ,  par  des  motifs  que  j 'ignore ,  fut  vendue  à  Lon- 
dres en  183Ô  (1),  et  l'on  peut  voir,  en  parcourant  le  catalogue, 
que  Topinion. qu'en  avoit  Grozet  n'avoit  rien  d'exagéré*  Il  est 
ftcheux  que  cette  collection-  ait  été  vendue  en  Angleterre ,  et 
j'ai  entendu  M.  de  Poix  le  regretter.  Il  n'est  resté  en  France 

■ 

.  (i)  Quelques  ods  de  cef  beau  volumes  sont  revenus  eu  France  ;  mais  le 
plus  beau  Gicérou  Blzevir  connu ,  qui  fut  vendu  52  liv.  sterling,  proveiioit 
de  la  vente  Gouttards  et  est  resté  en  Angleterre. 

(iVoif  di  rÉditwr.) 
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qu'un  petit  nombre  des  admirables  volumes  qui  la  composoient. 
Je  ne  puis  m'empêcher  de  raconter. ici  que  M.  de  Poix ,  à  qui 
j'avois  témoigné  un  jour  (en  1844)  le  regret  que  mes  foibles 
ressources  de  jeune  homme ,  épuisées  par  la  vepte  Héber,  ne 
m'eussent  pas  permis  de  rien  acheter  à  sa  vente,  m'apporta 
quelques  jours  après  un  superbe  exemplaire  de  Marsile  Ficin , 
aux  armes  de  Henri  III ,  en  me  disant  de  le  conserver  comme 
un  souvenir  de  lui.  —  Précieux  souvenir  de  la  bienveillance 
dont  il  m'honoroit ,  et  que  je  lui  rendois  bien  dans  ma  sincère 
et  respectueuse  affection  ! 

M.  le  duc  de  Poix  ,  qui  avoit  conservé  une  bibliothèque  de 
7  k  8,000  volumes ,  étoit ,  à  plus  d'un  titre ,  un  des  membres 
les  plus  éminens  de  la  Société,  des  Bibliophiles.  On  s'étonnoit 
de  voir  un  homme,  dont  la  vie  avoit  été  remplie  d'occupations 
si  différentes  ,  posséder  jusque  dans  ses  détails  la  science  bi- 
bliographique. Ses  connoissances  ,  son  expérience ,  son  juge- 
ment sûr,  lui  avoient.  assuré  au  plus  haut  degré  la  confiance  de 
ses  collègues ,  comme  son  aimable  et  affectueux  caractère  lui 
assuroit  leur  attachement.  Membre  de  la  Société  depuis  1820 , 
M.  de  Poix  étoit  assidu  k  ses  séances ,  auxquelles  sa  conversa-; 
tion  instructive  et  variée  ajoutoit  beaucoup  d'intérêt. 

M.  le  duc  de  Poix  n'avoit  pas  encore  70  ans  et  paroissoit 
beaucoup  moins  âgé  ;  sa  bonne  santé ,  sa  vie  active ,  nous  fai- 
soient  espérer  de  le  conserver  long-temps  encore ,  et  aucune 
nouvelle  ne  pouvoit  être  plus  imprévue  ni  plus  douloureuse  que 
celle  de  sa  mort  I 

J.  P. 


r 
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.TM^lMtrei  aiviiiH4»4e  l'«i|i«Blté, 

1237  Amtot.  Les  amoars  pastorales  de  Daphnis  et  Chloé , 
traduites  da  grec  de  LoDgùs  par  Amyot  Par  ordre  du 
comte  d'Artois.  Paris,  Didot,  1780,  în-18.  mar. 
vert^  fil.  tr.  dor.  marqueterie^  doublé  de  molre^  deot. 
(^Bozerian.),'   «... 1&— >• 

Qrné  d^QD  portrait  d'^myot  i^yant  la  lettre,  sor  pipier  de  Cldiie, 
et  de  plQsieari  grayurea  ijootéea,  d^ne  exécution  Traim^t  iremar- 
qaable.  (J«WolMftie  BêMêHan.) 

1238  JLNP1IE1.1NI  {Fausti)  amorQm  *  elegamissimis  libris 
quattuon  {In  fine)  lAcaswn  in  officina  UteraUfria  in" 
iiiLstrii  viri  probatisque  opificis  Thodeùrici  de  Borne , 

,  Anna  incamationis  Domini*  MGGGGCj(iij>  pet.  in-4. 
cart.  goth.  fig.  en  bois  .....••.  10 — » 

55 
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1239  Batra€homtomaghu  Homeri  per  SenraUum  iEdicol- 
lium  Agrippiouin  in  latinos  versus  translata.  5.  L., 
1514,  pet  in-4.  goth •     •     12---» 

A?éc'  figares  en  bols  très  carieuses  à  la  fin  4a  volome,  et  on  petit 
Yocabalaire  explicatif  des  mots  difficiles. 

1240  Belul  en  françoys  très  utile  et  proufitâble  à  tous 
praticiens  et  consolatif  aux  panures  pécheurs  (Au  rec- 
to du  dernier  feuillet.)  Cy  finist  le  livre  nome  la  conso- 
lation des  poures  pècheêrs  nouellement  traslaté  de  latin 
en  françoys  par  vénérable  et  discrète  personne  frère 
Pierre  Ferget,  docteur  en  théologie ,  de  l* ordre  des  au- 
gustins  de  Lyon,  et  à  été  imprimé  à  Lyon,  sur  le  Rosne 
par  honorable  maistrè  Mathieu  Husz.  L*an  de  grâce 
MCCCCCii  et  le  XXVI*  /oeir  rf€  septembre  a  été  finice^ 
présent  livre.  Pet.  in-fol.  goth.  mar.  vert-russe,  fil.  tr. 
dor,{Bauzonnet^Trautz.).     .      .     .     .     .     285-^» 

Bel  eiemplaire  d^an  livre  qu*il  est  rare  de  tronver  en  bon  état  ; 
orné  de  figures  en  bois,  d'une  exécution  singulière,  à  presque  ton* 
tes  les  pages. 

Ce  livre  a  eu.  beauconp^d'éditions ,  la  plupart  imprimées  à  Lyon  ; 
celle->ci  n'est  pas  citée ,  «t  parott  inconnue  aux  bibliographes.  Elle 
a  116  feuillets  sans  pagination ,  signât.  A.  a  ]p.  M. 

1241  Bei<U^t  [Joachim  e/a).  Hyn^ne  au  roy  sur  la  prinse  de 
Calais.  Paris,  Fred.  Morel,  1559. — Le  premier  livre 
des  antiquitez  de  Rome ,  contenant  une  générale  des- 
cription de  sa  grandeur  et  comme  une  deploration  de 
sa  ruine,  par  le  mém^.  Paris,  Fred.  Morel,  1568. 
—  Divers  ieux  rustiques  et  autres  œuvres  de  Joachim 
duBellay,  angevin.  Pari5,  Fred,  Morel,  1560.  [Cette 
pièce  est  accompagnée.)  —  Les  regrets  et  autres  œuvres 
de  loachim  du  Bellay.  Paris,  Fréd.  Morel ,.i&5S. — 

I      Ëpitbalame  sur  le  mariage  de  très  illustre  prince  Phi-, 
libert  Emmanuel ^  duc  de  Savoie,  par  le  même.  Pa^ 
ris,  Fréd.  Morel,  1559.  {Non paginée.)  Le  tout  en  1 
vol.  in-4.  V.  .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     27-—» 

Rare.  Exempl.  lavé,  réglé,*  et  surtout  Irèi  grand  de  margei* 


ï 
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Cést  une  rtéunioni  de  pièces  originales  de  Joachim  Da  Bellay. 

1242  JBIrant.  (5e6.)stultiféraqauis.  Narragonice perfectio- 
nis  nuoqaam  satis  laudata  naùis  :  per  Sebastianum 
Braut  :  vernaculo  yulgarîsqtte  sermooe  et  rhytibnio 
et  aactoris  mortalium  fatuitatis  semitas  effugere  cji* 
piéDtiuni  directione  ^  speculo  «  comodoque  et  salute  : 
proque  inertis  igaavaeque  stultiti»  perpétua  infamia , 
execratione^  et  conrutatione ,  nap  .fabricata  atqae 
iampridem  per  Jacobum  Locber  cognomento  Philo- 
musum  :  accurate  in  latinuiii  traducta  eloqaium  et  per 
Sebiastiamio»  Brant.  :  denuo  seduloque  revisa::  foeli* 
citer  exorditur  principio,  1497.  [In  fine.l  Finis  Nar^ 
ragonice  nauis  per  Sebast.  Brant.  vulgari  sermone  theu* 
toniço  quondam  fabricate  :  atque  iampridem  per  Jaeo^ 
bam  Lâcher  cognomento  Philomusum  in  Idtinum  tradui- 
te per  que  pr  a  fatum  Sebast,  Brant,  denuo  revise  opti-^ 
misque  concordantiis  et  suppletionibus  exornate  :  Im- 
pressum  in  imper iali  ac  urbe  libéra  Argentina  per  ma- 
gistrum  loannem  gruningerum,  anno  salutis  nostrœ 
MCCCCXCij,  in-4.  cart.  de  116  ff.  car,  ronds.  68—» 

.  I  *  - 

Ouvrage  siogalier,  contèDant  110  fig.  en  bois,  toutea  représen- 
tant des  personnages  plna  grotesques  les  ans  que  les  antres. 

Il  a  en  nne  grande  vogue  à  Tépoque  où  il  parut,  et  les  gravures 
en  bois  dont  il  est  orné  ont  fait  .rechercher  cette  édition  des  cu- 
rieux. .  -      • 

Très  hel  exemplaire,, avec  grand  nombre  de  témoins. 

1243  Charron  {Pierre).  De  la  sagesse  ;  les  trois  livres* 
Leyde,  les  Elzeviers,  1646^  pet.  ia-12.  tit.  grav.  mar« 
violet,  fil.  à  comp.  dent.  tr.  dor.  (Jolie  reliure  de 
Muller.)    ...     .     .     .     .     .     .     ',     .     65—» 

Bel  ex.  pur,  d^uné  conservatioib  parfaite ,  et  très  grand. 

Dédicace  françoise  des  Elzeviers  à  Maximilién  de  Bourgogne , 
.  abbé  de  SaintrYaast  d'Arras.  (H.  132  mill.  [4  p.  11.1.]) 

1244.|7H0ix.de  poësies»  traduites  du  grec,  dujiatin^  et  de 
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rit^ljeo ,  coBtouuit  la  Pandiarift  et  BoiiBefoiis;  les 
Baisers  de  Jean  Second;  ceox  de  Jean  Vander-Deos^ 
des  moreeaox  de  l'Anthologie  et  des  poètes  anciens  et 
modernes ,  a?ec  des  notices  snr  la  pinpart  des  anteors 
qni  composent  cette  coilection,  et  les  parts  de  chacnns 
d'eux,  partir;  E.  T.  S.  D.  T.  (Simon  de  Troyes). 
Londres,  Paris,  Cazin ,  1786,  2  vol.  in-8.  mar. 
ronge^  fil.  à  comp.  tr.  dor.  moire.  {Bazerian).  18 — > 

Recoeil  bien  choisi ,  orné  d'an  b«aa  frontbpiee  aYant  la  lettre , 
arec  reaa-forte  de  fig.  et  de  portr.  {BihUothèque  Boserian,) 

J^aimeroif  bien  comparer  les  Cazin  d^aotrefois  aTec  ce  que  nous 
a|ipelons<DOs  Catia  d'ai^oannu»!...-!!  y  «ofait  sans  avonn  doute 
on  grand  désavantage  poor  ces  derniers  :  painer  de  colon  buvard 
contre  de  bon  et  excellent  papier  coUé  ;  pnis  nn  caractère  doni  k  Foeil, 
dooi  à  la  iectore ,  contre  des  caractères  qoi  nous  rendront  aveu- 
gles à.  SO  ans  U.^ 

1245  Conjuration  (La)  de  J.-L  de  Fiesqae  (par  le  cardi- 
nal de  Retz).  Cologne,  à  la  Sphère  {Elz,),  1665,  pet. 
in-12.  mar.  br.  fil.  tr.  don  (Muller.) .     .     .     32—» 

Joli  petit  Tolnme  bien  conservé  et  très  grand  de  marges.  Edition 
fort  rare.  132  millim.  (4  p.  11 1.)  .         . 

»  \* 

1246  Cjesabis  (C.  JuUi),  quas  exstant  Lon/iini,J.  Brinde' 

Uy,  1744,  2  vol.  ia-18.  m.  v.  fil.  tr.  d.<cartes.    9-  » 

Jolie  petite  édition.  Eiempl.  laté ,  réglé,.et  dont  la  reliore  porte 
sur  le  dos  la  Tdson  d^r,  semblable  aoi  Ifrres  provenant  de  la  bi- 
bliothèque de  liongepierre. 

1247  Ct  est  le  romant  de  la  Rose  : 

Ct  est  le  romant  de  la  Rose, 
Où  ton!  Part  é^amoor  est  escTose. 
B(c.,  etc.,  etc. 

On  les  vend  à  Paris,  en  la  rue  Saint-Jacques,  en  ta 

ùpiftMfie  de  Jehan  Petit,  Ubraire4uri  de  P Université^ 

,à  Ven^eigne  de  la  fleur  de  lys  d'or,  l^Bi  >  in-fol.  gQth. 

V.  f.  fil.  tr.  dor .    .     .  .     .    .     .    .    66-^» 

191  feoilleU  chiffrés ,  à  daiK  colonnii'  4e  Mte,  précédés  de  4 


feoilleti  po«r  i«  titre;  le  prelogae  et  la  table.  La  «larque  de  Jehan 
Petit  rar  le  dernier  feotllet  blaac,  non  chiAié'f  avec  figaret  en 
bois  et  initiales.  Assez  bel  exempt,  et  grand  de  marges. 

1248  Daugourt.  Le  Berceau  de  la  France.  Par  ardre  du, 
comte  d* Artois.  Paris,  Didot,  1780,  2vol.  iQ-18. 
mar.  bleu ,  fil.  tr .  dor.  marqueterie ,  dent  doublé  de 
fnoire,  dent ,    10 — 9 

Riche  reliure.  {BibUothèque  Box$rian.) 

1819  DÉS  Aufeu  (6.).  Réplique  de  G.  des  Autels  aux 
furieuses  défenses  de  L.  Meigret^  avec  la  suite  du  Re^ 
pos  de  Taotheur.  Lion,  lean  de  Tournes,  ISST,  in-8. 
de  127:po9e8,  nar.  1*00905  fil.  tr.  dor.  {Bauzonnet- 
Trautz:):     ..........     120—» 

i)to>tertte  «rafiatÉ.  ■-^''Tfèatiiff  eiefMfMii  e'^^d'tni!  eraiertation  ad- 
ninble.  ^  La  iniit«  du  H^inm;  dd  plos  gMàd  ■CraraH ,  eoéimence  à 
la  page  75.  G^eat  on  «Ntm  «goe  tf .  Nodier  conncUssôit  de  nom ,  mais 
qu*il  n'ayoit  jamais,  rencontré.  G^est  nne  flolente  sortie  contre 
iriai^^  et  son  otfhoi^àphe. 

1280  Dissertation  curieuse  sur  les  grands  chemins  de  la 
Lorraine.  Nancy,  Pierre  Antoine,  1727,  in-4.  de  14 
fediliets^  broché.  .........    9—» 

12S1  Doit  Gamlos.  NôâTelle  historique,  par  Tabbé  de 
SaÀnt-Réd.  Par  ordre  duk:omte  d'Anois.  Parts,  Didot, 
J78I5  in-18.mar.*bleu>fiL  dent.  jtr.  dor.  marquete- 
rie, {Bozeri4m„)A     •..•••..       12 — » 

(Bibliothèque  Boxerian.) 

i2Bi  ni}CLOs(Charles).L^  Confessions  du  comte  de  ***. 
Par  ordre  du  comte  d* Artois.  Paris,  Didot,  1781,  2 
vol.  în*18.  mar.  bien,  fil.  tr.  dent,  marqueterie, 
(Bozerian.) 15 — » 

Orné  d\m  portrait  de  Daolos.  Charmante  petite  reKnre.  {BiblUh 
'   ihSqw  Boxerian.) 

12ââ  tiiMBLÈMBs  d'Atciat  5  de  nouéau  translatées  en  fran- 
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çoys^  vers  poHr  vers ,  ionste  les  Latins.  Lyon,  GidU. 
Rouille 9 1564,  in-8.  mar.  blea,  fil.  tr.  dor.  {Bau^ 
zonnet'Trautz.)    . 66 — » 

Orné  de  figares  en  bo»  à  chaqae  page,  avec  eneadrementa. 
Magnifique  exemplaire. 

1254  JBncohiuu  trium  Mariarani,  cum  earomdem  coltus 
defeosione  adversus  Lutheranos»  etc. .. ,  emissum  opé- 
ra et  indastria  Joânis  Bertaudi ,  etc.  Venundatar  a 
lodoco  Badio  et  GaUoto  a  PràtU,  Parisiis,  1529, 
iii-4.  flg.  sur  bois,  mar.  vert Ji  Ja  Dusséuil  ^  tr.  d. 
(^Koehler,)       •.    , 95—» 

Très  bel  exemplaire.  dHm  liTre  fort  rare^  dont  le  mérite  consiste 
surtout  dans  les  S5  figures  en  bois  dont  il  est  orné  ;  en  outre,  cha- 
que page  de  Poffice  est  entourée  d^arabesqnes  et  de  petits  tableaux 
formant  diverses  suites  de  figures: représentant  i^istoire  de  Tobie, 
expliquée  en  françols  à  chaque  figure.  Toute  cette  partie  est  eu 
caract.  goth.  ;  les  deux  autres  sont  en  caract.  romains. 

1255  Oarnibr.  Institutio  Gallicœ  Linguae  ift  usam  iaqen- 
tutis  germanicae.  Auctore  Joan.  Gwrnekio.  Geneoœ  ^ 
1593,  in-12.  V.  f.  fil.  tr.  dor.  {Niidrie.)      .    15—» 

1256  CrATA.  Traité  des  armes,  des  machines  de  guerre^  des 
feQ](  d'artifices 5  des  enseignes  et  des  instramens  mi- 
litaires anciens  et  modernes  ;  avec  la  manière  dont  on 
s'en  sert.  Paris,  Seb.  Cramoisy,  1678,  pet.  in-12.  d. 
rel.  {Non  rogné,)       .,.•.....     15 — » 

Ouvrage  très  intéressant,  orné  d^on  gr.  nombre  de  fig.  représ,  les 
armes  dont  les  nations  de  TEurope  se  servoient  dans  ce  temps-là. 

1257.  .Oraffignt  (M"*  de).  Lettres  d'une  Péruvienne.  Par 
ordre  du  comte  d'Artois.  Paris,  Didot,  1771 ,  2  vol. 
in-18.  mar.  bleu,  fil.  tr.  dor.  vermicelle,  doublé  de 
moire,  dentelles.  (Bozerian.)   ....     .     30—» 

.Deux  petits  chelk-d'œnvre  tant  par  l'exécution  que  par  la  reliure, 
à  laquelle  Bozerian  parott  avoir  mis  tous  ses  soins. 

Orné  d'un  portrait  de  H»*  de  GraflSgny,  avec  une  pièce  de  vers 
manuscrite ,  plus  un  grand  nombre  de  figures  avant  la  lettre , 
i^tées.  (Bl^liol^^fue  BojteHàfi.) 


^  BVtUTIN  BU  B1BU01PHILV.  837, 

-^  1268.  Beltetiu^.   Ses  œuvres  eomplèjtes.  Paris,  Didot, 

17955  14  tomes  en  7  vol.  in-lS.  mar.  rouge^  fil.  tr. 
dor.  dent.  ÇBozman,) 52 — » 

Bel  exemplaire,  avec  témoins,  orné  d'un  joli  portr.  d^Helvétias* 
{Bibliothèque  Boxerian,) 

•  •  • 

1259  Histoire  du  vicomte  de  Turenne^  maréchal-général 

•  •  • 

•des  armées  du  roi.  Amsterdam  et  Leipzig,  1771 ,  4 

vol.  in-12.  V..  fauve,  fil.  tr.  dor.  .     .     ;    .     18 — » 

•  •  •      •  ■      • 

Très  bel  exemplaire ,  bien  conservé ,  enrichi  d*ao  joli  portrait 
de  Henri  de  la  Tour-d* Auvergne ,  vicomte  de  Turenne^  de  cartes, 
plans  de  batailles  et  sièges. 

1260  II  quarto  Libro  de  Orlando  inamorato ,  nel  quale  si 
contiene  il  successo  de  le  précèdent!  Battaglie^  historié 
et  altre  noue  Fictioni,  compoMO  per  il  clarissimo 
poeta  Nicolo  di  Agostini,  S.  L.  N.  D.  Pet.  Jn-8.  à  deux 
colonnes  en  caract.  ronds ^  fig.  en,  bois,  -r^ilneodem 
volamine).  El  quinto  Libro  del  fonte  Orlando  ignamo- 
rata,  S.  L.  N.  D»  Pet.  in-4.  de  96  ff,  à  2  colonnes, 
caract.  ronds,  fig.  en  bois.  —  (fn  eot/ vo/.)  :  El  sesto 
libro  de  Orland  inamorato  done  si  narra  leccelse  proue 
de  Paladini  di  Rugier  e  di  Marphisa,  et  d^i  Gradasso 
le.  asprissime  Battaglie  gîostre  Torniamen ti  et  ainoro* 
se  historié,. Fabule  et  incanti  con  ena  liaga  et  elegata  . 
rîma,  nouamente  stampato.  (/n  fine^)Fine  del sesto  libro 
de.  Orlando" inamorato  impresso  nella  indita  citta  de  ve- 
netia,  per  augustino  di  Bendoni,  nel  anno  del  S  ignore. 
1538,  le  tout  en  un  vol.  pët.  in-8.  de  40  ff.  à  2  colon- 
ies 9  caract.  ronds ,  mar.  vert ,  fil.  tr.  à  comp.  dent 

fig.  en  bois.    .     .  .     •  .  .     .     .     .     48—» 

♦ 

Très  carieàx ,  rempli  de  fignres  en  bois.  Les  4« ,  5«  et  6«  livres , 

non  cités. 

« 

1261  littAGimiBi  in  apocalypsi  lohannis  descriptio  ^  cum 
enarratione  uera ,  pia  et  apta  :  quae  potest  esse  vice 
iusti  Gommentarii,  et  Jectu  digûi.  Elegiâoo  carminé 
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coDdita,'  attire  Georgto  iEiiiîHo.  Ftûn^ofiKrH  CAmm^ 
tianus  Egenolphus  excudebat,  Anno  1540)  pef.  in-4.  d. 
rel.  fig-.  en  bois  au  sombre  de  26.     .     .     .    36-r-» 

I26â  KifENiK'et  Ismeniâs^  rotnaa  grec.  Par  ordre  du  comte 
à: Artois.  ParU,  Didot,  1780,  ia-18.  mar.  bien,  fit. 
fir.  dor.  dent  mafqneterie,  fig.    ....    10^^^ 

Jolf  roloniê.  (Ilt5)tof  hè^od  Binérian.) 

1263  dlODELLB  (Estienne).  Ses  centres ,  meslanges  poëti- 
tiqqes.  Paris,  Mamers,  Pâtisson,  1574 »  iQ-4.  mar. 
ronge,  fil.  tr.  dor.  {Bauzonnet^Trautz).  .     .     75 — 9 

8aperb«  eiMspl.  dHrae  parbiCt  cooserration,  et  de  ces  cbanBOK 
Cei  reliaret  comme  tout  ce  qui  sort  des  ateliers  de  ce  grand  artiste. 

1264  JL^nEi  lonnsMr.  Tfaicté  des  ^nses  da  ris  et  tons  ses 

aceidents^  tRsinstatés  en  françoiâ  par  II.  Lonys  Papon. 
Lhiij  lan.de  Toumes,iSQQ,  io^.  mar  •  roaf^  fil.  tr. 
étfi  {Biuizo§awt*TraKiz.]  .  .     .     .     •*  50  — » 

IVèÉ^lMl  eiemiilaif^  d^mi  livre  tarHsime;  il  porte  la  signature 
dedRdsIe  l^esiiaii^^  ^hinirgiemà  Faris^  liM. 

1966  MA  CiiBUfET  dn  roi  LOiris  XI,  contenant  plusieurs 
fragiieiitâ^  lettres  missiteset  secrètes  intrigoes  du 
r^é  de  ce  monarque  (par  T.  l'Hermitede  Soliers) 
Paris  f  Gabriel  Qainet ,  1661,în*-12.  fig.  mar.  vert, 
fi.  tr.  doï*.  dent.  (Le^fcoi).      .    .     •     .     .    30—» 

Bel  éieinplaire.  | 

1266  Le  GRAND  cbmbat  des  rats  et  des  grenouille»,  f  Lisez 
Françoys,  ce  petit  livre  neuf ,  traduict  du  grec.  Tan 
cinq  cens  trente  neuf.  »  On  les  vendà  Paris,  en  la  mai- 
son de  Chrestieti  fFechel,  demeurant  à  VEsea  de  Basle, 
et  'à  l'enseigne  du  Cheval  volant,  en  la  rue  de  Saintt-- 
lehan  de  Beauvays.  1640,  in-4.  mar.  bleu,  fil.  tr. 
dor.  {Bautonnet'Trautz) 86—» 

Délicieuse  plaquette.  La  grafm'e  en  l>ois  qui  est  an  Yeno  da  ti- 
m  ifiMMl'aCteiittkilesamafléart  parsoB^iéeMlMi. 


F 


B0LUfn  'Dv  muoram»  8S9 

1M7  KB'LvGmAmB  eti  francoys.  —  Cypnitt  le  laeidaire  en 
frahcoySf  nouellement  imprimé  à  Paris f'  en  la  rue  Neufve^ 
Nostre-Dafne ,  à  t'enseigne  de  CEscu  de  France,  S,  D, 
I0-I6.  goth.  de  3â  ff.  F.  ofit.  dv  s^t.  {Koehler.)  35— > 

n  ftial  bief  ea  eoariMlrt  «e4i)ii«4»mil  m  |»lacer  dans  la  classa 
des  facéties ,  4iaif <|Qe^fBB  «ëte^r «W'^pooto-èa  faire  qaHin  liTre  de 
déyotion ,  one  espèce  sde  feiii  ^caUilMsMe  destiné  aux  enfans  et 
aux  simples  y  imia  comoie  il  ^aKeitlTé  qî^T^ty  ses  pieuses  et  looa- 
Mes  iDteoticaiB  «tt  wimsm  w^AWfU  ptst  -être  |as  tout  le  JagemenI 
désirable ,  il  a  ifltfnné  «è^o»  ^NiTrirge  «ae  phy^onomie  tonte  parti- 
calière ,  qai  te*  Xdii  «a  1h«e  an  molns^lràs  shitalier.  Oo  7  aborde , 
et  l'on  7  réslrai^  mlMie ,  one  féale'  de  qcestfom  étranges ,  qnMl  eût 
beanconp  nienx  iraWvlaisseii  4ieteacé  ;  etqaf^paroissent  singulière- 
ment placées  lUas'  un  ^fitrr  dél(â|lé  i<Xorti6er)^la  foi  et  à  entretenir 
la  piété  des  fidéles.<^irf  demanABf ,  pap  ei0ni#le ,  ponrqnoi  Jésu»- 
Christ  a  wmlu  ntàtre  pkitH  homm$  qm  fÊsmne?  —  En  quel  lieu 
9$t  le  paraêis?  ^  PéurfMof  ier^ftefndr^eiml-sllsf  Isa  fées  et 
les  hiiins  p9aa  ^emsimU  que  ne  fm$t  Uê  hoÊMtes  ?  ^  Bt  une  foule 
d'antres  belles  «boies  dddt  la-sehlUen  est  qoelquefois  anssi  bizarre 
que  DaïTMneift  tfpilinée.'  - 

CTest  deac  ce  caractère  tottt  ^péciifl  qui  lliana  Patfemion  dae 
amateurs ,  et  fera  placer  ce  ;roUinie ,  sinon  panpi  iealaeélies ,  du 
moins  dans  la  classe  des  livres  singuliers. 

1268  KiBS  ÂMOuRâ  dç  Psyché  et  de  Gapîdon,  par  Jean  de 
La  Fontaine.  Par  ardre  du  camU  d'Aftois*  Paris, 
Didot,  1?82^  2  vol.  iri-18.  mar.  bleu,  fil.  tr.  dor. 
marqueterie 18 — s 

Imprimé  sur  papier  fin;  fig.  ajoutées.  {BibUoihèque  Boxerian.) 

Ifii69  E<!âifii:Lt»âe<qiiaftaorTirtatibnfi  et  omnibus  ofBqiis  ad 
beneqwvivenâum-  coRlpositus  a  dominico  Mâncino 
yiro  teodatissimo . . .  (In  fine) . . .  Exartam  Parhisiis  per 
Gaspardum  Philif^e  vfanentem  in  regione  Bancti  lacobi 
(h'Tdiwersm'i9  insignis  beatiAnthonii  secandttm  lacobitas. 
S.  L.  N.  D.  Pet.  lû-4.  dé  26  pages  non  chiffrées,  ni 
sans  réclames,  sign^.  A.  A.-D.  iij.  non  rogn.  30—» 

Petit  poëme  trèsrare  et  non  cité,  avec  initiales  et  bien  imprimé. 

ITaprè»  la  remarquer  que  J'en  ai  faite ,  il  parottroit  qae  l'impri* 

'  BRMir  (Gospml  PMlippe  «vofll-âéin  menques  :  ceHe  qui  est  donnée 


dm  là  Jlfanu«J,  qnl  pirolt  être  la  mflma  qac  cetit  d«  Jtlmn 
Guj/arl ,  et  celte  doDl  noas  donooni  le  fac-iimiU ,  et  qjiU  n'est  pu 
diiM  Bf-un«(. 


ISnO'ijBsaGeorgicorutn  Vii^lii  cum  commento  fimiliari 
Impressum  Parisiis  per  Anthoaiuin  Cayilant.  '1492, 
pet.  in-4.  gathique,  fig.  en  bois.  .  .  .  - 1 .  16— > 
»  Géorgiqaei  de  Tlrglle  eft  ettimé  «tbc 

1271  Xjogica  memoratiiia  chartiludiuro  It^ce ,  sive  totins 
dialeclice  memoria  :  et  doi)us  pétri  hispaai  lextns  . 
emendatus  :  cam  tucundo  pictasmatis  exercîtio  ern- 
dite  Tirt  Tb.  Murner. — Ai^entiue,  industrias  vir 
Johannes  Gruninger  mpresùt.  MDIX,  in-4..  lettres  ron- 
des, sign.  A.  N.  d.  rel 125 — I 

Bumpl.  bif  n  caoteiT^  d'os  livre  trit  rir*. 

Orné  d'intliales  el  d'an  grtnd  nombre  de  figure*  en'tiolf  det 
plni  cariegie».  C)eit  le  plu  tnclen  trelté  où  l'an  Hit  eherchi  k  en- 
teigner  une  «clence  aa  moîen  d'nn  Jen  de  carlt».  (Brunel.) 

1272  KiOix(Les)  abrogées  et  inusitées  en  toutes  les  Cours  da 
royaume  de  France  ;  diligemment  recueillies  de  tous 
boas  authears  praticiens,  par  M.  Philibert  Bogayon , 


*  Bstumv  v€  mtnnahE»  8S1 

J.  C.  MasoDDoifl.  Lyon.B.  A/gauz^,  1S72,  in-12. 
mar.  Bleu,  fif.  tr.  dor.  {Bauzonnet-Trautz.)  37— f 

Très  bel  exemplaire* 

1973  EiiCTUM  Patavinum  sive  icônes  et  TtUe  profeBSorom , 
Patavii'y  1682,  poblice  doceotiam  per  Garolam  Pati- 
njum,  Eq.  D.  M.  doctorem  medicum  parisienteni.  Pa-- 
tavii,  1682  y  in-4.gr.  frontispice  gravé  .     •     25 — » 

Bel  eieinplaire.  Gorieax,  orné  de  54  portraits  »  très  bien  grarés 
et  d^one  belle  exécotioo. 

1274  Mârot  {Jehan),  illustre  poëte  françois.  Ses  œd?re§. 
Rondeanix.  Epistres.  Vers  épars.  Chanitz  royanltz. 
lyon,Fr.Juste,MÏ>XXXim;inA6.  allongé  de  Jkl  iï. 
goth.  mar.  fil.  tr.  dor.  {Bauzonnet-Trautz.)      72 — 1^ 

Très  joli  exempt.  d!ane  édition  des  plus  rares  et  noo  citée. 

127S .  Hémoires  de  feu  ledoc  (Henri)  de  Goyse  (réd.  par 
pnil.  Goibaad,  sieur  du  Bois,  et  pnbl.  par  de*Saint- 
Yon  9  avec  l'éloge  de  l'auteur  par  le  duc  de  Saint- 
Aignan).  Cologne,  Pierre  de  la  Place  [Elzevir,à  la 
Sphère),  1668,  in-12*  pet.  mar.  vert,  fil.  à  comp.  tr. 
dor.  dent.  Muller.    .     .     .     .     .     .     .     •     36—» 

Bel  exempt.  131  mil!.  (4  p.  10 1. 1{2.) 

1276  Héhoiàes  de  m.  D.L.  R,  (De  La  Rochefoucault) ,  sur 
les  brigues  à  la  mort  de  Louis  XIII,  les  princes  de 
Paris  et  dé  Guyenne,  et  la  Prison  des  Princes.  Apolo- 
gie pour  M.  de  Beaufort«  Mémoires  de  1^.  de  La 
Gbastre.  Articles  dont  softt  convenus  Son  Altesse 
royale  et  M.  le  prince  pour  l'expulsion  du  cardinal 
Mazarin.  Cologne^  Pierre  Van  Dyck  [Amsterdam ^ 
Elzev.),  1662,  pet  in-12.  mar.  bleu,  fil.  tr.  dor. 

{UuUer.) ....*.     32—» 

Bien  conservé.  130  mill.  (4  p<  10  K] 

1277  JlÉxoiRBS  snr  l'ancienne  cbevalerie ,  par  la  Curne  de . 


883  BlUSm  M  MiLMraKBi 

Saiftl^Palaipe  ;  avec  une  introduction  et  des  notes 
historiques  par  H,  Charles  Nodier.  Paris ,  1826 ,  2 
vol.  in-8.  d.  rel.  lig.  coloriées.  {Rare,),,     .'    24 — • 

1278 'nbrAGiAHÀ  ou  les  lions  mots^  et  reiMâr^e6t)riti<qu^s 
faistoriqoes,  mondes  et  d^érAdîtiofi  de  M.  Ménage. 
Patùs  Dtiauine,  171&j  4  v«l.  in*12.  v^  fauvt^  28—» 

Très  bet  ex.  d'ane  parfiiftê  cod^tVtttioii ,  et  arec  divers  cartons. 

1279  HoRAis  (C.  de).  Le  véritable  Fauconnier.  Paris, 
Gabtiel  Quinet ,  1 683  jn-12,  veau  fauve  ^  fiJ.  tr.  dor. 
(Simier,),     ........       .     .     15—» 

Bel  exemplaire.  ' 

1280  IViVBLic  de  là  Chaussée;  Ses  oeuvres.  Pàrh^ùuches" 
ne,  1772,  5  ^al.  in42»  veau ,  g^fré.     .     •     18  — » 

1281  «BuvMS  complètes  du  dievaKer  £^  Barny^  Pàrùï 
Hardom,  1788,  2  pM  vol.  ia-lS.  m.  blen^  fil.  tr. 
d.  jent.  une  lyre  sur  JeS'plats^  doub.  de  moire.  16 — » 

Oq  lit  aa  yerso  du  titre  :  «  Cette  édition ,  ornée  de  six  figures , 
d^  portrait  et  de  deux  frontiapicies  «n  iaiNe-donce  ^  est  la  seule 
.   avouée  par  l'auteur.  »  {BibUothkquB  Bojsarian.) 

1282  Œuvres  de  Montesquieu,  avec  u«e  notice  «nr  sa  vie, 
par  M.  Auger.  Paris,  Lefèvre  (ffè  l'imprimerie  de 
CrapeUt) ,  1816,  6  vol.  in-8.  mar.  rouge^  fil.  tr.  dor. 
fers  à  froid.  {Bozerian,)     •     .     .     .  -  .         43 — » 

Bdit.  bien  imprimét^  et^quiTenlbime  plusiaarsiooçeeau  de  plus 
que  celle  de  Bernard  ;  fvec  nombreuses  et  curieuses  figures  avcml 
la  lettre ,  gravées  par  Girardet  et  autres ,  aioutées  par  lé  collée- 
teùrk  Plus ,  divers  portraits  de  lfentelH|uien  à  cftdqoe  irélutne.  ^ 

Cet  ekeitipiaire  provient  de  ia  &<Mtof^è9ua£axsHan. 

• 

1283  ifEuvRES  poétiques  de  Boileau  Despréaux.  Paris, 
Didot Vaine,  1781 ,  2  vol.  in-18.  mar.  vert,  fil.  tr. 
dor.  {Avec  une  lyre' d* or  sur  tes  plats,)     .     24 — » 

Trèi  JeH4>avra8S  >  avec  on  beat  f  ertreîl  de  ^MUMi^prdi  Ri* 


JIQfMlIN  :MJ  KBMCMWIUIb  <gS3 

gand;  et ,  d«^  |e  loiiie  II»  on  (iioDtj(9iee  de  HacUUir,  .lyec  l'eaa- 
forte.  (Bibliothèque  Bozerian,) 

1 284  Orthographu «et  flexmdictkHifHiii gftecaniiii'OniDium 
•afwd  StalMB  ieâm  aeeemilias  ««t  ^eBei^fl^  ex  variis 
mriQsque  linguae  aatôrfbas.  Fienna,  1502,  in-12. 
mar.  rooge,  fil.  à  comp.  tr.  dor.  {Ane.  rel.).     85-^» 

GS'felMe ,  quAfffMeiitdeilabifalMIièqiiede  Icttfifi,  célèbre 
Msatev  et  .eoniemiMiein  de  Grolier,  perte>ia  devife  nr  chacan 
des  ,iMalâ  dii  velome  :  <d^ .  cêé^  »  j£«iir<fitf  .aCmNieoraim  ;  —  et  de 
rentre  ,Ftrltif#i!inBbft>. 

il28S  ,Pau¥ai«  (J.  4q).  fL«8  Dâîe^.de]àT£(oUande,.iivec  un 
traité  dagoiiferBeinèiit  de  i%  qtfîYest  passé  de  plas 
,  méknprable  jçsques  à  Taa  de  grâce  1661.  Oanage 
siliyB  eiiMig.  piir  J.  de  tmy^àl  (d'apr^Boshma^  Stra- 
éa ,  PoBfaBUSy  etc.).  <Leide,  Pierre  Didier  (Elzev.) , 
1662,  pet.  in.l2.  v.  fil.  tr.  dor.  {MuUer.)  .     12—» 

H.  129  milL  (4  p.  9 1.  ifi,)  Bel  exempl.  d*an  Joli  petit  onvrage 
delaetOlectloii  des  JlUêviaff. 

1286  PtAiSTEp  et  Eliot.  Itinéraire  de  TArabie  déserte,  ou 
lettres  sur  un  voyage  de  Bàlsora  à  Alep,  par  le  grand 
et  le  petit  désert,  fait  eu  17S0  par  MM.  Plaisted  et 
Eliot.  Traduit  de  l*anglois.  Londres ,  Ducheme,  1769, 
V.  fauye.  (^*^^^^^4* •    12 — » 

i28T  Babi  Ysàac.  Incipit  eptstola  quam  inish  rabi  Samuel 

'  israaeHta  orhindiis  dé  ciritate  régis  Morocbrorum  ad 

rabi-Ysaac.  ..{In  fm)..Maùplitit  epistotarabbiSamuelis 

qiMm  9çrip$it  ftdraif^.  Vmo^ /magisirmi  ^nagogtB. 

S.  L.  V.  D.  Pet.  in-4.  cart.  à  toutes  marges.    18—» 

De  ^  fèiillets  non  ^giu^ ,  aoq  cbift^s  y  W»  réfilvim  ^  MP» 
ancnne  indication.  (Toyez  Branet.) 

1289  }|lATioifAi>i9  BemkiisceDtia  per  grasca  rerum  signa 
(quœ  vulgo  Tocabula  dicuntur)  depicta ,  linguas  graecas 
e  l  qualicumque  graecae  loquelae  accommodata.  Lutcd.  - 


f 


SZk  BUtLvrm  dv  biblio^aiils. 

Battxvorum,  n09,  iD-4.  oblong;  cart.     «     .     4S — ^i 

Cet  oavrage  se-  compose  !<>  de  195  planches  qui  représentent  des 
réiMis ,  et  dont  Pexpiteation  est  ap  terso  ; 

2»  Des  ti  leltres  dont  se  compose  ralpbabet  grec  :  aUpha,  héta 
.  gamma^  etc.,  représentées  par  des  personnages  allégoriques. 

Toici ,  dn  reste ,  ce  qae  H.  Branet  dit  à.  propos  de  ce  cnrieai  To* 
lome  : 

«  Oavfige  singiriier,  orné  de  glémres  At.SéhwmêhMek;  il  est 
«DBoocé  dans  le  catalogue  d'unisson  sôus  le  titre  de  Madui  dU' 
twdi  vùeabula  grœcaper  figufoM.  In«4.  oblong,  sans  date* 
marqué  6,650  livres  en  assignats  (38  fr.).  ». 

.  Nous  voyons  par  cette  remarque  que  6,650  livres  en  assignats 
font  3i  fr.  de  noire  monnoie  commune.  Dans  ce  moment,  JVi  sous 
les  yeni  !«  catalogue  d^nne  vente  de  livres  précieux  faite  en  1796 
(51  mai] ,  et  qui  se  sont  vendus  en  assignats  :  c^est  la  vente  Tru- 
daine.  On  y  remarque  des  prix  de  cette  force  :  ainsi  «c  le  Pline 
dISardouin,  19,130  fr.;  Opuscules  de  d'Alemberty'j^.OSO  fir.  ;  le 
Suidas  de  K.nfter ,  .26,100  fr^  ;  le  Gicéroo  fUev^r,  39,000  tr.  ;  le 
Gicéron  d'Oxford ,  1783, 8,050  fr.;  le  Plutarque  de  1684,  34,800  fr., 
etc.» 

1289  Real  {l'abbé  de  Saini),^  Conjuration  des  Espagnols 
contre  Venise  en  1618.  (Par  orére  du  comte  d^ Artois,) 
Paris,  Didot,  1781,Tin-18.  mar,  bl.  ûl.  tr.  dor.  mar- 
queterie. (Bi?fcnan.)     . 15 — » 

Charmante  reliure.  {Bibliothèque  Bozêrian,) 

1290  Begueu  de  quelques  vers  dédié  à  Adélaïde  par  le  plus  ^ 
beureux  des  époux.  (De  la  Borde).  Pam,  Didot 
l'aini,  1784,  in-lS  mar.  fil.  tr.  dor.  à  comp.  lyre  sur 
les  plats,  doublé  de  moire.  {Bozerian.  )    .     •     12—'»  * 

Vrai  bijou  dMmpression,  quoique  un  peu  fin,  tiré  à  petit  iiombre, 
ayec  le  portr.  de  H.  Alêx.  de  la  Borde.  {Bibliothèque  Boxerian,) 

m     • 

1291  BiGGOBONi  (M""*).  Histoire  d'Âloîse  de  Livaroz.  Par 
ordre  du  comte  d* Artois.  Paris  ,  Didot ,  1780 ,  in-18. 
mar.  bleu,  fik  tr.  dor.  dent,  marqueterie.  .     12 


Orné  dMo  Joli  portrait  at ant  la  lettre  de  H»*  Riccoboni.  (BibUo^ 
thèque  Boxerian.) 


MViumM  DU  viaLioraiLs«  SSS 

1292  ROMSARD.  Elégies,  Mascarades  etBergerie,  par  P.  de 
.  Ronsard  5  gentilboHiine  vandonois.   Paris ,  Gabriel 

Buon,  156S,  in-4.  mar.  rooge^  fil.  tr.  dm*.  (Bamonnet" 
Tr^nutz.)  ^     .    •.♦.»•....    IB"— » 

Biemplaire  d^une  admiraUe  coDiervation.  Gtsi  la  première 
édition ,  doDoée  par  Ronsard  In^-méme ,  de  ces  poésies. 

• 

1293  Sattie  d'un  curé  picard*  sur  les  vérités  du  temps , 
par  le  révérend  père  ***,  jésuite.  Avignon,  Lenclume, 
1764,  in-12.  V.  f.  fil.  tr.  dor.  (Niédrée.).    •     1*—» 

1294  Sgiencs  pour  s'enrichir  honnestement  et  £acilement^ 
intitulée  FEconomié  Xénophon ,  naguères  translatée 
du  grec  et.  latin  en  langaige  (rançois  par  Haistre 
Geofroy  Tory,  de  Bourges;  On  les  vend  à  Paris  ,en  la 
rue  Sàinci-Jacques,  deuant  PEsca  de  Busle,  et  deuant 
V église  de  la  Magdeleine,  à  l^enseigne  du  Pot  cassé.  1  $3 1 , 
pet.  in-12.  v.  m.  fil.  tr.  dor. 18 — » 

Très  cnrienx  vOlame ,  imprimé  ayec  un  soin  tout  particulier  ; 
chaque  page  est  encadrée. 

1295  Spon  (/.).  Voyages  d'Italie^  de  Dàlmatie,  de  Grèce  et 
du  Levant,  faits  aux  années  167S  et  1676  par  J.  Spon 
et  Geoi^e  Welher.  Amsterdam, M.  et  Th.  Boom, 
{Elz.),  1679,  2  vol.  pet,  in-12.  mar.  brun ^  fil.  à 
comp.  tr.  dor.  (ilf a//^.)    .     .     .     .     .     .     3S — » 

135  miliim.  (5  p.).  * 

1296  Taghéographie  ou  Tart  d'escrire  aussi  vite  que  Ton 
parle^  renfermé  sous  très  peu  de  préceptes  >  le  tout 
soigné  par  une  méthode  brièfve  et  fort  intelligible , 
expliquée  par  plusieurs  exemples;  par  le  sieur  Gh. 
Al .  Ramsay ,  gen tilboinme  écossais . . . ,  traduit  de  latin 
ehfrançois  par  le  sieur  A.  P.  G..  Paris,  l'Autheur 
1681»  in-12.  avec  tablés  >  mar.  bleu^  fil.  tr.  dor.  (Si^ 
mier,)  .     .     .   .•     .     ...     .     .     .     .     .     16—» 


us  .   wiymil 

1S97  'OPBNGiif  (M^  de) .  Le  si^e  de  Calais ,  naHTelle  bislo* 
rique.  (  ColL  d*Aricis).  Para  ,  Didat ,  1761 , 2  vol. 
ifr-18.  «ar/hleb^  fil.  tr.  dor.  (Sczerum.).     .     18—» 

Orné  d'im  portr.  de  M»*  de  Tencio.  (BihUoth^uê  Boxerian.) 

1-998  SBftEBgAN.  L^'histoîre  dir  petit  Jehan  de  Saîntré  et  de 
la  Dame  des  Belles-Cousines ,  extraite  de  la  vieille 
cbroniquede  ce  nain.  Paris,  Didot,Caim  «.17  V  «pet; 
in-12.  màr.  rouge,  fil.  tr.  dor.  dent.     .    ,2g — » 


Très  heIflDevplaire , .  onié  de  Jgares  en  tiiHe^vtepaf  Morécm 
ATAifT  BT  ▲TBG  LA  LBTTRB ,  et  portrait  da  comte  de  Tressan. 

Chaque  fig.  eal  dmble  »  et  IHine  ait  eoloftée  à  la  main ,.  à  Uhnlto> 
.  tion  des.  deasioa  originaïu.  (9tèIiof AfgtM  JBof arton.) 

1299  Tkbssan  {Le  €omêe  de).  Histoire  de  Hnmi^  Bor- 
deaux. Paris ,  Didot,  an  SU,  in-49.  mar.reifge ,  fil. 
àcomp.  tr.  (£M!€rMin  ).     ......   <20 — a 

Enrichi  de  figures  avant  la  lbttub.  Ex.  en  on.  fap. 

1300  Vanden  a  vont  {Pierre).  Livre  de  satyres  et  grotestes 
inventé  et  dessiné  par  Pierre  Vanden  Avont.  Antuer-  - 
piiB,  Fr.  Fenden  fVingaerde.   S,  D.  (Ineod.voL) 
Yolatilium  vatii  generis.  effilées  ^Jlmstelod*  iS%  JD.  iB 
tout  en  an  vol.  inr4  d.  reL    ......     18 — » 

Ittè»  earieni  ;  figures  tn  nombre  de  douze. 


Nota.  ^Les  puUkaiions  nouvelles  paràttrant  dans  le  prochain 

numéro ,  qui  est  sous  presse. 


Paria.  •—  Imprimerie  GmBioDET  n  IouaOIt, 
SI5,  me  Sanit*H«Mii«      .      • 
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MELANGES  DE  LITTÉBATURE. 


NOTICE 

Do  Manobcbit  BIBL.  REG.  11,  f.  16,  wBBITISU 
MUSEUM  A  LoRDUS,  COHTBNAMT  US  Poêêlesde  Charles 

d'Orléans  BT  AUT&BS  MORCEAOX  DB  LA  LITTÉRATUBI  FRAN- 
ÇOISE DO  MOYEN  AGE.  .         . 

Ce  magnifique  volume  ,  aujourd'hui  célèbre  de  l'un  et  de 
l'autre  côté  du  détroit,  a  été  plus  d'une  fois  décrit,  tant  en 
France  qu*ën  Angleterre.  MM.  Francisque- Michel  et  À. 
Champollion-Figeac,  le  premier  dans  son  Uapport  dé  1833  (1)  ; 
le  second,  d'après  les  notés  de  MM.  Dillon  et  Jules  Delpit^  dans 
son  édition  des  Poésies  de  Charles  d'OrUans  (2) ,  Font  successive- 
ment fait  connottre  parmi  nous.  Quant  aux  bibliophiles  anglois 
qui  en  ont  parlé,  il  nous  suffira  de  renvoyer  le  lecteur  à  la  liste 
copieuse  et  peat*étre  encore  aujourd'hui  complète  qu'en  adres- 
sée M .  Michel ,  p .  38  et  39  de  l'ouvrage  que  nous  venons  de  citer. 
Malheureusement  aucune  de  ces  mentions  ou  descriptions 
comparées  à  l'original  ne  nous  a  pas  paru  tout  à  fait  exempte 
d'inexactitude.  Ce  reproche  s'adresse  surtout  aux  divers  com- 
mentaires anglois  et  analyses  que  nous  avons  eu  occasion  de 
consulter  à  Londres  même  (3) ,  et  qui  feroient  peu  d'honneur 
à  l'érudition  bibliographique  de  nos  voisins ,  si  l'on  vouloit  ju- 
ger par  ce  seul  échantillon  de  leur  savoir  et  de  leur  critique . 
Nous  nous  efforcerons  donc,  dans  la  courte  notice  que  l'on  va 
lire,  d'ajouter  autant  que  possible  à  ce  gui  a  été  dit  sur  cet  im- 
portant ouvrage,  et  nous  aurons  garde  de  ne  répéter  nos  de- 

(1)  Hapports  compqsés  en  1835  et  années  suivantes,  publiés  en  1838 , 
in-4'',  p.  29  et  soiv. 

(S)  Paris,  1842,  in-18,  p.  m  qI  suiv. 

(5)  A  commencer  par  David  Gasfey ,  qui  »  à  la  page  290  de  son  Catalog 
ofthe  King's  lihtary,  a  réellement  travesti  ce  cup'eux  Recueil  Sous  un  titre 
défecliiémc,  et  dans  un  article  plein  d'assertions  erronées. 
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vanciers  que  dans.  le  cas  où  nous  penserions  être  en  mesure  it 
rectifier  ou  de  compléter  leun  fêaseignemens.    •   ' 

Avant  de  passer  à  Texamen  de  chacune  des  parties  qu'il 
renferme,  commençons  pa^  dcèmer,  en  quelques  mots,  une  idée 
deTensemble. 

Le  recueil  eu  question,  de  218  feuillets ,  est  écrit  sur  vélin , 
décoré  de  splendides  peintures ,  lettres  ornées ,  bordures ,  etc. 
Les  feuiHets  ont  14  pouces  6  lignes  angloises  de  hauteur  sur 
10  pouces  6  lignes  de  largeur  (1).  Il  se  composé  de  4  ouvrages 
distincts  :  ^ 

1*»  Poésies  de  Charles  d'Orlmn^  ;  f*.l. 

2«  Le$  Ep^Ures  d'Héloise  et  4*Aàailard^  eu  proSe;  f*  137. 

3"*  Les  D^etnandes  d*AniQur,  vers  çl  prose  ;  (^  138.  v 

4*  Le  livre  dit  Grâce  entièpè  sur  le  fait  du  gouvernement 
d*unfrijice,  en  vers;  f*  210.  (Cett^  deroière  pièee,  camme 
nous  le  verrons  ^  est  àgÀée ,  par  le  te^te  loéme,  i^  ISOO.)  . 

E^amiaona  maînleMnl  okamiie  de  ce» 


h 


Les  Poésies  de  Charles  d'Orléans,  Cio^tifijuront ,  confine  on 
s^it  (2)»  plusieurs  piçce^  qui  ne  se  retrouvent  pas  ailleurs*  Sur 
la  page  du  frontispice  il  n!y  a  d'écrit  que  ces  oinq  vevs  : 

Ou  temps  pttséy  quanlt  Natura  ma  fiai 
En  ee  monde  venir,  elle  me  mlst 
Premièremeiit  tout  en  It  gouvemMca 
D'une  dame  qu'on  appeleit  Enfiinee, 
En  lui  faisant  estrpit  coQiinandement , 
Etc.-".- 

La  première  lettre  de  chaque  vers  se  déta€|i3  en  oouleor  sior 
uni  fond  d'or  ou  vice  versa ,  de  telle  sorte  que  ces  initiales  for- 

(1)  S^oU  eaylmQB  37  cenUmètn»  i«r  S7. 

(2)  À.  GbampoUioB ,  Mtm ,  etc*,  p.  U3. 


* 


t 
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jnenl  perpeadiettldimrbe&t  ane  colonne  de  lettres  soudées  et 
resf^ndiBsaBles  :  tout  le  manuscrit  se  continue  atec  ce  luxe 
vraiment  royal.  Le  re^  du  frontispice  est  occupé  par  une  lâT-> 
f  e  et  niaigaifique  peinture.  Au  milieu  d'une  résidence  seigneu- 
riates'éiève  une  fontaine  élégante  dont  le  style  flamboyant  dé- 
note te  ReiiaiMUie^.  Dans  Fespaoe  vîde  se  promènent  dix  per- 
sonnages :  huit  membres  d'une  famille  prineière ,  accompagnée 
d'un  ehapciaitt  et  d'un  fou.  Les  figures  »  dont  la  manière  diffère 
complètement  de  celle  des  artistes  françoii»,  offrent  évidemment 
des  portraits.  Un  prince  et  une  princesse ,  suivis  d'un  jeune 
seigneur  (l'alné  des  autres  enfans) ,  qui  sont  les  trois  personna* 
ges  principaux ,  représentent  inlailliblemeiit  Henri  Vit ,  Elisa- 
beth dTôrk  sa  femme ,  et  leur  fils,  qui  plus  tard  porta  la  cou- 
ronne sous  le  nom  de  Henri  VIH.  LeftUasonardTork,  de  Lan- 
castre  et  autres  quartiers  des  armes  d'Angleterre ,  figurés  un  à; 
un  dans  la  riche  bordure  qui  encadre  le  sujet  du  milieu ,  et 
d'autovs  cireoœtances  aussi  claires  et  aussi  prob^intes ,  ne  lais- 
sent aucun:  doute  possit>)e  à  eet  égard  (1).  M.  Gb^fionion,  qui 
tfavaiilôil  siup  des  note»  partielles  et  insufiisaâtes ,  en  Tabsence 
du  Manuscrit ,  s*esl  égailement  trompé ,  lorsqu'il  a  cherché  à 
démontrer  que  ce  beau  travail  avoit  été  exécuté  en  France  (2). 
En  effet  y  une  des  miniatures  qui  accompagnent  le  texte  de  ces 
peësies  représente  la  Tamise ,  le  pont  tie  Londres  et  la  fomeu- 
sè  Tosnr*  Or ,  voici  cpselques^  détaiSls  siir  cette  peinture  si  inté- 
ressante^ Le  tableau  montre ,  nous  le^répétons ,  une  vue  de 
Lo'ndresf' prise  à  TeiUréiiraté  de  I»  GM ,  sur  la  Tafmise  ;  avec  le 


(1)  n.  Francisque  Michel  »  d^ordioaire  si  eiact  et  d\iDe  circonspection  si 
Jadiciense  dans  ses  opinions  »  M.  Hichel  a  donc  en  tort  de  s^arréter^  même 
un  instant,  &  la  pensée  qne  ces  personnages  ponvoient  être  «  Louis  d^Or- 
Télitis,  VàDentiîie  de  iHîIan,  et  Ch.  d'Orléans  dans  sa  jeunessel  »  {Loe»  citato^ 
\p.  30.)  A  défaut  de  Tinduclion  tirée  du  simple  aspect  archéologique  du  ms., 
identique,  qtiant  à  rélécution ,  dans  toutes  ses  parties,  il  suffispit,  |>our 
écarter  cette  supposition,  de  se  rappeler  que  le  poSte étoit  mort  dès  1465 , 
iS*éSt'k'âk^  3S  irus  atlant  ta  date  fournie  ptàs  loin  par  le  manuscrit  lui- 

(^  Loff*  efff.,  p.  4CSS, 
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pont  da  XY^  siècle,  remplacé  aujourd'hui  par  le  Londoti'iridge, 
Sur  le  devant,  on  distingue  parfaitement  rensemble  de  la 
Tour  (I)  et  les  remparts.  Dans  cette  même  miniature  ,  le 
jpeintrè ,  par  une  combinaison  évideiçement  imaginaire  ,  a 
reproduit  cinq  fois  le  souvenir  et  la  figure  du  prince  françois , 
.  dont  les  poétiques  travaux  et  la  captivité  avaient  illustré  cette 
prison  d'état.  L'une  de  ces  images  nous  le  montre  sortant  de 
prison  et  reçu  par  un  de  ses  proches.  Au  dessons ,  ces  vers 
achèvent  de  remplir  la  page  : 

Des  nouvelles  d'AIbjon 
S*il  vous  eii  plaist  écouter, 
Mon*frère  et  mon  compaignon , 
Sachiez  qu*à  mon  retourner, 
J*ay  été,  deçà  la  mer, 
Reçu  h  joyeuse  chière. 

La  fidélité  de  ce  tableau  n'a  d'égales  que  la  magnificence  et 
la  beauté  de  son  exécution..  C'est  ce  qu'on  peut  vérifier  aujour- 
d'hui encore ,  malgré  les  cfaangemens  que  plus  de  trois  siècles  ont 
apportés  à  la  physionomie  de  la  ville,  et  notamment  malgré  l'in^ 
cendie  récent  d'une  partie  de  la  Tour.  Aussi  a-t-il  été  gravé 
religieusement  par  les  soins  des  antiquaires  de  là  Grande-Breta- 
gne ,  comme  un  monument  historique  des  plus  précieux  pour 
leur  archéologie  national^  (2] .  En  pressée  du  modèle  et  de  la 
représentation  ;  il  est  iiipossibie  de  concevoir  l'idée  que  celle--cî 
ait  pu  être  faite  ailleurs  que  sur  les  lieux  mêmes ,  aussi  bien  » 
selon  toute  vraisemblance ,  que  l'ensemble  de  l'admirable  livre 
qui  le  renferme  (3). 


(1)  Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  la  Tour  de  Londres  offre  un  ensemble 
de  bftitmens  étendus,  comme  Tétolt,  à  Paris ,  la  Bastille. 

(2)  On  peut  voir  un  dessin  gravé  sur  bois  de -cette  miniature  dans  VU- 
lustràtion,  aiinée  1845,  tome  VI ,  page  253. 

(3]  Si  nous  ne  craignions  dMnslster  sur  une  thèse  que  nous  croyons  déjà 
surabondamment  éclaircie ,  nous  pourriops  invoquer^  encore  tous  les  dé- 
tails, de  la  configuradott  héraldique  tirés  des  nombreuses  peintiures  de  ce 


I 

Ainsi  donc ,  et  nous  pensons  établir  ici  pour  la  première  fois 
ce  point  de  bibliographie,  cet  exeûiplaire  des  poésies  de  Charles 
d'Orléans ,  de  même  que  le  reste  du  manuscrit  célèbre  auquel 
il  appartient,  doit  avoir  été  exécuté  à  Londres  à  peu  près  vers 
Tannée  1505  (1),  sous  le  règne  et  sous  les  auspices  de  Henri 
YII,  du  vivant  et  en  Thonneur  de  Henri,  prince  de  Galles^  de- 
mk  ToiH' Angleterre ,  lequel  aima ,  comme  on  sait ,  dès  sa  jeu- 
nesse  >  les  lettres  et  les  livres ,  et  qui  fonda  la  bibliothèque  dé 
la  couronne. 

On  trouve  dans  ce  recueil  deux  chansons  en  anglois  que 
ne  présentent  pas  les  autres  manuscrits.  L*uné  d'elles ,  repro- 
duite inexactement  àj'impresâon  dans  le  texte  qui  en  a  été 
publié  (2),  est  ainsi  conçue  (3)  :        .  .     ' 

Hy  hertly  love  is  in  your  goveman[B]8  ; 
And  ever  shal  whn[e]  y  (yet)  I  lyve  may. 
i  pray  to  God  I  may  see  ihat  day 
Tbat  WQ  be  knyt  with  tronth-ftill  alyauf  nls. 

.   Ye shal  noifynd  Ceyiiiof.or  varions,  ^   .    . .    .  . 

As  in  my  part,  that  wyl  I  tre^ly  say  :  .  .  j     . 

My  hertly  love,  etc.  (A).  '  . 


genre  qui  décorent  le  volume.  Noos  pourrions  alléguer  notamment  Péca 
royal  d'Angleterre,  représenté  au  f>  138 et  ailleurs;  la  forme  de  la  con- 
roMie  royale  fmniié  »  cène  dé  l^éea ,  tes  partitions  ;  le  dessin  de  la  plnme 
de  pâlies  (en  IVanBiur  dfi  prioc»  rojalf  depiis  Henri  VIII),  etc.,  etc.  Tou- 
tes ces  particalarités ,  cooùne  le  savent  les  amateurs  d^armoiries,  sont  spé- 
ciales aux  héraldistes  an^Iots,  et  concourent  à  prouver  de  la  manière  la 
pltt0  iMrragablè ,  à'  ^m  '  yeux  quelque  peu  exercés  y  que  le  ms.  n^a  pu  être 
exécuté qju'en  Angleterre.  ->        .  r 

(i)  Henri  naquit  en  149S ,  et  monta  sur  le  trône  en  1509.  Le  ms.  fournit 
pour  point  de  départ  la  date  de  1500;  mais  le  portrait  du  frontispice  parolt 
lui  donner  de  i3  è  44  aniw 

(i)  £oc.  cit.,  page  455.  Cf.  aussi  le  1"  vers  ap.  F*  Micbel,  loc.  «<<.,.p«  39^ 

(5)  Fo  118  du  ras.     - 

(4)  «  Mon  cordial  amour  est  en  votre  puissance ,  et  le  sera  toujours  tant 
que  je  vivrai.  Je  prie  Dieu  que  je  puisse  voir  le  jour  où  nous  serons  unis 
par  une  sincère  alliance;  vous  ne  trouverez  ni  faintise  ni  changement  pour 
ce  qui  est  de^moi ,  et  je  pourrai  le  dire  avec  Térité  :  Mon  cordiaramour  est 
en  votre  puissance.  », 


H. 


Yiéniîenl  ensuite  Les  ipisttès  (Pffèloîse  dtt  Instructions  sur 
le  fait  (Tamours  données  par  l*abbésse  ffetoys^  à  un  sien  dhd- 
pie  qui  Gaultier  ot  noni»  Une  adbirallAe  tigiiette  eticadWe  d^nne 
spléhdide  bordure ,  Tune  et  Tautre  analogues  aux  précédentes , 
ouvre  ce  nouveau  traité.  Itéloïsei ,  eU'  costume  d^abbesse ,  et 
l'amant  qu'elle  instruit^  occupent  les  premiers  plans.  Plus  loin, 
UU'  grôt/pe  Ae  damfes  laltiueâ  él^otïtétit  ta  leçon.  Sur  1&  bordiire 
au  bas,  Itt  rose  rouge  die  Lancastre,  supportée  d^uue  levrette 
blaH'che  et'd^un  dragon  tanné:  A  droite,  le  partcuUis  (1),  la 
couronne  et  la  devise  royales:  dé  Hbnri  Yll  \  Dieu  et  mori 
droit.  A  gauche ,  la  plumet  blanche  du  piioiçe  da  Oftllee^t  sa 
devise  saxonne  :  ïc  dene.  (2).  SuH»Te9l^4e:  la  pa^  on  lit  ce 
commencement  : 

«  Tous  ceux  qui  ce  livre  veullent  entendre  doivent  savoir  que , 
quant  Maistre  Pierre  Abalèlart  eût  lo«f[U«iiientiréfné  et'Usé  de  ses 
arts>  sa  conscience  le  ré^nty  il  ibiidtt  liM  s^baye^  ptfte  (3)  de 
Sayne ,  en  la  terre  de  Cbampaigne ,  été.  »  ' 

Dans  les  œuvres  de  Charles  d'Orléans,  on  a  vu  un  traité 
poéitique  Hamçur,  selon  le  ^a  v^ste  et  libéral  que  4e.  mojfeiv- 
iee'$tlrifauoit'ài€etl& expression.  Ge  see(Miid  oonvag^  est  un  a«^ 
tre  traité  S'aniout,  sousH»  fbrteie  (SdiM^tiqUe.  Le  texte  de  Lon- 
dres i;iou3  parott  reposer,  en  dernière  analyse ,  sur  la  traduction 
en  fraiDiçoi»dé  la  cél^re  eerrespQnd49ee  latiAe,  traductioa que 
Jean  de Meung composa  au  XIV^  siècle  et  dont labibltothèque 
loyale  possède  un  exemplaire  contempor^n.  du  traducteur  (4). 
Nous  ne  nous  arrêterons  donc  pas  davantage^à  ceftte:paiiiie  diii 
volume,  qui-  se*  termine  par  ces  mots  : 

i  (3)  G«  qm  sniji  eH.  as  feiii. 

(4)  Hs.  7i73.  9. 
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«CFteevIlM^îalreiB  4»  1  abesse  Bétons  eu  Pwidlty  laqttell* 
abbaye  IfeîsUre,  Pierro  Abaielarl  fianda,  atoçoto*  qtt^il  iii0onMili(i>.  » 


ili. 


Le  troiisièmé  mordçaft  da  recueil  est  encore  ûtie  composition 
dtt  ittéffle  genre  que  fa  précédente  j  mais  qui  doit  fixer  plus 
particulièrement  notre  attention*  It  a  pour  titre  :  Les  demândej^ 
d'amour.  Cet  opuscule  curieux ,  bien  qu'il  ait  été  imprimé 
•à  diverses  époques ,  est  demeuré  chez  nous'  d'une  extrême 
rareté. 

Mbus  n'en  connoissons^  en  France  qu^un  seul  étetnplairç 
UMmuserit,  àiiec  le  titre ,  relativement  moderne  et  surajouté,, 
comme  on  le  verra  tout  à  Theure  ^  à'Adeoineaux  amoureux.  IT 
Sgufie  ainist  désigné  sous  le  n^  i  ,000  du  catalogue  Crozet  (2). , 
et  se  Irouvoit  relié  dans  te  même  volume  avec  un  exemplaire 
de  FEvângile  des  Queponiltes ,  livre  également  éiicrit  à  là  main 
etdiô  Fa  même  époque,  c^egt-à-dîre  du  XV«  siècle.  Nos  recher- 
ches^ont  été  vaincs  pour  eti  découvrir  une  sente  version  au  dé- 
pèt;  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  royale.  Cependant , 
il  eà  existeit  deux  dànsTancîenne  librairie  dé  Charles  %  d'a-^ 
près  Te  eatak^e  dressé ,  en  f  379,  par  son  bftliothécairé  Gilles 
MMtel  (9)^0Qs  les  cotes  suivantes.      ' 

K«  177*  «  Chansons  ^  pas^oureltea  couroonées^»  DiMMudM  d*4^ 
mour,  etc.,  en  ung  livre  couvert  de  parchemin.  » 

N"*  180.  «  Demandes  et  responses  d'amour,  escript  de  leUrei^de 
note ,  en  un  cayer  cioûvert  de  parchemin,  » 

PièiPr  1^  priées  temfMs  de  Vast  ^pograpbiqM ,  ce  petir 
traité  reçut  les  bonnears  de  l'impression.  M.  Yan  Praet,  ea  Sft* 
Notice  sur  Colard  Mansion  (4),  a  décrit  de  main  de  mattre 

|i>.  F*  f«7 1^  4&  awi 
(S)  In-8o^  1841. 

(3)  Âdili«ui.d«H.  Va» :6raK,  iSSe^in^. 

(4)  iSS9,  in-8»,  p.  47  êl  soif.  ^ 
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deux  exempkirQS ,  seuls  vestige»  connus  de  deux  éditions  qui 
parurent,  vers  1477,  chez  le  célèbre  îniprimeur  de  Bruges  et 

.  qui  tous  deux  se  trouvent  maintenant  réunis  dans  la  riche  col-  . 
lection  d'incunables  de  la  bibliothèque  royale. 

Le  premier  appartenoit  à  M.  Yan  Praet  lai- même,  qui  le 
tenoit  du  baron  d'Heiss.  En. mourant,  M.  Yan  Praet  le  lé- 
gua au  grand  établissement  qu'il  avoit  admini^ré.  Le  second, - 
avant  d^arriver  à  la  bibliothèque  du  roi ,  étoit  la  propriété  de 
Girardot  de  Préfonds.  L'un  et  Tautre ,  comme  en  général  les 
monuments  primitifs  de  Timprimerie ,  sont  dépouirvus  de  titre, . 
sous-titre ,  pagination  ,  signature ,  chiCTre ,  réclame  ;  de  for-, 
mule  initiale,  intermédiaire  ou  finale  ;  de  date,  de  noms  de  Ueu, 
d'auteur  ou  d'imprimeur;  en  un  mot,  de  toute  iadication .bi- 
bliographique. Seulement ,  Texemplaire  qite  Ton  croit  être  le 
plus  ancien,  au  lieu  de  commencer,  ainsi. que  Tautre, à  lignes 

^pleines ,  débute  en  belle  page  par  wn  blanc  au-dessous  duquel 
viennent  les  premiers  mots  du  texte  :  «  our  par  chevalier 
^t  escayers,  etc.  »;  le  P  initial  réservé  et  manuscrit  en  roâge. 
Sur  le  blanc,  le  libraire  a  fait  écrire  de  la  même  main  que  le.  P, 
ces  mots  :  Les  Adevineaux  amoureux  :  et  ce  titre,  propagé  par 
la  tradition ,  a  depuis  été  conservé.  Mais  la  véritable  dénopi- 

,  uation  de  l'œuvre  primitive ,  et  qui,  selon  nous,  lui  convepoit 
plus  proprement ,  est  celle-ci  :  Demandes  et  réponses  d*ammt. 
Cette  édition /)rîncé/»j,  reproduite  dernièrement  encore  à  petit 
nombre  dans  la  collection  de  Facéties  de  Techener  (1),  parott 
avoir  servi  de  type  k  toutes  les  réimpressions  qui  ont  eu  lieii  aux 
XY«  et  XYI*  siècles,  et  dont  M.  J.  Brunet  a  donné  ïa  nomçn- 
daturè  détaillée  (2).  L'ouvrage  imprimé  est  précédé  d'une 
sorte  de  préface  dont  nous  devons  citer  le  commencement  et  la 
fin  ;  * 


(i)  Ist  i<jiffeu$9UXi  facéties  et  folastres  imaginaeions  de  Caresme-Pre- 
nant,  etc.  Parla,  Tecbëiier,  18.M ,  in-18, 6<  livr.  Les  Adevineaux^amoU- 
reuXypàrColardMansion, 

(2)  V.  Hanuêl  du  Libraire ,  4*  édition,  au  moU  .*  Adevineaux ,  Dp- 
mandes^  Charti^r,  Des  ÀùielSftiç. 
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>  e  Pour  par  ^vaKer  et  eseaiers  entretenir  (1)  darnes  et  damol* 
selles  en  |^racieiise«  demande^  et  responses ,  et  povr  Joyeusement 
deviser  et  passer  le  temps  ensemble ,  affin  aussi  d'éviter  Qjaeuse 
mère  et  nourrice  de  tous  vices^  j*ay  tissu  un  petit  livret  ouquel  j'ay 
entréchangié  plusieurs  honnestes  demandes  et  response^  que  fisi 
nagaires  une  damotsefle  à  ung  gentil  chevalier  sage  et  courtois 
touchant  le  fait  et  mestier  d'atnours,  etc....  Or  me  soitdoncques 
pardonné ,  car  cesie  hardiesse  m*a  mis  en  corrage  le  noble  et  gen- 
til chevalier,  seigneif  de  la  Marche,  que  Dieu  gard.  Et  aincoirés, 
pour  augmenter  ce  dit  traiçtié  y  m'a  de  sa  grâce  donné  aucunes 
demandes  et  responses  moult  honnestes ,  dont  je  l'en  remercie.  » 

De  tout  ce  préambule ,  les  icritkiues ,  habitués  à  l'apprécia- 
tion de  ces  sortes  de  prologues ,  se  borneront  sans  doute  à  con- 
chire  avec  nous  que,  vraisemblablement,  cette  édition  primor- 
diale, donnée  à  Bruges ,  le  fut  avec  la  collaboration  et  peut-être 
sous  les  auspices  directs  du  poëte  et  chroniqueur  bourguignon 
Olivier  de  la  Marché  (2).  Quoi  qu^il  en  soit ,  on  a  vu  plus  haut 
que  Touvrage  existoit  déjà  dès  1373.  * 

Après  ces  renseignemens  pr^iminaires  tirés  des  éditions 
connues  des  /)«maii4(e3  d[amour^  il  est  temps  de  revenir  au  texte 
inconnu  du  manuscrit  de  la  bibHoUièque  angloise,  et  de  signaler 
Jes  mérites  ef  les  différences  qui  le  rebommandent.  Vignette 

.  a>  Bieiiiplaire  Oirardo^  de  Préfonds  :  Ewirefeni. 
(2)  M.  J.  Bninet,  dans  la  nouvelle  éditioa  de  son  précieux  Mamul  dé  Im 
librairie;  au  moi  Alain  Ghartibr,  et  à  la  suite  de  Particle  Le  débat  du 
réf>eille-maiin ,  s^iprlme  ainsi  :  «  On  a  aassi  imprimé  séparément ,  vers  la 
fin  do  XV*  siècle  ou  le  oonmeneement  du  XTl" ,  plusieurs  aiaretp(èee$ 
d^ Alain  Char  lier ,  telles  que  les  Demandée  d'amofur^  etc.  »  Une  pareille  in- 
dication méritoit  d^être  fournie  d'une  manière  pins  précise  ;  mais  d'aiHeors 
If.  Brnnetfait  assurément  confusion.  On  ne  trouve  les  Demandes  d*dmûur 
dans  amoB  recueil  on  fragment  séparé  des  OEuvres  d*Alaln  Ghartler ,  et 
rinvenUire  de  GUlies  Mallet  proufe  qu'il  ne  peut  pas  en  être  Tanleur.  Au 
surplus,  nous  pensons  que  cette  composition ,  comm(^bien  d'autres  œuvres 
eoNectives  du  moyen-âge ,  étoit  un  peu  Pouvrage  de  tout  le  monde,  et  qu'on 
auroU  t^rt  de  vouloir  rimpuier  à  tel  on  tel  en  particulier.  Peut-être  de* 
vons-nçus  y  voir  Tune  des  dernières  productions  des  Cours  d'amour,  cette 
institution  si  curieuse  pour  l'étude  des  mœurs  d^autrefois ,  et  dont  l'his-^ 
toireest  encore  si  obscure,  malgré  les  cravanx  des  président  Roland  ,  des 
Raynouard,  et  plus  récemment  de  Hn^  Dietf  et  d^Arétin. 


ifliliate  :  Trois  dames  et  un  cavalier  devisent  efl^mble  devant 
brporteà*iui  na«oir,.au  milieu dliin  rianl  paysage.  L'une  d'elles 
Vaidresse  au  jenne  homme,  et  le  texte  dl^nfe  ainsi'  : 

[Ihmimdfi^l    Bu  cbaMel  dJavours  il  ;ai»o(irifiaît 

Qq0  vous  aowmaz  te  Jfondemeol^. 

ly.    .  A(nrè8y.nommezle  majstre  m^KL 

Qui.  plus  le  fôi(  fort  et  seur . 

yîl^fmocalNiire  aeioantâim  adbë- 

ifeinent  du  subtil'  «irraiteife.  Puis ,  à.  la  fin  d»  ces  deseriptiDns 
aH«g<mk|iie9^)e  4iaiogiie  entoe  à  pleine  voie  dans  Toeéaa  né* 
kn\em4e\skmé^p\iyéqaB(^^  C'est  ici  le  lieu  de  plar- 
oer  une  observadon  que  nous  ne  saurions  passer  seas  silence. 
C^ux  de  uos.lejCteurs  qvri  pieu^iient  upproeher  de  cette  analyse 
le  texte  des  Adevineaux  ofàaw^fm  auront  pu  déjà  reconnic^tre 
eombjeii  lea  O^miMk^  d'imumr  iUSèiewi  da  eeia*£i  p<Kur  la 
disposilien desmatières  :  elles u-e&âiffèreBtpMmûiBSîpat'IelMi 
du  laigagei  Destinée  dea  mains Kiâùilines  et;  royalâs  ^  le  mar 
g^UNiai  reemit  que  n0as  aiiialj»sons  se  <iom{ifosoitr  dia  €éefj^ 
d^ œuvres  empruntés ,  si  je  puis  m'exprimer  ainsi ,  à  la  plus  pure 
et  à  la  plus  fine  fleur  de  la  littéràiUf  e  gak»nte  de  l-époquéi  Les 
lettres  friit^ses,  d'tm  bouta  Tautre ,  en  firerit  tous  lies  frais; 
etsl,,  dans  ce.  dernier  traité^  la  pensée  de  Tauteui:  dano«  parfois 
iMif  4o  (HiriUeiHi^éouats^  Texpression  ^  dit^moiasr  m  cesse  poisfl 
d^êlre  convenable ,  et  le  dêcortitii  se  tire  toujqui*s  sâîn  et  sauf 
du  nan&age.  C'est  dii'e  que  notre  leçon  manuscrite  se  brouyê 
if^f^  d»S!  additiesB ,  boauosiif  vamm  konmtêBg  qam  «9  s>eft 
tante  Jâ  prélicè  de  Tédili On  dé  Bruges ,  (J[tiî  béWssènt  a  cha- 
que page  les  Ade^ineattap  imprimés.  Ces  considérations,  je  Tesp 
père^  serviroiittd'éxfiiisft  el  de  passapott  auR  cilatims  suivantes, 
qiie  nous  ferons  aussi  amples  que  possible  et  que  nous  aurons 
le  courage  de  choisir  parmi  les  plus  caractéristiques* 

La  dame  cottliaue  â'intainrqgBr  : 


BULLSVn  D0  MBUOrSELB.  Md 

jp.  Qa*est  en  .«dobub  mèrt  0t  oomrite  ? 

(T«ÉI  jilitt  eit  ÉMe,  mot  fliiBM«9««  [<].) 

Jt  Espérance. 

D.  Quelle  ^1  repsejfn^  irtiift  debprs 

Qqi  plu9  ^oqstre  l'amour  des  jQfMT^ , 
Et  eçt  renseigna  4  )9)^^^ 
Qu'elle  ne  puet  estre  cpaveele  ? 

Ici  la  daiQe  poursuit  en  prose  : 

9.  Beirn  sire ,  Je  tous  demande  lequel  vous  abnertéz  te  mteulx  t 
•tt  à  joelr  mns  dédrer,  00  k  dâArer  sans  Jonirf 

jR,  Dame ,  j  *anroye  plu^  diier  k  désirer  sans  Jouir, 

£.fiiie»{KHin|iioy? 

Jl.  Peor  ee,  dame ,  que  cdlny  qui  Jouit  sans  désirer  et  sans  sen« 
tir  ancuoe  paine>  si  né  scet  qui  est  parfalcte  amour.  Car  le  noMe 
dm  d'amonrs  e^  engendré  par  désirer,  attempré  et  arrdusé  de 
plaisance. 

D.  Beau  tAre,  Je  tous  demande  lequel  a  11  pins  :  on  de  iroosen 
«BonrSy  end'monrs  en  vous? 

il.  Dame,  il  y  a  plus  d'amours  en  moy.  Car  la  vertu  d^afnoors 
0St«i  fraad  et  si  poissant ,  qte  la  noA^tesse  d'amour  est  paifiltement 
en  tout  cuer  loyaoment  désirant. 

D.  (2)  Beau  sire ,  se  toos  estiez  en  ung  lieu  secret  avecq^es 
VQStre  amye,  lequel  auriez -vous  plus  chier  :  ou  que  tous  ajlisdez 
vers  elle ,  et  la  baisissiez  par  une  Ibis  de  son  gré ,  sans  plus  5  ou 
qu'elle '▼enlst  yers  tous  ses  bras  tendus  pour  tous  acoHer  et  bai- 
sier;  mids,  afntois  qn^rfle  y  penst  estre  venne,  pour  aucun  iqoi  ftist 
venant,  là  convenist  retourner  ? 

(1)  F*  189.  N$eê  att  prif  Ici  avec  le  lent  qu'a  conierfé  daps  rangUii  «90- 
derae  le  mot  tUeê  :  agréable ,  séant. 
RaMy*  dMt  encon  : 

£Ue  en  mourut ,  la  Mbie  Ba4ebee , 

ne  mai  ^eotàùlt,  qui  tank  oie  semUoit  mieê  :  ■ 

Car  elle  avoU  visaige  de  rebec, 

Corpa  d'Hetpaignole  et  ventre  de  Souiee. 

(Panlo^rNe^  l.  II, eh.  lil.) 
(a)r<»19î. 


J 
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jR.  DiUDe  J  i'aurote  plas  chier  qu'elle  veniit  à  moy  les  bras  ten- 
dus, pour  ce  que  cent  fois  plus  me  debTroit  plaire  ce  qui  seroit 
de  sa  propre  voulenté,  que  quanque  je  pourroye  faire.  Car  liul  ne 
puet  û  bien  joye  ftire  sentir  comme  celle  dont  Ten  désire  à  jouir, 

D.  (1)  Beau  sire,  je  vous  demande  lequel  tous  aymerfez  mienlx  : 
ou  que  vostre  amye  monmst,  ou  qu'elle  se  mariast  à  aultruy  ? 

K*  Dame,  j'aimeroye  mieulx  qu'elle  se  mariast ,  pour  ce  que  je 
la  pourroye  aucune  fois  voir;  et,  combien  qu'elle  fnst  mariée ,  sy 
ne  la  lairoye  pourtant  à  aymer  de  vraye  amour,  ne  jà  n'en  per- 
droye  le  mien  espoir. 

jD.  Beau  sire ,  je  vous  demande ,  se  vous  aviez  un  loyal  pompai- 
gnon  qui  bien  vous  ain^ast,  et  vous,  luy,  fequel  auriez -vous  plus 
chier  :  ou  qu'il  vous  preist  vostre  amye  à  femme,  ou  que  vous 
prenissiez  la  sienne? 

it.  Dame ,  j'auroye  plus  chier  que  je  prenisse  la  sienne^  pour  ce 
que,  combieù  que  je  eusse  son  amye  espousée,  je  ne  laisseroye  jà 
à  aymer  la  mienne.  Ainsy  je  l'aymeroye  en  jouissant  de  la  sienne , 
et  sy  aurpye  espoir  de  avenir  à  Tamour  de  la  myenne ,  et  aiasy 
pourroye  je  jouir  des  deux. 

2>r  (2)  Beau  aire,  je  vous  demande  ce  qu*est  amours? 

R.  Dame,  c'est  une  vertu  invisible  »  dont  la  substance  et  les 
(Buvre$  monstrent  la  voulenté  et  la  manière  d'aymer. 

i>.  (3)  Beau  sire,  je  vous  demande  quantes  manières  de  désirs  a 
il  en  amours  ? 

jR.  Dame,  quatre  désirs,  naissans  de  sa  vertu. 

D.  Quels  sont-ils  ) 

H'.  Dame,  le  premier  est  que  l'on  ayme  pour  honneur  et  pour 
mieulx  valoir  \  le  deuxième  est  pour  avoir  sa  mye  à  femme;  le 
tiers  pour  aucun  avantage,  et  le  quart,  faire  sa  voulenté  de  sa 

mye. 

D.  Beau  sire ,  je  vous  demande  lequel  de  ces  quatre  désirs  vault 
le  mieulx? 

R.  Dame ,  le  premier  j  etc.  * .    . 

D.  Beau  sire ,  je  vous  demandé  pourquoy  amour  est  <ni  fust  es- 
tablye  ? 


(1)  F»  193. 

(2)  Fo  197  vo. 
p)  F«»  i98  v«. 
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Jt.  Dame^  pour  malUpUance  dé  joye  et  da  monde ,  pour  doctri- 
ne ,  et  pour  apprendre  k  venir  à  grant  honnear* 

D.  Beaip  sire ,  je  vous  demande  se  en  amonrs  n'a  point  de  fin. 
^jR.  Nennyl.  Car  vraye  amour  ne  pnet  ne  doit  llner^  et  toofljours 
ftist,  est  et  sera  pardnrablement.  • 

D.  S'il  estoit  ainsy  qu'amours  pust  ne  doat  finer,  que  devioidroil- 
elle? 

Jt.  Elle  iroit  à  Dieu  y  dont  elle  vint  !  Car,  pour  vray,  à  drdt  ju- 
ger^ je  dy  qu'amours  est  Dieu  ^  et  est,  et  fti ,  et  sera  le  plus  loyal 
amant  qui.  oncques  fust ,  ne  qui  jamais  soit.  Car  il  mourust  par  a- 
mours  ^  et,  pour  ce,  le  doyvent  tous  et  toutes  ameri  bontionrer  tet 
servijp. 

Le  cavalier  interroge  la  dame  à  son  tour  : 

B.  (1)  Dame,  je  vous  demande  se  femme  puelt  avoir  deulx 
amys? 

R.  Nennyl  \  néant  plus  qu'elle  puet  partir  son  cuer  en  deulx 
parties. 

Nous  ne  pousserons  pas  plus  loin  les  citations  de  ce  nouveau 
dialogue.  A  la  suite  de  son. propre  élève,  la  dame  s'^are  à  son 
tour  sur  le  même  terrain  de  subtilités  quintessenciées ,  qu'elle 
enveloppe  le  plus 'souvent  d'un  pathos  non  moins -précieux  et 
non  moins  inextricable.  Mous  terminerons  toutefois  par  cet 
adevineau ,  qui  ne  déplaira  point ,  j'espère ,  et  qui  ne  se  trouve 
pas  dans  le  recueil  imprimé ,  revu  et  non  corrigé  ^  du  XY*  siè^ 
de. 

•  2>.  (3)  Daine ,  je  vous  demande  quel  est  le  fMtnUl  éPamaun 
sanspenne?^ 

Jt.  Beau  sire^  le  mantel d'amours^  c'est  une  nyce  demande^  et  , 
non  pourtant  je  vous  diray  ce  que  j'en  scay  :  aucuns  dient  que  c'est 
aeoUr  sans  baiiier. 


(8)F»a09if. 


!'  ^ 


Ht  MÊSOÊÊM  a«  BmUOTHUb 


IV- 


La  quatrième  el  dernière  paitif  «'«bmhm  par  «elU  nèri^ 
Mf  SM  r  dp  :maliMrit  : 

te  Cy  commence  le  livro^  ^%Çr4c€  ,99j4ièr0^:^njf  ifi  |ytit  Afn  fpn-    . 
yememçnt  d'yn  prince.  »  * 

iMa  ^^eMa  qui  êiti^s»  eé  Miltal  houH  me&lPB  im  mUgm» 
dcbeflieiit  Kèta ,  f(mM  sur  «en  diape«iu  de  ^evelre  <m  d'autre 
étoffe  une  couronne  de  fleurs  de  lys  (1),  et  tenant  un  rôle  à  la 
main.  Ce  personnage  nous  oflre  la  figure  i4éaU  du  fr^inçe  que 
Fauteur  met  en:  scène,  c'est-k-dire»  comme  on  va  le  voir,  Hen- 
'  ri  VÏII ,  m  d*un  pi'ince  quelconque ,  occupé  è  l'étude  du  livre 
de  Grâce  entière  (2).  Le  texte  s^uvre  par  l<e8  vers.^ue  voici  : 

En  ronde  septante  et  trente , 

Tenons  fimtorze  c^nt  de  sente  (S), 

tJng  prince  de  royial  noblesse^ 

<}oi  en  ia[a]ge  de  Jeunesse 

.  Est  fMid  et  eKcelleirt  seigtt6lir> 

Ordonnée  cMreigreigneur  -^ 

Bar  sQoee^sîau  natuteUe, 

(1)  Me  4lrce0itnia  dtee  coita»  fiemàiatiés  anw  «ait  4émê4iÊÊf9ii 
en  erreur  le  savant  coniervateur  Sir  Fr.  Hadden ,  <iui ,  si  noas  avons  b^ 
compris  certain  passage  dHine  notiee  dont  H  est  Paateur,  a  cra  voir  dans  ce 

volome  eontains,  etc....  Bach  is  preceded  by  an  illiiihinatioii;4nd.  lK>i^d^».^. 
and  |n  the  taf  is  Introdoced  a  flgnre»  iwlendei  prpbMy  to  rcprétent 
éM»  ^fOrfeanslàma^,  »  (WhmHnaiatf  omcûsmu  nheteâ  firennihemor 
msetipU,  «t^>  l»ilii4aMrif(li#lii,l>|«lr>F«Maddiii,4i0L  4MMiaD,  W9.  VH- 
kering,  1833,  in-fol.,  texte  de  |a  planche  xxxnr.) 

(9)  Il  est  entouré  de  pradhommes  et  de  gens  d^Uae.  Av  fond,  une  antre- 
scène  nous  le  bit  voir  assistant  aux  ôfBces  dans  sa  chapeUe.  9nr  les  marges» 
la  Bo$e  de  Jtidor,  écartelée  des  couleurs  d'Tork  et  de  Laneastre;lapk9ne 
de'Galle»;  te  dene,  etc. 

(3)  CTest-à-dire  ISOO;  telle  est  la  date  (pie  nous  avons  annoncée  plus 
bant..  Nous  pensons  qae  les  vers  qui  suivent  ne  peuvent  s^adresser  qn^à 
Henri,  prince  de  Galles ,  depuis  Henri  VIII. 
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Fit  sagement  paroUe  telle  : 
«  Sur  tonte  chose  y  Je  désire 
Que ,  de  la  grâce  nostre  aire  (1), 
Je  puisse  avoir  entendemei^t 
De  moy  gouverner  sagement, 

Et  j  pour  ce ,  volontiers  eusse  » 

Ung  livre  par  quoy  je  sceusse 
Gongnoistre  k  point  et  sagement 
L'estat  et  le  gouvernement 
De  seigneurie  temporelle. 
£tc«     •••...•» 
Et  aucuns  de  ceux  qui  ce  ouyrent 
.     .    .    '.    .     . .  •     .  ^  firent 
Ung  livre  sur  celle  matière , 


Qui  s*en8uit  en  celle  manière. 


La  suite  de  Touvrage  offre  un  recueil  de  préceptes  et  de  sen- 
tences pédagogiques  à  Tusage  des  princes,  exprimées  tantôt  en 
rime  et  tantôt  en  prose. 

Cette  composition  n'est  autre,  sans  doute 5  qu'un  remanie- 
ment de  Topuscule ,  aujourd'hui  rarissime ,  ainsi  désigné  par 
Gilles  Malet,  dans  Tinventaire  ci-dessus  mentionné  : 

La  Doctrine  des  Princes,  noaiée  Grâce  entière >  couverte  de 
$oi£Jaume{i), 

Ost  le  même  encore,  si  nous  ne  nous  trompons»  qui  anroit, 
été  imprimé  gothique  avec  moins  de  développemens ,  et  que 
M.  Brune(  indique  dans  l'article  suivant  : 

«  La'Doctrine  des  Princes  et  des  servans  en  court  y  sans  lieu 
ni  date,  vers  1500.  Petit  in-â"*  de  4  ff.  en  veis.  Vendu  69  fr. 
en  1834;  27  fr.  Nugent;  3IiY.  19schen.  Heber{i),  » 

(1)  Et  père  (Henri  Tll). 

(2)  IV«  128  de  rédition  de  H.  Yan  Praet  (4836,  in-8.). 

(3)  Man,  du  lAb.,  4*  édit.  —  Vers  fa  même  époque ,  le  père  de  la  typo^ 
graphie  anglobe ,  W.  Cciton ,  tradoisoit  un  livre  dont  nous  ne  connoiiaoDi 
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II  ne  faut  pas  confondre  cf^t  mn^  M^  m  autre  beau- 
coup plus  étendu^  beauQOg;|^'m)ips  oiln&,'«l:qiiè:,ioa6  n'avons 
jamais  rencontré  qu'ep  prose.  Nous ;vMl0HS'partet  du  Couver- 
tiennent  des  Princes  (1),  coittlpottétêPS  W  «n  dl  'XIII«  siècle , 
sous  les  auspices  de  PhiUppe-le-Hardî ,  pout'  Phil^ppe-le-Bel , 
^n  fils,  par, Gilles  Colonne,  de  \^  ^r^^d^  fan^iQe  romaine,, 
mort  général  des  Augustins  et  arç|i<9Y,è<qjj^  ^.. Courges,  qui 
avoii  été  précepteur  4ttJ.eifAe  B^iftfl?.-  Çk,9MÎ^9>  dont  la  bi- 
bliothèque du  roi  possède  fl^jj^QfpJvm^Q)^ 
fe  trouYoit,  on  peut  le  dire,  4  prttfnMadaBglwBdé^ôtsde  livres 

protypographiques  des  seigneurs  laïques  »  et  obtint  plus  A'vm 
fois  les  honneurs  d^  te  publieité  dans  !e3'irremier$  âges  de  l'im- 
primerie. 

A.  Vallet  be  VîrÎ ville.- 


que  le  tiCrç  »  mais  qai  présente  a.vec  notre  aq|ttt  wae  AQ9(0|ie  trc^^  firapptnte 
pour  que  nous  nous  dispensions  de  le  rappeler  ici  :  «  The  royal  hopk,  or  d 
9èèft  pr  à  king-,  redmeed  mto  enf^ische ,  at  tfie  yé^uetVand  spécial  desyre 
of  singular  frende  of  myn ,  a  mereer  of  London^  tke  yeré-of  ùUrWd 

(1  )  Sous  ce  même  titre ,  et  indépendamment  du  traité  qui  Douf  occcqpo , 
deux  éttvrages  distinct»  ont  joui  long-temps  d'une  ^ande  vogue  au  moy<^ 
âge.  Le  premier  est  la  traduction^  kitina  d'anopdaèdle'd'Ariatdte;  ii  a  été 
imprimé  plusieurs  fois  dan^  cçtte  langue  à  la  fin  du  XV •  siècle ,  ayec  cette 
déaomitiatioii  t  De  reg(mSne  prineipumf  etc.*  (Voyet  Hain»  17^1782.) 
On  en  coimolt  une  Torsion  françoise ,  intitulée  :  Le  gomvemêmtiÊi  411 
princes ,  accompagnée  du  Trésor  de  noblesse  et  des  Fleurs  de  Vjl^\ère 
le  Grmd;  ;Parls,^iatoiiie  Téitrd,  1497,  petit  in-foUo.  Le  secomi ,  celai 
4je  GiUç^  Goloooe,  a  éfakcneiit  été  inipri^é  en  Uêé^is  ^  jr^rôfr'^MI*- 
pîalre,  selon  la  eOrhpilaiiçn  de  Gilles  de  Morne  .àu  régéf^  et^quv^rw^ 
ment  des  princes,  etc.,  par' Henry  de  Ganchy,  etc.  Paris,  Gui!.  Eustace, 
i5n^  ii^-fQl.  gom.  [Voy.  Bruwf.)  ^  , 


''^  •    .    I  . 


V 


\ 


I     / 


MÉLÂNCÏES. 


irfMril^l 


DES  l«0|}VBLLBS  A  LA  MAIN.  , 

.  iLa  créatioa  4es  Nou9eU»  à  la  fnain  eUt  duiMut  {M)ur  obj^l 
de  mipplter âu iôience forcéqtie la eendûte îâipdsoft  aux  orga^ 
nés  ordiiuiipes  de  la  pUBaie  {lériodiqi:^  mt  oeitaiii^^  (iU^constan- 
*  ees  ie  p\t»wwM,  imgaSftkm^  «ft  dlèMnêtoés ,  ttiàis  c(tie 
f  Mltfifrité  'OfnAmigetii^  lie  «^yoît  {Mb  dévoilr  sottinettire  aux 
dhimm  de  la  publicité,  Cetfe  prettdère  donnée  ÉÙtth,  pôtir  non!» 
faire  penser  que  ces  nouvelles  ne  âuretit  pHft  d'àboréabMlntoeM 
IpNicriieB  ei^n^oft  les  liaiMi  iCJt(^6r  pair  Une  espèce  de  iolé- 
mno».  iies'persoiiies  de  qnaiité  iMtiTMt  la  eour ,  celtes  qne  âeb 
fondions  ptèliqaes  'On  la  résiéenee  doMs  leiM  terrei^  teinoient 
âoîenées  da  centre  des  ^rtiees ,  ii'éiolent  pas  f&ebées  il'appi^n- 
dre  oartains  faits  ^ue  de  mélïeafeiftteB  ttuseeptibilités  ne  pér- 
mttoîcoi  pas  de  oonfi^  aax  {ttps  lâriMdpîBctes  de  h€ttzéttt 
ik  France  itm  àa  Mercure* 

f tue foriBa done>  dfBttfe  Paris,  ^erlititfs bureaux  d^sprit,  où  vint 
affola  \9l  classe ,  aAjoBird'hié  p^duë ,  des  tiooVellistà; ,  qtit 
«voient ,  sur  lit  fia  du  XVlI*  âiède ,  po#r  lieux  'de  téùdion  îés 
Tuileries ,  le  Luxeni3)ourg ,  le-  Palais ,  le  clohre  Aes  Crands- 
Attg«ilins  et  le  jardin  des  Gélestitts ,  lequel  n'étôlt  ouvert 
qu'aux  personnages  de  distinctidû.  •  \ 

Lea  Muvell^  qni  pasisent  de  bouche  eà  bouché  ^'àhèrènt , 
«'auplifient ,  et  ne  laissent  après  elles  aueime  tracé  de  leur  cia- 
tacMi^  pritvfitrf .  On  sentit  donc  la  nécessité  d*ouvrir  dans  cha- 
^w  de  ces  bureaux  un  registre  d'inscriptioii  oh  tous  ceux  qui 
seroîent  afIWés  à  cette  corporation  d'un  nouveau  genre  de- 
tralent  apporter  en  nouvelles  le  tribut  de  la  lU^i^on  qu'îli 
anroiait  faite  et  le  nHirmure  des  bruits  vTails  ou  faux  qu'itë  au- 
m^nt  recueillis»       ' 

■Ce  premier  pâfs  fait ,  on  imagina  de  tirer  parti  de  cette  iDàti- 
tution  en  multipliant  tes  Copies  des  registres  teiït6  dàtiii  \ti 
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bureaux  de  nouvelles  et  en  proposant  des  souscriptions  k  tous 
ceux  qui  exprimeroiènt  le  désir  de  recevoir  ces  extraits.  La  cu- 
riosité naturelle  à  Thomme ,  aidée  en  quelque  sorte  par  l'envie 
de  paroltre  bien  informé ,  genre  de  travers  qui  s'est  perpétué 
jusqu'à  nos  jours ,  rendit  cette  spéculation  très  fructueuse.  Le 
prix  de  Tabonnement  étoit  d'ailleurs  assez  élevé  :  il  se  portoit 
à  6  liv. ,  h  9  ou  k  12  liv.  par  mois,  suivant  le  nombre  de 
feuilles  de  quatre  pages  in-i*"  qui  étoient  expédiées  au  destinar 
taire.  Les  hommes  du  plus  haut  rang  étoient  comptés  parmi  les  ' 
souscripteurs;  ce  qui  explique  jusqu'à  un  certain  point  la  tolé- 
rance de  l'autorité,  qtfi  fermpit  les  yeux  sur  la  fabrication  et  Ja 
circulation  de  ces  feuilles. 

Au  surplus,  il  faut  bien  le  reconnottre ,  rien  d'offensif  pour 
leç  puissances  ne  se  glissoit  dans  ces  écrits  tracés  par  un  grand 
nombre  de  mains  différentes.  A  la  suite  des  voyages  de  Fon- 
tainebleau,  de  Compiègne ,  des  promotions  dans  Tarmée  de 
terre  et  de  mer ,  des  nominations  aux  évèchés  et  aux  bénéfices, 
les  mjdadies.  des  personnes  qualifiées  y  étaient  soigneusement 
enregistrées.  On  ne  fait  pas  grâce  au  lecteur  du  moindre  mouve- 
ment fébrile  qu'elles  auroient  éprouvé.  Une  seule  affection  pa- 
rolt  ei^ceptée  de  cette  nomenclature ,  c'est  celle  qui  ïlonna  lieu 
au  bPf  mot  plus  que  naïf  du  suisse  du  maréchal  de  "^  *.  Un  of&- 
cier  vt^noit  lui  demander  des  nouvelles  de  la  petite  vjérole  de 
soamfiître  :  «  Tarteffle  !  répliqua-t-il ,  est-ce  que'vous  prendre 
»  Monseigneur  pour  un  enfant?  ^       . 

Alexception  des  histoires  d^  voleurs ,  les  anecdotes  y  sont 
clair-semées  ;  mais  comme  à  l'époque  où.  ces  feuilles  prirent 
naissance  on  poursuivoit  avec  plus  de  vigueur  les  opposants  à 
la  bulle  Unigcnitus  que  les  malfaiteurs  eux-mêmes ,  on  s'appe- 
santit avec  une  espèce  de  complaisance  sur  les  arrestations , 
l'exil  des  Jansénistes  etles  rétractations  des  appelans ,  etc.  G'^* 
toit  alors  un  sûr  moyen  de  plaire  aux  puissances  do  jour ,  qui» 
en  faveur  du  zèle  constitutionnaire  des  nouvellistes ,  leur  parr 
donnojent  de  légères  peccadilles  qui ,  dans  un  autre  temps , 
^ussçjqit  attiré  sûr  eux  quelque  châtiment. 
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Ce  ii*est  pas  unsi  que  Bachaumont ,  Pidanzat  de  Maii4)bert , 
le  comte  d^Argental ,  etc. ,  comprirent  la  mission  qu'ils  se  don- 
nèrent  de  continuer  Tœuvre  de  ces  devanciers  pftles  à  faire  peur*. 
Le  bureau  central  de  rédaction  se  tenoit ,  comme  on  le  sait , 
chez  madame  Boublet ,  qui  s'étoit  logée  dans  an  appartement 
extérieur  du  couvent  dés  Filles-Saint-Thomas.  C'est  là  que 
Furent  élaborées  ces  feuilles  piquantes  qui  prirent ,  à  Timpres^ 
,  sion,  le  titre  de  Mémoires  pour  servir  à  l* histoire  de  la  république 
des  lettres ,  1762-1787,  36  vol.  in-12  ,  lesquels  sont  plus  gé- 
néralement connus  sous  le  nom  de  Mémoires  de  Bachaumont , 
recueil  intéressant  de  documens  de  tous  les  genres  et  qui  ne 
doit  pas  tout  son  succès  à  la  malignité  humaine. 

On  ne  peut  préciser  d^une  manière  certaine  Tépoque  à  hr 
quelle  les  Nouvelles  à  la  main  prirent  naissance!  Nous  avons 
sous  les  yeux  celles  des  années  1?28,  1729,  1730  et  X^^X^x 
Pour  achever  de  donner  une  idée  de  ces  feuilles,  aujourd'hui 
fort  rares,  nous  avons  extrait  un  certain  nombre  de  passages 
qui  nous  ont  paru  avoir  encore  pour  nous  de?  l'intérêt,  soit  par 
la  connoissance  qu'ils  donnent  de  certains  faits  curieux ,  soit 
par 'le  rapprochement  ou  les  contrastes  qu'ils  peuvent  offrir 
avec  les  usages  et  les  habitudes  de  notre  temps. 

Quelques  articles  de  bibliograj^ie ,  entrant  essentiellement 
dans  le  cadre  de  notre  Bulletin ,  intéresseront  sans  doute  une 
graude  partie  de  nos  lecteurs  que  d'autres  particularités  ne  tou- 
cheroient  que  médiocrement.  • 

Cei^  Nouvelles  a  la  main  étoient  alors  rédigées  et  transcrites 
sous  la  direction  d'au  personnage  nommé  Dubfeuil  /  résidant 
roe  Taranne. 

•  •  _ 

EXTIUIT  vm  Nom>eUes  à  la  main  DE  l'année  1728. 


Bu  Z  janvier  1726. —  «  L'on  travaille  actuellement'^  numé- 
roter les  rues  de.Paris  sur  une  plaque  de  ferblanc  que  l'on  ap- 
plique à  chaque  coin  de  rue  et  qui  contient  aussi  les  noms  des- 
dites rues,  f 


9^  Bffi^immtiM  «oLMmu» 

jkÂ^janmer,  **-<  La  reiae  eonUaue  de  jotjâr  d'une  par- 
faite santé  idans  9)1  grpsuesii^  Qiest  toujours  occupée  à  déeoupef  • 
S1]^r  4v  tft{fetfts.,4f)|^B)(^PM^  9 

• 

=  «  Le  19,  à  9  heures  du  matiu»  le  siisur  Eaiei:y,  qui  a 
çagué  ci-devant  de  grandS;  biens  k  rimprimecio ,  se  remairit^  k 
l^int-Ândré-des-Arcs ,  étauï  depuis  cinquante  ans  avec  sa 
femme.  La  cérémonie  de  ce  remariage ,  qui  est  assez  rsf  e ,  fufc 
très  belle;  les  orgjues  ne  cessèrent,  pas  d^  j^u^  pendant  qu*ib 
furent  dans  Téglise.  Le  sieur  Emery  nii.t  un  Ipuis  d'or>  cha- 
que cierçe ,  paya  trë£fgénérei|sç|ipent.le.i^  autres  frais,  et  ensuite 
alla  chez  lui  donner/ à  cette  occasio)^,  un  repas,  qpi  lui  a.coMé 
4,000  liv.  5 

iDtt  ^janvier*  — ^  «  La  rçine  reçut  ces  jo^rs  passés  un  sau- 
mon d'une  grosseur  prodigieuse,  que  M.  Samuel  Bernard  pré- 
senta à  S.  M.  » 

=3.a  Un.  procureur  delà  cowr»  <pii  avoiti  une  seconde  def  dé 

f  âpp^rtemani  d^'une  demoJseUie  chea  ^quelle  il  n'aUoit  plus  de^ 

* 

puîâi  quatre  h  cinq  n|ois ,  se  trouvant  pris  de  vin ,  après  avoir 
passé  la  nuit ,  jugea  plus;  à  propos  dé  se  ifetirer,  sur  les  6  à  7 
hauneft  du  matin ,  chez  cette  d^oiselle  que  chee  lui.  Sa  clef  loi 
ajani  servi  à  entrer  dans  cet  appartement ,  où  il  ne  trouva 
personne^  il  se  oonc^a  dans  le  lit,  Sur  les  huîtheuresdu  matin, 
une  dévote,  quîoccupoit  cet  appardsment  depuis  trois  mois  et 
quirevenoitde  la  messoy  M  si  étonnée  de  voir  un  homme  qui 
mifloil  «dansL  son  lit  qu'dle.  crut  être  volée  et  cria  au  secours 
sans  que  le  procureur  s'éveillât  ;  ce  qui  donna  le  temps  de  faire 
venir  un  commissaire  et  des  archers.  Mais  le  commissaire 
ayant  r<^nnuae  pi:ét,endu  voleun  pour  un  denns  amisiot  ays^nt 
appris  de  lui  ce  qui  avoit  fait  Terreur ,  il  lui  fit  rendre  la  clef 
aseç.iaq/aelleril  étqît  en^é  et^  le  fit  reconduire  chez  Itti{£);  » 


(1)  nu.  Despfés  et  Dç9!cMfppj^  ont  trpav^  cette  i^fentpre^Assiez  j^1ai«ÂQfte- 
pour  en  faire  lé  sujet  d'ane  pièce ,  gai  a  été  représentée  avec  .succès  an 
héâtre  da  Taadevine  en  1804 ,  sons  le  titre  de  las  Dêtw  Clêft. 


Matt  pttilfr:^'^  «  La  semaînc'  paséée,  MM.  le^  maréchaux 
dô  FfialBice  ^iiâaim>Àèrénl  M.  le  cSevalier  â*EspinehaI  à  vingt 
ânil  ià  prison  ;  {lotir  àvôtr  A^nsfôé  de  coups  de  b^d  un  autre 
gentilhomme.  » 

ftw  18  fhriér^^d  L'on  arrêta,  le  13,  le  sieur  Lairal ,  grand 
iviprimeor  des  appelans  (de  la  constitution  Vnigenltus  ) ,  qui 
ert  conveav  dWoir  imp^mré  les  premières  ^consultations  des 
advocais ,  les  actes  de  Hf.  de  Senez ,  tes  questions  d'équilibre , 
el  plusieurs  antres  ouvrages  dé  lOf.  de  Montpellier,  de  Senez 
et  d'Auxerte.  U  a ,  è(  ce  qu'on  prétend ,  donné  tous  les  éclair- 
cissemens  qui  lui  ont  d'ailleurs  été  demandés ,  et,  entr^autres 
choses,  convenu  qu'il  comiposoit  sei»  formes  d'impression  dans 
des  maisons  particulières.  )>  ' 

Dtt  28  février.  —  «  Leroy  a  commandé  plasiétir& bataillon^, 
au  nombre  de  12  ou  18,  pour  travailler  au  canal  de  Picardie, 
entre  autres  les  régimens  de  Piémont  et  de  Béarn.  » 

* 

Du  S  mars,  —  a  M.  Tabbé  S^Uer,  giiiooeuipe  U  place  de 
feu  M.  Boivin  k  la  Bibliothèque  du  roy,  continue  VItisU>ir& 
universelle,  qui  avoi^  été  commencée  par  ce  dernier,  et  Ton  as*" 
sure  qu'il  la  fers^  imjprimer  Tai^néç  prochaine.  » 

Nota,  CMe  Histoire  universelle  n'si,  pas  été  publiée.  On  lit 
plusloiii,  dans  là  stute  des  nouvelles  de  l'année  1728,  que 
Tabtië  l^allier  aitcndoit  pour  là  termine?  le  retour  de  l'abbé 
Sôvîn  et  de  Fourmont ,  que  le  roy  avait  envoyés  à  Constan* 
tliiàple  potir  découvrir  dé  curieux  manuscrits  dans  la  bibliothè- 
què'dà'Grahd  Seigneur.  L  abbé  Sallier  espèroit  de  recevoir  de 
ffrctkdes  fàmières  de  leurs  recherches, 

^w XI vmv^'-^  «M.  Viel ,. roolear de i'ontversilé^d^ Parii, 
piiOfesdeof  '  émérite  d'étoquence  ,  mourût  Te  13,  à  6  heures  du' 
iftàtiiT,  ?iu  Cjdllége  d(&  Ï^Ieèsis.  Le  même,  jour,  après  midi  j  tout 
le  coirps  de  l'université  commenta  à  tenir  ses  asScmfbfées.  pour 
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délibérer  sar  lef  cérémonies,  qui  doiy^t  être  obsetrées  à  ses 
obsèques ,  qui  coûteront  plus  de  30  mille  livres ,  attendu  qu'il 
n'est  que  le  2«  qui  meurt  en  charge ,  et  qu'il  y  a  plus  de  130 
ans  dtt  décès  du  premier.  » 

Du  20  Tnars.  —  «  Le  même  jour ,  M.  Vicl  fut  enterré  à 
Saint-Etienne-du-Mont  ;  le  corps  de  rUniyersité  n'ayant  pas 
jugé  à  propos  de  faire  une  dépense  de  30  mille  livres  pour  Jui 
rendre  les  honneip^  qui  çont  dus  à  celui  qui  meurt  en  charge , 
il  y  avoit  à  son  convoy  environ  300  prêtres  et  les  quatre  facul- 
tés de  théologie',  dç  droit ,  (i^  médecine  et  des  arts.  9 

Du  3  avril,  — 4  Le  lendemain  des  festes  de  Pasques,  on  ou- 
vrit à  rhétel  des  Quatre-Provinces,  rue  Saint-Martin ,  la  ma- 
nufacture de  chandelles  de  nouvelle  fabrique.  Le  prix  est  fixé 
à  1 1  sons  la  livre.  Chaque  chandelle  dure  9  heures  et  rend 
une  lumière  aussi  saine  que  celle  de  la  bougie  (!)•  » 

Du  9  avril.  —  «  Le  6 ,  M.  le  curé  de  Saint -Sulpice  mit  les 
ouvriers  en  <Bovre  pour  continuer  le  bâtiment  deSaiiit-Sulpice  ; 
et ,  pour  donner  exemple  et  animer  les  ouvriers  au  travail ,  il 
porta  lui-même  la  hotte  pleine  de* terre,  avec  douze  prestres, 
tandis  que  six  autres  prestres  chargeoient  les  hottes. 

Nota.  Ce  curé  étoit  le  bienfaisant  Languet  de  Gergy,  frèrç 
de  Tarchevéque  de  Sens/  Un  exemple  de  même  nature  a  été 
donné,  au  commencement  de  fa  révolution,  lorsque  des  citoyens 
de  toutes  les  classes ,  parmi  lesquels  on  remarqnoit  l'abbé  Faur- 
ehet ,  des  bénédictins,  des  capucins  et  même  de  chartreux,  ma-; 
nièrent  la  pioche  et  roulèrent  la  brouette  afin  de  concourir  à 


(1)  ]>aiis  nue  lettre  précédente  on  avolt  annoncé  que  ces  chandelles,  d'âne 
noavelle  composlUon,  poar  la  fabrication  desquelles  nne  Gonupagnle  solll- 
citolt  on  privilège,  étoient  blanches  et  sonnantes  comme  la  boagle»  et  n>- 
voient  aocane  roényaise  odenr.  On  voit  par  là  que  la  bougie  dite  de  VÉtoi- 
U  étoit  inventée  II  7  a  plos  d^on  siècle. 


vouMtm.  m  nm^taps.  Ml 

réiéiati^  des  tertres  du  Cbamp-de<-Mars  pour  la  cérénumte 
de  la  Fédération.  .        ^ 


^  =  «  La  procession  de  la  rédaction  de  Paris  a  été  remise  à 
ce  jonrd'huy ,  le  Parlement ,  qui  a  coutume  d*aUer  dtner  aux 
Chartreux  après  cette  procession ,  ayant  jugé  à  propos ,  pour 
éviter  les  dépenses  extraordinaires  »  de  prendre  an  jour  mai- 
gre. »  ^  ' 

=  «  Le  2  de  ce  mois>  on  mit  à  la  BastiDe  le  sieur  de  Batz 
fils,  imprimeur,  avec  un  de  ses  garçons,  un  chapelier  et  un 
tailleur ,  qui ,  de  concert ,  se  mesloient  de  recueillir  et  faire 
impriniér  toutes  les  semaines  les  Nouvelles  ecclésiastiques ,  qui 
se  dîstribuoient  à  Paris.  On  informe  actuellement  leur  procès  » 
pour  les  punir  suivant  la  rigueur  des  lois.  » 

4 

Du  30  avril. — «  Le  sieur  Itfontroony,  fils  du  sieur  Le  Sage, 
poëte  qui  avoit  débuté  il  y  a  un  an  à  la  Comédie-Française ,  y 
vient  d'être  reçu ,  par  ordre  la  Cour,  pour  doubler  les  rftles  du 
sieur  de  la  Thorillière  père.  » 

Du  7  mai.  —  c  Le' premier  de  ce  mois,  les  religieux  béné- 
dictins de  Saint-Denys  allèrent  en  procession  à  Tabbaye  de 
Montmartre,  suivant  Tusage  qui  s'observe  tous  les  sept  ans. 
Après  les  cérémonies  ordinaires,  ces  religieux,  qui  étoient  au 
nombre  de  cent  cinquante ,  furent  magnifiquement  régalés  et 
reçurent  ensuite  des  dames  de  M ontmatlre  une  somme  de  dix 
cents  livres ,  pour  les  droits  honorifiques.  » 

Dtt  2S  mai.  —  t  M.  le  lieutenant-général  de  police  doit 
faire  partir  incessamment  de  Bicêtre  cent  jeunes  libertins,  pour 

les  envoyer  dans  les  tles  de  TAmérique.  »       ^ 

•"  ... 

Du  i9  juin.  — - 1  M.  le  cardinal  de  Fleury.fit,  le  14,  Fouver- 
ture  du  congrès  à  Soissons ,  et  donna  le  même  jour  un  repas 
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somptueux  à  tous  les  ministres  plénipotentiaires  qui  le  cotn][)0^ 
sent,  et  qui  se  régalent  alternativement  arec  beaucoup  de' ma- 
gnificence, a 

Nota.  Ce  congrès,  qui  devoit  d'abord  soutenir  à  Aîx^IaÇha-: 
pelle ,  et  ensuite  à  Cainbray,  avoit  eu  pour-  objet  de  ré^er  les 
prétentions  que  le  traité  d'IJtrecht,  de  1713,  avoit  fait  naître 
entre  quelques  unes  des  puissances  contractantes.  Mais  les  né-^ 
gociations  qui  se  suivirent  pendant  plus  d'une  année  n'eurent 
aucun  résultat.  Les  négociations  4a  congrès  officiel  furent  para- 
lysées dans  des  conférences  particulières,  qui  eurent  liei^  à 
Séville ,  chezi  des  plénipotentiaires  d<e  France,  d'Espagnp  et 
d'Angleterre,  qui  conclurent  un  traité  d'alliaoce  et  de  p^ifica^ 
tion»  le  9  novembre  1729. 

Du  3  juillet.  —  «  On  mande  de  Londres  que  le  sieur  Ârouet 
de  Voltaire ,  (ameux  poëte ,  y  est  mort  depuis  peu.  » 

Nota,  Le  nouvelliste  a  l'habitude  d'api^oi^r  beaiicoup  de 
décès  qu'il  déoient  ensuite^  U  n'a  pas  suivi  cette  marche  pour 
le  fameux  poëte,  qu'il  n'a  pas  jugé  k  propos  d§^  faire  revivre» 

Du  10  juiUet. — a  M.  le  duc  de  Bournonyille,  premier  pléni- 
potentiaire d'Espagne ,  a  beaucoup  brillé^  au  congrès ^  W^ 
magnificence  et  la  délicatessç  q^ui  ont  régné  dan?  les  repas,  qp'il 
a  donnés»  qù  la  plus  belle  vaisselle  que  l'on  ait  jamais  vue  9^ 
frappé  d'étonnement  tous  le^  convives^  Le  yifi  de  Xockai  .(gui 
retvient  h  plus  de  6Ô  liy*  la  boulfiiliç)  y.  a  esté  distribué  avecpro^, 
fusion.  ».   , 

Du  2^  juillet.  —  «  M.  le  cardinal  deFleury  et  M.  Iç  g^rde 
dés  sceaux  (M.  de  Chauvelin)  allèrent,  le  21 ,  rendre  visite  à  M. 
lé  cardinal  de  Noailles.  » 

r 

Nota.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  cette  visite  avoit  pour  objet 
d'funeAor  le  K^rdin^  de  PtoaillG$;  à  riHrai)tef:-;^n  app^l  à^  )a  opn- 
stitutik)a» 
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Our3fkJuithà^ r^«Le38»  à  sopt  kmtmei  demie  dû-  matin, 
Ilbireiae  ^tfMawaha  é'we  pvuioesse*  &  M«  se  popte  Mlam  bien 
qa'oa  peut  le  désirer.  » 


Dii.S  août.  ~.  c  Tcws  le$  prépAmtifs^.qni  aroieti  Aé 
la. .Tille,  puour  las  i^éîooia^aces  dQ.FaQ^iieh^eiit;de  laireiiie , 
^ont  été stv^rinÂés ,  parj^«e  lejltre  de  W>  lei  duc. de  Gesvres  à 
%  Id  Prévost  dea  marchaqds,  par  lequello  iUiii  marqmtit  cpe 
le  roi  avoit  la  bouté  de  dispenser  les  bourgeois  de  Paris  de  to«s 
les  frais  que  leur  auroient  causés  les  rejouissances  qu'ils  se  dis- 
posoieut.k  faire ^  aujujet  de  cet  hetureux  aqeoacheiiieat»  et  que, 
lorsqu'il  Yiendroit  ud  dauphin^  il  l9ur  suroît  permis  do  signaler 
leorzèle.et  leur  affectien.  Cette bpntéde  S*.  M..  apé|iétrétt)as> 
les  cœurs.  » 

NotçL.,  La  dépenae  du  feu  d'artifice  que  MM»  de»  Vh6teL  de 
viUe  avoieut  fai^t^jrépacers'ébiii^t  ii^A  prés  de  S0,Q00é<m». 
LQuis  XY  n'ayott  eujQore  que^  deu?c  filles  jumeUes;  la.  trdisifene; 
dont  la  rei^e  étojt  accouchée  le  28  juillet  ^.mourut  la  19  fé^ 
vrier  1733;  des  sept  filles  que  le  monarque  eut  d^  sonmariagâ. 
avec  Marie-Leczinska ,  il  ne  restoit,  en  1189,  que  Mesdames 
Victoire  et  Adélaïde. 


,p,'.  ■    •  .        .  s 


ca  t  Mi  hdibé.yftBra&t,  qnifai^it  ici  tes  aflkires  des^jansé- 
niBln^.aiéié.ai^té«tieoildiHl%TafIfastillt^  » 

Du  ±3  aout.-^  c  Le  nommé  Moucher,  libraire  du  Palais, 
fut  arrêté  le  7,  et  conduit  à  la  Bastille ,  pour  avoir  débité'  des 
«criti  i»Bire  la  ccNMilitttotv.  » 

.  r^«i](jfir  semaine  «deriiiè):^,.  Toit;  pécha  au  PoolrRouge>  près 
rtle  Saint-Louis.,  un  esturgeon»  de  trois  :  pieds  de  longueur^ 
dont  on  fit  présent  au  roi.  t 

:  ^^4^«,  Ait,fii!iiitempa  de  L'année  180&,  on  péclia  également 
diii|9  lalâeioevau  milifia  de  Paris.,  unj^stacgéon  d'une  dk'fnen^ 
sion  au  moins  égale. 
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Du2ù  ao4t,  —  «  On  a  élabli  sor  la  ririèpe,  |(Msi*tle^SU&t- 
Loaîs»  quatre  cuve&  de  baias  cl^iuds ,  "Mqoel  il  va  un  graad 
concours  de  monde,  moyennant  3  liv.  par  penmme.  » 

• 
..  z=:  (  M.  de  Grozat  a  fait  imprimer  son  prbjet  pour  lei^  son- 
scrîptions  des  estampes  de  tons  les  meilleurs  tableaux  et  dessins 
de  l'Europe.  Il  y  aura  huit  volumes,  qui^oûteront  l&i  liv.  cha- 
cun. On  n'en  tirera  que  800  exemplaires ,  dont  100  pour  le 
roi ,  200  pour  M.  de  Grozat  et  SOO  pour  le  public.  » 

=z:  «  L^on  continue  la  vente  de  la  bibliothèque  de  feu  M. 
Golbert.  La  semaine  passée  M.  le  comte  d*Hoym ,  ^mbiassadeur 
du  roi  de  Pologne»  acheta  (par  enchère  de  8  liv.),  sur  M.  l'ab- 
bé Rothelin,  3,005  liv.  la  Bible  de  Mayence,  2  volumes  in-folio. 

Nota.  Ge  bel  exemplaire  imprimé  sur  véKn,  relié  en  maro- 
quin rouge,  ne  fut  vendu  que  2,000  fir.  à  !a  vente  du  comte  de 
Hoym.  Il  fut  adjugé,  iaûnsi  que  nous  Tâvons  déjà  foit  connoltre 
dans  le  Bulletin  du  Bibliophile  (septembre  1838,  ts9  7 ,  page 
.214],  au  cardinal  de  Rohan. 


Du  14  septembre.  —  «  Le  fils  aîné  du  roi  de  Prusse  (Frédé-- 
ric  le  Grand),  qui  est  ici  incc^ito  ,mv».  le  a^oi  dé  frmce 
d'Amsbach,  fut  présenté,  ces^ursp^sste  au  r6i,.qiirlaifit  beaiu*^ 
coup  d'accueil  ;  il  fut  h  la  chasse  avec  S.  M.  et  revint  dans  un 
de  ses  carrosses.  » 

=  i  Les  appelans  ne  se  sont  pas  méMé»  jde>  nttierw:  la 
■.f    doctrine  des  jésuites  à  nos  seigneurs  les  évêques  de  France ,  ils 
l'ont  encore  dénoncée  depuis  à  MM.  lés' plénipotentiaires  du 
congrès,  par  une  feuille  imprimée,  v         ' 

N 

•  .  ■ 

Du  17  septembre.  —  â  S.  M.  a  fait  dimner  àMlf .  Foùrmont 
et  Sevin,  avant  leur  départ  pour  Gonstantinople ,  2,S00  livi  à 
chacun,  pour  leur  dépense  extraordinaire.  »  .    . 
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Du  9B  ûctùéire.  ^^  m  On  iHrréia,  hier  au  matin,  te  sieur  abbé 
Troya»  dit  Rocb ,  psestre  qui  s'étèit  réfugié  à  la  Salt)ètrière. 
C'est  lui  qui  a  mvaîUé  et  fait  imprimer  tous  les  gros  ouvrages 
qui  ont  paru  dans  ces  derniers  tempsi  II  étoit  en  relation  avec 
les  kuprimeurs  àèGgmkie,  qu^il  eraployoit ,  et  il  faisoit  entrer 
.  leslibdles  k.Pam  dans  des  bateaux*  chargés  d'avoine.  Cet  ecclé- 
siastique empteydit  depuis  tr<ns  mois  toutes  les  ruses  imagina- 
bles pour  se  cacher.  « 

Nota.  L'abbé  Troya  d'Âssigny  fut  mis  à  la  Bastille  et  n'en 
sortit  qu^au  mois  de  mai  1729. 

Du  IS  novembre.  -7-  a  Le  onze  de  ce  mois,  l'on  chanta  un 
Te  Deum  à  Notre-Dame  pour  le  rétablissiement  de  la  santé  du 
roi. .. .  L'hôtel  de  M.  de  Maurepas  étoit  décoré  d'une  pyramide 
d^  lampions ,  torches  et  flambeaux,  élevés  à  une  hauteur  prodi- 
gieuse. » 

c  Le  douze,  M.  Boulddc,  premier  apothicaire  du  roi,  fit  illu- 
miner sa  maison  de  haut  en  bas ,  et  sous  sa  porte  faisoit  couler 
deux  fontaines  de  via  au  peuple,  v 

Noicu  Boulduc  (GilleS"François),  démonstrateur  de  chimie 
au  jardin  du  roi,  membre  de1*académie  des  sciences,  eut  beau- 
coup de  réputation  dans  son  temps.  On  trouve  une  notice  sur 
sa  vie  et  ses  travaux  dans  les  Eloges  des  académieiens  par  M. 
de  Mairan.  Paris ,  tlitl,  page  96.  — 110. 


*  Du  30  novembre.  —  f  La  semaine  passée .  le  roi  prit  une 
médecine  de  préoaatien.  » 

Nota.  Sans  doute  par  une  tradition  du  régime  imposé  à  Louis 
XIY,  qui  5  suivant  les  mémoires  de  Gaugean ,  prenait  des  mé- 
decines de  ce  genre  ;  leur  usage  fréquent  n'empêcha  pas  le  mo- 
narque de  parvenir  à  un  âge  avancé ,  preuve  non  équivoque 
de  sa  robuste  constitution. 

=  (  Le  graad  Thomas,  voulant  témoigner  sa  joie  sur  le  réta- 


X 


\ 
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joimii,  les  dents  au  .pubUc,  swr  Je  poni  N«iif ,  el  il  à  él»  dAasies 
|uriso&|i  et  dans  lesMfHtai^Kle^aisraclier  gnrtis. 

•    •       • 
Dw  6  décembre.  — >4^'o&  oontûitte  dejj^laiileriila  Toomefie 

la  q^vâe  dasîiQiir  Mabndel  (UnukbI  élatt  <«»BMitaé  fnlmimeir 

pour  cause  de  h^ainie).  Laphqnirt  desanentees^liMidé-' 

mie  et  des  gens  de  lettres  sollicitent  pour  lui.;  # 

Ou  2  décembre.  -^  «  La  cause  du  sieur  Mahudel  a  ëté  jugée 
à  ]a  Tournelle,  sur  les  conclusions  de  M.  Gilbert  des  Voisins» 
avocat  général.  La  cour  Ta  déchargé  de  Taccusation  de  bigamie  et 
Relaie  &)n  ^em$er  «lariàEg^  iml  et  abusff  et  le^dènxièmé  valide, 
jA  en  oouséqnencie  onkfÉfié  son  élargissement  de  prison ,  tous 
les  dépeins,  dommages  et  intéréiscompeUsés^  l'égard  de  Ten- 
'  iiat  qu'û  a  eu  ée  Isa  préfténdue  première  femme;  « 

Nota.  Ces  circonstances  ne  paroissent  pas  avoir  été  connues 
du  savant  philologue  M.  Weiss ,  à  qui  nous  devons  Tartiple 
MahcpIîl  de  la  Biographie  universelle. 

Du  3i  déeemàre.  »^  «  On  a  acéordé  les  ênitée^  %  la  comédie 
Françoise  à  M.  l'abbé  Desfontaineiî; ,  pour  aVorr  composé  une 
ImeiMire  intitulée  :  Lettre  d  M.  Lolm ,  sur  son  histoire  dû 
théâtre  Italien.  »  " 

Nota.  Cet  opuscule  de  Tabbé  Desfontaines  est  intitulé:  Lettre 
(tun  comédien  François  sur  C histoire  da  théâtre  Italien  de 
RiccobonL  (Paris)  1728 ,  in-lâ. 

L.  D.  N. 


-      l. 
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Monsieur , 

La  coirespondàttce  que 'vous  avez  accueillie  sur  Pascal,  à 
Toccasion  du  très  recommandable  plan  d'édition  que  prépare 
M.  Bî^se ,  m'encourage  à  vous  adresser  la  petite  note  suivante, 
tpà  .n^a  À'mtaQ  objet  çœ  d6  r^elifier  un  Mt  oonoenia&t  l'au- 
teur des  Provinciales. 

On  a  dosvsenk  dit  qu'à  un  oktaiâ  moBMnt  ée  ^  oenvénsioil 
Pascal  di^ngea  de^^diet,  et  qtiMi  en  adopla  M  çni  porteiil 
piMir  emblème  un  ciel  remfermi  dans  urne  couronne  iT épines. 
Fontaine,  qui  nous  apprend  cette  particolarrlé  {Mémoires, 
t.  il,  p.  134) ,  la  rapporte. à  i'^que  du  mirade^ela  Sainte- 
Épine ,  après  que  Marguerite  Périer  eftt  4té  guérie ,  à  ce  qu'on 
croyoit ,  de  son  mal  à  TcbîI  par  l'attouchement  de  la  relique. 
Clémencet ,  dans  son  Histoire  linéraire*  (njanûsGritcî)  de,  Port- 
Boy  al  ,  que  j'ai  sous  les  yeux ,  parle  du  changement  de^icachet 
comme  ayant  eu  lieu  dès  le  moment  de  la  conversion  de  Pascal, 
et  sans  spécifier  Ja  date.  Quoi  qu'il  en  soit ,  ce  champ  étoile  ou 
ciel ,  enfermé  dans  une  couronne  d'épines ,  avoit  paru ,  avec 
quelque  apparence  de  raison ,  un  bel  emblème  du  génie  de 
Pascal ,  sachant  borner  au  cercle  de  la  foi  l'infini  de  son  hori- 
zon. Moi-même  ,  dans  mon  ouvrage  sur  Port-Royal  (tome  II , 
page  499) ,  il  m'étoit  arrivé  de  l'interpréter  en  ce  sens. 

,  Mais  depuis,  dans  les  Mémoires  manuscrits  de  M.  Hermant 
sur  l'histoire  du  Jansénisme,  j'ai  trouvé  (tome  III,  p.  19S) 
qu'après  le  miracle  de  la  Sainte-Épine,  M.  Périer,  père  de  la 
jeune  Marguerite ,  voulut  transmettre  h  ses  enfatis  un  témoi- 
gnage de  sa  reconnoissance  envers  Dieu  »  en  prenant  pour  ses 
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armes  un  œil  au  milieu  d'une  sainte  couronne  hérissée  d'épi- 
nes ».  Cet  œil  me  parut  très  peu  différent  du  ciel  dé  Pascal , 
et  dans  mon  doute ,  qui  même  déjà  n'en  étoit  plus  un ,  ayant 
eu  recours  à  un  manuscrit  des  Mémoires  de  Fontaine ,  que  je 
possède ,  j'y  ai  lu  en  effet  très  distinctement  la  phrase  suivante  : 

«  II  (Pascal)  ne  put  pas  mieux  faire  connottre  combien  il 
étoit  résolu  de  s'y  soumettre  (à  la  simplicité  de  la  foi)  dé  plus 
en  plus  depuis  le  miracle  de  W^^  Périer  qu'en  quittant  son 
cachet ,  et  en  n'en  voulant  plus  d'autre  que  celui  qu'il  se  fil 
graver,  et  qui  représentoit  un  œil  renfermé  danis  une  couronne 
d'épines,  avec  ces  mots  de  saint  Paul  :  Scia  cui  credidi.  » 

Cet  œil  est  devenu  un  ciel  par  une  faute  d'impression  &cile  à 
concevoir.  ■  * 

Ainsi  il  en  est  désormais  du  ciel  de  Pascal  comme  de  Vaôîme 
qu'il  voyoit  sans  cesse  à  ses  cAtés  ;  à  y  regarder  4e  plus  près , 
l'un  et  l'autre  symbole  se  sont  évanouis.  J'ai  peine ,  je  l'avoue, 
à  ne  pas  regretter  la  Eaute  d'impression ,  et  pourtant  j'ai  voulu 
vous  la  signaler,  Monsieur ,  ainsi  qu'à  ceux  de  mes  confrères 
en  Pascal  qui  étudient  si  consciencieusement  ce  grand  esprit. 

Agréez ,  je  vous  prie ,  Monsieur,  l'expression  de  mes  senti- 
mens  très  distingués , 


Sainte-Bedvej 


•»#••••♦»  s  I, 


I, 
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1301  JlLDÉLAtBB  de  Champagne.  Suivant  la  copie  imprimé^  à 
Paris  {HoU.,  à  la  Sphère),  1680, 2  part,  en  1  voL  pet. 
ia-12.  nuur*  v.  fiK  tr.  d.  {Bauzann€i''Traia%.)    36—» 

Pélieieui  eiemplaire.  || 

1302  JlkLARDi  l]chtmaniii>  virî  clarissimi ,  vox  clamàntis  io 
deserto  ad  doctissimum  juvenem  Hadrianam  Bever- 
landum  Jarisperitam.  Mediobùrgi,  S.  D.^pet.  iQ-8. 
mar.  r.  fil.  tr.  d.  (Defome.).      .     .       .     .     18 — j» 

t303  JLlgorah  (L*)  de  Mahomet^  tradait  de  Tarabe  en 
françois  par  le  sieur  Duryen  La  Haye ,  A^Moetjens, 
1686,  in-12.  v.  fauve ^  fiL  tr.  dor.  ^Bozerian.)  18—» 

Joli  petit  eiempl.  4  p.  11 L 

1304  ARBBiTS  (Les)  et  ordonnances  royaux  de  la  treskou- 
ueraîne  et  suprême  eour  du  royaume  des  Gieux.  «V. 
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L.,  1669«  10-8.  cart.  non  rogné.,  .    •     •     .    18—» 

T  pa  lUwr la  ffcto  datitre  :  «  Criai  eélaflaf  felt«iiiarle  Saint- 
E^H  poar  la  poblkaUoo  dai  pcémitaa  «fdaonaDaas  >»•' 

Ga  lirre,  rara  at  das  plas  eoriaoi,  paat  la  placar  à  cAté  des 
arréU  da  Spifanna. 

1305  llATBAGHOinroiiACHiB  (La),  oa  la  guerre  d^  greaoail- 
les^el  des  ritUj  traduit  du  grec  (FHomère  en  vers 
burittsques  (par  H.  de  Picou7)«  Faris,  Thierry  le 
Chasseur,  1658  y  pet.  io-12.  mar,  .vert  ^  fil.  tr..  dor! 
{Niedrèe.^  ..     ..........     18—* 

1306  Bbltravo.  Là  Cângenia ,  .tragi-comedia  di  Beltramo 
Ppggi.  Fiorenza,  1561,  in-8.  mar.  bleu,  tr.  dor.  (Jan^ 

séniste  Dura.)    .  .     .^    •     .     .     .     .     18—» 

Bal  aieroplaira. 

1307  BouiLLAET  (Jàcq.).  Histoire  de  l'abbaye  royale  de 
Saint-Germain-des-Prés ,  contenant  la  vie  des  abbés 
qai  l'ont  gouvernée  depuis  sa  fondation.  Parti ,  Gré^ 

-.  goire  DupuU ,  1524 ,  in-fol.  v.  brun  .     .     .    27 — » 

Goriei»,  orné  da  gi^dai  gravnrai  at  plana. 

4 

1308  Catéghishb  des  eourtisans,  ou  questions  de  la  cour 
:  et. autres  galanteries.  Cologne ,  Pierre  da  Mvtieaa ,  à 
'    hSphère,  1669^  pet  in-12. man  bron«  30 — » 

4 

Vaoéiie  rare. 

1309  Codicille  d'or^  ou  petit  recueil  tirédç  rinstitntion 
du  prince  chrestieû ,  composé  pai*  ErasiDe{par  CL  Jo- 
ly).  5.  L.  {à  la  Sphère);  1665,  pet  in-lS.  de  187  pp. , 
dos  et  coins  de  mar.  puce.  (MaUer,).     .    .     10—» 

^  H.  128  mUHm.  (4  p.  9  K)  '. 

ijilO'CoiliciLLBS  de  Louis  XIII ,  roi  de  France  et  de'  Na^ 
varre.  5.  L.  N.  D.,  2  voh  in-24.  mar.  r.  fil.  tr.  dôr. 
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{Ane.  rel.)  .     .  :  .     .     .     .  ^    *     -^     •  -130 — » 

Bien  }oU  eiMspUire,  très  grand  de  mariei;  ce  ilvre  en  manque 
presque  toi^ûdrs.  Keliare  molle ,  attribnée  k  Angaerant  et  recher- 
ché» des  amateurs* 

I-     ■    •         •  •  . .  t 

1311  CToLificmoiN  de  petits  dassiques  françois  »  publiée  par 
M.  Cb.  Nodier^  dédiée  à  Mad.  la  dticbesëè  deT  Berry. 
8  foin,  eu  4  vol.  iû-^18.  mw.  fif.  tr.  dor.     ,    118—» 

CSes  huit  Jolis  Tolnmes  peuvent  figurer  k  côté  des  plus  Jolies  pro- 
ductions de  la  typographie  françoise. 

Cette  coliectlon  se  compose  comme  il  suit  :  OBut^  choisies  de 

Sarrazin.  —Voyage  de  Chapelle  et  Bachaumont,  —  Goi^uration  de 

l>)esi|ue.  •—  Relation  de  Kocrot  et  Fribourg.  —  Madrigaui.de  la 

.  Sablière.  —  Guirlande  de  Julie.  —  OEuvres  choisies  de  Sénecé.  — 

Poésies  d^Aceiilj. 

Micieuae  reliure  de  Bauxonneu 

•     •  ■ 

1312  CoRifiUE  Wytfuet.  Histoire  tioiverselle  des  Indes-: 
Occidentales  et  Orientales  et  de  la  conversion  des 
Indiens  ;  par  Goroille  Wytfliet ,  Anthoine  Magin  et 
antres  historiens,  ûaaay,  Franc,  Fabri,  1611,  pet. 

.  in-foL  t.  aiA.  fil.  fers  à  froid ,  riche  bordure,  reliure 
angloise •  •  •  .    45 — * 

.  .  Divisé  en  trdis  parties ,  chacune  avec  un  frontîspjcç  gravé  :  la 
première  parUe  contient  i9  cartes;  la  seéonde  et  la  troisfèmè  n'en 
contiennent  que  quatre. 

Très  rare,  non  cité.  ■  •    '■        \ 

1313  ÇostXdau  {Alphonse).  Traité  historique  et  isritique 
des  prineipaoïL  signes  qui  servent  à  maiiifeiter  les 
pensées  pu  le  commerce  des  esprits,  enricbi.de  fig. 
en  taille-douce.  Lyon ,  Bruyset,  1721 ,  8  voK  in-12. 
V.  gr. ,  orné  d'un  grand  nombre  dé  planches.     27^-9 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  ce  qui  a  été  inventé  de  plus  remar- 
quable,  soit  pour  former  et  entretenir  une  société  parfelte  entre 
les.  hommes  »  soit  pour  servir  aui  plaisirs  .et  aux  commoditea  de  la 
vie;  les  origines  véritables  et  le  progrès  dé  toutes  les  choses  qui 
sehent  de  matière  à  cet  ouvrage  ;  qoatitité  de  faits  singuliers  de  la 
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.  plof  bante  aAUqsité  ;  rà  an  mot  qdb  infinité  de  siijetsxiirieiii  (pd 
roccaperoot  agréablement  et  utilement.  -  -      ■ 

Litre  curieni ,  et  que  l^on  trouve  rarement  eomplet. 

1314  CiREGQCiLiON  {Th.).  La  flear  de  chaosons,  premier 
et  second  livre,  à  quatre  parties  $  coDteBant.xxxi 
•  nouvelles  chansons ,  propices  à  tons  instnmens  et 
.  musicaulXy  composées  (la  plospart)  par  Tb.  Crec- 
qoilion  et  autres  bons  maistres  musiciens.  Anvers , 
Tielman  Siuato ,  imprimeur  de  musique  (  vers  16S0) , 
in-^.  obi.  mar.  r.  fil.tr.  dor.  •    .     .     .     •    85 — » 

DélicieoM  reliure  de  Béuzoïmet-Traut^  très  bel  eiemplalre , 
avec  témoins.  * 

1316  Dante,  col  sito  ë  forma deir  inferno.  [fiel  fine);.  P. 
Alex.  Pag.  Renacenses,  F.  Bena  V.  V.  (per  Alessan- 
dro  Paganino  in  Tuscuiano  terra*  presso  II  Lago  di 
Benaco).  Pet.  in-8.  mai*,  r.  fil.  tr.  dor.  {Délicieux 
Bauzonnet,) 60—» 

Edition  rare  et  recherchée ,  qui  reproduit  les  figures  dé  Tédition 
aldioe  de  1515,  et  qui,  par  conséquent,  doit  être  postérieure'à  cette 
date. 

Cet  ouvrage  se  compose  comme  il  suit  :  Signât.  A-H  iij.  Les 
quatre  derniers  Ceuillets  comprennent  2  vignettes  en  bois ,  divisées 
sur  sii  pages;  vient  un  feuillet  blanc  entre  le  dernier  feuillet,  où  se 
trouve  la  souscription  indiquée. 

•  •  • 

1316  DiCTZ  (Les)  de  Salomon^  avecques  les  respôces  de 
Marcon  fort  iôyeuses^.  S,  L.  N.D;,  in-S.»  4  ff.  à  27 
lignes  par  page,  caract.  'gdth.,  avec  une  fig.  en  bois 

'  sur  lé  titre,  mar.  bleu ,  fil.  tr.  dor.    ...     36 — » 

Jolie  plaquette  de  Bauiormet, 
Réimpression  tirée  à  15  exempl.  seulement. 

1317  Du  Rter  {P.).  Thémistocle ,  tragédie.  Suiv.  la  copie 
imprimée  a  Paris ,  164Q.  —  Nitocris,  tragédie  par  le 
Même.  Suiv,  la  copie  de  Paris ,  1680.  Deux  pièces  en 


.  -v^ 
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1  vol.  pet.  iii-12.  mar.  bleu ,  fil.  tr.  dor.  [Bauzon-' 
net.) 28— t 

H.  iS8  millim.  (4  p.  9  h) 

1318  BsTiEKNB  {H.  Henri).  L'Introduction  au  Traité  de  la 
conformité  des  menreilies  anciennes  avec  les  moder- 

•  •  • 

ne»^  ou  Traité  préparatif  à  Tâpologie  pour  Hérodote, 
par  H.  Estienne.  S.  L,  De  C Imprimerie  de  Guillaume 
desMàteMcs\  1580,  pet.  in-^.  pai^cheniin.     .  ,  18 — » 

Bsemplaire  bien  conservé. 

Celte  édition  conUent,  à  la  fin,,  la  pièce  en  vera  inIHalée  :  PràêOr 

popie  de  VidoU  aux  pèlerinL 

1319  EuANGiLBS  (Les)  des  Connoilles  faictes  en  looneur  et 
exaulceinent  des  dames.  Suivant  la  copie  de  Lyon, 
Jehan  Mareschaly  1493  ,  in-16;  gotb.  mar.  r.  fil.  tr. 
dor,  (Bauzonnet^Trautz.)  ......     48 — » 

Réimpression  Urée  i  très  petit  nombre,  Eitratte  de  la  ooUecUon 
desjoyeosetés. 

1320  Fagécibux  devis  et  plaisans  contes ,  par  le  sieur  dtt 
'    Monliaet,  comédien.   [Suivant  la  copie.)  Paris ^J. 

Millot,  in-16.  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  (Bauzonnet-Tfautz:) 
titr.  grav.     •     .     .       ........    70— » 

Réimpression  i  .très  peUt  nombre.  De'  la  collection  des  Joyeu- 
seléa. 

1321  Fedra^  tragedia  di  Francesco  Bozza,  candiotto  cava- 
lière. Vinegia,  ISTS»  in-8.  mar.  bleu,  tr.  dor.  {Jan- 
séniste Dura,) .     .•        .     18—^» 

1321  bis  Flbur  (La)  des  cbansoas  nouvelles^  traittans  par- 
tie de  Tamour /partie  de  la  guerre  »  selon  les  occur-? 
rences  du  temps  présent  ;  composée  sur  cbants  mo- 
denies  fort  récréatifs.  (Suivant  la  copie,)  Lyon ,  Be-. 
noist  Bigaud  fiSSB,  in-16.  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  [Bau^ 
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zannct'Traatz.)  .     .     .     .     .     .     .     •     .     SO-** 

néimpreHion  tirée  à  très  pcUt  nombre.  Bitrafle  delà  collection 
des  joyetuetés. 

1322  F|.EDir  (La)  de  tpute  jbyeaseté^  coDtenuQt  epistres» 
ballades  et  rondeau^  ioyeux^et  fort  nouveaux.  5.  L. 
N.  D.»  în-16.  gotli.  mar.  r.  fil.  Ir.  dor.  (Baazonnei- 
Trautz.)    .     .     ....*♦.•.<    45 — » 

^ Réimprettioii  sàr  Pédition  .gothique  et  tirée  à  ti^  peUt  nombre.  ' 
Eitrafttf  de  la  collection  des  joyeoselés. 

1323  Fmncb  (La)  toujours  ambitieuse  et  toujours  perfide. 
Batisbonne ,  1689,  pet.  ih-12.  mar.  r.  fil.  tr.  don 
(Bauzonnet-Trautz.).    .     .     .     .    •.     .     .     18 — » 

1324  CiAUTRUGHB.  L'Histoire  poétique  pour  rintelligence 
des  anciens  poëtes  et  des  autbeurs  anciens.  Caen, 
Jean  Cavalier,  1651^  pet.  in-l2.  man  bleu.  (JansénU^ 
te  Dura.).     .     .     ....     ,     .     .     .     18 — » 

Joli  petit  exemplaire. 

1325  CpBSlin  (P.).  La  sainte  cborc^j^apbie,  on  description 
des  lieux  où  réside  TEglise  chireslieiine  par  tout  l'uni- 
vers. Amst,  Louys  Elzevier,  1641,  pet.  in-13.  mar. 
orange,  fil.  à  comp.  tr.  dor.  (Muller.)  .    •     18 — • 

•Voyez  Sandis. 

1326  CtoutAU  (Simondy  Tbrésor  d'bistelrek  admir^bies 
et  mémorables  de  nostre  temps  »  misçs  ei  lumière  par 
Simond  Goulart,  Senlisien.  S.  L.^Paul  Marceau, 
1610,  m.8.  vélin,  2  tom.  en  1  vol.     ...    24— • 

Bel  exemplaire. 

•  ».  »  ■ 

1327  ttimuniATiGA  galliça  oMBpevdiM»»  utilis,  facilis  et 
dilucida,  oipera  et  studio  Joannîs  Serreii  Baudouilla* 
ni  Lotharingi.  Argentarati,  1896,  pét  in^.-  par- 
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cbtain*   •     .  '  •  '  .     ••    ..    •    •  ' .  ■  »    ••    12—^» 

Dant  le  même  Tolomé ,  le^Colloqaes  «k  Hatorio  Gordier,  lat  et 
françofs.  Boila,  4591. 

1338  «RANBB  (La)  diablerie  de  Jean  Voilette,  dit  de  ;4o- 
garet ,  par  la  grâce  du  roy  duc  d'Esperoon ,  grand 
«Bintal  de  Franeé  (sic)  et  bourgeois  d'Ange^îef me,  sor  ^ 
«OQ  département  de  la  "«^oart  ;  de  noofean  mise  en 
Inmière  par  on  des  valets  du  garçon  du  premier  tour- 
nebroohe  da  due.  S.  L.,lSS&f  in-8.  mar.  r.  fil.  tr. 
4lor.  1  portr.  et  la  figure  satyrîqiie.    (  Bauzonnetr 

Trautz,  )  80 — ^» 

♦  •      ■  '.         .« 

De  toute  rareté. 

1329  Habbrt  {Fr.).  Les  sermons  satyriques  du  sententieux 
poëte  Horace^  divisez  en  deux  livres,  interprétez  en 
Time  françoise  par  Fr.  Habert  de  Berry.  Paris,  1S81^ 
in-Q^  mar.  v.  fil.  tr.  dor.  lavé,  i*églé.  [BauzonneU 
Trautz,  ) 68 — » 

Bel  eiemplaire  d'm  Bvre  rare. 

1330  Hbg  est  qoedam  rara  et  idea  chara  legenda  de  sancta 
Anna  et  de  uni  versa  eius  progenie  quae  genuit  origi* 

:    liera  Meonam,  Dei  matrem  ;  quare  et  avia  Cbristi ,  Dei 

filiij;  appellari  meruit  et  esse.  Impressa  Colonie, per 

Martinum de  fFerdeno...,  1610»  pet.  in^S.  mar.  bleu^ 

,  :  .  S\.tç,iiQr;gQih.  (^adetoinp.),     .    .     /.  •.    18—» 

•  ••».>■•',  •        «• 

1331  HBRmEsxiBBi».  Project  du  livre  intitula  :  J}e  la pré- 

cellence  du  langage  françois.  Paris ,  Mamfi^t  Pâtisson, 
1579,  in-8.  mar.  v.  russe,  fiLtr»  dor.  (fiaitzcnnet- 
TrautzA .     ,     65-^»     * 

ttàgDliqiQe exempIMre.  t  ..  : 

•  * 

1332  HiSTOiRB  Q^mique  de  Francien,  oii  les  tromperies, 
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leê  sobtililez,  les  manTaises  hamenrs;  1»  sottifles ,  et 
toos  le^  antres  yicès,  de  quelques  penoimes  de  ee  siè* 
cle,  80Dt  JitfYement  veprésenfez  (par  Hoolioet?). 
Boum ,  1635,  in-8.  Yél 2S— » 

Bd  ei.  de  cette  édition  rare. 

1333  Misroiu  de  Geergés  Castriot /sumôainié  Scander- 
beg>  roi  d'Albanie;  par  Jacqœs  de  LavardiB.  Paris  ^ 
Chaudière ,  1S97, pet.  in-JS.^él.  étui, tr.  dor.  dselée, 
iNeo  conservée,  sauf  one  piqûre  dans  la* marge  des 
derniers  feoillets.  .    .    .    *    27 — » 

1331  HiSTORU  dçl  valorosissimo  cavalière  Palmerino  d'O- 
liva.  Fenetia  ,  1660,  pet.  in-S.  Tél.  •     .     .     24—» 

ParfiiiteiDcnt  coDsenré. 

1335  HaosciTB.  Illustris  originis  «t  monialis  germane  gen- 
te  saxonica  orte  (opéra)  nuper  a  Conradb  Celte  in- 
venta.  Norimbergm,  sut  privilégia  fodaUtis  eeUiea  a 
senatu  romani  imperii  impetrate ,  anno  Christi  quingen- 
tcêimo  primo  supra  millesimum  (  IftOl  )  ,  in-fbl:  vélin. 

146  -» 

OoTrage  dei  plus  rares ,  et  t>rn6  de  figures  en  bois  de  It  gran- 
itear  de  chaqoe  page. 

Notre  exempli^  esien  oEAn»  PAPnm,  partieoiaiité  ^n^aacan 
de  DOS  bibUograpbes  n^A  sfgoalée ,  et  doit  dom  être  considéré  com- 
me une  grande  rareté. 

1336  Icônes  si ve  imagines  vivœ,  literis  cf.  virorum  Italias, 
Graecias,  Germanias,  Gallias,  Anglias,  Ungariœ,  ex 
typis  valffîrchianis ,  ciim  elogiis  variis  per  Nicot: 
RevsnérttB.  Baeilèœ,  1496,  in-8.  mar.'r.  fil.  tr.  dor. 
(JBauzQnnet^Trautz.),     .     ;     .  •  ..     .     .     .     48—» 

Oarrage  cnrienx ,  orné  de  91  portraits,  an  dossoas  desquels  on 
lit  ieors  éloges  en  yers  latins  ;  a?ec  entourages  à  cbaqoe  page 
gravés.sor  bois. 

Non  cilé. 
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lft37^^4iWSS,(La)  d'elle *- même ,  ceflpédte  (par  Tabbé  de 

'    Bois-R^rt).  Sur  ,l' imprimé  ^  à  ParU\  chezAugust. 

Cowrbè,  .1669,  pet.  in<4.  raar.  bleaJ  (JaminUte  Dur 

ru.) .     .'    .  ,  .     .     .     *    16 — » 

Témoins. 

1339  Lmw  {T^  de).  La  muse  qoavelle,  ou  les  agréable» 

diuertiàsemens  du  fiarnaase.  Lyon,  BenoUt  Carat, 

•    1666 >  iii'^12.  mar.  vert  russe,  tr.  dor.  {AneUnnè  re- 

.  lifAre  aux  awme$  d*£!ntraigues.).     ^     .     p  .     16— <-» 

Urrt  rarkiùnt.    . 

Il  est  nmlbeareosement  très  fortement  taché  an  feoiUets  168, 

fer,  171,173.  *      . 

1339  Hathibû  {Pierre).  ClyteniDestre,  tragédie.  — Vasdii,; 
tragédie.  —  Aman ,  tragédie.  Lyon  »  Benaist  Bigaud , 
1689,  pet.  in42«  mar.  bleu,  fil.  tr.  don  {Bautonnét- 

'  .  Trauiz.)  .....     .     :    .     ....    70 — » 

Très  bel  èiémjp.  dé  eé  recoeil  dessins  rares. 

1340  IlÉKOiBKS  de  la  guerre  de  TransUvanie  et  de  Hongrie 
entre  Léopbld  I  et  le  grand  seigneur  Méb'emet  IV, 
Georges  Ragotski ,  et  les  autres  successeurs  princes 
de  Transilvanie  (par  Ascanlo  Centorio  degli  borten- 
si);  traduits  par  Louis  do  May,  Amst,  Dan.  Elze- 
vier,  1680, 2  tomes  en  1  vol.  pet.  in-12.  mar.  r.  fil. 
tr.  dor.  (if  a/fer.).     ........     18—» 

d.  fat  min.  (4  p.  li  I.) 

1341  ■tHonis  de  messire  Pbilippe  de  Comniinçs ,  sieur 
d'Argenton.  Leide,  EUeviers  ,lMè ,  in-12.  mar.  v. 
rosse,  fil.  tr.  doy.  {ï)aru.)    .     .     .     .     .    220—» 

H.132mUl.(4p.fLl) 

1342  IfÉMOiRES  de  Pierre-François  Prodei  deBeragrem , 
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marquis  d^ÂloiaN^beQ  i  contenant  ses  Toyages  et  test 
ce  qui  loi  est  arrivé  de  pins  remarquable  ââns  sa  vie. 
AmsU,  léùnàrd  le  jeune  (à  la  Sphère),  1677,  S  tom. 
en  1  vol.  pet.  în-lâ.  niar.  v.  fil.  à  compart.  tr.  dor. 
(Muller.) 24r--» 

H.  12S  mill.  (I  p.  9 1.) 

1343  Hévoires  d'on  favory  de  son  Altesse  Royâlle  Monsieur 
le  doc  d'Orhîans  (pàrBoîs-d*Aïniay).  l^eyde,  J.  Sam- 
bixte^eme(à  laSpkère),  1668 ^  pet.  ih-i2.  mar. 
fiLàcomp.  tr.  dor.  .  .  »     .     .  .  •     «    40-*» 

Très  rare.  Bel  exemplaire.  —  H.  i21  mill.  (4  p.  6 1.) 

* 

13M  •Yms  (L'}  en  belle  bumepr»  psir  le  si^r  d'Assoncy, 
—  Le  ravissement  ^e  ProserpîQf ,  par  le  Même.  — 
Ia  JQgeiiiient  de  Paris ,  par  le  Même.  Z^on  j  Claude  de 
la  Boche ,  1668 ,  /pet  in-»l^  p»ar.  b}ea  ^  fil.  tr.  dor. 

{BauïaimeUTranlf.),     .     ,     •     •     •     •     ^     *5 — * 

1345  JBabeiiAIs  (Jl*  François).  Ses  oeuvra  ^  au{pBentées  de 
.la  vie  de  Tauteur  et  de  quelques  remarques  sur  sa 

'.'■  .  vie  et  rbistoire*  S.  L.  (Hollande , Eli^ir) ,.  1663 ,  2 
TOI.  pet.  in-12.  m,  r.  fiK  tr .  dqr.  {Bo^erian,)  *  12S — » 

Joli  «xempi;  deia  bonne édltfoa  /laté  et  réglé,  provenant  de  la 
(  fente  Caillaftd» 

.   H.129mill.  (4p.9l.  i|2.} 

1346  RÉoniB  de  santé  ponr  conserver  le  corps  bumain  et 
niare  longuement  (trad.  du  lat.  d'Arn.  deVUlanova). 

,  -^La  souveraine.  G,ôgnoi§sapce  des  iirioes^  corrigée 
par  plusieurs  docteurs  rég^s  en  médecine ,  régens  à 
Montpellier^  avec  une  rec^pte  de  la  grosse, véroUe. 
XVIV.  —  Cy  finist  le  remède  contre  la  peste,  ung  traie- 
tB  des  urines  y  le  remède  contre  la  grosse  verolleilmpri^ 
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nté  noaaellemerit  à  Paris  par  Philippe  Lenoîvy  libraire  ^ 
et  lung  des  dettx  relieurs  jurez  de  l'Université  de  Paris, 
en  la  grant  rue  Sainet-JacquèB ,  a  l'oiseigne  de  ta  Hosi 
blâmehe  cùurantiie  y  1801  ^  peiL  i&4.  sigii.  a^^oiii , 
gothique,  titre  eii  rouge  et  en  noir,  veau  fasve,  fil.  tr. 
€ior«  .•     ••     ••••     •>*«     •»,    3U"'  "• 

Qa  y  tronvi.:  Vàii  de  s«énr  la  eonfofiilioo  dn  €Mpr  et  dei 
principaalk'  membreg  ;  remède  Irèa-aUlle  poar  ceuU  qpi  ont  It 
naladle  appelliéê  en  ébrea  malfrandos ,  ea  latin  wtrioUi  enmiea , 
etenfraneite  I^freaia «iroUé,  «Mk^;  el  auMitMmei  cliofes» 


1347  Satois  (Edwin).  Relation^  de  Testât  de  la  religion,  et 
par  quels  desseins'  et  artifices  elle  a  esté  forgée  et 
gèuYernéé  en  divers  états  des  {)arties  occidentales  da 
monde  ;  tirée  de  Tangl.  dn  chev.  Edwin  Sandis  (trad. 
par  P.  Ceslin).  S.  Jt.  (ffotf . ,  J?i2€r.) ,  1 641,  pet  in-12. 
inar.  violet,  fil.  à  comp.  doublé  de  mar.  orange,  dent 
tr.  dor.  {M aller.)      .......     .     30—» 

H.  ISS  milUm.  (4  p.  7  1.) 
Voyez  GesUn, 

1348  SAYOlfifB.  L'ArithmÂique  dé  Pierre  Savonne,  d'Avi- 
gnon ,  corrigée  et  augmentée  de  nouveau  «de  plusieurs 
belles  règles  subtiles  et  brefues.  Lyon,  Pierre  Bigaady 
1604,  in-8.  vél. 12—» 

Avec  «ne  iwUiiptîon  avla  sanlère  de  U»«lwr  le  eqnpie  ftit 
dit  toisage'de  Lyon. 

f  349*  SsUtBGf  de  GaHkiiraie  fiouchet ,  siéur  die  Brocourt 

Lyon,  Thibaud  Ancelin;  Paris,  Perriers ,i60S ,  3 
vol.  in-12.  mar.  vert  russe,  fil.  tr.  dor.  {Bauzannet* 
Trautz.). 176—» 

Charmant  exemplaire ,  d^one  consenration  pea  commune ,  et  le 
pins  grand  de  marges  eonnà  :  livre  rare  et  rèdiercbé.  —  Il  parott 
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éxprntémmt ,  diaprés  le  privilège,  que  celte  édition  se  vendofl 
.  sinmJlanéineiit  à  Lyon  et  à  Paris. 

é 

13S0  Storpito.  L'Amor  constaote ,  comedia  del  signor 
StordttointroDiato.  Vinegia^  1S50,  in^l2.  mar.  citron, 
fil.  tr:  dor.  (Pàdeloap.) .    34—» 

Biempl.  de  Girardot  de  Frsfont. 

13S1.  ScLMTii  Severi  omnîa  opéra  quae  exstant.  Lugd.Sa- 

^  êaïun-Hm,  ex  officina  elzeciriana^  1643.5  p6t   în-12. 

mai*,  r.  fiL  tr.  dor.  dent     •    .     .     '.     -.     .     27 — t 

Mi  evempteir»,  tvec  «es  lignes  tvtograpltes  sar  ta  garde  da 
volome  de  la  main  de  Gh«  Nodier  :  «  CK  iVodisr  à  son  ami  DiU' 

« 

saultv, 
H.  iîd  millim.  (4  p.  9 1. 1 12.) 

m 

1352  TSMPLE  (Le)  de  bône  renômée  et  repps^des  hommes 
et  femmes  illustres,  trouué  par  le  Trarersear  de  voies 
périlleuses,  en  plorant  le  tresgrette  décès  du  feu 
prince  de  Thalemont^  unique  fils  du  chevalier  et 
prince  Sans-Reproche.  Imprimé  pour  GalUot  du  Pré , 
marchât  libraire  ,  demeurant  sur  le  pont  Nostre-Dame  , 
à  Renseigne  de  la  GalUe,  ayant  sa  bouticle  en  la  grant 
fasse  du  Pallays...  1516,  in-4.  mar.  bleu,  fil.  tr.  dor. 
(BaUzonnet-'Trautz.)    .     .    •.     .     .     .     .     180-^» 

Très  rare ,  cnrieax  et  migiiiflqae  eumplaire. 

1353  Thory  {Geoffroy).  L'art  et  science  de-  la  vraye  pto- 
portion  des  lettres  attiqiies  ou  antiques,  autrement 
â{(btes  romaines  5  selon  le  corps  et  irisage  humain  , 
avec  rinstrnction  et  manière  de  faire  chiffres  et  let- 
tres pour  bagucfà  d*or ,  pour,  tapisseries ,  vitres  &L 
painctures.  Item  de  treize  diuerses  sortes  et  façons 
de  lettres  ;  d'auantage  la  manière  d'ordQnner  la  lan- 
gue françoise  par  certaine  règle  de  parler  élégamment 
en  bon  et  plus  sain  langage  françois  que  par  cy-de- 
liante  avec  figures  k  ce  cdnuenantes  et  autres  choses 


r 
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^goe^  de  mémoire^  comme  on  pourra  Je  voir  par  la 
table  ;  le  tout  inuenté  par  Maistre  Geoffroy  Thory,  de . 
Bourges.  On  les  vend  à  Paris ^  à.  C enseigne  Sainct- 
Martin  f  rue  Sainct-Jacques  ,  par  Vivant  GauUherot , 
1649,  in-8.  v.  fauve  fil.     .     .     .     <     .     .    20->» 

Of  né  d'un  grand  nombre,  de  plancha^;  et  de  avares  artistunent 
grsYéefl; 

135t  TocsAiN  (Le)'  contre  les  maasacrenrs  et  aatenrs  des 

confbsions  de  Franoe ,  par  lequel*  la  source  et  origihp 

de  tous  les  maux  qui  de  long-tempé  tranaillent  la 

•  France  est  déeD«Terte>  afin  d'inoittr  et  eamonuoir 

'  .tous  les  princes  fldeJles  de  s'employer  pour  lé  retran- 

cbement  d'icelle.  Reims  ^  /.  Martin  ^  1S77,  in-S.  v. 

*      t.1à\.Vc.A,(Nièdrèe.)     .......     20—. 

< 

;        Joli  exemplaire  pur  d*ân  livre  qui  ai4oard!hiii  est  rare  et  aasez 
'  •  reelmclié. 

135S  Traité  des  restitutions*  des  grands,  précédé  d'une 
lettre  touchant  quelques  points,  de  la  morale  chres- 
tienne  (par  Cl.  Joly).  5.  L.{à  la  Sphère),  1665,  2 
part,  en  1  voU  pet.  io-12.  mar.  olive,  fil.  à  comp.  tr, 
dor.  {M aller.)*   ....     .....   .18—» 

Seconde  édiUon  ,.doot  le  texte,  h  la  dernière  page,  ne  présente  ^ 
pas  deax  lignes  pleines ,  comme  dahs  la  première  édition. 

H.  131  millim.  (4  p.  10 1.  IfS.) 

1366  ITiLLAifONT.  Les  voyages  da  seigneur  de  Viilamont , 

avec  un  goide  des  divers  ch^mio^  par  lesquels  on  va 

en Hiérusalem ,  Borne,  Venise ,  Naptes^  Lorette  et 

JEgypie ,  et  de  plusieurs  dioaes  belles  et  rares  qui  s'y 

trouvent.  Rouen,  Jean  Briselet ,  t6i3 ,  petîtin-12. 

véiin .     .     ...     18—» 

* 
Bx.  d'ane  parfaite  consenration. 


PITBLlCAÎlONS  NOUVELLES. 


138?  MmoàXtMûe  la  l)iblH>thèqae  royale  de  Belgique ,  par 
le  baron  de  Reiffenbei^»  coiomandeur  et  cheiralîer  de 
fdofienrs  ordcesi  «epUème  mpé.e.  BmMUe$,  Mur- 
qùardtylMA  ;  Paris,  Techàier,  in-18b  ftTec  plaocbes. 

Cet  âégaot  tolinne  «st. dédié  à  Iplasieors  bibUothéealres ,  et ,  eo 
ITOBita  iiiii  4  à  lI..Panl|ff  Pâ|li«  PMT  lei^ael  raottor  sonble 
profeiur  U  plui  iiaute  estime  et  ('atUebement  le  plos  dévouée  On 
y  trouve  an  compte-renda  de  l'état  de  la  btbliothèqae  de  lIÈtat,  en 
Belgique ,  laquelle  se  place  d^à  parmi  ief  prenflers  étibAssemeiia 
de  ce  genre  que  l'on  signale  en  Borepe  {  des  notiosa  et  eltraits  de 
manaserits ,  des  mémoires  littéraires.,  entre  antres  une  piquante 
notfce  sert  le  feld-mAréchal  ptince  de  Ligne ,  aTen!  de  l'ambassa- 
deur actuel  du  roi  de»  Belges ,  etc. 

»  ■  • 

1358  Bouton  (Emeat).  Esc[uisse  biographique  et  biblio^ 
graphique  sur  Claude  le  jeune;  natif  de  Valehciennes, 
surnommé  le  Phénix  des  musiciens ,  compositeur  de 
musique  de  la  chambre  des  rois  Henri  HI  et  Henri  IV. 
f^alencienhes't  in-8.  br.    .  *   .     .     .     .     .     .     6 — » 

Orné  d'un  portrait  de  Jacques  Lejeune* 

Recueil  curieux  sur  la  musique  ^  tiré  à«très  petit  nombre. 

1359  HuBTiM^Franf  .«JSrarifr)*  Traité  théorique  et  pratiqué 
des  connoissancés  qui  sont  nécessaires  à  tout  amateur, 
de  tableaux  et  à  tous  ceux  qui  veulent  apprendre  à 
juger.  Faienciennu ,  tô4Ô ,  gr«  Jn-^8.  br.  por.    16—* 

C'est  ane  bonne  et  utile  pnbQcâtion,  qui  était  désirée  depuis  long- 
temps ,  car  l'édition  ancienne  était  deTenue  introu v^e. 

1660  Ck>URT08  de  la  Tarasquo  et  Jocs ,  founda  per  lou  rey 
René;  avec  une  série  dr;  notes  explicatives ,  rédigées 
en  françois.  Pouëmo  en  Ters  prouvençaous  burlesquo- 


9 


tragiroofimifiiè^  ea  ^OttW^fMuniflo»  paloto  de  Taras- 
€Odfl.  Perl.  Désatiat.  itrfe*,  1846 >lir.  în^.     4—» 

•  AVBfi  OM  planclâs  tliigalière. 

1361  IMsANAT  {Jooasè).  La  statoo  de  Puget,  pQuèitio  a 

David  d'Angers:  1846,  brochure  îû-8. 

'•  •       •        •  ....       ..  f 

1362  nfovoYBifSf  de  fbnner  une  eolié^ction  dès  tâëiileurs 
éii»*tvaiii8  belges,  par  le lâroade  RéîffHiliei|^  Brw- 
xeUeSy  Fondale ,-  Pdrit ,  Tèekmer,  in-4î   .     .    •     — » 

/■--•'-  ■  "  •       ■    -^  ■ 

1*363  BsftAià  de  litléfatiire  BMMiteiBe',  co0teiiaatii|Qelques 

'  faufes  de  la  Fontaines  éié  ei'  mariage  d*et  fie  chose , 

'  scène  en  trois  tableaux ,  pa  n'iB  curé  m(xn%Wi  Vo^ 

/enc/enne^  5  S.  D,^  brochure  in-8.       /    .     .     5—50 

«  |)nlqi  de  l».FtH^aiiMf  »  ^  p(^  rAoniloi  «a  foir  m  s^-petit 
fieo quand  il étoi  sage  ao calot  de  Si-Feik  ». 

Publication  tirée  à  très  p^tit  nombre. 

1361  liB  cmvALW  a«  Cygne  et  Godefrot  dé  Bouillon, 
poème  historique»  puUié.pour  la  première  fo^  par 
la  baron  de  fieiffouberg»  a^o  de  oott^^es  recflierches 
,  sar  Ie&  légendes  poétiques  et  Wk  travail  àur  les  croi- 
sades. ^rao^e/Z^j,  Muqucirdt  9  Paris ,  Techener,  tome 
l««*,in-4.  fig..     .     .     •     .     .     .     .     ...         — » 

An  moment  où  M.  Paulin  Paris  achève  llmpression  de  ta  Chcrn^ 
nm  d^Ântioehêy  un  philologne  belge  foH  conna,ie  pins  connu 
peut-être  des  écrivains  de  son  pays  en  France  et  ailleuré,  vient  de 
mettre  au  Jour  le  Chevalier  au  Cygne,  qui  est  introduction  à 
Itlistoire  poétique  delà  première  Croisade*  Le  teite  est  tiré  d'un 
manuscrit  de  Bruieiles,  auquel  ne  ressemblent  point  eeni  de  Paris; 
il  est  accompagné  de  notes ,  suivi  de  renseignemens  précieux  sur 
les  Croisades,  et  des  diverses  leçons  connues  sur  \e  Chevalier  au  -, 
Cy^,  Le  discours  préliminaire;  qui  est  fort  étendu ,  est  un  tra- 
vail complet  sur  Torigine  dé  cette  légende  et  sur  ses  diverses  trans* 
formations  dans  toutes  les  m  jthologiès  ainsi  que  dans  toutes  les 
littératures.  Ce  travail,  dès  son  apparition,  a  captivé  les  s^^pathlea 
dé  rAllemagne  érudite ,  où  M.  de  Reiffbùberg  est  'si  bien  accueilli. 
Quelques  exemplaires  dé  ces-prolégomènes  ont  été  tirés  h  part.  Le 
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faeottd  et  le  iroMèoie  volomet  contiendteiit  Teipéditioii  de  Gode* 
froid  de  Bonillon,  arec  quantité  de  remelgnemeiit  eor  lea  Groiséi  et 
lenrt  ISminiee;  ils  ne  parottroot  qa'après  le  Gilles  d$  CMn ,  autre 
poëme  poblié  aoatl  pac  H.  de  ReUfenbejg,  airee  quelques  chrool- 
ques  relatif  ei  an  Hainant. 

1365  Ijbttbs  à  M.  Aimé-Martin  ear  Pétrarque  et  Adrien 
Lechartreux  5  le  maréchal  Lannes  et  Jacques  Laffite, 
Fourier  Je  géomètre  et  Desgenettes  le  médecin ,  et 
deux  parisiennes',  Clémentine  et  Sirène.  Angers  $t 
Par»,  1846,  brocharein-8 3—60 

M.  Grille,  d'Angers,  auteur  de  ce  petit  Tolune  si  piquant,  si 
'  original ,  n*a  pu  voulu  qu*il  fût  bien  répandu ,  ear  e^t  au  plus  s^l 
'  en  a  tiré  25  eiemplairee. 

1366  Vov  Bouil-Abalssd ,  journal  en  vers  provençaux  , 
languedociens  et  comtadins;  avec  une  préface  en 
françois  par  M.  A.  Fabre.  Coilect.  complète  de  deux 
années,  publiée  à  Marseille  sous  la  direction  de  M.  J, 
Desanat.  Marseille,  1846,  gr.  in -4.  br.       .     36 — » 

n  n*j  a  que  très  peu  d*exempl.  de  ce  livre  dans  le  commercé. 

1367  liODRtetour,  ou  Ion  sargeant  la  Gargonsso,  coume- 
dio  me^lado  de  chants ,  par  un  membre  courrespon- 
den  de  l'Académie  de, Beziers.  Marseille,  1846 ,  bro- 
chure in-8.      ..........     4 — » 


■*i« 
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LIVRES  ANNOTÉS,  SIGNÉS  ET  £STAMPltJ.ÉS  (1) 

Il  est  difficile ,  pour  ne  pas  dire  impossible ,  de  s'occuper  de 
livres  et  de  tout  ce  qui  peut  leur  ^lonner  quelque  attrait  de  cu- 
riosité ^  sans  que  le  nom  de  Charles  Nodier  ne  se  présente  sous 
la  plume.  On  sait  à  quel  prix  les  ouvrages  choisis  par  ce  bi- 
bliophile délicat  y.  pour  en  Taire  sa  collection  particulière ,  ont 
pas3é  à  sa  dernière  vente  •;  on  nHgnore  pas  qu'un  volume  re- 
vêtu de  son  nom  ou  de  la  marque  de  sa  bibliothèque  d'élite 
augmente  de  valeur  autant  qu'une  de  ces  perles  de  la  vieille 
librairie  revêtues  des  abeilles  des  de  Thou,  des  fasces  du 
comte  dfi  Haym^  ou  de  la  toison  d'or  de  Longepierre,  Mais  » 
outré  le  degré  de  curiosité  acquis  par  tous  les  livres  sortant  des 
mains  de  ce  fin  et  spirituel  connoisseur,  il  en  possédoit  quel- 
ques uns  qui ,  avant  de  lui  appartenir,  avoient  déjà  reçu  un 
baptême  de  rareté  par  les  caractères  tracés,  de  main  de  maître, 
sur  leurs  gardes,  leurs  titres  ou  leurs  marges.  *4u  nombre  de 
ces  marques  de  haute  distinction ,  citons  la  signature  de^  Ba- 
cine  apposée  sur  un  ouvrage  possédé  par  Nodier,  et  rare  déjà 
sans  cette  illustration.  Il  étoit  intitulé  :  Œuvres  diverses  d*an 
auteur  die  sept  ans  (sans  lieu  ni  date) ,  in-4.  de  9  ff. ,  35  et  89 
pp.,  attribué  au  duc  dii  Maine ,  et  publié  par  M<»"  de  Mainte- 
non  ,  avec  le  secours  de  Racine ,  dit-on.  Ce  volume,  tiré  à  très 
petit  nombre  par  Tlmprimerie  royale,  en  1678,  proVenoit  de  la 
1>elle  bibliothèque  de  M.  d'Ourches ,  à  Tencan  de  laquelle  il  fut 
Tendu  120  livres.  11  ne  diminua  point  de  valeur  dans  les  mains 
de  Nodier;  on  l'adjugea,  à  sa  vente ,  au  prix  de  132  fr. 

Nous  trouvons  Sur  certains  livres  la  signature  jumelle  et 
quélquefoiis  des  notes  littéraires  et  érudites  de  Sceuole  et  Loys 

(t)  T.  d-demu ,  p.  744.  '2) 
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de  Sainte ''Marthe  {iic} ,  deux  frères  jumeaux,  ^lui  ne  se  sépa-» 
rèrent  en  rien ,  pas  même  après  leur  mort  :  un  seul  tombéàn 
les  reçut  à  l'église  de  Saint-Séverin ,  à  Paris.  Ds  Técurent 
dans  Tunion  la  plus  intime ,  travaillèrent  ensemble ,  fondèrent 
la  Gallia  ôhristiana,  et  ne  divisèrent  jamliîs  ni  leurg  «DUVveB, 
ni  leurs  livres ,  ni  même  leurs  lettres ,  qu'ils  signoient  colteo- 
tivement  des  noms  rapportés  plus  haut ,  ainsi  que  le  font  «u- 
^ourd'hui  les  associés  des  maisons  de  commerce. 

Il  est  ii^utile,  sans  doute,  de  signaler  l'intérêt  qui  s'attacàe 
aux  livres  ayant  appartenu  à  Ltuther.  Le  petit  nondk'e  deg  on^ 
vrages  qui  restent  de  cette  précieuse  coUection  sont  signés  m 
bas  du  titre.  M.  UotteUy  en  possède  un  sur  lequel  on  lit ,  en 
écriture  gothique  :  D.  MartingLulherg^  anno  1560  (ve/ 1840). 
iSi  l'année  inscrite  est  1S40,  ce  livre  a  pu  appartenir  à  Luther  ^ 
et  la  signature  est  probablement  autographe  ;  si ,  au  contraire  » 
la  date  est  celle  de  1660 ,  elle  n'appartient  pas  à  ce  cél^ire 
réformateur,  mort  en  1S46.  Le  nom  indiqueroit  alors  celui  de 
l'auteur  du  livre ,  qui  d'ailleurs  est  une  œuvre  catéchétique , 
imprimée  en  Is^in  à  Wittemberg ,  patrie  de  Luther.  Cet  iUu^ 
tre  hérésiarque  avoit  en  cette  même  ville  «  en  1543,  un  éSAis 
à  domicile ,  délivres  de  prières ,  avec  la  souscription  suivante  t 
VuittenibergteB  D.  Marti.  Lht.  Anno  M  D,  XUIhhdUr* 
tre  »  inmrimé  en  rotige  et  noir,  étoit  ainsi  conçu  :  JEncAiridimt 
piarvm  precationum ,  cum  passitmali,  ut  ueeaht^  quikiu 
^eeeuit  noaum  calendarium  cum  Cisio  ianù  vetere  eiiiouo^tU-^ 
que  alijs  qmhusdam,  ut  patctex  indice.  In-S^'.  Le  frontisittcè  est 
entouré  d'un  encadrement  gravé  sur  bois ,  dans  lequel  <ni  "hhIL 
d'un  côté  nue  troupe  d'hommes  armés,  de  Tâutre  une  femme 
fui  va  recevoir  ou  qui  a  d^à  reçu  par  sa  fenêtre  un  homme 
suspendu  k  une  corde  ;  et  au  bas  deux  éeusaons  :  l'un  nvec  ue 
rosace  ayant  un^  petite  croix  au  cœur,  l'autre  portant  «n  fier** 
peut  toivmé  autour  d'une  cicm,  de  bois.  Ces  divers  omemens 
parussent  avoir  rapport  à  la  vie  et  à  la^ifeDSonAe  de  Nartki  La-? 
th^.  L'ouvrage  est ,  au  reste ,  enrichi  d'une  Passion  de  Jésmsh 
Christ,  éa 50  jolies  figures  sur  bois. 
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Oa  voit  encore ,  d^  quelques  cabineta  »  4eà  vatumes  sigaéi 
p%r  B(iscasdô  BagarrU,  dont  l'écriture  #  grande ,  aVongée  et 
tenant  beaucoup  de  place  «  est  très  reconnoinaUe*  Ce  MaUvê 
é^ caàinwUi f  Médailles  et  antiquités,  dujroi  Henri  IY|  et  ce 
pr^er  protecteur  de  Peire^ ,  avoit  aussi  l'habitude  de  mettre 
apr4s  son  nom  la  date  de  la  prise  de  possession  de  ses  livres» 

La  aigmature  dç  Desçartes  est  très  leçonnoissable  :  une  belle 
et  franche  écriture  du  XVII«  siècle»  des  caractères  un  peu 
el|o||gé9>  nin  trait  longitudinal  sous  le  nom  :  tels  sont  les  signes 
qarai^téristiques  auxquels  <m  peut  rçconnottre  la  souscription 
4a.  philosophe,  qu'on  trouve  ^r  qu^ques  beaux  Elzevirs  in^^ 
]Q9és  de  son  temps. 

.  Pierre  d'jBtm^^  le  père  de  la  science  généalo^ue ,  avoit 
V  coutume  d'adresser  ses  ouvrages  aux  grands  seigneurs  de  son 
t#i|ip^  avQC  lesquels  il  se  trouvoit  en  relation  directe  ;.  il  y  joi- 
gneil  une  ofiraude  d'auteur»  écrite  et  s'^ée  de  sa  main  très 
liôblem^f  s^r  un  feuillet  de  garde*  Nous  en  avons  vu  daos 
le,  bîl^lothèque  particqlière  des  ducs  de  Croy. 

Une  des  plus  belles  écritures  du  siècle  de  touis  XIY,  que 
new  apercevons  çur  dep  livres  et  des  manuscrits  provenant  de 
Van^niae  abbaye  de  Citeaux ,  est  sans  contrait  celle  de 
Pierre  Taisand,  jurisconsulte ,  tré^rier  de  France  en  Bour^ 
giogne,  qui  laissa  sa  bibliothèque  ^  son'  fils  Ctoude  Taisand  » 
feligieuJ!:  >  Çiteaux»  lequel  la  légua  à  sen  abbaye.  Pierre 
T^isM4  A^i^  W^  Ç^  sup^be.  Ceux  qui  prétendent  qu'es 
peut  définir  le  caractère  d'un  individu  à  Taspect  de  ^i\.éçriture 
tirern^t  facileinent  l'tà(HN)scop9  du  jurisegnsulte  et  savimt  D^on- 
neiPL  i)^  m  (smA  m  persopnagq  ncAle ,  généreux ,  vmg^p 
sQiffk^m  #t  élégant,  T^i^d  p(^it  au  dessus  de  âes  armes 
ene  é^ile  mi-partie  d'or  et  d'argot,  avec  cette  devise  au  de&^ 
epos  :  Hoe  (If^eetutm*  On  la  retrouve  sur  ses  Uvfes»  et  sens  soet 
portrait,  gravé  par  S.  Vallée ,  d'après  G\  Bevel. 
.  Qn  conserve  à  la  bibliothèque  du  Roi  un  recueil  de  lettres 
antepafjhcA  dii  fx^aréchal  de  France  Màmham  Fabert ,  et  Fon- 
peiÀ  s'y  convainm^  de  la  netteté  et  de  te  correction  de  sosi^ 
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écriture,  que  Ton  retrouve  aussi  sur  plusieur»  de  ses  livrés  « 
avec  rindication  des  personnes,  desquelles  il  les  t^oit ,  et  ré-«* 
t»6(]ue  et  le  Heu  où  il  en  devint  possesseur. 

Mëssire  Pitrre  de  Fillars ,  évéque  d'Éphèset  ooa^'uteor  et 
Éttecesseur  éhi  de  JérAme  de*  Yillars ,  archevêque  de  Tiimne,. 
en  Dauphiné ,  signoît  au  bas  du  titre  de  ses  livres  ;  son  écriture 
1^  belle  pour  le  temps  où  il  vivoit.  G*étoit  le  grand-<^nele  du 
tnaréehal  de  Yillars,  le  sauveur  delà  France  à  Denain,  ai  1712. 
'  Huméert  de  Chevert ,  Tascendant  du  lieutenant- gà^ral  de 
ee  nom  ,  tenoit  tant  à  ses  livres ,  qu'il  ne  croyoit~{>as  pouvoir 
trèp  y  multiplier  les  traces  de  sa  possession  ;  aussi  écrtvoil-H 
sur  le  titre  :  Ceprnt  Hure  appartient  à  Humbert  de  Chevert; 
puis  il  répéUMt  son  ùom  sur  le  premier  et  le  dernier  feuîll^'de 
Touvrage. 

La  plus  jolie  ,  la  plus  m^onne,  et*én  même  temps  la  pin» 
lisible  et  la  plus  coquette,  écriture  dé  propriétaire  de  IKbliotliè- 
que  >  est  certainement  celle  à'Emanuel  de  Groy^  (pi  signoit 
ainsi  au  haut  du  titre  des  livres  de  choix  qu'il  réunit  dans  Ja 
b^e  bibliothèque  du  château  de  TErmitage ,  près  Gundé , 
dispersée  à  la  Révolution.  En  voyant  (Bes  caractères  si  lég^-' 
ment  et  si  élégamment  tracés ,  on  diroit  que  la  <  main  légère 
d'une  difttelaine  a  pu  seule  les  former. 

^Tout  au  contraire  ;  Tauteur  de  V Histoire  des  ordres  reUr- 
gieux  et  d'une  foule  de  sermons  oubliés ,  Hermant ,  plaçoit  son 
wm  d'une  main  forte ,  ferme  et  pesante  »  sur  la  c(Mitre-garde  de 
ses  bouquins. 

Les  membres  de  l'Académie  des  inscriptions  et  bdles-lel- 
très  se  plurent  souvent  à  répnir  de  bonnes  bO^liothèques  d'eu- 
vr9ges  utiles  et  érudits.  L'abbé  vcie  Fontena  fui  de  ce  nombre. 
II  mettoit  son  nom  et  une  date ,  non  ^H  tête ,  mais  à  ta  queue 
de  tous  ses  limres.  ^Son  écriture;  un  peu  épaisse ,  est  forte  et 
dQutenué. .  .  l 

Dcm  Bourotte,  bénédictin  de  la  congr^atmn  de  Saint- 
Maur,  possédoit  une  belle  main  ;  il  inscrivoit  son  nom  sur  le 
tîtar  et  des  correctioiis  sur  les  pages  de  ses  livres  avec  ùtie^H. 
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lien  est  de  inAnie  de  Mmiate  fU$ pWaMmr  ës^ngué .  qUi 
pravoil  écrua  aa  bM  da  titre  de  ses  Unes  son  nom  et  edi^det 
pemmnes  qui  les  Ini  eSrôient  mm  altérer  le  moyis  da  monde* 
la  velenr  de  oeé  euvrages. 

i  Rangeons  dans  la  nème  catégorie  M.  E.-^F^  Jodlaiti  fiU 
atnif  amatenr'de  tableaux. et  de  gFavnres,  qai  adreisoit  ses 
lifiesfnrec  dos  e»  dmo  écrits  dwis.nne  perllMstion  ieni»qnaUe» 

D^  Gtêerkp  autenr  d'une  Histoire  des  perru^tui  et  de  plor 
sieurs  ootrages  légers ,  annotoit  les  ouyrages  de  sa  bîbliothè* 
que,  rétabUflSOit  tes  anonymes ,  et  signoit  ses  notules  STec  pa* 
npbe. 

f^iciar  Jaeqaemimt  »  de  regrettable  mémoire ,  annotoit  ses 
livres  oonsdenciettsement  et  kn  analysoit  sur  des  feuillets  blancs 
sqon^»  Son  écriture  est  courue ,  mais  nette  et  lisible. 

Il  n'en  est  pas  de  même  de  M.  H.  Beyle,  connu  sous  le* 
nom  du  comte  de  Skndhai.  Son  écriturai  angloise  »  mal  formée  » 
né^igée  et  impatiemment  écrite,  a  quelque  chose  de  celle  de 
N^<rféon»  pour  la  difficulté  qu!elle  présente  aux  lecteurs. 

Coiimir  DeUwigne  afonlt  une  écriture  bien  formée  »  ^ès  lisi*- 
ble  et  un  peu  allongée  :  c'est  ce  qu'on  remarque  sur  le  titre  de 
ceux  de  ses  cynrrages  qu'il  aAressoit,  ayec  des  offrandes  de  sa 
main,  à  ses  protecteurs,  ou  à  ses  amis.     • 

Nous  ne  sauricms  passer  sous  silence  le  nom  d'un  estisiable 
bibliophile  de  province  »  qui  eut  la  manie  ou  la  flûblessede  Té* 
crire ,  avec  une  date  d'aèquisition  »  sur  tous  les  livres  de  sa 
nombr^ise  bibliothèque.  Ce  nom  e^t  celui  de  P.-Z^.  Faukon--^ 
nitr^  né  le  24  aoftt  1730  à  Dunkerqae ,  petitnfils  de  l'historien 
de  cette  ville ,  qui  en  fat  en  même  temps  le  grand-bailly.  Pier^ 
re-^Louis Faulconnier  eut ,  en  naissant,  le  goût  de  Tétude,  et 
suivit  les  traces  de  ses  ancêtres  ;  il  compléta  leur  bibliothèque  » 
et  parvînt  à  amasser  une  collection  des  plus  remarquables  pour 
la  province.  Elle  fut  dispersée  aforès  sa  mort,,  arrivée  le 20 
janvier  1817*  On  a  vu  drâsle  département  du  Nord  beaucoup 
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ccnnier, 

:  Ia.  ikttHMie  biUiotfièqii^  CàA9iri\  fiiiidéir  d'aboli  par  le 
gmi  tninlflM  *5  LmIs  XIV,  MgMenÉéefar  i.^B.  C^tèm ,  ■■ 
TÊàfifm  éê  Sëignelmf^  totdiie'eftÉiiiétièAsitdtttaiii^  dB/«Wll 
Coliett ,  archevêque  de  Rouen ,  puis  wfiii  idMaiwie  par'  la 
cMAteMle  Stlgnèlay^  sott  néteo^  a;étè^aidiie  et  diantaMa  en 
«rss.  La  Mbiiogmphe  eoAhfei  jr«i«m  en  draM'Ia  «talogne^ 
etf-bela  toL  in^ia  (18,21»  umaAm  )*  Cette  graaia  ortteetlao 
foi^iM  dispMée  et  IWiPée  au  eoiiim^oa  :  aÉMi  en  rènsontM- 
t^'  iS6ut«)aft  qiiekittea  déèrfg  dans  laa  ventes  et  sur  las  élabK^ 
ges^:  Tcrtis  les  fohiBies  pire? suint  de  o^te  bibUothlque  {NHient 
au  haut  de  leur  titre  les  mots  :  Bibliotieca  colbertimB,  éerim^ 
tffe»  lisibleinent  et  proprement  par  un  ecmsèrvaleur  de  ce  d^»àl, 
({Ht  aura  voulu  faire  l'économie  d'un  sesl  eu  d*nné  griffoé  : 
>    L'illustre  typographe  d'Ânters ,  Ckrii^o/>h$  PimuiA  »  av«|: 
coùtmie  d'ÉA^esser  à  quelques  notabiKtés  de  sa  ville  el  snx 
prfaie^auii[  personne^  eedésîastiques  de  la  Belgique  ausquefe 
il  avnit  des  obligations  des  exeni{datre6  de  chobc  des  beaux  li-* 
vres  sortie  de  Ses  presses  Steondes.  Il  y  apposent  de  sa  mùk  une 
humble  S^rmule  d'offrande  en  latin ,  qu*il  sîgnoH  :  Chmtapko^ 
Ttiê  JnanHnoê.  Vm  Hatihem  po^iédoit  plwtetm  de  oes  ca^ 
deaut  du  oHèbre  imprimeur  aaverseis.  Ils  sont  aufom^d'lMii 
dans  la  bibliothèque  royale  db  Bdgîqne. 

KL  /«  ^  A.  Hmatd,  de  Tlnslitut  «  |iesoit  au  iwers  du  titre 
de  tods  les  Gvres  de  sa  beUe  et  nombreuse  eoUeotion  sur  l'agrî^ 
culture,  la  tbasse^  fat  pèche  »  etc.»  une  gi^e  luprésentant  au 
naturel  sa  signature/  avec  paraphe,  et  sa  qualité  d'aeadétfioîatt;. 
il  éerivoit  aussi  des  notes  sur  ses  gardes.  Son  ricba  cabinet  lui 
vendu  veirs  1841.  .  -  ■     ' 

Le  timbre  de  l'abbé  DujmtiUm^  gmnd^'tfcaire  du  diooèS9 
de  Parii ,  est  frappé  sur  la  garde  et  le  titre  de  ses  titres.  Il  ra** 
présenta  un  cercle  très  restreiiit ,  dans  lequel  <m  a  gravé  «a  m 
Uôriteu  quatre  petites  ligues  :  Em-^Ubrii-^Lad.  Dtê^^mi^ 
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Nous  n'en  finirions  pas  si  nons  yonUons  énamérer  tontes  les 
manières  dont  les  amateurs  de  lÎTres  ont  sa  marqner  leur  pos* 
session  snr  ces  objets  de  leur  affection.  L*an  fait  mettito  en  de- 
dans de  la  couverture ,  au  hant  du  carton),  une  pétUe  bande  de 
maroquin,  sur  laquelle  onliten  lettresd'or  lA  Monsieur  Nervet. 
UvMtrev  M.  Bomù$rd^  la  Maéioti^  ne  se  contente  pas  de 
fMOîfflpdmer  en  «r  tur  im  plat  do  volume  ses  armes  pHdan^ 
tes,  snrmontéet d'une «ouroone  de  marquis;  il  bai  de  mémo 
appHfipier  jBes noins  en  toutes  lettres,  enfermas  dans  un  oaP" 
tondie^  sur  l'autre  plat  du  livre.  Paiteons^nous  de  in  mam 
d'un  troisième  prt^riétmre  de  viei^  mommen^  tjfpograplûqiMi» 
Mwoùu  B9I1U  »  qui  plantoH  son  nom ,  en  caractères  ronds  et 
semi^gothiques  >  au  miiîen  du  titre  et  au  revers  do  dernier 
IMU^'de  ses  livres  »  mais  qui  acoompagnoit  tonjomsces  denc 
signatures  de  sentences  morales  »  qu'il  varioît  suivlait  la  maliè« 
ve  et  la  qualité  dei  ouvfagesf  En  tète  d'un  vohune  imprimé  à 
Paris  9  chez  SitHon  CoUnes,  en  1542 ,  il  met  :  Librarum  mul^ 
tkndo  mgmiam  opprimii.  Que  dirpit-â  trois  siècles  frite  tard 
quand  b  masse  de^i  impressions  menaoe  d'envalitir  nos  demen-* 
tes?  A  la  fin  du  même  oovngey  le  MbUopiule  Bmraysteajonleà 
son  nom  }  Memofia  marti^f  fuga  peceati^ 

Enfin  on  a  vuf  des  ainatenrs  s'évertuer  à  composer  des  qua^ 
trains  sur  les  productions  les  plus  remarquables  de  leur  cabinet. 
C'est  ainsi  qu'on  trouve  aujourd'hui  &  la  bibliothèque  du  Roi , 
à  Parî$v.  nn  exemplaire  de  l'ouvrage  rare  intitulé  :  Le  premier 
livré  des  mignardises  et  gayes  poésies  de  Â.  D.  C.  A.  H.  (An- 
toine de  Gotel  /aficien  magistrat),  Paris  ^  6.  Robinet ^  1578» 
in-4o ,  avec  ce  quatrain ,  écrit  à  la  main  sur  la  garde  en  carac- 
tères gothiques  : 

«  ïel  àe  moeqae  ou  reprend  ce  livra  »  * 
»  Qui ,  ignorant  ou  eurient', 
»  Ne  ffaurèit  de  cent  pas  le  aiine  : 
»  Mai*  (qm  le  pourra)  Hue  mieu  l  » 

AuTBim  Dnuux.' 

{La  suite  à  un  [prochain  numéro, )   . 
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SUR  LES  LIVRES  DUSAGES  (1). 

m. 

On  a  va  de  combien  de  fautes  graves  et  -d'erreurs  mons 
traeuses  se  trouvent  souillés  les  Livrés  d'usages;  et  Ton  a  dft 
remarquer  que,  si  le  Bit  e^  VOrdre  Uiargique  eu  éprouvent  de 
erudlc»  atteintes ,  le  Texte  original  et  les  Traductions  ne  sont 
pas  mieux  trailés.  Ce  sontjà ,  cependant ,  quatre  colonnes  pri* 
mordiales  sur  lesquelles  fl  est  indispensable  d'établir  uit  Livre 
d'heures  si  Ton  veut  qu'il  oRire  quelque  garantie  ;  quatre 
points  cardinaux  qui  doivent  régler  la  marche  dans  le  cours  du 
travail  »  auxquels  il  faut  tout  rapporter,  tout  sacrifier  »  et  dont 
la  loi  ne  peut  être  méconnue ,  sous  peine  de  n'associer  que  des 
groupes  de  feuillets  stériles ,  n'ayant  d'un  Livre  d'église  que 
la  forme  la  plus  vulgaire. 

'  Peut-4tre ,  pour  l'intelligence  de  ce  qui  va  suivre ,  et  aussi 
de  ce  qui  précède ,  devons-nous  jeter  un  rétrospectif  et  rapide 
c6upHi'(Bil  sur  ces  quatre  cas  liturgiques,  devenus,  aujourd'hui 
plas  que  jamais,  d'impérieuses  nécesatés  dans  la  confection, 
des  Livres  d'usages.  Nous  serons  auçsi  bref  que  possible. 

# 

DS  LA  DIVERSITÉ  lUSS  RlTS. 

*  On  sait  que  l'origine  des  Offices  remonte  à  l'origine  du 
christianisme ,  et  que  le  chant  des  PsauiùeSy  des  Cantiques  et 
des  Hymnes,  les  Prières^9  4es  Antiennes  et  les  Leçons,  étoient 
connus  des  premiers  chrétiens  >  qui  en  faisoient  usage  dan& 
leurs  assemblées.  De  l'Orient ,  où  elles  ont  pris  naissance  »  ces 
diverses  parties  des  Offices  pénétrèrent  en  Occident*,  à  la  suite 
des  successeurs  des  apAtres ,  qui  vinrent  y  répandre  la  parole 
évangélique.  Or,  l'établissement  de  ces  liturgies  n'eut  pas  lieu 
tout  d un* coup;  il  s'opéra  successivement,  par  conséquent 

'0  Voy.pige  eoe. 


I 

d'ane  manière  inégale ,  et  nécessaireineiit  incomplète.  On  con-* 
çoit,  du  reste,  que/mâttres  de  la  liturgie,  les  évêqaeis,  dans  ces 

*  ■ 

premiers  temps ,  eurent  à.subir  Finfluence  de  certaines  néces- 
Stés  locales ,  et  que,  peu  à  peu  »  d'insuffisans  qu*étoient  d'a- 
bord ces  Offices ,  ils  durent'  s'accroître  plus  ou  moins  ,  et  se 
compléter,  dans  chaque  é^i^ ,  d'un  mélange  de  prières  q)é- 
ciales  et  de  chants  particuliers.  Quoique  divers ,  ils  furent  tous 
approuvés  depuis  ou  tolérés  par  TÉglise  Romaine,  De  là  ces  rits 
diocésains  qui,  aujourd'hui  modifiés  ou  non,  se  remarquent 
encore  dans  quelques  parties  de  la  France. 

Mais,  dans  la  suite,  les  causes  qui  avoient  légitimé  cette  di- 
versité s'étant  affoiblies ,  il  en  résulta  pour  le  catholicisme 
des  inconvéniens  graves  ;  et  c'est  surtout  au  commencement  du 
XVI«  siècle  qu'ils  se  firent  plus  vivement  sentir.  Aussi  le 
concile  de  Trente  s'empressa-t-O  d'y  remédier,  en  décrétant 
Tunité  de  prières,  comme  Tunité  de  foi,  dans  toute  la  chré- 
tienté. 

Surpris  par  la  mort»  Pie  lY,  pape  contemporain ,  qui  avoit 
présidé  le  concile ,  ne  put  achever  la  réforme  qu'il  avoit  com- 
mencée. P -est  à  S.  Pie  Y,  son  successeur,  qn'étoit  réservé  cet 
honneur  :  il  publia  un  Bréviaire  obligatoire  pour  tous  les  dio-r 
cèses  de  Tunivers  catholiqu.e.  Cependant,  sa  BuUe  Quod  a  no^ 
bis,  datée  de  1568, ^autorise  les  églises  qui  prouveront  une 
antériorité  de  possession  de  deus  siècles  à  conserver  leur  Offi- 
ce ,*  si  révéque  et  son  chapitre  sont  d'avis  unanime  qu'il  y  a 
nécessité.*  C'est  ce  qui  explique  pourquoi ,  malgré  Funiformité 
imposée  par  cette  Bulle  à  tous  les  diocèses ,  un  certain  nombre 
de  rits  particuliers  se  sont  perpéti^  jusqu'à  nos  jours. 

Mds  y  à  G6té  de  ces  rits  locaul ,  il  en  est  deux  qui  se  heur-^ 
tent  aujourd'hui  »  et  dominent  tous  les  autres  par  leur  impor- 
tance liturgique  ou  leur  universalité  :  ce  sont  le  Rit  Romain  et 
le  Rit  Parisien  »  dont  nous  parlerons  tout  à  l'heure. 


Ht  wnmm  m  nMOWwa, 


Xe$  prières  et  les  cérémonies  des  premiers  cl&réUens  ont  bienr 
été  la  Base  de  la  liturgie  actuelle  ;  mais  ce  n'est  qu*ii  la  fia  da 
Vh  siècle  ^  sous  le  pontificat  de  Grégoire-le-Grand  »  qu'elle 
s'est  complètement  formulée.  Malgré  cette  première  réforma- 
tion,  déjà  basée  sur  Tuuité  6t  Tuniformité  i  la  liturgie  flotta 
tpng-temps  encore ,  soumisci ,  comme  toutes  choses ,  à»  Tactioa 
du  temps  et  à  la  barbarie  de  quelques  époques  du  moyen-àgâ« 
Et  c'est  ainsi  que  >  mille  ans  après  »  pour  remédier  aux  varian- 
tes nombreuses  qui  s'y  étoieAt  introduites,  pour  faire  disparut- 
tre  surtout  les  inconvéniens  de  la  diversité  des  rits  au  milieu 
d^iine  Église  appuyée  sur  le  principe  de  l'unité ,  —  c'est  ainsi, 
disons-nous ,.  qu'une  réformq  canonique  fut  commencée ,  qui 
devoit  fixer  la  liturgie  définitivement  et  universellement  obtt-* 
gatoire.  Pour  atteindre  ce  but ,  indiqué  car  le  concile  de  Tren^ 
te ,  le  Saint-Siège  publia  successivement  les  monumens  ci- 
après ,  qui  ont  enfin  régularisé  la  liturgie  Romaine  : 

im« -<- Br4rMff«  d0  fi«  Pf»  V* 
1570.  —  Xissel  de  S.  Pie  Y. 
lM.  —  Réforme  da  calendrier  par  ^Grégoire  Itlîf  • 
fSMi  ^  llirtyiotoi^éi  Gfésefeexilt. 
^        jMatio»  dHne  iNNigfé|Kili«p  ûh  KH»  par  Sixte  Y. 
1590.  —  I"  édition  correcte  de  la  Yalgate  latine»  donnée  par  Siite  T« 
15d2.  -^  Hoavelle  édition  de  lia  Yalgate  latine,  corrigée  par  CliâmeDl 

Tlil,  etdepnis  tor«  répmée  aatlientiqde. 
45»,  ^  tamilMl  dp  Gléwiit  YUI* 
1600.  —  Cérémonial  de  Uément  YIIL' 

i60^«  —  Edition  do  Bréviaire  de  8.  Pie  Y,  corrigé  pur  dément  Yltl, 
1614. -«  lllittel  de  Pam  Y. 
^  -l«5**  ^  «dM«4ft»iéviairadttib»le  Y,eeciiBéptt»0rUlnrYIff^ 

'  Mais*,  tendis  que  le  décret  du  eoncOe  de  Trente  recevoit  sa- 
tMaction  dans  la  capitale  du  monde  cfarétieû  ;  tandis  quo ,  du- 
rant un  siècle  entier,  les  successeun  de  »Gdnt  Pierre  ne  sem- 
blôient  recevoir  la  ihiare  .que  pour  y  eonoourir ,  en  pnrffiant 
par  des  œuvres  nouvelles ,  en  soumettant  incessamment  la  li- 
turgie k  une  ordennaaee  unitaire ,  —  de  loutre  côté  des  Al- 


pes ,  dans. ce  royaume  da  {loi  très  chrétiea ,  du  Vik^ftaiéê 
l'Église ,  les  choses  marckoieBt  sur  un  M4re  pied.  Soît  que  îfe 
BuUe  Qtiod  a  nobU  a'y  eût  pu  faire  pré^vahûr  la  ÙtBffjà  SkH» 
makue ,  soit  <|tte ,  h  la  faveur  des  idées  Muvelles  qui  se  té||i>r 
dfiient,  eUe  eût  été  al^audonoée»  îi  eet  eertaift ,  du  3MUi8«  quei, 
^tt  XVH*  siècle  i  uae  «utre  féformatiou  liturgique  s'aicoonipii»^ 
jsoit  en  France^  qui  devojit  aussi  donner  naîssanœ  au  Rit  Pan* 
»en ,  ou ,  tout  au  moins ,  en  généraliser  Tuiage  daw  les  égliaie 
de  raiicîenne  Gaule. 

C'est  ep  1674  (ue'parut  te  premier  Bréyiaire  de  la  rétaruâ** 
tien  (1)*  Émané  du  principal  âî^e  épisoepal ,  il  m  r^^aiidil 
sous  la^otecition  d'un  nom  célèbre»  avec  Tapprobation  d'un 
prélat  recommandable ,  Mgr  Frai^is  de  Harlay»  uknrs  archet 
Têque  de  Paris.  Et,  huit  années  plus  tard ,  Tépiscopat  françois, 
Bossuet  à  sa  tête ,  signoit  ]a  DéelamiioQ  des  libellés  de  l'Égli- 
se Gallicane.  Le  Bréviaire  de  S.  Pie  Yamt  âté  corrigé^ 
Clément  YIII ,  puis,  60  ans  après ,  par  lîrbain  YIII^  qui  en 
avoit  retouché  les  hymnes  ;  celui  de  Franjois  de  Harlay  éprou- 
va le  même  sort  Sous  Mgr  de  Yintimille ,  archevêque  de  Pa- 
ris ,  il  fut  au« ,  en  lYSft  ou  i?d7  j  «Mièrement  refendu  et 
remanié;  et  eette  éflitkm^  qui  eut  «a  grand  retentisftemMl , 
devint  la  base  de  presque  loaMe  les  Hturgies  ^iacéiaînes  du 
royaume. 

Nous  n'entendons  traiter  ici  Sa  question  liturgique  «  ai  éam 
le  sens  de  Torthodoxie ,  ni  au  point  de  vue  de  la  légalké  tane» 
nique ,  ni  même  sous  le  rapport  du  mérite^e  peuvent  avoir  l'un 
sur  raatr^ ,  ^comme  travail ,  le  Rit  de  Pari$  et  celui  de  Rome. 
Nos  connoissances  et  notre  pesitioa  nous  Tintordisent.  Laissant 
donc  à  qui  de  droit  ce  triste  débat ,  nofis  ne  nous  occupais , 
potarainsi  dire,  que  de  la  diarpeiite  litwrpque^'dee  défedaesi* 
lés  de  la  reproduction  typo^aphiqueiles  textes,  et  4oa  négli^ 
ganoes,  peur  ne  pas^dire  des  fraudes,  de  r«wvre mercantile *, 
MÛ  oMé^rar  lequel  nos  i^jank  puisseut  se  porter  avec  4iÂ- 


(1)  Hoet ne  pafloM  pas  do  Bréviaire  de  Mgr  feréflie^  publié  en  lUTO;  ce 
fol  im  eiMl  tr«9  imiwrlaH. 


MS  B^UltllI  DIT  nBUOPBUS* 

vmÊtmtf  àt  tWÊÊd.  Noos  n^aTons  abordé  cette  esquisse  qu*afitt 
de  coiistaMr»  pour  oen  qui  rignorent,  que,  k  cAté  dès  liturgies 
tqpécialesà  qiHJIqseB  didoèses ,  il  existe,  en  France,  une  liturgie 
Rm^iat  et  une  IHargte  Parisienne ,  qui ,  Tune  et  Tautre  dans  • 
leiir  ensemble ,  offrent  nn^  liaison',  nn  enchaînement  et  des 
certitudes  traditionnelles  ;  que  Tnne  et  Tantre ,  au  moyen  djt 
propre  diocésain,  conviennent  également  aux  églises  qui'leji 
ont  adoptées  ;  qn* il  est  donc  facile  à  ceux  qui  fabriquent  en 
grand ,  pour  les  vendre  partout ,  des  livres  de  l'un  ou  Tautre  1 

rit ,  de  les  établir  exactement ,  selon  Tordre  liturgique  qui  leur 
est  particulier,  et  qu'il  n'est  permis  d'errer,  à  cet  égard ,  que 
lorsqu'on  le  veut  bien ,  c'est-à-dire  faute  de  s'éclairer,  et  de 
rediercher  pour  copie  un  exemplaire  ou  des  nfiatériaux  authen-^ 
tiques. 

On  verra  bientAt  de  quelle  importance  est  l'ordre,  liturgique 
dans  quelque  rit  que  ce  soit. 

•    ■  '  •  ' .  ■        ' 

Bu  Texte  origiiial. 

'• 

L'Ancien  et  le  Nouveau-Testament  fournissent  presque  ex- 
clusivement le  texte  original  dea  Offices.  Il  n'est  peut-être  pas 
unUvre  de  la  Bible  qui  n'y  apporte  plus  ou  moins  son  tribiit^ 
et,  à  c6té,  quelques  sermons  ou  homélies  dés  Saints  -  Pères , 
quelques  légendes  de  saints ,  quelques  canons  des  conciles  et 
des  Papes. 

Les  livres  d'où  sont  tirés  les  plus  amples  contingens  sont 
ceux  des  Évangélistes,  des  Actes  des  ApAtres ,  puis  de  l'Ecdé- 
nastique  et  de  Jérémie ,  mais  surtout  d'Isale. . 

Ces  t<ates  sont  reproduits  de  la  Yulgate ,-  seule  traduction 
latine  orthodoxe  de  la  Bible  faite  sur  l'hébreu.  La  reproduction 
des  passages  n'en  est  pas  toujours  complète ,  elle  est  souvent 
partielle  et  jdiverse.  Ici ,  par  exemple  9  un  Introït  est  formé  de 
deux  versets,  empruntés  tantftt  à  deux  psaumes  difEérens,  tan- 
tAt  &  un  seul  et  unique  psaume  ;  là  il  se  compose  d'un  verset  de 
psaume  et  d'un- verset  d'Esther,  ou  de  tout  autre  livre.  Il  en  est 
de  même  des  autres  parties  de  l'Office,  et  notamment  du  Gra'* 


» 


' 
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dtut,  qae  constitaent  souvent  trois  versets  dé  psaiimes  jivers^ 
ou  trois  versets  de  la  Genèse,  des  Macbabées  et  de  Judith ,  on 
de  Jérémie ,  du  Deutâronome  et  de  Barudi ,  ou  bien  des  Aro- 
verbes,  d'Isale  et  de  saint  Jacques ,  etc.  Mais»  sauf  quelques 
ôts,  où  la  distraction  d*un  verset  ou  d'un  passage ,  se  reliante 
des  antécédens  indispensables  pour  l'intelligence  du  sens ,  éfta- 
bUroît  nécessairement  une  équivoque,  cette  reproduction  est 
toujours  littérale.  Pour  relier  ou  compléter  un  sens  interrompu 
par  l'isolement  de  tout  ou  partie  d'une  phrase  ou  d*un  verset, 
on  a  quelquefois  changé  le  cas,  le  temps  ou*  la  personne,  et  l'on 
a  fait  usage  de  mots-soudures  «  si  Ion  peut  parler  ainsi.  Yoici^ 
au  surplus ,  quelques  exemples  et  des  modifications  assez  rares 
<font  nous  parlons  et  du  mode  suivi  généralement  pour  la  for- 
mation parcellaire  de  certaines  phalanges  des  Offices. 

Premièrement.  Xn  jour  de  la  Purification ,  la  quatrième  an- 
tienne de  Laudes  se  compose  du  dernier  verset  de  Nunc  di" 
mîttis: 

LnmdD  àd  reYel«tion|m  gentiun;      lia  lomièré  qui  éclairera  lei  na- 
et  gloriam  plebistaa  laraeU  ttons,  et  la  gloire  de  ?otre  people 

d'Israël* 

A  la  suite  du  cantique ,  ce  verset  va  très  bien  :  c'est  un 
membre  népessaire  et  complétif  de  ce  qui  précède;  mais,  lors- 
qu'on l'en  détache  pour  remployer  isolément,  comme  dans  le 
cas  que  nous  venons  de  citer-,  alors  la  proposition  qui  le  rem- 
plit cesse  d'avoir  toute  sa  plénitude.  Rien  n'y  rappelle  cette 
joie  délicieuse  du  vieillard-Siméon,  que  lui  causa  la  vue  de  son 
Sauveur,  qu'il  avoit  tant  désirée. (ce  qui»  du  reste ,  parott  nM- 
tre  pas  nécessaire  ici)  ;  mais  rien  n*y  indique  non  plus  qùec'es^ 
de  Jésus  enfant  qu'il  est  question ,  et  pourtant,  à  Toccasion  de 
la  fête ,  ce  séroit  un  utile  à-propos.  C'est  pour  cela,  sans  doute, 
que ,  dans  plusieurs  EucologeSy-on  trouve  la  traduction  ainsi 
modifiée: 

!•  Cet  èiifani  est  dettiné  à  être  la  lamière  qui  éclairera  les  nations ,  et 
là  «Mro  de  fotre  people  dls^acr. 


MO  «oiUTia  MI  jMBUOtipiui. 

s.  TfM  ]à  kmiièrç  qui  écUire  l?i  natioiis»  wHei  la  fjifikn  de  TQlre  peupifi 
dlfra^i. 

Dans  d'antres  cis ,  le  latin  a  mm  wbi  des  raccordemena 
imalogma»  ^^  commo  oi^  le  Yoit ,  wem  nulle  coaaéqueAfie  flir 
cheiw  m  pour  re«ae«ible  »  ai  pour  les  dâbila*  aiiis  qf  e  jamaîa 
le  proeédé  »  tout  à  (ait  ûvi^oceiit ,  puiaae  altérer  dwns  aa  aeuroe 
ni  la  imne  liiUiqw  4e3  Écritures ,  ni  le  sens  eUigé  du  telle 

(KÎgîiMll. 

Seeofidâmeiu,  Ailleurs  »  voiei  ee  qui  a  Ueft  pour  la  fomatim 
de  oertainas  parties  des  Offioes, 

Preuoiis ,  par  exemple,  la  prière  appelée  Cimmunim,  m  U? 
dimanche  de  Carême  (Rit  Roniaiii.),  dont  voici  le  texte  et  In 
traduction:       .  * 

IptilHgt€lMioraiiviBaia:i9t«Mli      Batanta  aies  «ris,  loyis  attéaMT 

voci  ortUonis  me«  »  Rex  mêas  ist  à  la  Yoix  de  ma  prière,  6  moa  Men 

Peiis  mena  ;  qaoDiam  ad  teorabo,  et  mon  Boi  !  iMrce  qae,  dèi  le  matin, 

JHxiDiutf  c'eatTomv»ele|Hrlisrai,Sei|aiwr. 

-  Or ,  le  texte  de  cette  prière  est  emprunté  aux  versets  1 , 2  et 
3 ,  du  psaume  5 ,  mais  non  pas  intégralement  ;  ce  qui ,  dans  ce 
cas ,  comme  eu  beaucoup  d'autres ,  est  digne  de  remarque  et 
d'attention.  On  en  jugera  par  la  reproduction  suivante  du  texte 
entier  et  de  la  traduction  de  ces  trois  versets ,  où  nous  avons 
mis  en  caractère  italique  les  seules  parties  qui  aient  concouru 
à  la  formation  de  là  Cantmunlon  d-dessus. 

i.  TeAa«iea  anribaa  pewiaê,  Oa^  1.  FieiCK  l^veRle  à  Mea  pat^fet , 
■Moe  :  (n^W§9  damof #m  aianm.      M^ieart  «nUMd^  mai  9rk. 

%  J$i4ând»  i^oei  ^«i^Mf  aiatf ,  2.  Saypii  aUmUf  4  la  oo^  4a  fiMt 
hex  meu$  et  Dem  meui.  prièrB^ômonDi&u  etmonBoi! 

3.  QwmMM  ad  ie  arcAo ,  Domi-  5.  Parée  que ,  dès  \e  maUfif  e*est 
ne,  auNM  txasdieaTocem  meara.      vàm  que  Je  prierai^  SHfpfoiuir^  él 

voua  exaueerex  mea  vœux. 

11  en  est  de  même  pour  le  Graduel  du  jour  de  saint  VMf^^, 
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ef  saint  Paul  (  Rit  Romain  ) ,  que  voici ,  lequel  se  forme  des 
versets  18,  19  et  20,  du  Psaume  44  : 


ORADimL. 


GeiMtiiiM»  ew  prindpes  «nper  otti-  Vous  les  établirez  princes  sur  toute' 
nem  terram  :  memores  erant  nôminis  la  terre  ;  ils  perpétneroot  le  soayenir' 
toi ,  Domine. — Pro  iMtribas  tais  na-  de  votre  nom.  —  Pomr  ren»|>laeer  yo» 
li  sont  tibi  fifii  :  propterea  populi  pères ,  il  vous  nattra  des  fils  :  c^est 
confitebmitur  iibi.  pourquoi  les  peuples  vous  glorifie- 

ront. 

Sauf  Tordre  dès  phrases  (transposition  qui  est  assez  fréquen- 
te) ,  on  retrouve  aussi  ce  Crarftte/  tout  entier  dans  les  parties 
que  figurent  en  italique  le  texte  et  la  traduction  de  chacun  des 
trois  versets  précités,  que  nous  reproduisons  pareillement  : 

18.  Pro  patribui  tuis  nati  tunî  18.  Pour  remplacer  vos  pèree ,  il 
tibi  filn  :  constitues  eos  principes  vous  nattra  des  fils  :  vous  les  éta- 
super  ooiiMm  Isfram*  lUrez  princes  sur  toute  la  terre. 

.  10.  '  Jfiwnores  erunt  nominiâ  tui       19.  ils  perpétueront  le  souvenir 
ifi'Omai  generatioDe  et  geoerationem.    de  votre  nom  dans  tonte  la  suite  des 

!  générations. 

20.  Propterea  populi  confitehun--  20.  Cest  pourquoi  les  peuples 
turUbi  in  nternnm,  et  in  seculum  vous  glorifieront  éternellement,  et 
iecu)i«  du»  les  siècles  des  siècles. 

• 

Nous  ajouterons  un  troisième  exemple  de  cette  formation 
parcellaire  du  texte  liturgique,  sur  le  principe  de  laquelle  on  ne 
sauroit  trop  insister,  à  cause  de  la  perturbation  qu'y  jette  si 
facilement  Tignorance  des  uns  et  TindifTérence  des  autres. 

Voici  l'Offertoire  du  IIP  dimanche  de  Carême ,  tiré  des 
veicsetB  9, 10, 11  et  12,  du  psaume  18  : 

OVFBaTOIRE. 

Justid»  Domini  rect»,  lietificantes  Les  justices  du  Seigneur  sont 
corda,  etjudiciaejûs  dulciora super  droites,  elles  réjouissent  le  cœur; 
oiel  et  fevum  :  lup  et  serf  us  taus  ses  commandements  sont  plus  suaves' 
custodit  ea.  que  le  miel  :  aussi  yotire  sariiteur 

les  garde. 

^  Voiei  maintenant  les  quatre  versets  qui  ont  concouru  à  sa' 
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formation ,  et  pu  lesf  emprunjlç  qui  ]m  ^  ^\^Jv^  |U^s$iatpa% 
moins  saillans  que  dans  les  pr^cé^ens  : 

9*  JuiiiHœ  DomM  reeiœ ,  lœtifir  9.  Les  justieei  du  Seigneur  sont 
eantes  eorda  :  praBceptom  Domini  droites,  elles  réjiouiueni  le  oontr; 
li»Qi<ioip>  UljWifipiwQça^  «^  pi;6<i|9llt«  fwy^ 

ljM|  y  foi 
iO*  TispM  DiomiPi  ssBetBS,  per»      iO.  La  cfalnl»  da  Seip»iir  eit 
lliaiMD^  ip  lecubim  leeaU  ijuàboia  sainte,  eHe  iobsiite  de  tooié  éierfti- 
OpQlIr)^  yiMr»  JqftiflMtfi  te  lemelipiOb,   té  ;  see  eommandemêni$  font  waii  »- 

ils  se  justifient  par  eux-mêmes. 

11.  DesiderabiUa  saper  aurom  et  il.  Ils  sont  plus  4ésii;^es  gue 
lapidées  pretiosum  moUam  :  et  dulr  For  et  les  pierres  précieuses  ;  ils  soni 
dora  st^er  mel  <l  fwnm»  phis  swmes  911a  la  mis L 

i%,  Et^im  si^rvus^  t^us  enstoM  i%  Aussi  vQtxeAemxiàmr.  teof^ro 
ea  :  in  cnstodlejid^  iUis  reti^ibutio  4^,  :  d'(pe£(ablje8^  r4c:pippei|u^  *9^* 
molta.  dent  ceux  qui  les  observent. 

Si  Ton  veut  biçn  çn  remarquer  le.  déwemhremeait ,  ^t  Iji^ 
conaparer  auci^,  tant  pour  le  françois  que.  pour  le  latlû,  avoe  to^ 
texte  complet  de  YOffsrtoire  qui  précède ,  on  restera  eontaiseu 
que  la  Htnrgie  est  une  œuvre  raisonnée ,  et  que ,  loin  de  méri-' 
ter  le  dédain  qu'on  lui  accorde ,  parce  qu'elle  a  été  défigura 
par  des  u^ûns^  barbares ,  çUe  lâérite  t  au  co^traki^ ,  a^ec  le  mkr. 
pect  des  bomme&  aensés ,  tous  les  soins  et  toute  l'attention  ie» 
typographe^. 

I^ouj^  ajçr^rxo^  Uk  nos  inv^tigations  daiu^  le  vaste  dian^ 
diçs  VQxte^  ^iginau^.  Ces  exemples  suffiront ,  nous  VeipéroiM^^ 
pour  établir  la  preuve,  de  raven^ement  qui  ^  soo^  le  p^xle- 
dei rectifier  mjmt  oa  unapbcase dëfectoeoseou mcommode  , 
pousse  à  modifier  ce  qui;Q.'estpa&  mpdifiable,  *-:saKhofitiie  ia* 
lention ,  nous  raccordons ,  —  mais  à  changer  ici ,  néanmoins , 
presque  toujours  sans  le  faire  là  (ce  qui  dans  aucun  cas  n'auroit 
d'excuse) ,  et  le  sens  liturgique  si  évidemment^  aj;r;êté,^  et  rbar- 
monie  du.ri{t  si  ii^^eA^blQipigntiQéQQ^i^iiiep. 

Rien  n'est  plus  frappant ,  ce  nous  semble ,  que  ces  relaUens 
des  différentes  parties  des  Offices  avec  les  diverses  parties  de  la 
Bible  et  des  Psaumes.  Et  il  est  impoissibl^  de  méçQniu^ttire  que 


la  même  correspondance  doit  exister  dans  les  traductions  fran- 
çoises  aussi  rigotM«ieiiieiit  dt  adui  exactement  que  dans  le 
texte  latin  ;  nécessité  qui  fait  un  devoir  de  conserver  religieu- 
sement ces  rapports,  et  de  n'en  jamais  rompre  le  fil  par  des 
changemens  latéressAi  ou  de»  correction»'»eew»dérées. 

Un  exemple  rendra  cette  observation  plus  sensible. 

Qtte  bt  IraduelioA  du  psaïune  !&,  par  ex«zi|^ «  qnî  a  aussi 
sa  pJace  dani^iuà  Pairoi0(He& f  ait  siibi  Misofl  liet^  isa»  le»  vw^ 
sets  9  à  12 ,  quelques  unes  de  ces  variantes  du  métier  qpa  ikma 
avions  signalées ,  sans  que  la  traduction  de  VOffcrtoLe  dont  il. 
est  ici  questio» ,  et  qui  en  est  tiré  ^  ait  été  modifiée,  êi  hmv^  v#r« 
sA^  -^  n'estr-U  pas  évident  qu'il  n'y  aura  pkM»,  eiitfei  le  texte» 
fraoçiMS  de  cet  Offertoire  et  lea  divers  firagmens  des  ^atre  t«f-^ 
setoqui  doivent  le  constituer ^ ce  rapport  paarfiùt  qû  existe  entr^ 
lea textes  latins? 

Nous  aurons  plus  loin  l'occaaioA  d^  rev^Mr  (à^lessuft. 

Quant  aux.raisons qui  ont  déterminé*,,  de  la  pari  de  Fautd^. 
rite  compétente  ^  ce  cbois>  de^  mot»  „  œs  pbsases  ép(arse&,  ett^/ 
prantées  aux  Saintes  -  Écritiures ,  et  qjoù  ont  rend»  eanoiû^eB^ 
ce&  relations  morcelées  du  texte  litorgiq^  aiveo  le»  grMde». 
sonlcei.  origiikales* ,  nous  n'avons  pas  à  nous  en  occuper  ;  n0u»> 
ne  les  connoissQBSy  d'aUieurs ,  qao'  très  imporfaîtetni^t  „  mm» 
nous  les  respeetoïK^y  et  il  nous  suffira  de  ccmstater  ici  qu'elles) 
existent,  que  leur  caractère ,  pour  aiitsi^  dire  sacramei^  f  les 
rend  essentieUes  et  de  la  plus  kaute  imporlanee  dans  l'ordre 
des  prières  consacrées,,  pour  {jbmtb  comprendre  I0  préjudice  que 
l'on  porte  à  un  travail  étudié ,  en  i^issaM  aussi  tégèremeot 
qa'oïkle'iait  en  général,  tant  h  l'égard  de  rordennance'dit*  texte 
qij^'àl'ég^rd  deVexaelitude  et  de  la»  CM^mité  i&A  taradiictikHM^ 
dont  il<est  temps  dadiie  un  mot. 

Un  TvPOGnAPHOPHUE. 

(£(r  suite  a  an  prochain  numéro, ) 

« 
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NOTE  BIBLIOGRAPHIQUE 

8UR 

tfrVEXNK  DE  MJL  BOCiTIE. 

En  annonçant  la  publication  que  vient  de  faire  M.  Fengère 
des  œuvres  de  La  Boétie ,  vous  avez  cité  le  Journal  de  la  U- 
brairie,  qui  rappelle  V Historique  description  du  solitaire  et 
sauvage  pays  deMédoc^  attribuée  à  l'ami  de  Montaigne.  J'a- 
vois  moi  -  même ,  à  cet  égard ,  fait  aj^el  aux  bibliophiles  dans 
le  travail  bibliographique  sur  les  Essais ,  que  j'ai  publié  en 
1837,  et ,  depuis  lors ,  mes  recherches  ont  été  aussi  infructueu- 
ses que  les  précédentes.  M.  Weiss ,  qui  a  cité  Touvrage  sur  le 
Médoc  dans  la  Biographie  universelle ,  m'écrivoit  alors  qu'il  ne 
l'avoit  jamais  rencontré  ;  et  M.  Jouannet,  qui  a  été  long-temps 
bibliothécaire  de  Bordeaux ,  m'affirmoit  que  cet  ouvrage  n'a- 
voit  point  été  imprimé.  J'ajouterai  que  Baurein ,  dans  le  tome 
rv  de  ses  Variétés  bordeloises ,  dont  les  volumes  ont  paru  suc- 
cessivement, mentionne»  sur  oùi-dire,  Y  Historique  description, 
et  il  engage  les  personnes  qui  la  posséderoient  à  la  lui  faire 
connoltre.  Dans  les  deux  volumes  publiés  postérieurement  il  ne 
dit  pas  que  cette  demande  ait  amené  de  résultats. 

On  peut  cependant  faire  valoir  que  la  Bibliothèque  historl-  ' 
que  de  la  France  donne  sur  cet  ouvrage  des  indications  préci- 
ses :  la  date,  le  format,  le  titre  détaillé,  le  nom  de  Timprimeur  ; 
mais  on  peut  répondre  que  ces  renseignemens  ne  se  troixvent 
pas  dans  la  première  édition  du  P.  Lelong»  que  ce  n'est  que 
dans  la  seconde  que  Fontette  les  a  fait  entrer  ;  et  des  informa- 
tions ,  prises  sur  les  lieux  mêmes ,  m'ont  appris  le  nom  d'un  des 
correspondans  de  Fontette  à  Bordeaux ,  homme  instruit,  mais 
non  versé  dans  la  bibliographie ,  et  n'attachsmt  pas  à  la  certi- 
tude et  à  l'exactitude  minutieuse  des  descriptions  l'importance 
qu'elles  méritent.  Fontette  a  donc  pu  être  induit  en  erreur. 

Quant  à  moi ,  je  suis  disposé  à  croire  que  Y  Historique  des- 
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tription  n'a  pas  été  imprimée;  mais  je  ne  Taffirmerois  pas. 
Toutefois  je  pense  que  cet  ouvrage  a  dû  exister  en  manuscrit , 
et ,  sous  Tune  ou  l'autre  forme ,  il  ne  faut  pas  renoncer  à  le 
trouver. 

Une  circonstance  qui  confirme  mon  opinion ,  c'est  que ,  dans 
un  de  ses  sonnets ,  La  Boétie ,  parlant  du  Médoc ,  dit  : 

O  Hédoc»  mon  payg ,  iolUairô  et  iauvag$  I 

Or  ce  sont  là  précisément  les  épithètes  dont  on  s*est  servi  dans 
le  titre  de  l'ouvrage  qui  lui  est  attribué. 

Je  profiterai  de  cette  occasion  pour  relever  quelques  erreurs 
bibliographiques  échappées  à  M.  ^eugère. 

La  première  apparition  des  traductions  et  poésies  de  La 
Boétie  n'a  pas  eu  lieu  en  1572  (comme  il  est  dit  à  la  page  xiv), 
mais  bien  en  1571 .  Cette  publication  ne  eontenoit  alors  que  la 
Ménagerie  de  Xénopkon ,  les  Règles  de  mariage  et  la  Lettre 
de  Plutarque ,  les  vers  latins  et  la  Lettre  de  Montaigne  sur 
la  mort  de  La  Boétie  ;  les  vers  françois  ne  s'y  trouvoient  pas , 
bien  qu'ils  fussent  annoncés  sur  le  frontispice  :*ils  parurent 
l'année  suivante  (1572,  Fédéric  Morel ,  19  ff.) .  Cette  première 
daté ,  du  reste ,  est  déjà  mentionnée  dans^une  note  de  l'édition 
des  Essais  publiée  à  Londres  en  1724 ,  et  la  note  signée  de 
M.  Le  Clerc ,  dans  l'édition  qu'il  a  donnée  en  1826,  n'en  est 
que  la  reproduction  littérale. 

Les  eiemplaires  de  ces  deux  dates  sont  identiquement  les 
mêmes.  Le  frontispice  et  le  privilège  qui  est  au  verso  sont  à 
l'une  et  à  l'autre  de  la  même  composition  ;  il  n'y  a  que  Tannée 
de  changée. 

M.  Fougère  se  trompe  également  sur  les  parties  réimprimées 
en  IGOO.  Ce  ne  sont  pas  seulement  le  frontispice  et  le  feuillet  8 
pour  la  Ménagerie ,  et  le  frontispice  et  le  feuiUet  4  pour  les  vers 
françois ,  qui  sont  dans  ce  cas ,  mais  bien  la  première  feuille 
tout  entière ,  c'est-à-dire  huit  feuillets  pour  la  première  par- 
tie ,  et  la  première  demi -feuille ,  c'est-à-dire  quatre  feuillets 
pour  la  deuxième ,  touies  deux  marquées  A.  La  comparaison  de 
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Vimpxfmm  de  1S71  on  73  «toc  celte  4e  tH/QO  ne  l»if»e  eecn 
doitte  k  cet  égard  (!)• 
Aioei  îl  y  e  des  exempleires  de  Le  Boétie  sens  trois  dites . 


1 671 ,  qui  çontieiit  la  Ménagerie ,  le^  Règles  et  la  Lettre  de 
Plutarque ,  les  vers  latinç  et  là  Lettre  sur  la  mort 
de  La  Boétie  ;  en  tout ,  131  ff.  (Fédéric  MoreL) 

1 872,  qui  donne  de  plus  les  vers  françois  ,  avec  frontispice 
particulier.  19  ff.  (  Fédéric  MoreL }  Et  à  quelques 
exemplaires  o«  a  laissé ,  pour  les  pièces  précédent 
les  j  le  frontispice  de  1671. 

1600,  qui  renferme,  outre  les  pièces  ci -dessus ,  dont  une 
foible  partie  est  d'impression  nouvelle ,  les  OEco^ 
nmni^ues  d'Aristote ,  8  ff  ;  par  conséquent,  chaque 
partie  conservant  sa  pagination  particulière,  et  un 
frontispice  portant  la  date  de  1600  et  le  nom  de 
Claude  Mord. 

La  raretir  de  cea  dates  diverses  varie*  CHi  trouve  escore , 
sans  trop  de  difficultés,  Isa  parties  publiées  en  1671  eous  cetls 
date^  sous  celle  de  1672;  les  exemplaires  de  1672»  m>ecim 
v^s  franfoU ,  sont  bien  moins  communs  ;  on  rencontre  Ute 
difficilemest  ces  mêmes  pièces  sous  la  date  de  1600.  Mais  la 
pièce  la  plus  rare  de  toutes  est  la  traductîoa  d'iU'islote.  Des 
recherches ,  continuées  depuis  vingt  ms  »  étendues  aw  prioci- 
paJcs  bibliothèques  de  France  et  de  l'étranger»  ne  m'en  wk  Aût 

(i)  Pour  cette  Ibis,  Je  crois  pouvoir  garantir  l'eiactitade  de  ces  reese^ 
gnemeos,  et  Je  tenois  d'autant  plas  h  les  produire,  qu'ils  me  foarnissent 
IHMoaéeo  ee  tilre  lUMNb  /bnoroMa. 

Aient  remareoé  des  différenoes  dlnpmtfQn  aor  «haennn  deaieiia  pre- 
mières pages  de  la  Ménagerie ,  et  snr  cbacone  des  hait  premièfes  pour  les 
vers  françois,  J^tots  eoncln  que  les  exemplaires  de  1600  étoient  entHremeni 
dPImpttsdon  nouvelle  »  et  Je  rai  dit  niesl  dans  ma  Hotiee  sur  tfoniaigne 
(me  1}^ 

L'antenr  du  Manuel  ^  m*acçordant  we  oonfiance  q^'en  cet  endroit  Je  ne 
mérliois  pas ,  a  reproduit  mon  erreur,  &  Tarticle  SCiiioPHOii  de  sa  noutelle 
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eMttottfèènebrè  qat  quatre  exemplaires  :  l**  celai  dé  ta  biblio- 
tM^ne  SaiAte-QefieYiève ,  relié  en  vélin  et  à  p^trt  ;  â*  celui  de 
M«  Aimé  Martin ,  ^ui  comprend ,  sous  hn  même  date  dé  1600, 
tMteft  leé  tetMëê  précitées;  ^  celui  qui  étoit  annoncé  dans  le 
BàHétin  en  octobre  1848 ,  mais  auquel  manquoient  lés  vers 
fran^is  ;  4*  enfin  cêM  qui  se  trouvé  dans  ma  collection  ,  avec 
tés  autres  exemplaires  des  diverses  dates  ,  et  qui  est  en  tout 
èc^nforme  k  celui  de  M;  Aimé  Martin  (i!  provient  de  la  biblio- 
thèque de  Huzard). 

l'ignoré  si  ce  que  dit  M.  F^eugèté ,  dans.Ia  première  noté  de 
la  page  It ,  se  rapporté  à  un  exemplaire  des  OEconomlques 
d'Aristote  que  posséderoit  la  bibliothèque  Mazarine  ;  ce  que  je 
|>Uis  affirmer,  c*ést  que ,  lorsque ,  il  y  a  long-tempS ,  je  deman- 
dai cette  traduction ,  on  me  répondit  qu*elle  ne  s^y  trouvoit 
pasi.  Gé  seroit  alors  un  cinquième  exemplaire. 

Je  n'ai  pas  nliSsion  déjuger  l'ouvragé  de  M.  Feùgère;  mes 
gradeis  à  la  Faculté  des  lettres  sont  trop  peu  élevés  pour  que 
]é  me  croie  en  di^oU  d'apprécier  l'œuvre  essentiellement  litté- 
MfH  &  Mqùéllé  il  a  attaché  sdn  nota.  Danâ  son  ensemble ,  j'y 
Mpplattdirbls  même  dé  grand  Mxst,  si  moh  Suffrage  poiivoit 
à¥oir  quelque  poids. 

JPourtant ,  bibliographiquethéiit  parlant ,  je  ^ià  uU  peu  bles- 
sé de  cette  sorte  de  proranation  qui  consiste  à  jeter  à  profusion 
hte  ttfultiittde  ce  qui,  jusque  là,  avbit  été  le  partage  dé  quelques 
Mctéuf»  d^éKte.  Sans  douté ,  les  grands  génies  dont  s'honore 
l'iMeBIgeflée  humaine  ont  subi  cette  éptedvé ,  et  l'uiié  dé  leurs 
gloii^es  é^  d'y  avoir  résisté  ;  mais  les  sonnets  dé  Là  Boétie  ne 
le  classeront  pas  avec  Pindaire  et  Ànacréon ,  Horace  ou  J.-B. 
Rousseau.  J'accorde  qu'il  ne  perdra  pas  à  être  envisagé  de 
près  ;  mais  j6  crois  qu'il  gagneroit  à  être  entrevu  à  distance. 
Le  demi-jour  séyoit  bien  a  cette  grave  figure  du  XVI«  siècle  ; 
j*aimois  à  apercevoir  cette  grande  âme ,  avec  la  perspective  de 
trois  cents  années.  Ses  œuvres,  d'ailleurs,  n'étoient  point  telle- 
ment rares ,  qu'on  ne  pût  les  trouver  en  les  cherchant ,  et  la 
peine  qu'on  prend  en  ce  cas  est  déjà  du  plaisir.  Aujourd'hui , 


\ 


908  B^IXCTIN  DC  BIBUOraitC. 

qui  cherchera  ces  délicieuses  plaquettes  qui  nous  ont  donné 
tant  de  bonheur?  C'est  ainsi  que  nos  forêts  bibliographiques 
sont  chaque  jour  dévastées  ;  avec  ce  système  de  défrichemens , 
3^  gibier  nous  manquera  bientôt,  et  nous  serons  réduits  à  cou- 
f ir  après  les  Mathieu  Laensberg ,  si  nous  persistons  à  courir 
après  quelque  chose.  Que  voulez  -  vous  qu'on  aille  à  la  recher* 
che  des  pierres  précieuses  quand  le  strass  jaillit  sous  nos  pas  ? 
Nous  voici  donc  encore  dépossédés  d'une  de  ces  chances  dont 
une  douzaine  suffisoit  à  la  vie  d'un  bibliophile  I 

Je  veux  témoigner  ma  rancune  à  M.  Fougère  en  lui  adressant 
un  sérieux  reproche.  Dès  l'instant  où  il  a  admis  dans  les  œu- 
vres de  La  Boétie  les  lettres  de  Montaigne  qui  s'y  rapportent , 
et  c'étoit  justice  de  le  faire ,  pourquoi  n'a-t-il  point  inséré  la 
lettre,  si  intéressante,  de  Montaigne  sur  la  maladie  et  la  mort 
de  son  ami  ?  Malgré  son  incontestable  mérite ,  La  Boétie  seroit 
aujourd'hui  complètement  oublié ,  s'il  n'eût  été  l'ami  de  Mon- 
taigne :  c'est  h  ce  philosophe  qu'il  doit  l'immortalité  qui  lui  est 
acquise.  Pourquoi ,  dans  l'inventaire  de  ^es  titres ,  avoir  omis 
la  principale  de  ses  lettres  de  noblesse?  M.  Fougère  ne  nous  a 
pas  donné  dans  ce  volume  la  biographie  de  La  Boétie.  Étoit-il 
donc  indifférent  d'en  avoir  au  moins  un  chapitre ,  et  des  plus 
attachans,  et  de  la  main  même  de  Montaigne  ?  La  Boétie 
n'y  auroit-il  pas  gagné? 

Je  soumets  humblement  mon  observation  à  l'érudit  loinota- 
teur  ;  et  je  voudrois  qu'il  en  tînt  compte ,  si ,  comme  je  le 
souhaiterois  pour  lui ,  pour  La  Boétie  et  pour  notre  époque  ^ 
le  public  accueilloit  cette  publication  avec  la  faveur  qu'elle 
mérite ,  et  qu'une  nouvelle  édition  devint  bientôt  nécessaire. 

D"^  J.-F.  Paye». 


VARIÉTÉS  BIBLIOGRAPHIQUES. 
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NOTICES 

exrraites  du  catalogub  inédit  db  la  bibliothèqdb 

d'un  amateur. 

—Suite.— 

-XXI . — L'athéisme  de  Henry  de  Valois,  où  est  montré  le  vray 
but  de  ses  dissimulations  et  cruautés.  A  Paris ,  pour  Pierre 
des-  Uayes ,  rae  du  Bon^ Puits  »  1689  ;  30  pages  petit  inr& 

Cet  opuscale  est  certainement  rare.  Lé  Manuel  du  libraire 
signale  diverses  pièces  du  même  genre,  et  ne  dit  rien  de  celle-ci  ; 
je  ne  la  rencontre  point  sur  le  catalpçue  de  M.  Leber,  si  riche 
en  pamphlets  relatifs  aux  troubles  de  la  ligue.  Il  faut  recon- 
nottre  dans  cet  écrit  une  chaleur,  une  énergie  de  style  et  d'idées 
bien  peu  communes  chez  les  pamphli-libellistes  du  temps.  Voici 
deux  citations  qui  mettront  le  lecteur  à  même  d*en  juger  :  «  Il 
y  a  eu  autresfois  en  France  des  fainéants ,  mais  la  race  n'en  a 
guères  duré  ;  les  généreux  François  de  ce  temps-là  en  sçauoient 
bien  ^desanger  le  pais  ;  nous  en  avons  aujourd'huy  d'autres , 
mais  nous  sommes  tant  poltrons ,  que  nous  n'osons  seulement 
lever  la  teste  pour  les  regarder  ;  nous  avons  le  cœur  failli  ;  ils 
nous  gehennent ,  ils  nous  mangent ,  ils  nous  ont  tantost  succé 
nostre  sang  jusqu'à  la  dernière  goutte ,  nous  en  sentons  fes  an- 
goisses très  poignantes ,  et ,  si  coquins  que  nous  sommes ,  nous 

n'oserions  dire  un  mot  plus  haut  que  Tautre Combien  que 

les  roys ,  comme  dict  David ,  vivent  sur  terre  comme  Dieu  »  si 
est  qu'ils  meurent  comme  hommes  et  seront  mangez  des  vers  » 
animaux  les  plus  vils,  ne  plus  ne  moins  que  la  charongne  d'un 
pauvre  vigneron  ;  le  roy  n'a  en  cela  aucune  prérogative  ;  on  lui 
réserve  du  mesme  langage  qu'on  feroit  au  plus  simple  du 
monde.  Toutesfois  que  Ton  pourroit  donner  ceste  petite  diffé- 
rence f  c'est  que  la  charongne  de  nostre  roy,  farcie  à  l'épicu- 
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rienne ,  puera  beaucoup  davantage  que  cdle  du  pauvre  labou- 
reur,  atténué  de  long  travail ,  de  soif  et  de 


XXII.  —  Les  choses  horHUèS  èbAléfiues  en  une  lettre  envoyée 
il  Henry  de  yalois  par  un  enfitnt  de  Paris.  1689,  pet  in^-S. 
16  pages* 

Ce  pamphlet  figure  au  catalogue  Leher  (n"*  4062)  ;  c'est  une 
invective  furieuse  contre  Henry  lil ,  que  l'auteur  accuse  d'être 
en  UaiMBB  suivies  àvee  lé  ffiable^  N'èhblions  pas ,  pour  appa- 
rier toute  retendue  d'un  ^reîl  reproche,  que  les  son»^  étoient 
alot«  condamnés  au  foa  sa&s  rémisston  et  sans  que  {yersonne 
révoquât  en  doute  Téquité^  Tutilité,  la  bénignité  de  pareille 
sentence.  VÊnjant  de  Paris  s'en  prend  surtout  à  Feragon 
(Nogaret),  qu^il  représente  comme  un  véritable  habitant  de 
Tenfer.  t  La  comtesse  aë  Fpix ,  sa  iemme,  dit  que  son  mariage 
a  esté  fait  par  sort  et  par  cbarme ,  et  que  souvent  la  nuit  Fera- 
gon est  ^'elle  esvanouy,  et  puis  le  matin  se  trouve  près  d'elle.,  v 
iLa  chose  est  d'ailleurs  fort  naturelle  ^  puisque  rien  n'est  moins 
rare  que  les  diables  qui  prennent  la  figure  hutnaine  ;  l'auteur 
en  cite  de  nombreux  exemples  :  «  En  la  ville  de  Bordeaux  un 
diable  a  esté  veu  un  mois  entief;  par  la  ville,  monté  sur  un  che- 
Val  figuré  en  homme ,  et  en  iin  du  ietnps  prédit  emporta  un 
homme  à  lui  voué  par  achat  En  Angleterre ,  Te  roy  Edouard 
tenoit  â  a  veston,  qui,  enfin  ^  fut  trouvé  diable  desguisé,  et  fut 
causecque  ce  roy  fit  mourir  des  bons  seigneurs  dont ,  pour  sa 
juste  récompense ,  ce  roy  Edouard  ifut  vilf  embroché  en  fer  brus- 
lant  » 

^XÏIt.  — Nouvelles  deô  région^  de  la  lune  où  se  voient  dé- 
peints les  beaux  faictz  d'armes  de  feu  Jean  de  Lagny  (le  duc 
de  l'arme)  sur  auctines  bourgages  de  la  Grande.  iSans  indî^ 
cation  de  lieu ,  1695 ,  pet.  in-8,  113  pages. 

M*  Leber  («<'  4197)  inA^0,  ébmoe  fort  iWe,  eetteédMMi 
d'tffie  fikcéâe asstt»  pkpMttte ,  et  ^u'otiii rep^oduite-eos^me  Me 
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miiie  de  la  satyre  Mhdppèe.  La  dédicace  d'un  jésaite  an  roi 
d'Espagne,  meitililiiée  au  Marvel  (l8ll,  tv  IV,  p.  aOT), 
comme  se  trouvant  dans  «m  ééHkn  pertée  an  catalogue  La 
Yallière-Nyon  •  se  rencontre  aussi  dans  mon  exemplaire.  Ce 
morceau,  assez  étefndu ,  est  une  îfônie  amèrè  ;  le  jésuite  se  yânte 
de  tout  le  ma!  qu^a  M  isa  oompagûie  :  «  G^est  par  nos  IrayauK 
et  par  nos  subtilitez  qu'estes  maintenant  seigneur  des  Indes  » 
desquelles  tirez  des  doublons  qui  irons  otit  servi ,  avec  nos  ser- 
mons et  «rtifioes ,  à  tous  reiMire  paisible  possesseur  dé  tant 
d'antres  royaulnes ,  dont  les  couronnes  tous  tbargent  teUemeM 

qu'en  estes  tout  cevrbéel  contitftiict C'est  de.  noslre  intett'- 

tioA  tcmtes  ces  aortes  de  tourments  et  géhennes  qui  se  ptati** 
queut  aqjowrd'liu j  par  tous  les  paya  de  vostre  obéissance ,  et 
I^indpalement  es  nouTeauK  conquis  ;  les  Seize,  nagnèrès  piliers 
de  Paris  9  «t  maintenant  de  MontitauoMi ,  astoîeni  ptfr  Hiostfê 
moyen  pour  vous,  v  L'imitatioii  de  maître  François  est  évideate 
en  maint  passage  des  Nàwdle$  dt  la  Urne,  et ,  dès  sit  fréttucêf 
l'auteur  dcte  les  Chrotwiaes  pantagfiielma  defkadè  béii»9ix9è 
mémoire  Rèh$iax$i  Nous  avons  remarqué  ce  psaiage  :  t  Ghal^uil 
jouoyt  à  J*m  suis  ;  puis  fbst  joué  à  BentbiHnùjr  ma  Mchê.  •  t  Ld 
second  de  ces  jeu  ne  figure  point  dans  la  longue  énumératioA 
des  passe-temps  de  Gargantua  (liv.  1 ,  ch.  2S).  Ailleurs  Técri^ 
vain ,  dont  l'anonyme  reste  à  dévoiler,  nous  présente  deux  per^ 
sonnages  dont  Racine  n'a  fait  qu'un  seul ,  et  dont  Q  a  rendu  le 
nom  immortel  :  «  L'hostesse  nous  ouvrit  la  porte,  et  entrans 
dedans ,  nous  trouvasmes  encore  à  table  Perrin  et  Dandin ,  qui 
estoient  sur  Itar  gageure  à  qui  beiiroit  le  mteux^  La  semonce 
avoit  esté  laite  de  Perria  à  Daadin  dès  le  poinct  du  jour  ;  flne 
fut  refusé.  DandBn  s'y  ti^uva  avec  dèuï  tesnoâ»,  et  Perrin 
aussi  avec  les  siens ,  ete,  »  Nous  n'avons  rencontré  l'indicatioii 
de  ce  passage  dans  aucun  des  commentaires  sur  la  comédie  dei 
Plaideurs.  Avis  aux  éditeurs  futurs^ 

G.  B. 

Suite  ûuptôchain  numéro. 
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NOTE  DE  M.  CB.  NODIER, 

▲  Vàiam  DE  Doims  ari . 

.  L'on  sait  combien  Gh.  Nodier  affectionnoit  nos  vieux  poëiés, 
qui  étoient  pour  lui  ses.  livres  de  prédilection  ;  et  la  note  sui-' 
vante ,  écrite  sur  un  exemplaire  à'Amadis  Jamin,  édit.  in-4*, 
k  rage  de  12  ans  »  mérite  d'être  conservée  : 

«  Amadis  Jamyn  surpassa  Ronsard ,  son  contemporain  et  son 
ami ,  dans  la  carrière  poétique  qu'ils  parcoaralent  tous  deux. 
Robert  Etienne  fut  le  premier  imprimeur,  nom  seulement  de  son 
siècle,  mais  qui  aye  paru  jusqu'à  nous.  Vitré  traduisait  à 
peine  Phèdre.  Les  Elzévîrs  ne  régalèrent  ni  par  leur  érudition, 
ni  par  la  beauté  des  livres  qui  sont  sortis  de  leurs  presses. 
IKdot ,  Gausse  et  Bask^rville ,  ne  sont  plus  guères  que  des  ou- 
ytvM  industrieux,  c(ui  soutiennent  par  une  méchanique  adroite 
1^  lustre  d'un  art  dégénéré.  Etienne  étoit  un  artiste  habile ,  un 
littérateur  et  un  savant.  Je  ne  sache  que  Moréri  qui  fasse  men- 
.  tion  de  cette  édition  d'Amadys  Jamin.  Osinont  et  de  Bure  Ti- 
gnorent.  Elle  est  précieuse ,  rare  et  recherchée.  Tout  le  monde 
sait  que  Mamers  Pâtisson  était  un  excellent  imprimeur  de  Pa- 
ris ,  et  qu'il  épousa  la  veuve  de  Robert  Etienne,  dont  il  soutint 
la  réputation. 

»  Gharles  Nodier.  {Note  écrite  m  V19Z.)  » 

Cette  note  est  suivie  de  Tobservation  suivante  : 

«  Ges  remarques  n'étaient  pas  signées  de  M.  Nodier  lorsque 
j'ai  acheté  ce  volume  ;  mais  j'ai  prié  M.  Nodier  de  constater 
cette  note ,  si  eHe  était  effectivement  de  sa  mfain  de  douze  ans , 
et  il  y  a  apposé  sa  signature ,  le  dimanche  douzième  de  Juin 
1836.^ 

Mais,  quoi  qu'en  dise  le  nota  qui  suit  la  signature  de  Gh. 
Nodier,  et  Nodier  lui-même  »  si  sa  biographie  est  véridique ,  il 
n'avait  que  dix  ans  lorsqu'il  écrivit  les  remarques  consignées 
d'autre  part,  étant  né  en  1783,  le  29  avril.  Ge  serait  donc  un^ 


nouvel  exemple  d'instraction  précoce ,  bon  à  recaeillir  dans  le 
livre  de  Goetze,  Elogia  prmeœiam  eruditorum,  si  jamais  on 
le  réimprimait.  Mais ,  en  ce  qui  concerne  Robert  Estienne  et 
Mamers  Pâtisson  ,  dont  les  noms  figurent  au  bas  du  titre  de  oè 
volume ,  le  jeune  érudit  a  fait  une  méprise  bien  pardonnable  à 
son  âge  :  c'est  que  le  Robert  Estienne  qu*il  met  au  .dessus  » 
avec  raison ,  de  tous  les  imprimeurs  qu'il  cite ,  n'est  pas  le 
prédécesseur  de  Muners  Pâtisson ,  mais  Robert  Estienne  P*" , 
le  persécuté  de  la  Sorbpnne»  mort  à  Genève  en  1559;  c'est* 
que  le  Robert  Estienne  dont  Mamers  Pâtisson  a  épousé  la  veui-: 
ve  était  le.Robert  II ,  déshérité  de  Robert  I^^*,  et  qui,  estimable 
imprimeur  lui-même ,  est  resté  cependant  bien  au  dessous  de 
son  illustre  père  ;  dont  son  autre  û\s,  Henri  II  Estienne ,  l'au- 
teur du  Thésaurus  lingua  grecœ,  a  seul  approcbé.entre  tous- 
les  Estienne.  Et ,  en  résumé ,  sur  l'ensemble  de  ces  remarques: 
de  Nodier,  quelle  que  puisse  être  la  précàeité  de  TinteUigence 
pour  percevoir  l'instruction ,  il  est  difficile  d'admettre  qu'il  sût 
écrit  ces  observations  pas  plps  à  dix  qu'à  douze  ou  à  vingt  ans.  ' 
Les  enfans  célèbres  de  Baillet  savaient,  le  latin ,  le  grec  ;  l'hé-i 
breu,  à  huit,  dix  et  douze  ans  ;  mais  ils  ne  connaissaient  pas 
les  bibliographes  du  temps ,  et  surtout  ils  n'écrivaient  pais  avee^ 
cette  netteté  et  cette  forme  de  style  qui  caractérisent  ceslighés^ 
de  Nodier.  Il  y  a  eu  sans  doute  de  la  complaisance  de  la  part; 
de  Nodier  à  écrire  1793,  au  lieu  de  1803,  au,  plus  bas.mot  (1). 

G.-A.  Chapelet. 


(i)  L^on  voit  cependant  déjà  H.  Gh.  Nodibr,  dès  1798,  publier  une 
JHMSûrtatUm  sur  Vusage  des  antennes  dans  les  insectes  et  sur  Vorigine 
ded*auie  dam  ces  mimes  animaux.  Besan^ùn ,  an  Yil^  iD*4. 
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CORRESPONDANCE 


à  ifWBaoi  LB  toacmm  va  tauMTm  du  astaormaB. 

llMUsIetdr, 

Je  ^MSr  raids  grlaes  é'«?oiF  kim  Toata  insérar  daw  to  éer- 
nior  niuttéra  d»  BuUdim  la  petite  note  q«e  je  voue  aveis  drao^ 
ttifl&aii  iqeidai  èents  de  I%8ceL 

lie  nroilk-  il  ^nnia  de  seumettse ,  par  votre  intermédKaîFe , 
mi  VieiiMillà  M.  Bàsa^f  Ce  oeioil  de  ne  poial  maiiq[Hep  de  do»-^ 
BOT,  dae»  l'édkiOQ  viakient  «rj%ae?qe'it  prépare  de»  j^^dr/n- 
onisf  5  Fmdioatkm  de  toites  les  tradoctioiis.  Ge  genre  de*^ 
sensBigttemQDl ,  &rt  nlSfr  ^  est  un  pen^  trop  négligé  des  KbikK 
grqihes.  M.  Payeii  n'onblioa  pas  de  signaler,  dans  la  seeonde 
éidition:  qu'il  prépare  de  sa  N^ftSae  sur  Montaigne,  toolés:  lesi 
vanonadea  £»acs  renaes  k  sa  eoBooisBanee.  Des  travaux  esti- 
mables ont  YB  le  jonr  sarM^ie,  sur  Racine,  sorlMSem,  snr 
Lafpntaine;  mais  ce  qoi  ooicerne  lea  tvadàclions  M-  langoes' 
éUsngtees  des  écrka  dis  ces  grands,  bonsne»»  él6  Snrl  à'  fait 
oddiéion  imtt  à  peine' eSlenré;  Même  dans  Tédition  si  mâm- 
tiemienenl  soignée  dea  CamsAhrai  de  La  Kriiydre-,  dbttnée^en 
1^.  paih  M^  Waldwnaer ,  on  ataerc&e^  en  tain*  les  renseî^' 
gnemens  qu'on  voudroit,  à  ce  sujet  Je  pourrois  mentionner 
une  traduction  allemande  de  notre  moderne  Théophraste , 
Leipzig ,  Weygand ,  1789 ,  in-8«  ;  mais  ceci  m'écarteroit  de 
Pascah.  J';  reviens  tout  droit ,  en  rappel&nt  une  version  ger- 
manique deSiProMttaa/e«,  :  c'est  la.  sanle  qaa  ^à.  eoftanissec;  il 
est  présumable  qu'il  en  existe  d'autres.  Elle  a  pour  titre  :  Pro- 
vinziaLbriefe  àber  die  SittenUhre  der  Jesuitonj  Lemgo,  Meyer, 
1786-1786,  3  vol.  inr8. 

'  *Si  j'insi^  sur  la  bîUiographie^  si  négligée,  des  traductions, 
c'est  qu'il  me  semble  qu'il  ;.a  là  une  mine  de  renseignemens 
véritablement  curieux.  La  nature  et  le  nombre  des  ouvragée 


traduits ,  à  telle  époque ,  dans  telle  langue ,  fournissent  matière 
à  des  inductions  piquantes  et  instroctives.  Quels  sont  les  motifs 
qui  déterminent  un  peuple  ou  un  temps  à  s'approprier  tel  écri- 

gers  n«  i^évèl^Uil  j^  ^s  m^mt^f^i^om^  f 
Je  çsQÎ»  9/im  qv^>to  de  femâce  sw  tWi^  9»m  coom^ctt  qf^^ 

possible ,  M*  flm^  tj^9k  ^m  ^  çcanparer  vm.  l^«>i^s^Uom 

Jé^t^ï  ^  tfk  fiigk  4u  X\(<?.  ^  9/a  c^m^jsmff^wm^  4»  X\U5  9itr-. 
de ,  écrits  qu'on  ne  connoit  gf^km  V^^  4e.  ivm  ;  ttiif,  drà^tntf . 
offrir  du  butin  k  quianra  le  courage  de  les  lire.  Je  si- 
gnalerai notaçiçtent  le  bn^eui;;  Teutro  JjesuiïiBo  apologetico  ^ 
por  DoQ  Fr^çisco  de.  la  Pif^ad ,  Coimbraf  1661 ,  volume 
fort  rare ,  pa^é  jadis  800  fr.  et  plus ,  et  aj;tribué  à  Ribas.  (W 
cet  article  dans  la  Biographie  universelle.)  J'indiquerai  tes  écrits 

de  Hume ,  de Mais  je  m*arrète  ;  bien  mieux  que  moi ,  M". 

Basse  sait  ce  qu'il  lui  faudra  fiûre  pour  rendre  aussi  j^rfaît  que 
possible  le  travail  dont  il  s^occupe  fm.  lI^^Mfift  iffmQCt^sJL, 
objet,  pour  lui,  de  Tétude  la  plus  consciencieuse. 
Veuillez  agréer,  etc. , 

P.  S.  âusora-nM  itée  que  je  reeemmand^  à»  Tamour  éebiré^ 
delt.. BassepoupPasea^*  Je veuàiiois qu'il mUdims son^èiHtion 
un  eboa  des  jugement,  à»  itntiimnià^  fetlHift^aux  PtûHncîet^ 
Us.  £t  je  ne  me  contenterai  pas  d*une  sinf^e  {iMHealiio»^  telle- 
que  Ta  fisûte  (  et  qut^  ievMt  la  fkire  éan»  les  limites  qu*il  s'éloit 
posées)  M.  Payen»  dans  s»  N&Uee  swr  Mx^ntaigM^  je  voodrofo 
(kNnqtt'ilsea  vaudroientia  pmn»,  bien  entendii) ,  tout  au* long, 
les  morceaux  relatifs  aux  Prc^mcùèkSf  tout  oomme  Ta  fiiit ,  à' 
la  grande  satisfaction  des  gens  de  goût,  le  docteur  Régis,  dans 
sa  volumineuse  et  savante  édition  de  Rabelais.  C'est  en  se  ser- 
vaikidatims  leaitrairatuLaiilétieiini, «l y ajottlant abondam- 
ment» aireo  goût  e|»  dtanélion ,  cpt-oit  arriven  k^loMier  des? 
éditions  définitives  des  cbefe-d'œuvre  de  la  langue  ftiiH<^faU'  ' 


NOUVELLES  BIBLIOGRAPHIQUES. 


M.  Heblinck,  un  de  nos  anciens  et  fidèles  abonnés  au  Bi- 
bliophile ,  Tient  de  nous  communiquer  FouTrage  suivant  »  qui 
joint  à  une  eitrème  curiosité  tout  ce  que  la  poésie  a  de  plus 
piquant.  Ce  poCme,  qu'aucun  de  nos  bibliographes  ne  signale, 
nous  parott  cependant  assez  important  pour  en  donner  une  de- 
scription, qui,  quoiqu'un  peu  abrégée,  pourra  former  aux- 
lecteurs  une  idée  de  cet  ouvrage. 

«  Les  Cantiques  de  Salomon ,  translatez  de  latin  en  fran-  ^ 

coys.  Imprimé  nouuellement  à  Paris ExpUcit On  les 

vent  à  Paris  »  en  la  rue  neuve  Notre-Dame ,  à  l'enseigne  de 
CEscu  de  France.  S.  D.  Pet.  in-8.  gothiq.  de  78  ff.,  sigAat. , 

A. — Kiiii. 

Il  n'y  a  que  deux  gravures  en  bois  sur  le  titre  et  sur  le  verso. 
Les  caractères  sont  ronges  et  noirs ,  et  indiquent  une  impression  du 
commencement  du  XTI«  siècle. 


Nous  annonçons  aux  amateurs  de  beaux  livres  que  Ton  va 
publier  une  nouvelle  édition  des  Mémoires  de  Tallemant-des- 
Beaux  9  7  vol.  inTS"",  d'après  le  manuscrit  original ,  et  dans  ia  ' 
téritoble  orthographe,  avec  notes ,  augmentations  historiques , . 
etc. ,  par  MM.  Montmerqué  et  Paulin  Paris ,  de  l'Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres. 

//  ne  sera  tiré  d^ exemplaires  en  grand  papier  de  Hollande 
que  pour  les  amateurs  inscrits  d'avance. 
.    Nota.  On  souscrit ,  sans  rien  payer ,  au  bureau  du  Bulletin 
duBij^liophile^  fhceàfihowfx^,  12. 


En  distribution  :  Gflttalogue  des  Hvres  de  fonds  et  de  pro- 
priété coursant  la litarairie de /«  Techenery  place  du  Loutre, 
12(l*epirtie).  . 
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CATALOGUE  DE  LIVRES  RARES  ET  CURIEUX  DE 

4 

LITTÉRATURE^   d'hISTOIRB^  ETC.  ^   QUI  SB 
TROUVENT  EN  VENTE  A  LA  LIRRAIRIB* 
DE   J.    TEGHENER^   PLAGE 
DU   LOUVRE. 


N»  20.  —  AOUT  1846. 


1368  Amour  (V)  en  fureur^  ou  les  excès  de  la  jalousie  ita- 
lienne; nouvelle  curieuse.   Cologne,  Jacques  Olivier 

-  {à  la  Sphère)  ,î6Si,  pet.  iiri-12.  v.  f.  fil.  tr,  dor.  {Si- 
mier.)  .     •     .  * 27 — » 

Très  belle  «t  rare  éidiUotf. 

1369  AùLi  Flacci  poetas  satyrarum  opus.  Johannis  Bri-  ' 
.  làânici  brixiàni  commentarii  în  Persium  ad  Senecam 

'  ;  populunjquè  brixtàhum.  Barlholomei  Foncii  in  Persio 

coinmentarii.  -^  [In  fine)  :  Impressum  Lugduni,  anno 

-  ;  ;  :.  DmniniilCCC.  xcviij,  diexxiaatnensis  Julii,fet.  in-foU 

goth.  mar.  ànt.  fil  doub.  à  comp.  tr.  dor.  (M aller.) 

3S— » 


Joli  eiempU  àham  édttioD  pen  conmiiuie.  Le  titre  est  imprimé  en 
rouge,  aillai  qu^une, vignette  gravée  sur  bois,  qui  le  précède. 


)l490t]BoèQ«A<  Rédaction  de  ia^ville  de  Bone  par  Uessire 
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Charles  ,  duc  de  Groy  et  d'Arschot ,  en  Tan  1588, 
et  autres  siens  faits  mémorables ,  descrits  par  Jean 

Posqiel  »  M  Wtpiff'^^W^  *  J|far<<H  J*^«4(«Wi|  (i^^  deux 
(7!coîgne5^  1699;  in-4.  cart 42— • 

Poëme  très  rare  et  noo  cité  des  bibliographes  ;  orné  de  diverses 
grayares ,  tirées  avec  le  texte ,  et  de  deaiportraits ,  le  prince  de 
Groy  et  celui  de  Paotear,  gravés  par  Wien. 

Une  gravare  représente  les  préparatifs  de  secourir  Paris. 

«  LapareOle  da  desriD  (c*eitoit  en  l'an  DonanCe) 
» .  Si  i^^feiirif  Fafia  df  viKfft  iii4i§çii|^  1» 

Soit  une  longll^  «t^scriptioA  ep  vers  de^^  (mmenses  préparatifs  à 
ce  sqjct ,  qui  se  termine  par  une  ode  sur  l'arrivée  à  ^aris  do  prince 
de  Groy. 

1371  JBoucHET  (/.) .  Le  labyrinthe  de  fortune  et  séjour  des 
trois  nobles  Carnes ,  composé  par  lacteur  des  renars 
trauersans  et  lojaps  rauissans ,  surnommé  le  Trauer- 
seur  des  voyes  périlleuses.  Et  sont  à  vendre  à  Paris , 
en  la  rue  Sainct-Jacques,  à  Sainct-Yues,  et  à  Poictiers  , 
deuant  (e  Pallays^  au  Pellican ,  par  Gi^ilbert  4f  l^f^f". 
nef;  S.  D.  (1822),  in-4.  goth.  v,  f.  fil.  tr.  d.      48—» 

EiiWPlairç  bien  çomplft,  qui  p^^tPépHiifi  4  i^hm-^au'- 
ton.  Le  titre  a  on  petit  raccommodage. 

1372  BouRGON.  Le  pressoir  des  éponges  ^da  roy^  ou  épistre 
liminaire  de  Thistpire  ^e  la  Chapitre  (i|e|ij)5^e  ^t^n 
^li/e  en  Tan  1Ç07  pour  la  recherche  des  abus,  jijalver- 
8^^Qm  et  péculats^'  commis  ès.-fin^nçes  de  Sa  jUajesté. 
S.  L.,  1623,  pet.  iç-4,  y.  f.  ^1.  t.  d,.  (iÇïmter,)  24— » 

Upç  figure  aUégeiiqntt  sur  le  tftre^repnétfiiltiBtiuipiésBoir  for- 
mant iffî  ^rôfU) ,  «9):  lp9i|el  ^fx^^  Xiff  M(  9f»i8^ 

1373  Gappelli  (Ludov.)  diatriba  de  veris  et  antiquis  Ebraeo- 
rum  literis,  opposite  i)i  lof|,  Bujrtapflitteebdemf  ar- 
guïnento  dissertationf  ;  item  l^âlfgeri  aduersùs  ejus- 
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tud.  Slzevir.,  1645,  io-12.  mar.  puce^  reii:  jansénis- 
te, nan  r4^.  •    ..•..•...     35—» 

H*  188  ralllim.  (5  p.  11  k) 

1374  CÉRÉM0NIB8  (Les)  royales,  faicles  en  bîtiliant  {sic), 
par  les  mains  du  voy,  l'esp^e  de  connestable»  avec  les 
noms  des  pmnces  et  seigneurs  qui  y  ont  assisté.  Lyjan, 
Claude  Armand,  1*21,  pet.  in-8.  v,  f;  fil.  tr.  dor. 
{Jolie  plaquette  de  Simer.). 25 -> 

Pièce  rare  et  earieuse. 

/ 

1375  Comédie  (La)  des  proverbes,  pi^  comique.  Impri' 
mé  à  Trùyes  ,etse  vend  à  Paris ,  Nicolas  Okidai,  1715, 
pet.  in-^.  V.  f.  fil.  tr.  dor.  {Simier.)  .     .     .     15—» 

1376  Crocs.  Qoestione  di  varii  lingnaggi ,  dove  s'intende 
le  ragioni  allegate  da  diuersi  galant'  homini  corsi  à 
questo  rumori  per  farli  far  la  pace  ;  opéra  nuoua  , 
ridicqlQsa  e  hella ,  c^n^poi^tfi  d^l  9}^  W<  P^ulio  Césars 

.    Cro«ç-  Mologm,  1633,  m.  in-S.  v.  t  fil.  tr.  dor. 
(Jolie  plaquette  4^  Silnm.).     ..•..-  24—» 

Facétie  macaroniqoe  it^Kepne ,  noa  citée. 

i;|77  jp|'ANYfLLfK(M.},  PJss^tation  sur  Tétendup  ,dq  Tan- 
cienne  Jérusalem  et  de  son  temple,  et  sur  les  mesures 
hébraïques  de  longueur.  Paris  ,  Prault ,  1747 ,  gr. 
in-8.  V.  f.  fil.  tr.  dor.  (Simier.)     ...     ;     15 — » 

Avec  la  carte. 

1378  l^EGA^^Rop,  autrement  dict  les  cent  nouvelles,  com* 
posées  e^  langue  latine  par  Jehan  Bocace ,  et  mises 
en  françoys  p^r  Laurens  de  premier  faict.  {In  fine)  : 
Cy  finist  le  Hure  de  Decameron ,  autrement  nommé  le 
prince  Galiot,  qui  contient  cent  nouvelles,  raconptées  en 
dix  jours  par  sept  femmes  et  trois  iouuenceaulx  ;  lequel 
{iiWfl  iqfihct^  çwifiun  ef  e^ipt  /efyHi  BofjÇQfç  dçCertç^li^ 
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en  latin,  depuis  a  été  translaté  en  francoys  par  Maistre 
Laurens  du  premier  fait.  Imprimé  nouuellement  à  Pa- 
rii ,  1634v  pet.  io-8.  goth,  peaa  de  truie^  fil.  tr.  d. 

58—» 

Bel  exemplaire ,  assez  bien  conserYé. 

1379  Db  danicas  lingas  cum  grasca  mistioae  diatribe,  ob 
novum  scribendi .  gênas  authore  speroente  aat  né- 
gligente ,  producta  per  G.  Âq.  Portum ,  t640 ,  in-8. 
mar.  r.  tr.  dor.  {Janséniste  Dura,)   •     .     .     20 — » 

1380  Défaigte  (La)  géoéralle  des  Soysses  par  Monsieur  de 
la  Valette  9  ainsi  qu'ils  pensoient  venir  donner  se- 
cours aux  rebelles  de  France.  Paris,  P.  Ménier,  15S1, 
in-8.  V.  f.  fil.  t.  d.  (Jolie  plaquette  de  Simier,)  16 — » 

L'on  remarque  sur  le  titre  une  gravure  en  bois ,  qui  représente 
^  la  marcbe  de  Tarmée ,  tambour  en  tête. 

• 

1381  Des  faitz  et  gestes  du  pape  Jules  III ,  et  ce  qui  peut 
espérer  de  ce  concile ,  lequel  il  prêtent  recommencer 
à  Trente.  Où  sont  découvertes  les  pratiques  et  menées 
papales,  par  lequel  le  pape  cuidoit  abuser  le  monde 
sous  la  couuerture  du  nom  de  concile.  Traduit  de 
ritalien.  S,  L.,  1551 ,  in-12.  v.  f.  fil.  tr.  dor.  (5i- 
mier,  )  .  . .     18 — » 

Son  cité. 

1382  Dbsgrt  des  pièces  faictes  à  Metz. en  Lorraine,  tant 
vieilles  que  nouvelles.  On  les  vendra  à  Paris ,  sur  le 
pont  Saint'Michel f  à  Renseigne  de  ta  Rose  blanche, 
par  Estienne  Boffet,  dict  le  Faulcheur,  1643,  pet.  in-4. 
goth.  mar.  v.  russe,  fil.  tr.  dor.  (Bauzonnet^Trautz.) 

45  -» 

Pièce  rare.  Bel  eiemplaire. 

1383  Desuoulins  (Camille).  Opuscules  de  l'an  premier  de 
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la  liberté,  —  La  France  libre.  Paris ,  an  I~.  —  Ré- 
plique aux  deux  mémoires  des  sieurs  Lelea ,  insignes 
meuniers  de  Gorbeil,  en  présence  de  H.  Necker. 
Paris,  an  I**.  —  Le  tout  en  1  vol,  gr.  in-8.  d.  reL  v. 
f.  fig.  non  rogn 


1384  Discours  de  la  mort  de  très-baute  et  très-illustre 
princesse ,  madame  Marie  Stouard ,  royne  d'Ecosse. 
Angers,  Ant.  Hemault,  1587,  pet  in-8.  v.  f.  fil.  tr. 
dor.  {Jolie  plaquette  de  Simier.)    •  '  .     .     •     27 — » 

■ 

Pièce  rarissime  et  très  intéressante,  non  dtée.  .        r*. 

1385  Dissertation  sur  plusieurs  points  de  Tbistoire  des 
enfans  de  Glovis ,  premier  du  nom,  roy  de  France,  et 
sur  quelques  usages  des  Francs.  S.  L.  N.  D.  {mais 
imprimé  à  Soissons) ,  in-8.  y.  f,  fil.  tr.  dor.  {Simier.) 

18-» 


1386  Emblemata  Andreœ  Alciati ,  postremo  ab  antore 
cognita.  Francosforti ,  1583,  in-8.  v*  f.  fil  tr.  dor. 
{Simier.) 48-—» 


Enrichi  de  figures  en  Ixiis  à  eliaqae  page  par  Jost-Aman ,  les- 
quelles diffèrent  de»  éditions  de  Lyon ,  et  sont  en  pins  grand 
nombre. 

1387  Fablbs  d'Esope  en  quatrains,  dont  il  y  en  a  une  par- 
tie au  labyrintbe  de  Versailles  (par  Benserade).  Pa-- 
ris ,  Sibast,  Cramoisy^  1678.,  in-8.  v.  f.  fil.  tr.  dor. 
{Niédrie.) 18-^f 

Orné  de  carieases. figures  en  bois  à  chaque  page. 

1388  Facéties  et  motz  subtilz  d'aucuns  excellens  espritz 
et  très^nobles  seigneurs ,  en  françois  et  latin.  Lyon , 
Benoist  Bigaud,  i61i,  pet  in--8.  mar.  r.  fil.  tr.  dor. 
(Délicieux  Bauzonnet^Trautz.) 48 — » 

Joli  exemplaire ,  saaf  un  petit  raccommodage  au  coin  de  quelques 
feuHlels. 


92^  Btiife¥iif  DV  ItfBtïcUftiiVké 

138&  VAfcti  (Les)  et  tfiy^lz  de  feu  de  boue  M«iricArë  Mais- 
fVe  Jebàit  MeTiâet  ;  cobtenânb  plbsieors  be&tilt  traic- 
tez,  oraitoDS  fet  chaitops  royàulx,  commiB  *^  pourra 
facileitiMit  froà¥elr  par  là  tëble  qrf  b'fetfliiir.  ?Voiuie{- 

tentent  imprimez  à  Paris ,  Can  1630 On  iès  tent  au 

.  Palais ,  en  la  gaUiie  par  oà  on  va  à  la  chancellerie ,  à 
la  bouticque  de  Jehan  Longis  et  de  la  veufve  Jehan 
Sainct-Denys ,  pel.  in-foL  goth.  v.  fil.  tr.  d.     140—» 

Bel  exemplaire ,  Ken  ceAftènré* 

1390  riNELLA  (Pftffî/)/)!)  «ë  ittetrt>po»cffîîïià;  Séffi  ftielhopo- 
seopia  naturali.  Antuerpiœ^  1648,  in-8.  vél.    36—» 

Vbldtte  eolietit  et  MngàUèir,  oitié  de  fi|Ms  grâr«éà  ftltr  bois  à 
^res(|6e  tôateè  les  pages. 

RemfiU  de  tétooifls  et  d\lne  tonserratiôD  admirable. 

^391  Flahette  de  Tamour  d'Yranie  à  Philon.  1616,  in-8* 
¥i  f.  H.  tr.  dor.  (S«»nf>r.)  .     .     .     .     ^     .     24-^» 

ICe  litre  est  ââ  pltâ  i:ÏUt ,  et  aaènti  i^tio^t^e  nSsa  l'ait  men- 
tion. On  lit  aa  verso  du  titre  les  vers  suivans  ; 

«li'igpdraBt  tue  blaioAnera , 

»Le  docte  me  corrigera, 

•  TrooTant  quelque  chose  à  redire. 

»  J'honore  celui  qui  m'apprend; 

»  Mais  je  méprise  rignorant« 

»  À*airtàht  i|ii'lt  iiè  MR  ^e  DÉieaii^.  » 

G^àt'èîà  reàie'Hdèi^diitfétft,  ôdéb,  si^eéi  et  MtH^  pfoésies. 

13^  FiîÉGHiEH.  Histoire  de  Théodose  le  Gràn^ ,  par  Fié- 
chier^  abbé  de  St-Séverin.  Suivant  ta  copie^.  imprimée 
à  Paris ^  Sébast.  Cramoisy,  1681 ,  in-8.  mar.  violet, 
*tà,  ir.  «or.  tif.  ^avé.  '(itf trittr.)  ....     fù—h 

1993  :Fftî2HBRUS  (D.  Pàuli).  TIféatfuili  virorurâ  erùditione 
clarorum^  io  quû  vitœ  et  scrtpta  tbeologorWii  >  jure- 
consultorum  ,  medicorum  et  philosophorum  »  tam  in 
GermaDià  superiore  et  inferiore  quam  id  ttKis  Euro** 


/ 
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Ipse  regiOttibus ,  Gracia  némpe,  Hispaiifa,  Italla»  Gal- 
lia ,  Àiigtia ,  Polonia ,  Hongaîria ,  fiobemia,  Dania  et 
^acKîià.  Nt&imberga,  1688,  in^fol.  yëlih.    .    46— > 

Oavrage  d'âne  grande  coriorifté ,  orné  de  1Î80  portraits  à  chi- 
que nom  des  personnages  dont  on  fkit  la  biographie. 

1394  CUffmi.  ABgdicinii  afô  divîolilii  tipus  nUMiee  Fran- 
Obtni  G^êf^i  La«4eA6î& ,  regii  nmaiti  ^  ecolesieqae 
mediolalMi^is  Phoiiasci  matdma  iiogua  scriptam. 
ifnpreBsamMediotunifer  Gotardam  Pcntanuih^  calco^ 
grapéiMni^  die  wtvi  navfgnAris  ISIS  jpét.  ki4pL  d.  rel. 
V.  t.  {Simkr.)     .........     60—» 

Orné  dHiti  grmd  nomMe  tte  iSgàl^és  éh  trois. 

fl.^  a,  ^Mis  Wméifthr  «da  foIoÉie^  iciiel«|iiae  fMnets  an  pea 
maeulés. 

1395  ClENTB  poictevin'rie  (La),  ouecque  le  precez  de  lor- 
gét  el  de  san  Vesiû,  et  chônsôns  jeoases  compOnsie  in 
béa  poictevin  ,  et  le  precës  criîniîiel  d^in  marcacio. 
Poeters,  Jféliàn  î'Aofeà,  Ï66(),  pét.  in-8.  cuir  de 
"Russie,  iil.  à  cbmp 60 — » 

Bel  exemplaire  dMn  livre  rare,  noh  mooiiÉ. 

1396  CtBORgibiutz.  De  Tarcarum  moribas  epitome ,  Bar- 
^thol,  Geolrgiiaiiitz  iFeregiâkio  ^autorew  Lugtkini ,  t^ôên. 
Tâi^é^ium  i  IB86, 4tt^i«.  ûg.  m  bois»  y.  f.  ifil.  tr.  d. 
^(Smùr.).     ..........    24—1 

9éiiept^tite  édition. 

1397  Hbinecken.  Idée  générale  d'ane  collection  d'estam- 
ipe»»  avee  «ne  dissertaiioa  «ar  l'oYigine  «de  la  gravure 
^  sur  )»  pHsHiierB  iimsd  'd'tniagefi.  'Leipsik ,  1771 , 
îtt-S.  V.  f.  fil.  ir.  dor.  {Simier.)     ....     66—» 

QMhttlé  de  fàC'^fiitnn^  de  tklllCs  {(ratifréi  «iillM>ls,  U  fort  bel 

1398  HoBAKiA  preces  in  Dei  et  eins -béatfsdfttiœ  matris  et 


> 
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virginis  Marias  laudem ,  secundum  usam  sacri  ordioig 
F.  Prœdicatoram  correctae  IocupIetdsqae«  Parisiis  , 
1880,  pet  in-12.  titr.  rouge  et  noir,  v.  f.  fil.  ir.  dor. 
fig.  en  bois.  {Simier,) 24 — 9 

1399  Mahier.  Sermon  du  jugement  final ,  uniuersel  et 
général ,  de  Jésus  -  Gbrist  nostre  Seigneur  et  Sau- 
veur, colligé  et  assemblé  des  oracles  prophétiques , 

sermons  évangéliques ,  etc Dédié  à  M.  Pierre 

d*Appinac ,  et  tourné  de  latin  en  françoys  par  Léo- 
nard lanier,  prestre  de  Saint*Estienne-de-Furan ,  au 
diocèse  de  Lyon.  Lyon,  Pierre  Méront ,  1567,  in-8. 
Vé  f.  fil.  tr.  dor.  {Jolie  plaquette  de  Simier,)      27—» 

Très  rare ,  et  dans  le  genre  de  Jifenot  et  d'OliTier  Maillard. 
Bel  eiemplaire,  d^ane  belle  conserTation. 

1400  dFAGOB  {Louys).  Traité  des  plus  belles  bibliothèques 
publiques  et  particulières  qui  ont  esté  et  qui  sont  à 
présent  dans  le  monde ,  par  le  P.  Louys  Jacob.  Paris, 
Louis  Chamhoudry,  1665,  in-8.  v.  f.  fil.  tr.  dor.  (Si- 
mier.) 18 — » 

Bel  exen^pU  de  ce  liYre ,  fort  carieax  pour  les  bibliographes. 

• 

1401  00LLE  (Pierre  /.e).  Description  de  la  ville  d'Amster- 
dam ,  en  vers  burlesques ,  selon  la  visite  de  six  jours 

.  jours  .d'une  semaine.  Amsterdam ,  Jacques  le  Curieux , 
1660,  pet.  in-12.  mar.  bleu,  dent.  doubU  de  soie , 
tr.  dor.  (Simier.) 18—» 

Ce  P.  liO  Jolie,  qui  dédie  sa  satire  à  très  vilains,  très  sales , 
très  lifurds ,  très  malpropres  et  très  ignorons ,  Messieurs  les 
bowurs  eteureurs  des  canaux  d'Amsterdam,  esi  évidemment 
un  pseudonyme.  Ne  seroit-ce  pas  Clément ,  Tauteur  du  Voyage  à 
Brème,  pu  Péditeur  de  ce  Toyage,  Corneille  de  Blessebois?  11  y 
a  des  passages  presque  identiques  dans  ces  deux  ouvrages  ,  entre 
autres  la  description  d'une  librairie ,  où  se  trouvent  cités  les  mê- 
mes livres. 

H.  126  mill.  (4  p.  8 1.) 
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1401  bh  IiA  Fayette  (if"*  de).  La  princesse  de  Clèves. 
Par  ordre  du  comte  d'Artois.  Paris,  Didot  Catné,  1780, 
2  vol.  iD-12.  mar.  bleu^  fil.  tr.  dor.  à  conip«  doublé 

de  moire ,  dentelle •    •    25—» 

».  '  • 

Imprimé  sur  papier  fin,  avee  portn  dé  l^aatear.  Jolie  reliure  de 
Boxerian  vermisellée ,  et  provenant  de  «a  bibliothèque. 

•  *  * 

•1402  MiA  ttAANGE  {M,  dé).  Son  théâtre.  Amsterdam,  JaC" 
(jues  Desbardes  ^  1709^  pet.  in-12.  v.  f.  fil.  non  rogné. 
(Simier,)    ..•,•••••.•     18—» 

1403  IifeGENDA  maior  beat!  Francise!  a  sancto  Bonaventura 
édita  et  ab  Ecclesia  approbata.  {[nfiné)...  Impressum 
anno  salutis  npstre  millesimo  quingentesimo  septimo, 
secundum  calculum  parisiens.,  ad  idus  videlicet  Ja^iuà' 
rias  {1801),  pet.  in-4.  goth.  v.  fil.  {Padeloup.)  18—;» 

Joli  exemplaire,  orné  de  figures  en  boia,  et,  sor  le  titre,  la 
marque  de  Simon  Yôsire.  . 

1404  Le  PsTrr  {C.)  La  chronique  scandaleuse^  ou  Paris 
ridicule.  Cologne ,  Pierre  de  La  Place  (Elzev.)^  1668. 
pet.  in-12.  v.  £  fil.  tr.  dor.  (Simier.) .     .     .    30—» 

1405  l4EPOEBi(Cat7/.).  Ars  meinoratiua  Gulielmi  Leporei 
Auallonem ,  pontificio  et  Cassareo  iuribus  comproba- 
ta.  Feneunt  in  calchographia  Jàannis  Fabri,  in  vico 

^  Dagulheres,  cuius  anima  in  pace  requiescit ,  1523  ,  pet. 
in-4.  lettres  rondes ,  v.  f.  fil  tr.  dor.  {Simier.)  fig. 
en  bois ,  représentant  un  alphabet    .     .     .    48^» 

Edition  non  eitée  des  bibliographes. 

M.  Leber,  dans  son  cnrienz  Catalogne,  a  donné  un  fac-simtle 
d'où  alphabet  carleui ,  tout  semblable  à  celui  de  cet  exemplaire. 

1406  Lettre  (de  Fred.  Spanheim)  à  un  amy,  où  l'on 
rend  compte  d'un  livre  qui  a  pour  titre  ;  Histoire  crit. 
du  FieaX'Testament  (de Rich.  Simon);  publié  à  Paris 
en  1678.  Amst.,  Dan.  Elzevi€r,l&J9,  in-12.  v.  f.  fil. 


»  99S  mmimm  ve 

to«ll8lHlllldl;(S'p.6U) 

iïôY  ItfhsGHTBNBÎBRGERS  (ïôannes),  ^rogiiosticatio  qaam 
olfm  scripsii  saper  miagna  itia  ^aturni  ac  Jovis  co- 
*ih*tJ«rc.  /^«-îy/»,  1830,  K>él  «*-*.  ^.1  Itt.  tr.  dor. 
{Siniier.) 27 — » 

#dà  èittl.  1»  iMHtt  oiMsl  obtim  \kèh«t  Y(At  IMrtfééieï  tfl>itt 

TK)^  LfNGCJB  vitte  et  femèdiâ  eibbléinàtiéè  éïpi^ëssa  per 
illttslrem  ac  revereed.  'D.  AnteaiiHii  «  ^Fgundia. 
Antuenpim,  1663,  fû-46.  obi.  v,  ft  fik  tr.  dor.  {Si- 
mier.) 30 — » 

drèé  de  Ok  tri» Jolie»  erttttM ,  ^  lâigrMldMilr  Qêl  {Mges . 

IIÔ^  ÉlibiiOTRAGTUS.  (/n  lihe)..n  Ëxplicà  Mamotrectus  ,  «/a^ 
p^iHilceHai,'à7^te  HHj^imàiiti  }fea  ïi&mdttA^itâHdi,  per  me 
Mefyam  kefye,  alias  de  Lôuffen ,  canonicutn  ecclesievil- 
le  BerûH^BHsi^  4n  fogo  fypnne  sltè  àb$(f*  4)ul9mi/  Mtl- 
mcioneF'igitià  sahcii  M^urtiHi ,  ^^ôepi ,  sûb  âàno  ab  in-^ 
camacianfi  &àmihi  mMefimo  ijUlUdriti^éésimo  septua» 
gesimo...  Pet.  in-fol.  gotb.  à  2  col.  de  32  lig.  280 — » 

Ififiémpiâîrey'tifén  cbôsérrë,  da  prêhDler'liVf^  'imprimé  en ISiiusè. 
{(^e^iWééHeWë'a«èri)>if;dil  et  itâètit«lfe  dMlfo  M»\èt  livre  dans 
lé  MeiSUeléu  Hk^irBi  tome  IH  »  pege'^é 

i4i0  iteiffbMs  àë  M.  lé  èhSnCëIie\â6  Llïosi)itaI,  conte- 
liiitit  )[>Iûôi«iirs  'traité»  de  paix  /à|)âDages ,  téëbnnois- 
saûces ,  etc.  Cold^He  (Ëlzev. ,  a  la  Sphh^e) ,  'Ï68Ï ,  petit 
iri-12.  V.  f.  {Ctm.).    *     .     .     .     •     .     .     12 — » 

1411  ÈÊÈÊiffaM  «de  ^oot  eeqot  §'est  Mt>6tcpii8ié  lett  l'armée 
da  roy  de  Naaarre ,  composée  de  reistres ,  lansque- 
nets, Suidses  et^rainçois.  S.  L.,  1888,  iû-^  t.  t  lii. 
tr.  dor.  ^Wêr.). 12-» 

Ce  Tolame  doit  être  réani  avec  le  no  1390,  Défaiete  dei  Swift- 

f»r/eifc.  ~ 


iVitMffll  90  tOBiopinut»  M9 

1M3  HïnABlLn  Hber  qai  profA^aB  rendafioiNiiqae ,  nec- 
noù  res  lÉiranâas  j^reterittt»«,  iiresëiites  dl  fdtaras, 
aperte  demonstrat  (ubi  continetur  liber  Bemechodi , 
é^iscdj)i  i^âtetènÎB).  dh  fôi'è^^  dtt  lydn  'fftihprit ,  «h 
/a  rue  Èt-Jac^ués  ^  S.  ô;,  Jifet.  iû-^.  ^bth.  toat.  r.  fil, 
âèùt.  ir.  dot.  âbfablé  de  soie.  XCàUrtévat.)     .    30—» 

.1413  WttsrkÊiL.  Le  premier  >(et  le  eeoond)  Tolnine  des  ca-* 
tholicqaes  œuvres  et  actes  des  Apostres ,  rédigez  en 
escript  par  saint  Luc ,  évangéliste  et  hystoriographe, 
député  par  le  Saint-Esprist  ;  avecques  plusieurs  hys- 
toires  en  icelluy  insérées  des  gestes  des  Césars.  On 
tés  vérld  èh  ta  grdhd'  sàtle  du  Polàk ,  'pdr  Ahibdl  H 
Vhartés  tes  ^h'géiièrs  frêfes. . .  Cy  flHht  là  pidu  second 
et  dernier'vol'umé  des  Actes  des  ÂpdstY'ês ,  impfliné  nou^ 
veUêHit^  ^PlBtt^is,  ^Uëlniim9^[Uttmhteètimg'(^Biiy  =: 
L'Apocalypse  saint  Jehan  Zébedée,  où  sont  comprinses 
les  visions  et  révélations  que  icelly  sàinct  ^eban  eut 
en  isie  de  JPathmOs  (  par  ïiOuis  Cihbqùët}.  Ensemble 
les  cruautés  de  Ûômicien  César....  Fin  du  mystère  de 
l* Apocalypse  de  saint  Jehan  évangéliste...,  et  fut  achevé 
d'imprimer  Pan  mil  cinq  ceffts  quarante  et  Ung  par  Ar^ 
Hôuid  éttldirlés  Us  AtigUiêfs  fméi  (l^H).  3  tomes 
en  1  YoL  in-lbi.  goih.  à  2  col.  fig.  en  bois.      460—» 

lUgnifiqne  exemplair»,  d'ane  parfaite  conwnration ,  et  soperbe 
reliare  en  mar.  bleq,  large  dentelle,  fil.  (puru.) 

Toyez  BtmimX  ,  qui  donne  sur  ce  livre  de  granda  détaila.  (T.  ///, 
jwg«488.)  ^ 

0 

m 

141 8  hi^.  IVôitVBAirs:  contés  dé  f^  (par  le  marquis  4e  Sen- 

il6t&^)b  Aihsterdûm,  'nuœ  dépens  de  k»  CoH^agnie , 
1746,  in-8.  V.  f.  fil.  thdor.(S«*Hfer.).     .     .     14—» 

Tolame  imprimé  avec  grand  soin,  ane  figure  en  tête  de  chaqqe 
conte. 

1414  <M(RLm.  Essai  istar  le  patois  lôi*rain  des  environs  du 
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comté  du  Ban  de  la  Roche.  Strasbourg ,  1775 ,  pet. 
iii-8.  V.  f.  fil.  tr.  dor.  (Belle  rel.  de  SimierJ)    18 — ^» 

141 5  Oadre  (L')  des  cérémonies  observées  au  mariage  du 
roy  de  la  Grand'-Bretaigne  et  de  Madame  sœur  du  roy. 
Ensemble  Tordre  tenue  aux  fiançailles  faictes  au  cbas- 
teau  du  Louure ,  en  la  cbambre  de  Sa  Majesté.  Paris, 
Jean  Martin,  1625  j  în-8.  v.  f .  fil.  tr.  dor.  (Jolie pla^ 
guette  de  Sifnief\) 30 — » 

1^008  rcDToyons  au  livre  même  pour  y  lira  Vordre  du  festin 
'  royal» 

1416  PARAnnf  {Qaill.),  De  antiquo  statu  Burgundiae  liber. 
Lugduni^  Stephanum  Doletum ,  1542^  pet.  in-4.  v.  f. 
fil.  tr.  dor.  {Simier.) 36—» 

L'on  de  ces  tivres  rares  imprimés  par  Estienne  Dolet. 

1417  Paradoxes  ce  sont  propos  contre  la  commune  opi- 
nion ,  débatuz  en  forme  de  déclamations  forenses , 
pour  exerciter  les  ieunes  esprits  en  causes  dijQBciles. 
Paris,  Charles  Estienne,  1554, 1  vol.  pet.  in-8.  mar. 
bleu ,  fil.  tr.  dor.  [Bauzonnet-Trautz.)   .     .     85 — » 

Saperbe  exemplaire ,  bien  conservé ,  et  grand  de  marges.  —  Cet 
exemplaire  a  un  complément ,  qui  manque  très  souvent;  c'est  le 
dernier  paradoxe ,  intitulé  :  Paradoxe  que  le  plaider  eu  eho»e 
très  utile  et  nécessaire  à  la  vie  fies  hommes.  Paris ,  Charles  Es- 
tienne ,  imprimeur  du  Roy,  1554.  —  Quoique  imprimé  en  carac- 
tères plus  gros*  ce  paradoxe  est  indispensable  an  complément  de 
cet  ouvrage. 

1418  Pelabon.  Lou  GrouKè  bel  esprist^  vo  Suzetto  et  tri- 
boir,  comédie  en  deux  actes  et  en  vers  provençaux , 
mêlée  de  chants.  Avignon ,  Raymond ,  1821»  in-8.  v. 
f.  fil.  NON  ROGNÉ.  (Si'mîer.)  .     .     .     .     .     .     15 — » 

1419  Pensées  morales  de  l'empereur  Marc-Antonin  ^  de 
soy  et  à  soi-même ,  traduits  du  grec.  Amsteldam,  Jean 
de  Bavesteyn,  1655,  pet.  in-12.  mar.  y.  russe,  fil.  tr. 
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dor.  {Bauzannet^Trautz.) 40  — »    w 

Cette  édition  ert  dédiée  à  la  reine  Christine  de  Soède ,  et  a  cer- 
tainement été  imprimée  par  l^EIzerir  d'Amsterdam  ;  elle  est ,  da 
reste,  des  plus  Jolies,  et  c'est  an  charmant  exemplaire 

1420  Prologues  tant  sérieux  que  facétieux ,  avec  plusieurs 
galimathias ,  par  le  sieur  D.  L.  (du  Laurier  Bruscam- 
bille).  Imprimé  à  Rouan,  1610,  pet.  in-12.  mar.  r.  fil. 
tr.  dor.  (^Delœieiise  rel,  de  Bauzonnet-Trautz,)  4S — » 

1421  Proyerbios  morales /y  conseios  christianos ,  muy 
provecbos  para  concierto  y  espejo  de  la  ridea ,  por  el 
doctor  Ghristoual  Ferez  dé  Herrera.  Madrid,  1618^ 
pet.  in- 4.  v.  f.  fil.  tr.  dor.  (Simier,)  .     .     .     48 — » 

Portrait  et  qael<iae8  gravures  en  bois  dans  le  texte. 
Fort  bel  exemplaire  de  ce  livre  rare, 

1422  PltOYERBiORUH  libellus.  Jmpressum  Venetiis  per  Joan^ 
nem  de  Cereto  de  Tridino ,  alias  Tacuinum,  1503^  pet. 
în-4.  V.  f.  fil.  tr.  dor.  (Simier.)  .     .     .       .     30 — » 

'  Cet  exemplaire  a  une  légère  piqikre  dans  les  derniers  feuillets. 
Edition  non  moins  rare  que  celle  de  Peme ,  1498. 

1423  Provinciales  (Les) ,  ou  lettres  écrites  par  Louis  de 
Montalte  à  un  provincial  de  ses  amis.  Clermont  (^a- 
vergne),n6^.  —Divers  écrits  des  curés  de  Paris, 
Rouen 4  Nevers,  Amiens^  Evreux  et  Lisieux^  contre 
la  morale  des  Jésuites  ;  publiés  pendant  les  années 
16S6, 16S7, 16S8  et  16S9,  pour  faire  suite  aux  Let- 
tres provinciales.  5.  L.,  1762^  2  vol.  pet.  in-12.  v. 
f.  fil.  tr.  dor.  (Simier.) 18—» 

Non  rogné.  Un  portrait  de  Pascal  (4outé. 

1424  Quinze  joies  (Les)  de  mariage^  ou  la  nasse  dedans 
laquelle  sont  détenus  plusieurs  personnages  de  nostre 
temps.  Bouen,  1625 ,  pet.  in-12.  mar.  r.  fil  tr.  dor. 


t  {DilicUusç  reliure  de  JStmçomiBt^J'r/imtz.}^     .    è& — » 

^|ie  édi^n  ancieiiop  de  ç^Hie  fkicéti^  si  f piriti^l<{ ,  avec  la  natae 
irtYéenvcletltfe. 

1425  Réception  faicte  par  Tordonnance  de  Son  Altesse  la 
S(Sréni8^ii9e  loCsuite ,  tant  ^  Ai^vers  qu'à  Bruxifijl^s^^  h 
$on  l^ceUence  frère  Dom  Lotiys  Guillavme  de  Por- 
t^gayL  Pqrà,  &ébc^\.  Lescu;yer,  162$  i  ii^-S,  y.  t  fil. 
\v.  ^OT.  [foU^plfl^qoette  deSimUr!)    .     .   ^     2S — » 

14^  VfiCiiç  Y^ri^li^le  de  ce  qui  s'est  fait  et  passé  ai^  cér^- 
mcrnies  ol^servées  à  la  réception  des  chevaliers  de  l'or- 
dre du  Sain^-Esprit ,  commençant  la  veillç  du  jour  de 
l'an  1620 ,  finissant  le  lendemain  d'icely,  après  Ves- 
pres.  Paris,  Fleury  Boussinguaut ,  1620^  in-8.  y.  f. 
fil.  tr.  doF.  (Plaquette  de  Sùnier)  .     .     •     .     25—» 

Non  cité. 

• 

1427  flBNÉ  DES  Cartes.  Les  passions  de  Pâme.  Amster- 
dam y  Louys  Elzevier,  1Q60,  in-12.  mar.  bleu ,  fil.  tr. 
dor.  {Délicieux  Bauzonnet-Trautz.)    .     ,     .     55 — » 

Joli  eiemplaire,  d^e  Mie  eoosenraUoD ,  et  grand  de  marges. 
H.  i29  nùU.  (4  p.^  I.  liS.) 

1428  RoBBLiN.  Discours  funèbre  sur  le  déplorable  trespas 
de  très-haut  et  très  magnanime  seigneur  Monseigneur 
le  due  de  Joyeuse ^  par  J.  Robelin  Bourg.  Paris, 
Estienne  Precosteau,  158?^  pet.  in*8.  Y.  f.  fil.  tr.  dor. 
{Plaquette  de  Simier,) 25 — » 

142d  liCATABEOfiiAA  5  cc^medio  noi^U)  ^i  (i^tQJiM^iquo  , 
coumpousado  per  M.  y.  B*  D,  RiHerifan^,  Pierre 
Marteau ,  1687,  grand  in-8.  veau  fauv.  fil.  non  rogné. 
{Simier,) 


1430  TiTETUTEFi(OSU.  Gooigam ,  Q^  rbqipme  prp^igieux  y 
transporté  dans  Tair^  sur  la  terre  et  sous  les  eaux. 
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Amstetdan^,  Xlth  ^  voL  pet.Jft-1?,  v,,  ^  fll^  tr.  dor. 
(Simier,) 36 — » 

Oroé  d*an  grand  nombre  de  figures.  BdiUon  rare  et  recherchée. 

1431  Tombeau  (Le)  de  Marguerite  de  Valois^  reine  de  Na- 
varre. Paris  y  Michel  Fezçjidqt ,  15fîl ,  in.l2.  naar.  ç. 
fil.  à  cqmp,  tr.  dpr.  {Dari^.) 80 — • 

Très  bel  exemplaire. 

1432  TafGÉDig  ^u  rojf  Franc-Arljitrç,  noituellRnp^dt  lyr»-, 
ijuite  de  V\\^\m  en  françojs,  Jem  QT^fÀn>  IÇ^^,  pet. 
ili-8,  mar,  v,  fil^  tr,  dor,  {D^ome^)  .    .     ^    46—» 

Très  rare ,  ^  for^  rep|iiç|6  pfffp^i  l«8  mnm  VP^m, 

1433  IJnanimis  primitivce  Ecclesiœ  cosensus  de  non  scru- 

Uutfim)       .      A      .      •     •      • 35-—*)» 

1434  ViRGiLH  (P.  ilfar.)  opéra ,  çftm  noU§  f  arqabu.  ^m- 
:    sterdam,  apud  Henr.  fFestenium ,  1677,  in-12.  v.  f. 

-»      ta,  t»-  doTi  (iMnlIar.) IJI^i 

Bditloii  annotée,  difns  le  genre  de  THorace  de  Jean  Bona,  et 
^  «m^  4Npi  Jiaod  BOCQhM  de  Jolkft  figures^ 
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PUBLICATIONS  NOUVELLES. 


1435  AitcasN  patois  de  la  France.  Un  monitoire  de  1546. 
Bordeaux^  1846^  in-8.  d'ane  demi-feuille. 

Réittpre«oii  tirée  i  trente  exemplaires. 

1436  DuLOGUB  entre  H.  Jaiqaemar^  sa!  fanne  et  son  gar- 
çon^ trito  soneu  de  relise  Notre -Daime  de  Dijon , 
an  sajet  dès  incendie  qui  son  airivai  ce  jor  darni^  etc. , 
par  M.  Regreb.  Dijon,  1846,  in-12. 

Eq  Tere  boorgoignoiis. 

1437  ■attir.  Lettres  et  pièces  rares  on  inédites,  publiées 
et  accompagnées  d'introductions  et  de  notes  par  M. 
Ilatter.  Paris ,  1846 ,  un  beau  yoI.  in-8.  br. 


Nous  reviendrons  9  dans  notre  prochain  numéro ,  sur  ce  Uyre , 
qui  contient  an  assez  grand  nombre  de  pièces  analysées,  et  d'une 
asses  grande  importance. 

1438  Pascal.  Recherches  historiques  et  critiques  sur 
sainte  Enimie  et  sur  la  ville  de  ce  nom^  au  diocèse  de 
Hende  (Lozère) ,  par  Tabbé  J.-rB.-E.  PïHscai.  Paris , 
1846,  brochure  in-8 2—50 
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m^mitm 


JACQUES  TAHUREAtJ. 

l<es  poètes  8'en  yontl  Çest  to^t  au  glus  s'.U  e)i  reste  dai)s 
tes.  provinces,  qui,  inspirés  par  un  éyénemeni  du  jour,  coufieiit 
de  loin  en  loin  ^  des  feuilles  éphémères  quelques  strophes,  qui, 
comme  elles  ^  doivent  mourir  quand  vient  le  soir.  L'antique 
Galliope  est  remontée  aux  cieux ,  effrayée  du  matérialisme  à^ 
notre  époque  :  U  vapeur  a  tué  la  poésie.  Les  leabiis  najsseat , 
les  jeunes  fiUe&se  marient ,  les  vieillardg  m«)|cen(  »  ^s  ^'np 
chant  natal ,  ^ne  épithalitme ,  une  épUapbe ,  si  fr^uens  ffn^r 
fois,  viennent  célébrer  ces  circonstances  heureii^.oii  l^iqyen^ 
blés.  Tofit  s'est  effacé  i  jusqu'à  la  chanson  à  boire ,  qui  aniyiditit 
de  ses  couplets  joyeux  les  longs  festins  de  nos  p^rçs.  ^(^  jepnes 
gens  se  sont  faits  sérieux ,  et  la  vieillesse,  le^  yoyanjt  si  |Tf^y^, 
n'ose  redire  de  te  voix  chevrotante  ceux  des  refrîdns  jqu',çUe  p.'{i 
pas  oubliés.  Maintenant ,  l'homme  qui  se  ^nt  une  certaine 
valeur  littéraire  quitte  son  pays,  et  accourt  demapder  |t  Parj^ 
la  réputation  et  la  fortune,  que  ses  travaux  ^e  sa^^9ie^t  lui  ^ 
quérir  chez  lui  :  Reboul ,  Jasmin  ^sont  de  glorieuses  pxQepti9Q3 
dont  s'enorgueillissent  Ntmes  et  Agen,  mais  il  est  pénible  il'a- 
vojaer  <iu'o&  ne  doit  accuser  que  d'un  peu  trop  de  sévérité 
jpe^trétre  Tautëur  qui  affirme  qu'on  Jï^icrif  plus  en  français 
hors  des  barrière?  de  Paris^ 

U  n'en  étoit^  Je  même  au  XYt*  siècle.  Sur  toiij)  les  pointe 
de  l|i  France  se  rencontroient  d^  pointes  qui  ne  quittoient 
guère  leur  clocher,  mais  entretenoient ,  d'une  ville  à  ^a^tre , 
un  ,noble  commerce  d'odes  et  de  sonnets.  La  triste  politique , 
à  cette  époque  fikvorisée ,  n'occupoit  pas  tous  les  efli>rit3 ,  et  çe^ 
correspondances,  souvent  répétées^  ne  ronloiei^t  d'ordiaains 
que  sur  de  futile»  snjffts ,  tai||pi|ii,4^icjatement  dhofsis.  On  je 

CQiiiDHiiûq|94>it  Ta^figramme  tr^é  suc  )^  jM^  jk»  Heures 
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986  ..  ■mxsffiir AS  Ksumntt»     • 

d'une  damaiselle  y  on  disoil  de  quel  shain  avoit  été  accompagné 
renvoi  d'un  annàtu  de  cricitftl  ;  le  rondeau  dcnni  pour  bonjour , 
la  dianâon  dipiarant  la  perte  du  bel  Adonis ,  soidevoient  d^ 
applandismnens ,  faisoient  naître  des  critiques  on  des  imita- 
tions. Quelquefois  cependant 'des  cadres  plus  grares  furent 
remplis,  des jounages  d'une  pluft  hante  portée  entrepris.  A 
Toulouse ,  diffllauiiie  Bunel  enseignoit,  en  un  poème  singulier, 
le  moyen  de  se  préserver  de  la  peste  ;  Maurice  Scève  écrivoit  h 
Lyon  sa  Délie  ^  la  ravissante  églogue  de  la  vie  solitaire , 
qu'il  intittilà  Saubay^;  la  légende  de  Pierre  Faifeu  venoit  de 
parottre  en  Anjou  et  Forcadel,  h  Beziers,  se  reposoit  eu 
composant  le  Chant  deé  seraines ,  des  travaux  du  jurisconsulte; 
Pierre  de  Brach  florissoit  à  Bordeaux ,  et  en  maint  autre  Ken 
encore  il  eût  été  facile  de  trouver  dé  remarquables  écrivains. 
Des  femmes  parcoururent  aussi  avec  éclat  la  carrière  poétique: 
lottise  Labé  ,  fille  d'un  riche  çordier',  tënoit  dans  si  maison 
de  Lyon  une  sorte  d'académie  ouverte  à  tous  les  savans ,  et  y 
lisoit  les  pages  pleines  de  grftce  et  de  passion  qu'elle  nous  d 
laissées.  Clément  Marot ,  Olivier  de  Magny,  la  connurent  et 
voulurent  la  chanter  ;  Jacques  Peletier,  passant  par  le  Lyon- 
nma,  au  retour  dé  son  voyage  en  Savoie ,  paya  son  hospitalité 
de  quelques  vers  charmans.  Pemette  du  GuiHet  ^  morte  bien 
peu  avant  la  belle  Cordière,  s'étoit  distinguée  par  des  Bymes 
empreintes  d'une  rare  naïveté  et  d'une  exquise  douceur*  Enfin 
nous  trouvons ,  peu  d^années  plus  tard  ,  M"^«  des  Roches  et  sa 
fille^,  vivant  en  Poitou  dans  la  plus  touchante  intimité  ;  elles 
restèrent  «instamment  unies /et  moururent  le  même  jour, 
presqu'à  la  même  heure ,  de  la  peste ,  en  1587..  Huit  ans 'au- 
'paravant,  lorsque  les  Grands  Joars  se  tenoient  à*  Poitiers, 
Pasquier  avoit  aperçu  une  puce  sur  le  sein  de  M'*^  des  Roches  : 
f  elle  sautéloit  au  sommet  d^une  roche  •  ;  la  docte  assemblée 
s'émut  singulièrement  ^  et  le  bonheur  de  l'indiscret  insecte  de- 
vint le,  prétexte  d'une  foule  devers  grecs/ latins,  françois, 
italiens ,  recueillis  et  imprioiés  au  moim  deux  fois» 

Vers  lé  milieu  du  XVI*  siècle  le  Maine  brilloit  d'un  vif  éclat. 


BUlitKTItC   SU  MBUQVBIU.  9i7 

qu'il  déyoit,^  gjtnû»  partie ,  jiux  q^Ieadaun  de  la  cottcépi- 
scopali»  de  Pbi)ippe  à/^  I^en^ourg ,  deac^uda  ^dim  1».  toiôhe 
eii«lS19..SQrti  4'op^Dawon  pnacîère,  ee  {^at,  ami  de  Jules 
II  et  sa^  légat  en  France ,  avoit  «  k  deu  repri«^  difHrMtea  » 
gouvenié  le  diocèse  du  Mans.  Pendant  chacmi^  4e  cwa  périodes» 
on  ayoit  va  affiner  dQ  tons  les  eoins  dn  royanoM,  gnidés  par  le 
fonal  bonjours  aUnmé  an  blte  de  son  palais ,  savans ,  artistes  et 
sei^eors  :  ceux-ci  rçchercbani  la  proteotion  et  les  Jargesses 
dé  l'opulent  évéque ,  ceux-là  attirés  "pai  des  devoirs  de  famille, 
d'afiection^  ou  mus  par  le  pieux  désir  d'obtenir  les  jnduigen- 
ces  du  Sain^P^re ,  dont  Philippe  étoit  le  souverain  dispensar 
teur.  Ces  hAtes  illustres ,  en  séjournant  dans  la  province ,  y 
développèrent  d'autant,  plus  facilement  le.goAt  des  lettres, 
qu'ils  y  rencontrèrent  un  terrain  mervefllensenieQt  fertile  :  Ct- 
nomanicus  pagus ,  ferax  hominum  prastantiam  îngenio  (1). 
C'est  surtout  > ,  ce^;  ^wirni^  éarâenft  par .  Innr  esptit  ou  leur 
j||ti^^ce  pe  le.  pays  du  Maine  est  redevaUe  de  KhononMa 
p]ia,pe qu'il  ooe^pedaas l'histttre^ la  poésie  française àius  lés 
derniers  Ya|oia.  En  effet»  sans  compter  lean-Antoine  dé  Ba!f, 
issg,  àr  Venise/  du  manceau  Lazare  die  Balf ,  ambàttMeiir  du 
roi:  François  I^;  sans. emiif ter  Pierre  de  Eonsn^d  .et.Bifinî 
^eUeau  »  nés  sur  l'extréanté  de  fM>n  territoire ,  le  Mairie  ipeoi  se 
nu^ntoer  fier  de^  qiiatrei  de  ses  c9afa«s ,  qu'il  est  conv^nâUe  <fe 
distinguer  entre  tous.  Nous  entendons  parler  de  latopaib/S»- 
hureau;  de  Nicolas  Denisot,  connu  par  ses  cantiqiMacHa#^ 
presque  oublié  comme, calligritpbe. et  peintre  estimé;  de  Xh>- 
ques  Peletier,  à  la  ^ médecin ,  philosophe  ^  mathématicien»; 
traducteur  >  poëte,.  grammairien ,  et  çoUahorateur  de  Bonafeie* 
ture  des  Périers;  enfin  de  Robert  Gamier.,  le  premier  de  nqs 
auteurs  tragiques  qui  ait.cherché  à  donner  aux  pièces,  de  théâtre 
une  (orpie  régulière*    , 

tJn  jour  peut-être ,  si  quelqu'un  de  plus  hstbile.ne  pread  pas 
ceiminy  poblierons-nous  des  notes  assez  ^surieuses ,  rassemblées 


(!}  Sainte-Uartae,  éfoUto  CaHïl.,  I ,  p.  310. 


'  .  ■  •  s  f 


938  Étuxtûf  M  wAtùmÈk. 

^  et  là,  sur  ces  trob  derniers  écHtàins;  avtfotirdlnri 
00118  oocaperons  exdnsivement  de  ^tAvattêia ,  iregretlltiit 
ks  redierches  les  plas  aMidoes  n'aient  ptt  disilipcfr  ^ue 
ment  l'obscarité  qnf  iStoht  une  gfttndef  pkniedèi 
àt  Ht  vie  Mp  œurte ,  nniB  dignemimt  tiApiiffët* 

m  * 

/ 

Jacques  Tabùrean  naquit  au  Mans  en  ISâfSf.  !^n  père  étoit 
jiige  du  Maine  ;  sa  mère ,  :Marre  Tieroelin ,  appartenoit  it  une 
excellente  maison,  qui  tenoit  le  premier  rang  dans  le  Poitou* 
Dès  que,  Jacques  fut  sorti  dés  mains  des  femmes ,  son  père  le 
destina  à  la  carrière  des  armes ,  Voulant  qu*il  suivit  en  cela 
Fekemple  de  ses  aïeux ,  ' . . 

t^  eut  CMUMlf  ytr  U  pÉiiniB  film 
Rt  ptr  le  MBg  mainllo  jer  iwtiNia. 

Halhedreusemeiit  cto  nnUeélâtiMrfléltaisil^pIsl^feiiMtf^^ 
ftiÉe  tendre  aspi^it  dé}lr  à  uM  «dstbnce  plus  de#Se  ijpeMdte 
du  soldat ,  si  rude  à  ecltedéÉasCitOttae'épMpie  de  nos  eauipftj^iies 
d*ltalie.  ForeefurdoicdeY^wmoerà  uu^jel  donttaréali^ 
satioÉ  eftt  flatté  TorgueS  des  Tahureab ,  et  il  ne  )resta>  guère 
iffue'  le  'métier  d^ocil  i(tt'on  pAt  faire  embraser  m  jtmt^  Ituo- 
ipM.  Cette  prefession  tald^ffleitrs  bêbgi  ûà giêéb^  MÉffie. 
i{ui  ctafptoit  attoi  diiis  H  rébe  de  iioHifat^tises  iRûsINliétts  ; 
mate  litre  poKte  se  ttfottim 


•  •  • 


•  Pm  foigarai  d'fliiétyer  en  la  loj , 
Four  raHiNr  vendre  an  priait ,  qai  Met  nîiMre 
Tu  kmR  toiiMet  nemauÉnribAoy. 

La  Seule  chose  vers  laquelle  il  se  sentif  iitésisti^lement  en* 
tfCdné  fût  la  culture  des  lànguëa  grecque  et  latii^^;  il  s*y 
lidomia  avec  ardeur,  montrant  tout  d'abord  pour  les  ouvrages 
saphiques  ukie  préférence  bien  marquée.  'Anaçréon ,  Tibulle  » 
'Properce^,  étoient  les  auteurs  qu'il  cfaérissoit  »  et  que, 

Preiqiie  uiif  force  et  laneart» 

il  essayoit  d^à  d'imiter.  ' 


r 


Cette  vocation  BQiitiqpA  j^vmU»  ^  fibifHB  otetades ,  qui 
n^enreut  pas  néanmoiiiB  le  pouvoir  de  décourager  Tahurean* 
Chaque  fois  quQ  Tincessante  opposition  de  ses  parens  yenoit  se 
dresser  deyant  lui  »  il  9'iW8pyoi$  poîl^  ito  j|»  <^wlMMre ,  se  con- 
tentant de  répondre  : 

Donequei ,  pourquoy  na  poorray-ie  aitre 

Pour  fjBoir  fn  49f  prmlec»  941  cil|^^  .     v 

Bd  ce  lieo-là  te  Luc  bieo  animé  7. 


/f 


V^ig  il^retp]|u^U  »»  per^dr^e  m  j^êyenes  ^«s  les  gmn#i  Iwûf 
vQ^iflp  4g  Çhegnay ,  terre  ^t  sw  flfétp  atoé  fiPitMJifl  «9* , 
et  où  s'écoulèrent  leurs  premières  annéi^  ^UffV  à^Kf* 

Pliis  calme  que  Jacques ,  Pierre  Tahureau  étudioit  profon- 
dément la  jurisprudence  et  dans  ses  loisir^  composoit ,  à 
l'exemple  de  son  putné ,  des  ouvrages  en  prose  et  en  vers,  qui 

8IIH»<ro«ie  dè-Mm  poiai 

ÇÎ<f»i^^^WlVVft«oMpit 
l>*?De  alliance  firaternelle, 

éccbvit  Jacques  plus  de  dn  ans  api^ès  l'^tçiqii^e  où  j^  les  voyoit 
^babitade ,  tant  4<ie.f^pÀ«i)li  je^il^t^W^  Ifum  n^W^  ensemble 

bondir  joyeusementK  travers  Therbe  des  prairies,  ^^t  quand  se 
rcncontroit  sur  leur  ç^ffflBl  Wçl9PP^l|ip^, .  ,  ' 

J  grimper  amoni ,  de  maint  aoerochanl  d^iat. 

ISf^tum»  AlQît  iQ^p^  poM^  pfi)tr  M  jÊÊdmaw  à^hvoM 
htm^fmasmm^  M  m^  dmilnirv^me  omtifit!^^la  famw 
qui  demi  oenuper  une  partie  totiéh  4o  tKm:wiÊtffmM  iur 
:«piciii  sfs  (rijis^  4tf|ciwsaS'paêBi^i«iiit  ft'«ikparer>  ifilm^  iora 

qu'il  avoit  quinze  ans  à  peine  :  \ 

Ce  ftttJMudaBâ  HMiAliaiia  an  (BowaiBA . 


dM  Bin.LàttM  DIT  lIBLloi^BltK. 

•  *  * 

thi  igrand  nardj,  qB*Tii0  angéllqini'fiice. 
:  Voiitreper^  ta  fayoQf  d«  la  grlQB^  . 
,  Bt  qa*à  ,set  yeai  en  proye  fas  donné. 

.1.1  '  ,••  -,         '  !•  • 

"    '         '^  Ml  ie  né  ffalf  à  quel  ieo  ce  pept  ^tre 

Que  par  ion  œil  a  gaigner  unt  adeitre ,  ..  .  ,  * 
BP  demeora  maistreue  de  mon  cœur. 

Jacques  resta  ea  effet  véritablemeikl  charoié  à -h  tue  de  cette 
jeune  fille,  dout  4e  nom  ii*est  pas  ?«na  jusqu'à  âouis ,  et  ne 
rappela  plus  autrement  que  son  Admirée.  Une  passiop  aussi 
violente  méritoit  d'être  tout  d'abord  payée  de  retour  ;  il  n'en 
fiit  p0iutant  rien ,  et  léjpauTre  poète  éperduy  ne  pouvant  on  «- 
blier  celle  ^u'tf  avoit  vue , 

...   •   •   .   .  '.   •  •.  .    .   lUbcanl 
D'an  teint  plue  vermeil  la  vierge  chasieresae , . 

oWgèv  DlsAé^â^tàptr  hontedsefnént  àVaMi  d^kénue stjfn  front 
cornu  ,■  dépëûsa  dès  Iofs  ses  longues  journées  en' de  ferve^ôs 
prières  au  Ciel  pour  qu'H  adoucit  la  Grnell^^.en  des  plaintes 
désespérées  parce  que  ses  vœux  n'étoieut  pas  exaucés.  Enfin , 
ayant  lassé  ^bus  les  échos  du  irédit  de  ses  douleurs ,  Tahureau 
s'adressa  aux  compagnes  de  son  amie  : 


Dames  de  Tours,  si  pneq  on  vostre  cœur 
Bfttra  d'amour  la  poignante  étîncettOy 
Yoyes ,  bêlas  !  la  croauté  de  celle 
Qoi  se  repaist  et  l>aigDe  en  ma  langnenr. 
Je  wff»  p9]^i^  qoej  vojapt  U  rigpeor 
Dont  elle  est  k  sa  moitié  rebelle , 
La  banniro  du  nom  de  Tonrangelle  ! 


V"  ) 


«    \ 


II  étoit  bien  difficile  de  rester  éternellement  insensible  à  une 
tendresse  si  déUeaten^nt  ex(^mé^.  Un  jour  arriva  où  l'Admi- 
rée ne  put  se  défendre  de  partager  <pielque  peu  Tamour  dans 
lequel  se  consumoit  pcMir  elle  le  plus  beau  gentiUiomme  de  son 
siècle  et  le  plus  odeMre  à  toutes  sarêes  de  gemtUlesêes ,  elle  ne 
résistoit  plus  sans  combats  : 

Mon  corps  folblet  H  mm  eame  iMUili^  -  ' 


disoit-elle  ; 


B0bÉIITlM  'WS  .MtUOMmiB/  ^^1 


Quand  ememble 
Je  niB  troaue  taeQ  mon  «my» 
Ôa  8oi|  qae  d*vne  donce  force 

Il  s'efforce 
P»  mon  honneur  estre  ennenif. 


.( 


Car,  si  ie  regarde  è  là  Qamme 
'  Qui  m*eiHlamme , 

t  .  èe.  broilaiit  de  moii  amitié  » 

Afors,  aiant  de  sa  çiort  crainle , 
*         .         Sais  contrainte 

D'anolr  de  lui  quelque  pitié. 

Cet  aveu  de  la  Tourangelle ,  qmeti  de  grand*cœur  donné  sa 
vie  pour  sauvet  celle  de  Jacques ,  mais  qui  vçuloit  conserver 
son  honneur,  ne  satisfit  pas  iiotro  poQte*  Il  contînaa  donc  de 
rimer  son  amoureux  iaartyré,  tantôt  suppliant  ses  amis  d'ac- 
courir pour  pleurer  avec  lui ,.  tantôt  les  adjurant  de  le  venir 
distraire  de  ses  peines  . ' 

■'TieÉi'ren,Brfr,' '•  '     • 

•  /         .      •  , .    .  .  >  ' 

,  écrivoit-il  k  Jean-Antoine  de  Baïf^und^,ceuxqu'\l  préféroit  ^ 

•   vien  t'en  ai^cqwmoi , 
.   f  ^   ,        Délaisse  la  ton  .riiiase  de  Seiofe;  ^ 

Tieni'epyer  prèsla  Sarte  du  Meiiie,  ,  > 

Qui  ?a  bruyant  lentement  mon  emoy. 

.   .    •  .  y     ■,.-..•••  .  .      .■    j,     !  ^. 

y     ^^    Matbeureusem^t  poor  Tafaureau  /il  se  iroU?a  (^'en  ces 

.      .^   :  temps-Ui  Antoine  étoit  en  grand  crédit  auprès  du  rOi  ;  ses  vers 

*%;/■  ./*^  Ronsard  et  deduBëlr 

'^'"'^'i'h  '*y*sS*crifier;q^ieiqù&jjggj^  faveur,  peuMtr«jéphé- 

]ntee,;eût^été.aU:de£^|dtes/oicës  dej'auteor  des  Mitm.  U 

¥Oiiliiicepéiidaii||(Q»»iisar^n^  *  ^*-:  ;.;      ;  Jo? 


Il  ne  fatit  pas,  cher  amy,  que  le  laisse'  ^  .'*-'  ^* 
lie  botd  de  Sisine ,  afin  de  mieui  xiHkt:     ^     *^4r 
Des  doux  accords  dont  ta  sais- resieuif 
Le  dien  de  Sarte  et  des  nymphes  la  presse.      ^  , 

jlssez  »  Mua ,  t%  lire  brolei  M- 


Anes  de  nom  est  congnea  le  soacy 

Qoe  ta  reçois  poar  ta  belle  Admirée , 

Qoi  doit  en  bref,,  par  toa  double  fMMi 

fiottoanlea  gloire,  empUr4eat  de  son  Bon,  .  . 

Non  de  toi  seal,  bmIs  de  loos  admlvéei 

Abandonné  de  ceux  4ont  il  imploroit  f  aâtàst&nce,  même  de 
Batf ,  qui  avoit  si  souvent  aç^ojinfiig^  $^  p^  pfi^  maint  ôùs^ 
quet  solitaire,  de  Baïf,  avec  qiii/dAi»  rai  enfance ,  il  avoit 
passé  tant  de  chaleurs  sous  In  ramèe,  TahUjféau  perdit  patien- 
ce et  secouant  ses  chagrins  s*écri^  :  - 

Sm  da  meilleor  f  io  de  la  cane  ! 
Qn  fil  le  pwe  fini  nçipa  lane 
|>e  ce  df^  Pàftfijn  b^oraptt 


>Par  ee  don  moyaB  on  eptlie 
(<e  «9lp  rm^KAHii  >  et>  malato 
Clwi^  de^lllisles  çœurf,s[e^<lqr^ 
Rionî 


Pois  »  compilant  sans  doute  trouver  4!fffi\  ln  i^^  ^animée  des 
caii^  une  distraction  puisi^te ,  il  s'enrôla  sous  les  drap^ux 
de  .Henri  II ,  alors  en  gni^rre  contre  Ghafles-Quipt.    . 

Notre  poëte ,  au,téi^8M»9Agef4^;M^iirice  dç  la  Porte ,  se  çon^ 
duisit  vaillamment  dans  les  deux  campagnes  auxfiuelles  il  as- 
sista. Cette  assurance  est  d*au{lant  plu^  préçiçuse^  gu41  ne  nous 
donne  lui-même  aucune  preuve  de  sa  généreuse  vertu ,  se  bor- 
iiant  modestement  à  chanter  les  exploits  des  Tiercelin ,.  qui 
r^ecempagnai^^  Après  la  prise  de  If  etz»  Tahureau  se  rendit 
à  la  oour,  oà  sa  belle  niie ,  nntant  peut^4lre  ^ue  son  talent 
poétique,  lui  valut-le  meilleur. ao^eîl.  Mellin;de  Saint-^lais, 
La  Peruse ,  Jodeile ,  du  Bellay ,  ^  lièrent  éb'oit^ment  avec  lui  ; 
Denisot,  plus  goûté  alors^qu^ft  nele  méritas  lui -fit  généreu- 
sement partager  les  boi^nçs  gr^çi^  dj^  Uplus.sç(n?flnte  et  admi- 
rable de  toutes  les  pgMceiS^,jœar  du.  pnemier.de  toas  les  rois , 
la  première  Marguerite,  Le  cardinal  de  Guîse  se^  déclara  son 
prgtQcteur,  et  daigna  même  accepter  la  dédicace  de  ses  œuvres, 
que^Jacques,  d'après  le  «ons9tliâe^iies.aiai8,jMHigeoità  f^^^ 


• 

pimtift*  Milgré  tas  enîvmis  wieoè^^  €t  qoâqae»  iiMrtaims 
qa'ittftt|>oar  te  iyfliiik«ii4icniwre.,  dKWtil  étoit  4evM«  m  d^ 
lieiiut  ^rit0  ist  des  plw  Mlimm  Mttvter  (Kièimw  dut  i» 
témgÊK  %  quitter  Paris ,  après  y  avoir  j^Mimé  un  peu  noiiif 
d*i»  AU.  Sa«Mille  fMMoitJ^  l'itabllr  ;  p^^toit  ve9  UMO.  B 
mwA  doM M  Ibrn^»  iot «-en  Art  daJit. dans  le  JRiMt^B,;  d«i(4^ 
Vii»  ide  fNtfoiiti  Vf  wgfféhmA  ^fkmwu  Talmeawi  mt  h 
foro^^Mif  aisase  à  i^oHiw^M  joridUmt  obea  laa  de  Uvmb 
h  gtramère  ioipfeaaitm  de  sea.fioéaiaa^tet  ratroiim  dana  aatte 
mXkhmk  Va«(pielim  de  la  Fraanaye,  dcttt  îl  avoit*tQirt.9A(imr 
mealliit fe cmneiflwm,  etSaetetod^8ahilBnllart|ifir4PÎ1iii 
aommt  tes  /^uMàwAy^vtqiuelIes  di^  iD^  oonnaaniQit  >  4nh 
,f ailier.  Neli»fMt8,  deise» aéli  Ju^ à sea^uiiia ka^dligiiarifî*- 
Mf  offiporffiMf.,  naayaMeiiieM'acheydaa»  ^'>8leiitiatî«t'^iMave 
avec'aiii  de  rAdmiréfâ»  que  la  longée  ^liseooe»4es«fiitJK!ao9  4o 
laignetra»  les  distvaotioiis  dii  TQyager&'afvoimrt  pasr^^^ 
iMèlier.  Lam  de  se  dépattir  de  sa  rigdkiir  frini^  lUese 
mmtroft,  au  reste,  plus  famuclieqoeijamai^i  et  Vahi»»an  dot 
avoQ  que  kÈ  voltiptueaiBea  petaiiiies:{iioiis  il'osomhlei  fotoacer 
•jd)dn  booëeiir  qu^îl  wtni  gi^éàÊmkAlm^iïïhMf^^ 
rToumagdileii'étaîeat  qve  de  douces 
6eiat«iit,  di^^fi, 


aosneai  |aj  menti  lat  eb^U 
Def  âQlcU  t*a|ant  aatve  mei  iMTU 

Potafilre  toute  4106; 

lUMaUaloiriawMlit  Mhst 
H^Mt  eucort  ifi^npiM, 
ISty  MOi  aaotr  de  moi  piiié, 
Hi  de  ma  eoaniiilè  aÉitSé , 

Plneqa^avyrwStf  J^MjTJ^  qioiUé  * 

■àidcenaal  m*«iiYeb6ne. 

'  Cette  cOopai^  imtterie  laetifie  assez  Ip  tBSSfsntèneiit  de 
rAfointe  /let'  elle  dut  è^antaiit  plus  a'en  nuMiIrer  dOèflaée  » 
qu'il  nous  parott  certain  que/pcodauÉi^abseuie^iiotie  pou 
eHe  âToit  joiitt  sanléstiBée  à  edle^^  quelque  l!ojBtaiigeM  ^que 


^v.>.:j 


9&&  BOLLBtni'M  wtÈVtonîLt. 

cette  catomnia  dut  nécessairement  irriter.  Un  passage  da^poé^ 
siesde  Jacquessemble  devoir  nous  laisser  peu  de  dôutesàœsujiH^' 
Il  raconte  Quelque  psÀrt  que,  se  promenant  un«oir  sur  VarèheiBuè 
f^hède  la^Loire  {pùiUêir  commun  aux  nymphetei  de  Tôuil/f$),  U 
àlll^flùîi  sa  bèUcf  maiâ  que  soudain  il  fut  priré  du  tim  dé  ie$ 
aikourê  par  un  Vùicain,  qui  les  lui  enleva.  Tahureaa  compare 
parfob  son  amante  à  Vénus ,  il  xevenoit  de  la^erre  »  il  4lbît 
Jeune  et  lleau  comme  les  peintres,  en  représentent  le  dieu  :  09 
nom  de  Yulcain  iie  remplaceroit-il  pas  ici  le  mot,  peu  poétique 
d'ailleurs,  de  mari?  Malheureusement  pour  Jacques,  le  surnom 
de  Yulcain  ne  reçut  jamiais  plus  malencontreuse  application  : 
il  parut  suf6sant  à  l'Admirée  d'égaïelr  Cypris  en  beauté  et  elle 
ne  voulut  point  consentir^  malgré  qn'en  eût  son  amoureux ,  à 
rendre  l'analogie  complète ,  en  imitant  la  conduite  quelle  peu 
légère  de  cette  mythologique  moitié  du  fils  disgraèié  .de  Junon. 

Au  commencement  de  15S6 ,  Tahureau  fevint  dans  le  Mai- 
ne ,  où  il  ne  tarda  pas  à  se  marier.  Nou»  n'avons  trouvé  aucun 
détail  Sur  cette  union ,  qui  fut  de  courte  durée ,  car  no^e  poUte 
mourut  dans  la  même  année  :  il  ^voit  k  pfsine  27  ans; 

Jacques  Tahureau  ne  peut  certainement  mander  Tégal  4e 
son  devancier  Clément  Marot,  et  de  ses  contemporains  Mellm 
dé  Saint-Gelais  ,  Pierre  de  Ronsard  et  Joachim  du  Bellay.  Il 
serolt  juste ,  selon  nous,  de  lui  assigner  une  place  immédiate- 
ment après  ces  princes  de  la  poésie  1  et  bien  au  dessus  de  la 
foule  des  versificateurs  qui  vécurent  dé  son  temps.  Nous  ne 
trouvons  dans  aucun  autre  recueil  un  parfum  de  naïveté 
plus  doux ,  une  simplicité  plus  charmante.  Tahureau  excelle 
surtout  dans  les  vers  amoureux  et  ses  Baisers  resteront  com- 
me des  modèles  du  genre.  Personne ,  au  XVI|^  siècle ,  ne  sut 
mieux  que  lui  comprendre les  grâces  encl^anteresses  de  Tanti- 
quité  et  lorsqu'il  songea  à  les  imiter,  il  le  fit  avec  un  bon- 
heur si  complet ,  que  rien  né  vinjt  dècder  le  plaçât.  Tahureau 
.traita  l'ode  avec  une  rare  élégance  d'expression,  réunie.à  une 
véritable  élévation  d^  senliment;  seç  stances  sur /«s  iam^m.de 

• 

P indiscrétion  i,llép\ixt  à^cenœ^^fiUdé  Uâtmient^  dàis^^^tre  tivràà 
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tui 'poésie  9  eëlles  qu'il  adresse  à  François  h^,  à  Charles  Tierce- 
lin,  etc.,  sont,  sans  contredit/ deremarqoables  morceaux»  M 
il  est  hors  de  doute*  qnennbtte  poëte  fàt  panrenuan.pliis.bii^ 
.talent littéraire ,  si  sa  carrièite  n'eût' {Mis. iétô  fatalement briiée 
làrs^a'dle  comnMSngoit  à  peine. 

'  iàcques  Tàhnreai)  laissa  inannqcvit  uacnvrâge  en  prose»  où 
fl  se  iaoque ,  avec'  beaucoup  de  galté ,  des  divmes  sottises  eft 
hôâmeôr  à  ion  épdqae;.  Ce  livre ,  intitulé  :  Lei.  dùUff^ên^ 
mkoî^s  futùfitdktes  que  fiieitku:^,  m  tes  vices  d^unshacun  $iint. 
repris* feirtrûprenient  pour  nous  aninu^  daeantage'  à  les  fuir  $t  i 
suhrétavertu,  eslf,  de  r^Vis  de  Nodier,  et  cet  avis  «.à  loi  mvl^ 
en  Tant  beatic(Aipi  d'^ântres ,  une  des  produotioi^les  pliis4q[)tr 
.  jitnélles  et  les  pins  réellement  facétieuses  du  tempsL .  Maorioe 
de  la  Porte  prit  soin  de  faire  imprimer  s^es  dialogues ,  qui 
ont  eu, pinceurs  éditions  ;  la  première  parut  en  1562.  Nous 
n'en  donnerons  pas  la  liste,  non  plosbque  celle  des  diffé- 
rentes réimpressions  des  œuvres  poétiques.  Tout  le  monde 
possède  ]e  Manud  de  M.  Brunèt^  et  on  ne  sàuroit  rien  dire 
qui  ne  se  trouve  déjà  dans  cet  admirable  guide. 

Nous  terminerons  ici  cçtte  trop  longue  notice.  Nous  aurions 
pu  souvent  en  diminueic  la  sécheresse  en  citant  ç^  et  là  certain^ 
passages  des  morceaux  déliciieux  que  contient  le  recueil  de 
Tahureau,  mais  il  est  d*abord  peu  des  bibliophiles  auxquels 
s'iadresse  surtout  le  iTciZ/ef  m  qui  ne  possèdent  un  exemplaire 
des  éditions  de  ce  poëte ,  données  à  Lyon  par  Benoist  Rigand 
ou  à  Paris  par  trois  libraires  sous  la  date  de  1874.  L'édition 
précieuse  est  celle  de  Poitiers,  18S4.  Imprimé  en  beaux  carac* 

•  •  '     , 

tères  italiques  par  les  Bouchetz  et  de  Marnefz ,  ce  rare  yolume 
mérite  certainement  en  tout  point  d'exciter  la  convoitise,  mr- 
tout  quand  il  est  revStu  d'une  de  ces  reliures ,  simples  et  riches 
k  la  fois ,  dont  Bauzonnet  et  Trautz  semblent  seuls  avoir  le  se- 
cret. Des  revues ,  des  études  faites  sur  la  vieille  poésie  depuis 
que  le  goût  en  est  revenu  parmi  nous,  ont,  en  outre,  emprunté 
à  Tahureau  les  meilleures  de  ses  productions.  Les  choses  char- 


M6 

fùfàîtÈ,  qodleB  qu'etles  soient^  wt  ui  hevrettx  dtstin  :  dlet 

peafeit  ètfe  piiftig  délaiiBées>  ptodant  la  tcmpt,  mais  ^as 

MiAiiMat  laïqatn»  ai  fagoeiit  c^^ 

iai  pkfàmmx  ttavMllaa  )d*a  qie  la  paanîèie  qvî  ha  tanùMoit 

a  été  secouée.  On  se  soavient  de  radÉdiralâo»  qs-eitila  l'ail 

à  on  VmLmtuf  AiMé,  prlMpar  V#  Hago  fiaiir  éidgh^iha  d'une 

ie  aia  l»aHadaa;  la  ifau  <<'««-;<  ise  gnm  daaa  la  méanare  da 

iMta  kjaaaasse  qui  fipécfaéatek.  les'è^ 

d'aanéaa.  La  poète  du  Maas  compta  cerlei  phia  4 -ne  pièee 

qiB  égala  an  nérlte  aaa  deas  ottaparitiona  oxqaiaea  :  plMUfaai 

ma  lai  iteeordBroiH>ii  pas  qodqaealnillés  da  laurier  qai  eaii*" 

foaiîa  ifaehiai  4a  BeHay  TAi^avin ,  atiBèaïf  BaUaaa ,  ta  g»r 

ideta tÉaAictedril'Aaaorioat  . 
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JR^iAMrt  ttii  Ifès  grwd  nonàm  de  siède»!  lu»  (MMi4e 

m>  de  là  TtAgirte ,  iftaiicUôi^  dé  la  fiït)le  en  kmgaee  yntgùre» 
àue  à  saint  J ér6me  et  ONiifiacirée  jmt  l'JÊglîse. 

n  n'entre  pas  dans  notre  plan  de  ilenner  ici  Thistoire  des 
'«MdweaMS  -Mdnctiotts  'franfoieee  qni  en  «nt  éti  finies  fWr  des 
«^t«M«^cmlioIiq^£(él ,  ^  dbiâ  pût  «miè  »  4n6  nfttte  «idiibni ,  n\ 
ëtè  iàécIàfSé  ôrlhdàoxè  t  n^^iis  àbnt  plosienrs  ont  acquis  cette 
aniofîté  par  là  toléranee  da  Saintr*Siéee.  Long  -  temps  mène 
l'Eglise  4mfl  ^opposé  1i  Hâtte  irmlôn  en  langue  vulgaire  des 
défenses  canoniques.  Ouôlqnés  uhè$  de  ces  versions  sont  fort 
anciennes ,  puisque  Gpiart  des  Moulins ,  l'un  des  premiers  tra* 
(luctenis,  vivait  en  lSfd4;  quelques  autres  jontfort.récâues^ 
•«n^fintfiileiDèB»^  sonlà  Battre  ;  maîsia  piitpaiit<^(eelll»fti 
4$li^]ffiltt^>iAttDf6i  diltts  lèsIiitrdsCittagte  'ne  it»n<Ma[téni  )^ 
à  inobs  de  deux  siîècles. 

Pour  mettre  à  même  de  comparer  les  deux  extrémité  de 
cette  kngiie  chs^  de  traduciioas»  no«s  enare|unad«iiMs.deifB 
4QipÉnrato.M8»  l'on  des  phB  "pc^^tAtires  de  la  ctfoetin. 
Peut-être  ces  deïûc'verfflons,  d'nttetogôj^honie  si  différente,  se^ 
fAiil^lliai^êtotanées  dé  «é  ttdiiVér  én^embte.  HéiilArqttièlès  » 
IVne  par  un  al*cliaîsme  II  la  lois  simple  et  naïf,  i'autte  iuir  la 
poNlé  de  l^eipMMîon^et  la  beauté  peélique  de  la..pens^i  tUm 
4M)SBàdent|  d*aBleurs,  ^a^ptaslutut  degré,  le4waolèm'dislùictif 
-de  l^pei|tie'qui  ieS>a  >VQestt8tet« 
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Vertitm  de  la  Vulgate.  AndeèM  trttduction.      Traduction  nouveUe. 

'  l.Diift  Don^iou  Ho-  i.  Le  sooaeriln  Séi-  f .  Le  Seigneur  a  dit 
nlttoMOOsBefleàte*  gnMrA^ilt  aiMiSel-  AJMaMgiieiir:  Am:- 
Irif  melf.  SOMT  :  Siedcrtoi  t  met   yet-TOQi  à  ma  di^lli. 

deitrei. 

t.  Donec  ponani  isl-      t.  JufqMt  ad  ee  qaa  S-Hoi^lt  rMoiralMf 

micos  tooi  :  •cabellam   le  mettray  tes  ennemif  ennemis  à  tous  serYir 

pedimi  tnonmi.              denonl»'  leseâlBelle'idé  de  marcliepied. 

tel  piedi. 

f  !s3»lii«fekiivMitiitnarT^  8^*  HMifrè  «ejgiiédr      iiid^éstdeJÉM'^ele 

dominare  Inmediolni-  wta  de  SJo^;Jpf^^  V4lc0  po^^ijce,^:  y^ 

micoram  tooram.  domfner  et  seignoriér    dominerez  ceux  qui  Tooa 

'  ad  milM  de  tes  eniie->'  htfssent:         '  ^'     ' 

:.  î;  -r]  '  '    :  '      '•  •»l».  'f  f      .     ..  :v  •  •/.  J^n  i". 

}.  ;#.  •Vaewo  >riocipfmn  .  ^LeiMHiMMiieenieiil  4.  BM  MU«a['MK 
lu..  dift'ffrtQlif  to»  In  Mtaoecqoiviiofaajomr  glpice^i  àUsipaUf^id^ 
'splendoribassanctomm:  .  de  ta  yerto  es  resplen*/]  spIendearsdeTotfesata- 
«X  ntero  antè  hiciferum  '  dears  et  clartez  de'  tes  toté  :  je  vous  al  engendrié 
.'gemUité/  .      salnetz  :  ie  ie  ay  engett-  •  de  nén  teln  avant  PMh- 

dr^d^  pp  ^méip  4b-  wm  diiin^e.   ;       } 

aant  lestoille  de-  Loei- 

lere. 

"5.  iaravit  Dominas,  5.  Le  Seigneur  a  ioré,  8.  Le  Très-Haut  r« 
^  iiein  pœnitdblt  ente  :  et  ne  s^en  repenàrai^ar:  *  Juré  /  11  '  ne  réViîquei'a 
ârna^dMardwIn «tet*  Tstesprestreyerdua*  ipeint loa aawwnf.  Vti 
nniQrdiiieiii  bleminjit,  selon  l\)cdr»  fiuis  .|e.  Pi^r«  ^ftantl 
mâchisedec.  de  Melchisédech.  selon  Tordre  de  Helchi- 

sédech. 

*  6L  Ûomfiius  à  dextris  6.  Le  Seigneur  qni  se  6.  Le  Seigneur  est  à 
'lMls»é<nilirejgR  indie  Ir»  lient  i  tes  dextres ,  il  a  ^re  droite  :  Il  brisera 
jMif  Mil..  Mié  lee^payi  an  .tour  leirels)BuiiiNV^tt«o» 

de  son  ire.  l^e.     .   ».  , 

*.,•.•■<  ''  »•'        • 

?•  Jndicabit  i9  natlo-  .,  7,  If  logera  es  nations,  7.  Il  J^giift  les  i^ 

nibns ,  implebit  ruinas ,  et  emplira  les  ruynes  :  tiens  ;  il  consommera  les 

eonqnassablt .  capita .  In  il  concassera  les  cbefk  ruines  ;  il  écrasera'  la 

teirâ  ■■Mnrnm.  Aeplnsledrs  en  la  tém.-  Mte  dte  graad  neaMf* 

8.  Da  torrente  to  tII  a.  H  a  ben  de  leaue  6.  Il  boira, ^dans  1o 
bibet  :  propteiea  exalta-  du  torrent  on  la  Toie , .,  ebetnin,  do  rean  du  tor- 
bitcaput.  et  pour  ce  il  exaltera  et  rent  :  Toilà  pourquoi  soa, 

ealeuera  s<ni  cbef.         -  front  toncbera  les  cièux. 


■«  /  ' 


i.». 


.  ^  Or  ces  deux  Yereiong  sont  catholiqaes. 

La  seconde ,  comme  récrivoit  il  y  a  qaelqaes  mois  Tauteiir 
avec  infiniment  de  modestie ,  est  plus  encore  une  œuvre  do 
poésie  que  d'érudition ,  bien  qu'il  n'ait  rien  négligé  pour  arri- 
ver à  la  fid^ité.  -^  «  En  essayant  de  reproduire ,  dit  -  il  en 
effet  dans  son  lâvre  (1) ,  plus  fidèlement  les  beautés  des  hym- 
nes hébraïques ,  j'ai  t^té  de  faire  pour  les  Psaumes  ce  qu'a  fait 
M.  de  Lamennais,  pour  l'Imitation  de  Jésus*Christ,.par  soa 
admirable  version.  » 

Quelles  que  soient  les  beautés  incontestables  que  reafeume 
idans  son  ettaernlile  cette  remarquable  version  des  Psaumes ,  où 
'Mlle,  malgré  la  réserve  de  l'auteur,  upe  grande  érudition ,  il 
faut  reconnottre  qu'au  point  de  vue  littéraire  elle  porte ,  si  Ton 
peut  dire  ainsi ,  le  cachet  d'un  temps  qni  n'est  pas  encore. 

La  première  des  versioas  qui  précèdent ,  au  contraire ,  sans 
altérer  non  plus  en  rien  ce  qu'a  de  prophétique  et  de  si  majes- 
tueuse élévation,  ce  magnifique  psaume  109.  porte,  dans  son 
langage  suranné ,  les  stigmates  d'un  temps  qui  n'est  plus ,  et 
d'une  fiorme  de  mots  qui  ne  sauroit  aujourd'hui  trouver  place 
que  dans  le  sanctuaire  des  bibliothèques. 

Bien  entendu  que  nous  ne  citons  ces  deux  traductions  qu'afin 
de  rendre  plus  IVappant  le  contraste  du  style ,  et  nullement 
jK^ur  les  recommander  du  jpoint  de  vue  de  l'orthodoxie.  Notre 
but  est  de  faire  ressortir  de  là  cette  nécessité ,  trop  mécon* 
nue ,  de  re^roir  les  traductions  vieillies ,  qui  ont  aussi  besoin , 
pour  por4cr  leurs  fruits  dans  tous  les  temps ,  de  suivre  toutes 
les  phases  dé  la  vie  des  langues;  —  nécessité  si  légitime  en 
certains  cas  et  à  certaiftes  époques,  quand  il  y  est  satisfait  par 
des  hommes  compétens ,  mais  dont  on  a  si  souvent  et  si  mal- 
heureusement' abusé  quand  tout  le  monde  y  a  porté  la  main. 

Nous  ignorons  quel  est  l'auteur  de  cette  ancienne  traduction, 
que  nous  avons  prise  dans  les  fragmens  d*un  vieux  psautier 


(t}  Les  Psaumes  de  David ,  traduits  par  J.-H.  Dargaod ,  1  vo7.  in^^ , 
Paris  ;  1858»  page  26. 
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gothique ,  où  ne  se  ram  troiiTié»  m  le  preiwer  ni  le  dmûer 
Amiliet ,  par  conséquent  ancon  renarignenent  certain.  Le  texte 
latin  eat  bien  celui  de  k  Yulgate.  La  tradaetion  »  interUnéaice 
de  verset  en  Terset^  est 'imprimée  en  ronge ,  et,  comme  le 
texte  latm,  h  loogoes  lignes*  Les  pages  ont  des  sîgnatnre8> 

• 

mais  point  de  folies.  Ancnne  lettre  capitale  n'^y  a  été  laissée  en 
blanc ,  et  Ton  y  remarque  quelques  lettres  grises,  à  fond  saU^ 
tantôt  romaines  et  tanlAt  gothiques.  On  parott  divisé  sur  Tè- 
-poque  de  Timpression  du  livre ,  qui  nous  s^nUe  ne  pouToir 
être  que  du  XVI*  siède  ;  mais  on  t^'accorde  à  croire  la  version 
antérieure  à  la  Réforme.  Évidenraient  ce  n'est  point  ceBe  de 
Guiart  des  MouKns ,  qui  fot  imprimée  à  Paris  vers  1488,  après 
avoir  été  retoudiée  par  lean  de  Rely,  premier  tbédogien  de 
son  temps;  ni  peul-être  oelie  de  Lrfèvre  d'Estaples ,  qui  parut 
à  Anvers  en  1628  •  et  dont  la  reproduction  la  plus  oonrecte  est 
de  1534.  Serait-ce  la  version  de  Gabriel  PuidierlMAilt,  impri- 
mée à  Paris  en  1SS5?  C'est  ce  que  la  vacance  des  bibliothè- 
ques publiques  n'a  pas  permis  de  vérifier. 

Quoi  qu'il  en  soit,  entre  ces  deux  ^Ltrèmes,  c'est-à-dire 
entre  ces  deux  versions  que  nous  venons  de  reproduire»  dont  la 
quasi-barbarie  de  l'une  est  trop  éloignée  de  notre  temps ,  et 
l'élégance  recherchée  de  l'autre  en  est  peut^tre  trop  près,  de 
nombreux  degrés  dans  la  marche  progressive  du  langage  ont 
été  successivement  marqués  par  des  versions  nouvelles,  dimt 
les  auteurs ,  renchérissant  sur  les  travaux  de  leurs'devancitta, 
ont  pris  date  chacun  à  son  époque ,  soit  par  une  appréciation 
plus  heureuse  du  sens  biblique  »  pour  nous  presque  toujours  ji 
obscur,  soit  par  le  "rafeunissement  d«  style  et  de  la  phraséok^ 
gie ,  qui  est  une  aflàire  de  mode. 

Ce  n'est  point  ici  le  lieu  d'énumérer  toutes  ces  versiona, 
encore  moins  les  critiques  et  les  commentaires  qui  s'y  ratta- 
chent ,  et  dont  le  nombre  a  quelque  chose  de  fabuleux.  —  «  Le 
Père  Leiong ,  de  l'Oratoire ,  comptoit  six  cent  trente  auteurs 
qui  ont  traduit  ou  éci;^t  sur  les  Psaumes ,  non  compris  ceux  qui 
ont  écrit  sur  toute  l'Ecriture  et  ceux  qui  n'ont  commenté  qu'une 


\ 


•M 

pitfi»  dt^BlMMiv;  m  floiïe  40'M  pourrai  «NMer*  qo'H  y  a 
]dMte]ilkiil0éerkHim»«irtasp8iiii»«i#  >  *-*- Nous  dironft  swi-- 
taMBl,  wwt  4'e8i«iabiei  joges  en  cette  isatiëre,  qae,  «ana  dé* 
datgMT  eeUes  de  GarnAi^,  de  Véboe  et  da  P.  Ifterdiiert  toa 
tMtoQtifiis  frAiiçeiiee  de^  piMiiies  les  pioa  iwArqiMUea  eoiit 
eA^^de  Le  Ifaietie  4»  Saey ,  de  LefeAire et  de  M.  de  Ge- 
BAiide« 

>  Née»  ne  eeuMee  reMemii  aesarénetit»  m  des  veieiimsiiea^ 
Yi^ce  y  qmd  elles  mil  beues,  ni  même  des  eoiTeetieii9>lBMtee^ 
an  eaoieiiiiAs,  lersqa'i^lease  troaveel  justifiées  fuir  la  nteessi- 
16  dei9  temps  et  laisompélMce  desaateiirSi  Noos  reoemioifleQiis 
UM  ce  que  la  marobe  da  temps  apporte  de  Tàriatioiis  dans  le 
langage  Tulgaire ,  daiiQ  l'asage  et  la  valeur  rdatiKe  des  mots* 
P)»r8omie  ne  ffsra  sans  doute  un  crime  à  Jean  de  Rely»  Tun  des 
bommes  les  plus  distingués  du  XV«  siècle ,  ni  à  Jacques  Let- 
tre d'Eslaples  ^  qui  s'y  conncHasoit  aussi  quelque  peu ,  d^vok 
retouché ,  en  1487,  la  versidn  de  Gwart  dei  Ifeulms ,  datant 
aiers  de  deux  siècles ,  mais  devenue  beaucoup  trop  barbare , 
et  quf' ils  ont  eirx-mêmes  laissée  très  barbare  aux  sièdes  suivans* 
Personne  n-aceusera  l'abbé  Beaubrnn  d'aveir  corrigé  et  reiou- 
cbé  eeUe  de  Le  Maistre  de  Sacy  »  teUe  «[u'elle  est  imprimée  en 
)7]9.  Mais,  depuis  lors,  à  cété  de  quelques  plumes  éminentes, 
qte  de  manœuvres  n-y  ont  pas  laissé  les  flétrissures  de  la  leur, 
èf  sur  celles^  et'  sur  beanooup  d'autres  micore  !  Combien , 
petits  ou  grands ,  savans  ou  non ,  prêtres  ou  laïques  ^  éditeurs 
ou  eorrecteurs ,  n'y  ont  pas  mis  de  leur  esprit ,  selon  le  goût% 
la  ftniaisie  ou  le  besm  qui  les  dominaient  !  Gest  à  ce  point 
incroyable  que ,  si  Ton  comparoit  les  traductions  banales  ré* 
pandaes  dans  la  plupart  des  Paroissiens  du  commerce  avec  les 
versions  originsles  ou  authentiquement  retoudiées  dont  nous 
avons  parlé  »  il  seroit  difficile ,  pour  ne  pas  dire  impossible ,  de 
les  rapporter  à  aucune ,  tant  elles  sont  défigurées  I 

Et  la  contagion  ne  s'est- elle  pas  partout  abondamment  ré- 
pandue !  A-t-elle  respecté  davantage  les  Recueils  de  prières 
les  plqs  célèbres,  les  ouvrages  de  thé<dogie  et  la  bonne  littéra- 
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tare  t  --  W6fk  lise  plQlM  Ffiiie  4e9tao»)liiir««des  liMf^'MlMii:^ 
graphiques  da  savant  abbé  Caron ,  qd-'ti'a  placée  en  tète  h^fntk 
édition  recentre  de  la  Connaissance  de  Dieu^eééê  tfoU4f»êmê,  par 
Bossoét,  el  Ton  verra  jusqa*à  quet  pMiA;  petit  ég(in0r  trna^ 
niedé  réfbmier  Te  style  et  ^'int^fëterU  pensée  A^MWifS*" 
Or  personne ,  qae  nous  savions ,  n*adméttra-la  légitiéÉîlé-âe) 
ces  licences.  Tout  le  monde,  au  contraire,  conviendra  que-,  de 
la  part  du  premier  venu ,  c*est'un  toit  impardonnable  »  une  er- 
reur immense  et  antilogique,  et  qui ,  à  l^égard  de  la  litnrgiè 
usuelle,  qui  ei^t  notre  principal  objuH;  a  fmur  moindre  e^nsé^ 
quence  de  substituer  le  cbaos à  Tordre,  fes ténèbre^ à  la 4u^ 
itoîère.  .  . 

•  Et  c'est  là  ce  que  nous  tenions  à  constater.  -  "^  ■  •*.  • 


't'y 


.  Telle  (S9t  la  nature  des  principaux  méfait^  auxquels  »  ivpm 
iQPg-temps ,  la  Liturgie  est  en  proie.       . .  *>'  ^ 

Les  trouvQ^t-on  sissez  grands,  assez  profonds ?.I^es  avoi^h. 
nous  suffisamment  é^k))lis  et  démontrés  ?.  Nqqs  j[aiAdra-4-4L  ^Q^!i 
ter  à  cette  série  de  scandales,  d'autres  scandales  ^^t^%^..j» 
NouSi^mmes  tout  prêt.  ...«,.*. 

Mais  que  dire  maintenant  4e  ceux  qui ,  ss^ns  duII&^i9i(^ 
cmcef  se  foint  ikinsi  les  instrùmens  dç  ces,G0iip§d>lc^  dépada» 
tiç^s?  Avons^nous  eu  tort  de  les  appeler  d'aveugles  n)4çoBs^  de 
l^Vieaux  Vandales ,  qui  ravagent ,  n<m  pas ,  il  est  vrai ,  des 
cbawnps  util^  et  de  calmes  cjtés,  mais  de^i  travaux- qu'ils,  ne 
çpmf^rennent  pas ,  et  des  textes  entiers  «confiés  b  la  garide  de  la 
co«|sçi6Bee  publique  ?  Avons-nous  eu  tort  de  stigmatiser  de  tou- 
te t'amer^ipe  de  notre  blâtne  ce  qu'il  y  a  de  sauvage  dans  leurs 
lictes;.  d'appeler  l'attention  des  hommes  spéciaux  sur  un  abus 
qui  déshonore  la  religion  plus  encore  peut-être  que  la  typogra- 
phie, et  qui)  pour  peu  que  cela  durât,  ne  tendrait  à  rien 
moins  qu'à  faire  de  la  liturgie ,  œuvre  pieuse  et  réfléchie ,  qui 


inid.  8»  aaBd3ft.deii8  lea^âiTilMm  Écrilure»»  «n  ramaisis  de 
43uises  (iaoabérenteB  qo-on  y  <îhereberoit  Tainem^t,  .parce 

Nus  feiiarqiies  pdiitToiit  psauroUfe  oiseuses  à  quelques  mis, 
désobUgeuitesfi  quelques  iaatres;  mais  dles  n'en  demeureront 
pu^  moins  iconitanles. et  le  fruit  d'une  longue  expérience  et 
d^obsèrrations  consciencieuses  :  elles  n'en  seront  pas  moins  di- 
gnes ,.  nous  respéroBS. ,  par  leur  exactitude  et  leur  bonne  foi , 
ideftier  le»  regards  de  ceux  k  qui  lear  ministère  iait  une  étroite 
^lifjlition.  d&  la  surveillance  et  de  ki  consorYaiièn  de  l'œuvre 
liturgique..  Nnua  le  demandons  à  toute  permaoi  inspirée*  sinon 
de  l'amour  de  l'art ,  au  moins  de  Taînour  du  bien ,  devion&- 
-nou»,  en  présence  d!un  paceil  gâchis  (qu'on  nous  pardonne  le 
aaot) ,  nous  armer  de  l'enoensoir  de  la  flatteriCi  on  du  fouet  de 
la  satire? 

BfttonMious  de  le  dire,  nous  n'avons  pas  eu,  dans  tout  ceci, 
en  vue  d'attaquer  les  livres  qui  se  font  sous  le  patronage  de 
MM)  les  évéques ,  quoique  cependant  plusieurs  nous  aient  paru 
^nuiÉifietttaohés  de  quelques  erreurs.  Nous  citerons  au  nombre 
)e  Parcôssien  dont  il  a  été  question  au  paragrsq>he  II ,  où  se  re- 
inarque  l'absence  du  verset  52  dans  ia  traduction  françoise  de 
l'évangile  du  jour,  et  autres  omissions  très  graves;  ce  qui 
prouve  du  reste  surabondamment  1  insuffisance  des  hommes 
qui  n*^t  pas  les  ccmnoîssances  spéciales ,  quand  ceux  qui  les 
possèdent  sont  sujets  à  errer.  C'est  sur  les  livres  exécutés  dans 
les  grandes  fabriques ,  pour  être  semés  par  toute  la  France  „ 
que  porte  principalement  notre  mtique.  Ceux-là ,  plus  que  les 
autres,  sont  à  la  merci  de. mains  barbares ,  qui  les  disposent  et 
les  façonnent ,  non  pas  selon  les  lois  canoniques  de  la  liturgie , 
mais  selon  les  lois  de  Tégoîsme ,  ou ,  tout  au  moins»  de  la  con- 
currence commerciale. 

Nous  avons  frappé  fort ,  il  est  vrai  ;  mais  nous  croyons  avoir 
frappé  juste.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  nous  parlons  à  des  hom- 
mes qui  n'ont  pointd'yeux ,  encore  moins  d'oreilles  ;  qui,  étourdis 
par  le  tumulte  des  a&ires  et  entraînés  par  la  vapeur,  mesurent 


toat  wàt  le  ti^iiT6iii<mt  dag  madiiiieft ,  âgHnUant  tai  OfRiritifiis 
de  Tesprit ,  qai  doivent  être  libres  pour  être  bonnes,  à  des  opè» 
rations  mécaniques ,  commandées  par  un  moteur  hnpéiSeoK  ; 
qui  confondent,  dans  leur  mode  de  fabncation,  les  «entres 
raisonnées ,  et  pour  ainsi  4ire  immuables,  de  la  Ittnrgie,  atee 
ces  littératures  éphémères  qai  pullulent ,  —  ffltfantemais  jnéh 
matures  de  Tintelligence  humaine ,  —  dont  la  içontanéicé  ne 
lègue  à  notre  siècle  que  des  avortons  sans  consistance  et  des 
monstruosité^^;  qui  impriment,  en  un  mot,  les  Livres  saicrés 
comme  on  imprime  les  feuiUesqootidiennei,  et  réMiuiaént . l'art 
de  rimprimerie ,  qu'ont  illustré  le  lèle  et  la  adenoe  de  tant 
d'hommes  recommandables ,  à  ce  qu'on  appelle  si  justement 
aujourd'hui  la  Presse ,  -^  et  que ,  dans  le  sens  ytù  de  l'esdar 
vage ,  on  pourroit»  plus  jm^ment  encore ,  appeler  la  pruMéi 
la  pensée.  Notre  voix ,  pour  se  faire  entendis ,  avoit  beseîa  de 
lutter  contre  le  bruit  d'une  activité  prodigieise.  El>  quand  les 
progrès  de  ht  science  n'ont  su  encore  ad<fitioniier  la  perfeetoi), 
qui  est  de  tous  les  temps,  avec  la  ^ftlesse  étrange  du  aM9&»  il 
nous  étoit  bien  permis  peut^tre  de  signaler  par  quelques,  tcaîts 
inoisife  l'abus  au  moyen  duquel ,  pour  les  oiuvres 
.  si  bien  que  pour  les  œuvres  légères ,  l'une  ne  t'obtient 
jamais  qu'aux  dépens  de  l'autre. 

Ulf  TîMOBAMOMUn. 


VARIÉTÉS  B^UOGRÂPHIQUES. 


NOTICES 

BXTRAITBS  DU  CAtALOOOK  INÉDIT  Bl  LA   nBLIOTHtQOB 

d'or  AMAnim. 

XXIV. — La  CreBme  des  bras  fers  de  ce  temps,  l^ont  M. 
Courant,  1623,  pet.  in-S.,  418  pag* 

Ce  Toluioe  ne  figure  point  panai  les  recueils  du  même  genre 
^pm  a^tîMne  M.  Violet  Leduc  dans  sa  curieuse  et  savan^ 
BibUatkèque  poétique.  (Paris»  1840,  Hachette.)  Il  renferme 
des  vesi  de  Ronsard  ^  de  Tlméophile ,  de  Bertaud,  qu'on  rejv- 
ûoiùtxe^  d'aïUeurs»  dans  leurs  couvres^  mais  il  contient  aussi 
«o  grud  nombre  de  productions  de  portes  du  temps  dont  les  , 
écrits  n'ont  point  été  réimprimés  à  part  et  qui  sont  demeurés 
éélaiflsés  des  biographes.  Tels  ,sont  les  sieurs  de  Touvant ,  de 
Rerd ,  de  Sellant ,  de  Beaumont-Harlay . 

Un  certain  nombre  de  ces  fragments  en  lignes  plus  ou  moins 
rimées  a  été  puisé  dans  des  ballets  représentés  à  la  cour  dans 
les  premières  années  4u  règne  de  Louis  XIII  ;  nous  trouvons 
dtés  le  ballet  des  Dieux  marins ,  des  Hypocondriaques ,  des 
Princes  de  la  Chine  et  des  Amoureux  vestus  de  vent ,  etc. 
Mo«8  a?ons  iiiutSement  cherdhé  les  titres  de  ces  ballets  dans  la 
faste  et  précieuse  réunion  d'ouvrages  de  ce  genre  énumérés  au 
catalogue  de  M.  de  Solefauie  (n*  3242  et  suivants).  Il  est  pennis 
de  supposer  qu*il  n'en  reste  d'autres  échantillons  que  ceux 
qu'ont  recueillis  les  éditeurs  du  volume  aSquel^nt  consacrées 
ces  lignes  ou  qu'ont  daigné  Uanscrve  les  libraires  auxquels  on 
doit  quelques  collections  de  nouvelle  espèce.  Tenons  compte 
à  la  Cresme  des  bons  vers  d'un  mérite  rare,  à  Tépoque  oà  elle 
fit  le  jour  :  à  l'exception  d'une  ou  deux  pièces  un  peu  trop 
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vives ,  il  ne  s'y  rencontre  rien  qui  blesse  la  déoence ,  c'est  un 
éloge  auquel  ne  sauroient  prétendre  la  plupart  des  volumes  de 
vers  contemporains, du  Parnasse  satyrique,  du  Cabinet  saty-^ 
riijue,  des  Satyres  d'Angoulevent,  d'une  foule  d'opuscules  or- 
durièrs  mis  au  jour,  de  1615  à  1630,  et  qu'on  croiroit  sortis  de 
la  plume  de  Tabarin  ou  écrits  sous  la  dictée  de  Gautier  Gar- 
guille. 

XXV.  —  Le  royal  sirop  de  pommes,  antidote  des  passions  mé- 
lancoliques ;par  Gabr.  Droyn.  Paris^  1615,  in-8.,  4ff.  et 
152  pag. 

C'est  à  tort  qu'on  a  placé  quelquefois  ce  volume  parmi  les 
.  ouvrages  relatifs  à  la  médecine  ;  c'est  un  traité  de  morale,  qui 
indique ,  contre  )es  passions  et  les  vices ,  des  remèdes  imagi- 
naires ;  les  sages  conseils  de  Droyn  sont  délayés  dans  les  pages 
presque  inintelligibles  qui  accompagnent  ses  prescriptions  phar- 
maceutiques ;  il  en  résulte  un  véritable  galimatias  que  sa  bi^ 
zarrerie  fait  rechercher  des  curieux ,  mais  dont  personne  ne 
saurait  avoir  le  courage  de  lire  deux  feuillets  tout  entiers. 

L!auteur  nous  faire  connaître  lui-même  le  projet  de  cest  œu- 
vre ;     * 

le  rapprendra^,  si  tu  veux  m^escouter, 
Comment  Penouy  d^an  cœur  ae  penst  oster, 
Et  ce  qai  tient  la  tristesse  craeile 
D'importune  séquelle. 

• 

V  Tu  voy,  amy  lecteur,  en  peu  de  termes,  quel  est  mon 
dessein  et  quel  suhjjsct  ;  pourqooy  et  comment  ie  veux  escrire 
en  ce  tems  ou  chacun  indifféremment  met  la  main  à  la  plumé. 
Ce  n'est  pas  pour  te  donner  les  moyens  de  t'enriohir. 

Tu  ne  sery  convoitent  d^amasser 
Le  bien  qui  doit  si  vistement  passer, 
Gonune  Ihrésors ,  honneurs ,  avarices , 
Eseolles  de  tout  vice. 

»  Prens ,  ie  te  prie  »  de  mon  syrop.  C'est  le  vray  dixk  de 
sagesse  ;  c'est  le  nepenthe ,  c'est  peu$t--estre  le  Silène  dç  So* 


tnàè,  mal  piriy  aa  d^rs  et  rei&ply  an  dehdrs  delKttea  pèiiî-^ 

%  r 

tares.  » 

Voici  la  recette  du  premier  syrop  dont  Droyn  recommande 
Tusage  ;  il  le  dédie  aux  sages  mondains  :  «  Prenez  dix  livres 
de  sac  de  pommes ,  moitié  des  aigres  et  moitié  des  douces ,  que 
Vous  ferez  bouillir  &  petit  feu  iusques  à  ce  qu'il  n*en  reste  que 
cinq  livres,  alors  vous  mettrez  infuser  dedans  ce  suc  un  peu  de 
soye  cramoisie.  »  Droyn  indique  ensuite  la  composition  de  sis 
autres  sirops  du  même  genre  ;  il  dédie  le  deuxième  aux.  sclen- 
tlfiques  et  le  troisième  aux  qualifiez  9  le  quatrième  est  pour  leà 
curieux ,  le  cinquième  pour  les  alcxandfins,  le  sixième  pour  lés 
nay-coiffez,  le  septième  pour  les  appcUans.  »  Nous  nous  garde- 
rons bien  d'analyser  tout  ce  fatras  ;  nous  y  prendrons  seule- 
ment un  trait  malin  décoché  au  beau  sexe  :  «  Les  dames  de 
Paris  ne  se  plaisent  guères  à  espouser  dès  hommes  de  longue 
robe  et  des  hosches-brides  qui  vont  resvant  sur  leurs  mules. 
Elles  ayment  beaucoup  mieui;  les  plumets,  v 

■  ■ 

Le  Manuel  du  libraire  indique  diverses  anciennes  ventes 
où  le  volume  de  Droyn  fut  payé  de  6  à  12  francs  ;  nops  ajou- 
terons deux  autres  adjudications  :  13  fr. ,  vente  Saint-Morys, 
et  31  fr.,  vente  Nodier,  exemplaires  reliés  en  maroquin; 

XXYI.  —  Ovidii  Nasonis  Pelignensis  erolica  et  amatoria 
opuscula...  cum  aliis  quibusdam  libellis.  Franco  fur  ti,  /f^. 

rdchter,  1610 ,  petit  in-S^,  218  pages. 

• 

Le  Manuel  qualifie  ce  recueil  de  curieux  et  de  rare.  Voici 
ce  quMl  contient  :  quelques  épigrammes  attribuées  sans  motif  à 
Ovide  ;  une  traduction  en  vers  grecs  de  Théroïde  de  Pénélope 
à  Ulysse,  par  C.  Utenhovius;  l^Amores  de  Cornélius Mexi- 
mianus  (élégies  où  il  y  a  de  la  passioa  et  parfois  de  h  grâce , 
des  vers  heureux);  une  élégie  dePuliee  par  Ofilius  Sergianus; 
le  petit  poëme  de  la  PhUarfLète^  qui  porte  dans  les  manuscrits  le 
.  nom  d'Ovidi<#  Inve&tinos  et  dont  M.  Nodier  a  pubUé  une  belle 
éditiM  que  ree(»pDiaitdent  de  curieux  travaux  de  linpislique 


«.k 


pris  dans  le  vdame  que  nons  analysong  se  retrouve  d'aillenri , 
«rec  «eçompagiieiQeat  de  notes  et  commentaires,  dans  les  An^ 
ihUagleê  latines  de  Burmann  et  de  lieyer ,  dans  les  Poelm 
minores  de  Wemsdorfs  et  de  Lemaire)  •  Vient  ensuite  le  PamT- 
philus  de  P.  Mauvilianus ,  petit  drame  à  trois  personnages , 
(Pamphile,  Galutie,  une  yieiUe)  ;  il  a  été  la  source  de  la  far 
meuse  Ccmedia  Celestîna^  et  il  ne  sauroit  être  onbUé  dans  une 
histoire  des  origines  du  théâtre  moderne.  Mautilianus  tiroit 
au  treizième  sîëde  ;  le  Manuel  du  libraire  indique  (1843,  III, 
621  )  diverses  éditions  latines  de  son  opuscule  antérieures  à 
1600,  et  (page  150,  article  Livre  d^amour)  deux  éditions  d'une 
traduction  françoise.  Nous  ajouterons  que  Leyser ,  dans  son 
Histoire  des  poètes  latins  du  moyen  âge ,  a  pris  (page  75 ,  et 
suiv.)  la  peine  assez  inutile  de  recueillir  dans  divers  manu- 
scrits les  variantes  du  Pamphilus.  L'éditeur  de  Francfort  nous 
donne  successivement  les  Amores  de  Bemardinus  Gilladnius 
(ce  sont  des  élégies  qui  n'ont  guère  d'autre  mérite  que  leur 
brièveté;  elles  ne  dépassent  point  en  général  huit  ou  douze 
vers),  et  la  Disputatio  deconflictu  veris  et  hiemis  de  Bide, 
thème  qu'ont  reproduit ,  au  moyen  âge,  divers  beaux  esprits, 
sous  le  nom  de  Débat  de  l* hiver  et  du  printemps.  Un  ritkmus 
de  Codrus  Urceus^  pour  la  fête  de  la  Saint-Martin',  se  distingue 
par  sa  fougue  bacchique,  par  son  entraînement,  par  la  rapidité 
avec  laquelle  court  le  vers  : 

Omnef  fortaf  suât  vinoil 
Et  polaotes  inimofi, 
PicUAriftotelef. 
lo,  io. 

FeUx  est  ter,  felix  qoater, 
Od  dit  Bacchns  totom  piter 
Dcipamiati  Ctethm. 
lo,  io* 

Nous  trouvons  plus  loiii4eisifigiilier  poëme  de  f^etêda,  très 
ftussemeiM  attr3)Qé  à  Ovide  par  des  copistes  ignares^  et  qui 
présente  des  détails  vemarquiMes  sur  le  jeu  d'édiees»  aîM  que 
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rassertion  que  la  connoissancé  de  l'algèbre  est  Tenue  de  rhde. 
(Voir  VHUt.  des  menées  v^athém.  en  Italie ,  par  M.  Ubri,  t. 
n ,  page  47).  Enfin  le  recueil  sorti  des  presses  de  Ricbter  se 
termine  par  Télègie  de  Baptiste  Monluan»  emiim  /p«ete#MfNf- 
dice  lo<iaentes. 

XXYII.  —  Harangues  bnite8((nes  sur  la  vie  et  ht  mort  de  dn 
versantmaux»  par  M.  Raisonnable.  Par»,  1651 ,  petU in-^8*, 
13  fr.,  et216page0. 

n  faut  bien  que  ce  volume  soit  rare,  puisque,  depuis  la  vente 
Méon,  faite  en  1803,  le  Manuel  n*en  cite  aucune  adjudication, 
et  puisque  nous  l'avons  en  vain  cherché  sur  les  catalogues  deft 
collections  les  plus  riches  en  ce  genre  dispersées  à  Paris  depuis 
trente  ans.  Mous  laissons  à  plus  heureux  ou  plus  clairvoyante 
que  nous  à  découvrir  le  véritable  nom  de  Fauteur  de  ces  facé^ 
ties  assez  peu  divertissantes  et  d'un  burlesque  bien  froid. 
L'œuvre  se  compose  de  trois  harangues  sur  la  mort  d'une 
fourmi,  d'un  chien  et  d'une  chouette;  des  éloges  de  l'ftne,  du 
coq,  de  la  brebis,  des  vers-à-soie,  de  la  mouche,  et  d'une  apo- 
logie du  pou.  De  TÂulnaie  ,  qui  ii  la  suite  de  son  édition  de 
Rabelais  a  placé  quelques  détails  extraits  d'une  Bibliographie 
encomiastîque  qu'il  avoit  entreprise  sur  un  plan  fort  étendu,  et 
qui  est  demeurée  médite ,  qui  s'est  peut-être  perdue  (et  c'est 
dommage),  de  l'Âulnaie,  disons-nous,  nous  semble  ne  pas 
atoir  connu  ces  diRérents  écrits;  il  n'indique  aucun  pahégyri-* 
que  de  la  brebis  et  de  la  chouette.  C'est  une  lacune  que  nous 
avons  réparée  à  la  marge  de  notre  exemplaire  du  Babelaisiana 
de  ce  savant  et  bizarre  philologue. 


mm^mêm 
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Von  vient  de  publier  en  Belgique  un  petit  volane  imprimé 
avec  un  goût  et  un  soin  tout  particulier,  et  dont  ¥Oid  le  titre  r 

I^6Bm>i^  DE  SADiT-HcJBfiRT ,  précédée  d'une  préface  bibliogra- 
phique et  d*ttne  introduction  historique ,  par  Edouard  Fétis , 
conservateur  adjoint  de  la  Bibliothèque  royale.  Bruxelles , 
A,  Jamar,  1846,  in-12  de  xxi  et  182  pp. 

SUl  est  un  saint  dont  la  popularité  n  ait  pas  reçu  d'échec  dans 
le  pays ,  en  ce  temps  de  scepticisme  et  d'incrédulité  ,  c'est  le 
grand  saint  Hubert  des  Ardennes.  Les  livres  et  légendes  imr 
primés  ep  son  honneur,  les  médailles  frappées  pour  sa  plu3 
grande  gloire ,.  sont  innombrables  ;  et ,  alors  que  tant  de  gran7 
deurs  tomboient  en  déchéance ,  le  culte  de  saint  Hubert  restoit 
audacieusement  debout.  Aussi  ce  fut  une  heureuse  idée  que 
celle  qui  vint  à  M.  Edouard  Fétis  de  réimprimer  la  Vie  de 
Monseigneur  sainct  Hubert  d^Ardeine ,  composée  par  Hubert 
le  Prévost ,  de  Bruges,  en  14S9,  imprimée  à  Paris ,  et  vendue 
à  l'enseigne  du  PelUcan ,  en  la  rue  Sainct  ^  Jacques ,  près 
Sainct-Yves ,  in-i"",  32  fol.  goth.  Cette  légende  rarissime  ne 
se  trouvoit  plus  ;  son  existence ,  comme  ouvrage  imprimé,  étoit 
même  contestée.  On  connoissoit  bien  :  —  1^  Historia  S.  Hv- 
berii.*,  a  Johanne  Roberto,  Làxembvrgi,  H.  Revlandt,  1621, 
in-â**;  —  2®  Histoire  en  abrégé  de  là  vie  de  5.  Hubert,  dé- 
diée au  roi ,  Paris ,  Le  Prest,  1678,  in-8',  fig.  de  Cr.  Huret; 
—  3^  Abrégé  de  la  vie  du  grand  saint  Hubert,  Liège,  1696 , 
in-16;  —  4°  Abrégé  de  la  vie  et  miracles  de  S.  Hubert ,  par 
un  religieux  de  Tabbaye,  Luxembourg,  J.-B.  Ferry\  1734, 
per.  in-8^  ;  —  6^  Histoire  en  abrégé  de  la  vie  de  S.  Hubert, 
dédiée  à  Télecteur  Palatin  (par  Célestin ,  9bhé  de  Saint-Hu* 
bert),  Liège ,  Everard  Kints,  1737,  in-8*>  ;  —  6*  Supplément 
.  à  la  vie  de  S.  Hubert,  ou  réponse  aux  calomnies  et  au  pirro* 
nisme  de  Tauteur  des  Amusemens  de  Spa  touchant  les  mirades. 


s/ 
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Clc\..  Paris  ,  Jessé,  1737  ^iii-S®;  — 7*  Catendarium  inclyti 
ordlnls  equestris  D.  Huberto  sacri,  ^ugusta-l^indelicorum, 
fl60 ,  livfe  tout  gravé  par  Jos.  et  Jean  Rlauàerj^  B^CÏ/- 
manaeh'  des  thksieUrs  poar  Cdnnie  de  ékassè  1^84^1640,  cèn-^ 
MaàiHÏ.  .'•  la  vièi  miracaleuse  du  grand  saint  Hubert,  patron  déi 
dî^ears,  par  Ëhéar  Biaze ,  ParU,  d8â9»  ii^lt.  r.**^  Mais 
tons  ces  ouvrages  pâlissent  devant  la  vieille 'lég^de.d'Hnberf 
todp^révosl,  de  Bruges.;  d'autant  plus qtt'aujourd'hmeÛéTepa** 
rott  flanquée  d'une  préface  savante  de  xxt  pag.,  d'une  intro-; 
litMjiioin  intéressante  de  90  pag.  et  d'aune  dnqaantainede  note» 
^iliteë.  Tout  cela  annonce  des  recherches  consolentieuses  ; 
dont  le  lecteur  sait  gré  à  l'éditeur  ;  il  y  trouve  de  1 -ouvrage  Mlj 
et  il  p^t  y  puiser  toiis  tes  renseignemens  qu'il  ser6it:oMî|^ 
d*aHeir  quérir  dans  une  foule  de  livxes  difficiles  &  rassembler. 
M.  Ed:  Fétis  pousse  la  complaisance  jusqu'à  noter  les  tableauat 
principaux  dont  la  vision  de  saint  Hubert  a  tùntûi  le  sujet;  Q 
aufoit  pu  ajouter  à  ceux  signalés  par  lui  celui  pèiilt  pftr  Devé- 
rîa  (1)  /et  commandé  par  le  prince  d'Arenberg  pour  l'église  d« 
Raisdes.  Enfin  il  >^ite  les  œuvres  d'art  dans  lesquelles  on  a 
représenté  f  apparition  du  cerf  à  saiàt  Euatache  comme  à  saint 
Hubert ,  et  11  y  oublie  la  gravure  de  Mahcn ,  qui  a  rejârodvât  ce 
'dùjet,  en  1651 ,  précisément  comme  l'afait  Albert  Durer.  ;  ' 


A.  D- 


(i)  H,  Deyéria  s^est  fortement  Inspiré  d'gne  grAvnre  f«|te  p«r.GU.  Hnret , 
et  placée  en  tête  dHine  ?le  do  i ainu  ^ 
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Ondqoe»  pefsoimefl  qtff  o«t  yn  aimenfior!  dtas  le  tournoi-  éè 
ta  liirùMé  el  diiis  Plttwftra^M  te  premier  volime  da  Métub^ 
gièr  de. Paris ,  pAKé  par  les  smos  de  M.  Pieboo  pour  UifScH 
dété  des  KUiophiles  »  nous  ont  Mt  demander  eet  cwvraf^k 
Nons  crb^e  dëyeir  Um  cènnettreànœ  leotewn  qiiie  !e  pce^ 
mier  volnmedii  Mémgier,  quoique  imprimé,  n'a  pa^  met>re 
pant.  Les  exem|Mres  ei  grand  et  en  petit  papier  des  metn? 
bre&  de  la  Soôélé ,  qaelqQea  exemplafires  de  présent,  en  psficr 
ordinaire  et  les  denx  da  dépôt  lé^ ,  sont  les  seids  qni  soient 
çortis  de  l'imprimerie.  Ce  premier  volume  doit  être  aecompagné 
d*otae  introduction  et  d'une  taMe ,  qui  ne  peuvent  être  impri- 
méei;  qu'après  l'ackèvement  du  second  Tolume.  Le  tout  sera 
lerminé  et  les  260  eierai^aires  destinés  au  public  nMs  en  "rente 
dans  le  courwt  de  janvier  prochain. 
.  L'examen  rapide  que  nous  avons  fait  du  Minagier  de  PétrU 
nous^onne  tout  lieu  de  croire  que  cet  intéressant  ouvrage , 
écrit  entre  1392  et  1394 ,  ira  se  placer  dans  toutes  les  bonnes 
bibliothèques.  Les  personnes  qui  s'occupent  de  la  vie  privée 
de  nos  pères  y  trouveront  les  dét^ls  les  plus  instruetib  el 
les  plus,  curieux  ;  elles  seront  initiées  à  l'intérieur- d'un  ridie 
ménage  bourgeois  au  XIY®  siècle  ;  elles  y  verront  la  con- 
sommation de  Tiande  de  la  ville  de  Paris ,  la  dépense  de 
bouche  du  roi,  celle  du  duc  de  Berry,  les  devis  àoB  repas 
de  noce  de  deux  magistrats ,  des  rensei^emen^  enrôla  volière 
de  rhfttel  Saint  -Paul  et  celle  de  Hugues  Âubriot ,  Tintroduc- 
tion  de  la- laitue  romaine  en  France  par  le  célèbre  Bureau  de 
la  Rivière»  la  seconde  plus  ancienne  mention  connue  des  cartes 
à  Jouer  (l'auteur  y  fait  jouer  les  dames  romaines  amies  de  Lu- 
crèce ,  en  même  temps  que  Sextus  est  à  oîr  messe)  ;  elles  y 
trouveront  un  traité  de  cuisine  contemporain  deTaillevent,  mais 
dix  fois  plus  étendu,  et  éclairci  parle  travail  de  l'éditeur,  autant 
que  le  lui  a  permis  la  rareté  des  documens  qu'il  a  pu  consul- 
ter. Les  amateurs  de  chasse  y  remarqueront  un  traité  de  la 


chatte  à  Téperner  à  l'usage  des  ridies  bonrgemseis^  èé  Puis , 
de  cette  cbasse  favorable  à  la  galanterie ,  où  ehaqie  dainé  dî»^ 
poit  atoir  aueun  pour  tm  èmUer  son  esprepîêr  t/mcmi  il  «oock 
prcfu  Calcè  ou  la  périr ix  (Modua,  éd.  de  18S9,  f  101).  Enfia 
les  pènoimea  qui  forment  des  hibliothèqttea  purement  poCtir 
qiies  et  littéraires  youdroat  posséder  U  Clumin  et  Padrei$e  4e 
pamteU  et  de  rUAesee ,  poëme  composé  en  1342  par  Jean 
jBnqrftnt»  notaire  ^u  GU^det  de  F«^,  d^leiQl^çlt  P)fpe 
Cringcm  a  pris  sans  scrupule  tout  le  {dan  et  bien  i^  d^tailf 
de  8^  Châtmu  de  labour  (cette  découyerte  a^partieiit  à  Yé^ 
imr  du  Minagier)\  ellea  voudront  lurtout  po«é4er,j  d^  |lf 
Ménugierf  une  traduction  admiraUement  écrite  de  cette^^tq^- 
diante  bistoire  de  GrUèlidU ,  qui  perdroit  tant  de  ;sa.  j^^  ^ 
être  racontée  dans  notre  langue  actuelle ,  cortainement  plus 
légulièfe  que  celle  de  nos  pires  »  mais  souvent  aussi  moins  jia- 
turelle  et  moins  expressive.  ^      ' 

Le  Chemin  de  richesse,  Grisélidis^  YBisloire  deMélibèed 
de  Prudence ,  ont  été  mis  par  l'auteur  dans  son  livre  comme 
concourant  à  son  but ,  qui  est  l'éducation  intellectuelle  et  ma- 
térielle de  sa  femme;  et  l'éditeur,  qui  n'a  pas  voulu  porter  la 
main  sur  l'oeuvre  de  Tauteur»  a  laissé  le  livre  tel  qu*il  a  été 
conçu.  Ce  scrupule ,  que  nous  approuvons ,  aura  probablement 
pour  l'ouvrage  un  beureux  résultat ,  celui  d'en  rendre  l'acquit 
sitipn  nécessaire  à  toutes  les  personnes  qui  font  des  bibliothè- 
ques ,  quels  que  soient  la  nature  de  leurs  collections  et  le  but 
de  leurs  recherches. 


Le  chevalier  de  Grégory,  des  ordres  royaux  de  SamtrMau- 
rice  et  de  la  Légion  -  d'Honneur,  ancien  membre  du  corps 
législatif,  président  honoraire  de  la  Cour  royale  d'Aix ,  connu 
par  ses  recherches  sur  le  véritable  auteur  de  Vlmitatiùm,  de 
Jésus 'Christ  f  ainsi  que  par  divers  ouvrages  d'histoire  d'éco- 
nomie publique ,  est  mort  le  1 2  septembre ,  à  Turin  ,  dans  sa 
77*  année. 


/ 
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^  |i.  de  GTégfxrj  ncms.éioit  particaUèremeiit  cosna ,  et  le 
ngianiuciit  sur  lequel  il  B^appuyoit  le  plus  pour  venir  eu  aide  à 
$08  reclierches  sur  le  véritable  auteur  de  V/mitation  lui  avoit 
été  vend^  par  90118.  Ce  petit  mas.  étoit  considéré  comme  le 
plus. ancien  connu  existant  sur  Vlmitation  de  Jisus^ChrUt;  ssl 
4ate.remontoit  au  XI)1*  siècle. 

^  4M.^  Éouis  Barbier  r  qui  j*empK8Soit  depuis  long-temps  les 
fonèltioÂs  de  bibliotbécaire-adjoint  au  Louvre ,  vient  d'être 
boÎDiné  bibliothécaire  en  remplacement  de  M.  Jouy/ décédé. 
M.  L.  Barbier,  fils  de  Filbistre  aufémr  du  Dictionnaire  des 
'AkimyTnes,  est  lui-inéme  un  bibliographe  distingué,  qui  conti- 

%uë  avec  persév^ncé  Touvrage  de  son  père . 

•  •  • . 

I  •  .... 

Les  ventes  de  l'hiver  sont  déjà  commencées ,  et  feu  Uôntani 

est  passé  des  premiers  ;  est  venue  ensuite  la  vente  du  libraire 

Ijegrosj  mort  bien  jeune,  et  qui  avoit  scu  en  peu  de  temps 

foirooiçr  un^  librairie  déjà  bien  fréquentée  des  curieux.  —  Voici 

dautireç  catalogues  qui  nous  arrivent,. i..  Feu -Ejn^^,  qui  ne 

nous  a  pas  laissé  moins  de  1,3S7  numéros  de  gébgraphics  et  de 

.voyages ,  spécialité  qu'il  affectionnoit ,  et  pour  sa  collection  et 

pour,  ses  travaux.  —  Voici  encore  celui  de  feu  de  La  Rcnau- 

âlèe^  qui  compte  2,676  articles,  très  riche  -également  eu 

voyages  et   en  langues  étrangères.  —  Ce  n'est  pas  tout. 

La  vente  Leoeau  absorbera  bien  encore  quelques  capitaux 

de  nos  distingués  amateurs.  Puis  viendra  la  collection  de  M.  de 

Laroche  Ay ,  si  riche  en  livres  d'histoire  de  France ,  et 

lOUtperticulièreBient  i;ur  l'ancienne  noble^,  Tart  héraldique, 

ià  bibl^raphie,  etc.  Enfin  nous  ferons  bientôt  la  vente  de  M. 

:7A.  fixe,ctX  économiste  si  distingué,  doutlhistoire  de  sa  vie  et 

de  ses  travaux  se  trouvera  en  tète  du  catalogue.  La  plupart  de 

ces  Kvres  sont  reliés  par  i^s  premiers  artistes ,  entre  autres^ 

Bauximnet^-Trauts. 


/ 
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CATAtOGtB  Dfi  LIVRES  BABBS   ET  CURIEUX  DE 

LITTÉRATURE;   d'hISTOIRB^   ETC.;   QUI  SB 

TROUVENT  EN  VENTE  A  LA  LIBBAIBU 

DB  J.    TBGHBNER;  PLAGE    . 

DU  LOUVBB. 


N*»  21.  —  Septembbb  1846. 


1439  iBsopî  Phrygis  fabulae  et  Lociani  dialogi.  Isocratis 
oratiopes  daè,  ad  Pemonicuin  et  Nicoclem  (graéce  et 
latine).  Édinbargi,  1747,  in-8.  v^m.    .  16 — » 

Eiemplaire  avec  la  signature  de  L.  Hacine. 

* 

1440  Antoine  de  Vera  et  Figueroa  (Jean).  Histoire  de  Tem- 
pereur  Charles  Y,  par  don  Jean-Antoine  de  Yera  et 
Figueroa,  traduite  d'espagnol  en  françois  par  le  sieur 
Du  Perron  le  Hayer.  Bruxelles,  1G61,  pet.  in-12. 

♦  mar.  t^H,  fil.  tr.  dor.  MuUer.      .     .    .     ,  ;  24r— li 

130  millim.  (4  p.  10  1.)  Joli  Foppens. 

1441  Apologib  de  Maros  Eqoicolus ,  gentilbotéme  itst^iaD , 
contre  les  médisants  de  la  nation,  françoise,  traduite 

'      de  latin  en  françois.  Paris,  pour  Vincent  Sertenas, 
llbr.  y  tenant  sa  boutique  au  Palais,  en  la  galerie  par  où 

■ 

64 
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on  va  à  la  Chancellerie,. ..  IKSO^  in-8.  veau  faav.  filet, 
{Closs.)     .^    .     .     , ,     .     15 — » 

1442  Arguhentum  ehronologicum  contra  Kempensem; 
quo  Thomam  a  Rempis  non  fuisse,  nec  esse  potuisse 
authorem  librorum  de  imitatione  Ghristi,  per  Fr.  Val- 
gravittiD.  ParisiiSf  16S0.  r-  Dissertatio  coftlkiens  in- 
diciam  librorum  de  imitatione  Ghristi,  Parisiis,  I66O5 
pet.  in-Î2.  m.  rouge,  fil.  tr.  dor.  (Derome.)     12—» 

1443  Artis  memoratiuae  naturalis  et  artifitialis  certa ,  fa- 
cilis  et  verax  traditio ,  rei  litterariae  opulentissimum 
reddens^  experientîa  Làill*enUi  Phrisii  med.  doc,  di^ 
ligentissinie  congesta.'  {Finis:)  Arino  1S23,  opéra  pro- 
uidi  /.  Grieningeri,  ciuis  Argentoraten,  in-4.  lettres 
rondes»  v.  f.  fil.  à  comp.  tr.  dor.  {Simier.) .     15 — » 

1444  Bàbu  (Jean).  Ëglogues  poitevines  sur   différentes 

matières  de  controverses  /  pour  rntilité  de  Poitoq. 

Nyort,  Elces,  1701,    pet  in-8.  v.  f.  fil.  tr.  dor. 

(Simier.) 18—» 

Très  rare.  Bel  exemplaire. 

1445  'Baudouin  (L).  La  métamorphose  dû  venaesx;  tiré 
de  l'italien  de  Laurens  Selua,  et  mis  en  françois.  Pa- 
r«,  Charles  Sevestre,  lâll,in-8.  m.  vèî:t,'fiVà  comp. 
tr.  dor.  (Ane.  reliure^)*    .......     25-^» 

L'on,  peut  placer  ce  liyre  parmi  lés  NQavelQera  :  ce  sont  de  bon- 
nes nonvelles  édiûantes. 

144G  Bernibr  (F.).  Histoire^de  la  dernière  férqlvtion  des 

estats  du  Grand-Mogol.  Suivant  l'imprimé  à  Paris, 

Claude  Barbin  (Ëlzevir),  1671,  ^2  tomes  en  1  vol. 

^  pet  tB42.  V.  fauves  êl  tr.  dor^  (Simier^)  ..  .     18-^^ 

Le  tome  Ù  forme  roayrage  suivant  :  Événements  partieulien , 
"ùu  ce  qui  s'eilpttssé  de  pha  twùfiâéèiO/lé  ap^  là  ^uérrkpendant 
cinq  mu  tm  m/virùndantUi  Mat$  éiê  Grmd^fogol^  Pàris^CL 
Barhin^  im. 


^       f 


uvhtgn^  PO  piBUOfmuB.  967 

1447  Cardaw  {Hier,).  Àf cana  pôlUîca ,  siu/ç  4p  prud^otia 
civUi  Uber  singularis.  Lugd.^Batao. ,  ex  efpc.  Elzevir. , 
1636,  pet.  in-ia.  mar.  oHv.  non  rogfii.  .     .  ^  28 — » 

H^  121  millim.  (4  p.  6 1.). 

1448  CERVANTES  (Michel  de).  Histoire  de  Tadiqirable  don 
QaichplLte  de  h  Manche.  Amsterdam,  1768,  8  vol. 
iD-12.,  Veau  fil.  tr.  dor.  figures    .     .     .     .     4S — » 

B^richi  de  belles  figures  dessinées  de  Cûypelf  et  pavées  par 
FùlMema  et  Fokke.  Bel  eiemplaire. 

1449  CoLLBGTidif  des  romans  des  donze  pairs  de  France. 
Paris ^  1832-42, 10  ?oL  in-8.  mar.  ronge,  fil.  tr.  dor. 
'{Kœlher.) 290—» 

ilQperbe  exempl.  en  fâfibii  TÉtnf  »  avec  fa/e-simiU  coloriés, 
dont  H  ne  reste  pas  d'exemplaires. 

1480  CoNCtAYii  ne!  quale  fù  elettô  Fabio  Ghiggi,  detto 
AlessandroYILS.  L.,  1664(a/a  S/>/l<fre),pet.  in-12. 
mar.  yert,  fil.  ir.  dor.  {MuUer.)  .     .     •  ' .     18 — » 

■ 

Cet  onvrage  est  certainement  de  G.  Leti  et  un  vérit^le  Blievlr. 
j[.  t^  mH^iQ.  {4  p.  8 1.  i|t). 

1481  CoRRARo  {Angelo).  Relation  de  la  conr  de  Ron^e, 
.faite  l'a^  1661  an  canseil  4u  Pregadi,  JLeide,  Alma^ 
riga  Lorensy  1663,  pet.  in-f  2.  mar.  yiolet,  fil.  à  comp. 
tr.  dor.     ..    , *     .     ,     18 — » 

^^oJi  exfmi^laire^d'ane  parfit  coi]|8er 
n.  itsi  mittim.  (4  p.  10 1.  ift). 

14S2  Croniquibs  d'Eoguerran  de  Monstrelet^  gentilhomme 
iadis  demeurant  à.Cainbray.  Paris,  Guillaume  Chau'j 
dière,  1872,  3  Yol.  in-4Û.,  vean  antique,  gaufré. 

80 — s 

IVès  M  exenpieife ,  bien  conserré  et  giynd  ^, 
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1463  CsoNiQUB  des  rois  de  France ,  contenant  les  généalo- 
gies, faicts  et  gestes  d'iceux,  depuis  le  premier  roy 
Pbaramond  iosques  à  Charles  de  Valoys  IX«  de  ce 
nom.  hyùn^  Benoist  Bigaud,  1S68,  pet.  in-4.  v.  ànt. 
fil.  tr.  dor.  {Dura.).      . 27—» 

Joli  eiemplaire,  avec  entonrages  à  chaque  page»  gravés  snr 
bois.  Le  portrait  de  Charles  iji.  termine  le  volume. 

14S4  FAUNiLLiNB,  OU  Tlnfante  jaune,  conte  (par  le  comte 
deTessin).  Sur  l'un  des  deux  imprimés  ih-4.9  A  Badi-- 
nopoUsf  chez  les  frères  PontAomfneSé  (Paris,  Prault), 
1743,  in-12.  monté  sur  papier  in-|..^ Notice  snr  le 
conte  précédent,  qui  a  été  l'occasion  de  celui  qui  suit, 

2  pages.  —  Acajou  et  Zirpbile,  conte  (par  Puclos). 
Minutie  (Paris),  1744,  in-4.  —  Réponse  du  public  à 
l'auteur  d'Acajou  (par  Fréron).  Paris^  1751,  in-4. 

3  parties  en  1  vol.  gr.  in-4.  v.  f.  fil.  fig.  (Niedrée.) 

.  60 — 9 

Bel  exemplaire. 

Le  premier  conte  (Fannillàne) ,  tiré  à  deux  exemplaires  seule-* 
nient ,  ln-409  aux  frais  de  Pauteur,  le  comte  de  Tessin ,  ministre 
plénipotentiaire  de  Suède  en  France,  fut  réimprimé  de  format 
in-8o;  et ,  pour  cette  édition ,  on  exécutât  de  nouvelles  planches. 
Cependant,  deux  ans  après,  le  comte  de  Tessin  étant  retourné  en 
Suède  ^  réditeur  Prault  voulût  utiliser  les  planches  in-4<>,  gravées 
avec  soin  diaprés  Boucher;  tl  en  communiclua  les  estampes  à  Bu- 
clos  ,  en  lui.  témoignant  le  regret  de  les  laisser  sans  emploi ,  parce 
que ,  sans  le  conte,  ces  estampes  n'étoient  plus  que  des  énigmes. 
Duclos  lui  répondit  que ,  pour  en  obtenir  le  débit,  il  fallait  compo- 
ser un  autre  conte  qui  convint  aux  siqets  représentés.  Sur  le  défi 
qui  lui  en  fut  fait,  Duclos  étudia  et  combina  ces  sujets,  et ,  en* 
huit  Jours,  le  conte  d'Aciûou  et  Zirpfaile  fut  fait  et  imprimé.  —  La 
dernière  pièce  dej  ce  curieux  Recueil  se  trouve  rarement ,  quoi- 
qu'elle ait  été  tirée  de  format  ïn-V*  et  de  format  in-12.  —  Quant 
aux  figures,  les  épreuves  qui  accompagnent  le  premier  conte  sont 
de  premier  état  et  au  nombre  de  11.  -r-  A  la  suite  de  la  Notice 
sont  des  'épreuves  avant  la  lettre  de  Tédition  in-80,  au  nombre  de 
:id.  ^  Enfin  celles  qui  appartiennent  au  conte  d'Aci^ou ,  au  nom- 
bre^de  13 ,  sont  de  laeoiui  état  •  après  la  suppression  de  la  lettre 
applicable  au  conte  original. 

1466  FoNTAiifB  (M.  de  La).  Contes  et  nouvelles  ep  vers. 


•      ( 
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Amsterdam,  Henry  Desbordes,  168Sj  2  toni«  en  1  vol. 
in-8.  V.  fauv.  fil  tr.  dor.  (^iWrée.)     .     .     .     48— • 

Très  bel  eietnplaire.  Pour  les  figures,  bonoe  épreuve  de  Ro* 
main  de.Hooghe. 

• 

1456  OiNÉALOGtB  et  noblçs  faitz  d'armes  da  très  pieux  et 
renommé  prince  GodefFrpy  de  Buiilon,  lequel  fut  roy 
de  Jérusalem,  et  de  ses  cbevaleureiix  frères  Baudouin 
et  Eustaee»  yssus  et  descendus  de  la  très  noble  et  il- 
lustre ligne  du  chevalier  au  Cygne,  lyon,  Fr.  AmouU 
iet,  1680,  in-a.  V,  m.     .......     40—» 

Aussi  le  voyage  d^onlre-mer  en  la  Terre-Sainete  faict  par  le  roy 
saint  Louis ,  et  plusieurs  antres  cronieqms  et  histoires  miraculen- 
'1*'^     ses.  • 

1457  Gbant  (Le)  herbier  en  françoys,  contenant  les  qua- 
lités, vertus  et  propriétés  des  herbes,  arbres,  gommes 
et  semences.  Extraict  de  plusieurs  traitez  de  méde- 
cine, comme  de  Auicenne,  de  Rasis,  de  Constantin, 

•  de  Isaac  et  de  Plataire,  selon  le  commun  usage,  (/n 
pne  ;)..,  Cy  finist  le  grant  herbier  translaté  de  latin  en 
françoys.,.  Imprimé  à  Pçris  par  Guillaume  Nyuerd, 
pour  Jehan  Petit  et  pour  Michel  le  Noir  y  marchans.  S. 
D.,  in-fol.  à  2  colonnes,  gothique,  à.  rel.     .     35—^» 

Très  cnrieui,  orné  de  300  gravures  en  bois  dans  le  texte. 

Voyex  Brunet,  qui  donne  une  |(^ande  description  de  cet  ouvrage 
singulier. 

1458  fiuMBLE  (TA.).  La  vie  du  général  Monk,  duc  d'Albe- 
marle ,  etc. ,  le  restaurateur  de  Sa  Majesté  Britanni- 
que Charles  second ,  traduit  de  l'anglois.  Londres , 
1672,  pet.  in-12.  mar.  brun ,  fiL  tr.  dçr.  portrait. 
[Itidler.)  ....     .......     .     24—» 

Jolie  édition  ehevirienne,  bien  conservée. 
H.  130  millim.  (4  p.  10 1.).  i 
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1459  HftTtMtk  de  la  fondation  des  ordres  religleiii^  avec 
les  figures  de  leurs  bàbiu^  gravées  par  Adrhà  Sghoo- 
NBBBBK.  Amsterdam^  I6885  io-8.  v.  f.  fil. ,  non  rogné, 
(JoliereL  deSimier) '•     .     .     30 — * 

Très  bel  exemplaire. 

Orné  de  13  flgares  représentant  Tes  costumes  de  tlMKrents  or- 
tres ,  giivéM  éns  le  genre  de  eeltee  de  MimainêeHoùffhe. 

II6O  BiffTbiais  des  imagioations  extravagante»  de  ibMsiear 
Otifle.  Paris  f  nu,  2  vol.  ia*8.  m.  rouge,  fil.  tr.  dor. 
ifig.  (Ane.  rel.) •     .     SI7 — » 

«  Afee  an  Me  grtttd  nombre  dto  notes  earieoses,  qu  rapportent 
•  ndèlement  les  endrpits  des  livres  <|tti  ont  causé  ces  imaginations , 
etqni  les  combattent.  Bnrichi  de  fignres  singalières  »  dont  celle 
da  Sabbat*  » 

é 

1461  JpioRÀTnjs  (Fl^cus).  Accedunt  nunc  Danielis  Heinsii 
de  satyra  Hk>ratiana  iibri  due,  in  quibus  totum  poets 
institutttm  et  genms  expenditor.  Lugd.zBatavôrum, 
m  officina  Etzeviriana,  1629>  2  vol.  in-t2.  mar.  vert 
foncé,  fil.  tr.  dor.  {Ancienne  reliure,),    \     .     48 — » 

Joli  petit  etebplaire,  d^me  belle  condition  eC  bien  complet. 
H.  110  milUm.  (4  p:). 

*  '  *  ■' 

1462  IiB  comte  d'Ulfeld ,  grand  maistre  de  Dannemarc , 
nouv.  historique  (par  Micb.  Rousseau  de  la  Valette). 
Suiv.  la  copie  imprimée  à  Paris,  Claude  Barbiu  [à  la 
Sphère),  l&JS,  pet.  in-12.,  cuir  de  Russie,  fil.  tr.  dor. 

.  {ThouveniuJ)  • 16—» 

H.  127  millim.  (4  p.  7 1.  i|2% 

1468^  IJBTmts  0t  (Poésies  de  madame  la  tomtessë  de  B. 
(Bregy).  Leyde,  Ant.  du  Val  {Elzevit.),  1666,  pet. 
in-12.,  veau  fauve,  fil.  tr.  don  {MuUer*)         18—» 

Rare.  —  H.  132  millim.  (4  p.  10  L).    ^ 


1464  mM>mm^  Di.  L.  $.  (l)e  la  &iUi«a#^  ^'«i^»  ^M^ 
,.Barbin,    t690l»   in-Sr  war.  rouge,  61.   Ir.  dor. 

{Simier.) ..•.*.     20 — » 

Edition  originale. 

1465  Hamière  (la)  de  enter  et  planter  en  iardins  plusieurs 
ç)u^SG9  bîe^  étranges,  S.  JL.  N.  D.  (v«is  X^) ,  ptH, 
ioLnl.  goth.  4  (t  fig.  en  ba^».  d.  rel.  c^ir  d^  Russie, 
tr.  dor. 48-i 

* 

Petit  traité  très  rare  et  presque  inconnu.  L'attention  des  ama- 
teurs se  0iera  sur  deux  gravures  en  bois  d'an  caractère  o^^^l 
qui  se  trouvent  sur  te  recto  et  le  Terso  du  titre. 


1466  HAirraAN.  La  Partkenice  Mariane  de  Baptiste  Man- 
}uaQ»  poète  tljiâologue  <l&  l'ordre  de  Nostre^Daine  des 
*Carmes,  translatée  de  latin  en  Trançoys...  (A  la  fin  :) 

Cy  finist  la  Parthenice  Mariane^  translatée  de  latin  en 
françoys  et  nouvellement  imprimée, pour  Claude  Nourry 
ei  Jean  Éetsmi,  demaùrans  auéit  Lyon,  et  fut  acheué 
k  xxii«  iomr  de  octobre  fan  UiL  GG€C€XXIII , 
pet.  iiHfoi.  gotb.  fig.  sur  bois,  4  fèaillcls  tiounaires, 
xxxYi  ff.  chiffrés,  mar.  vert  russe ,  fil.  tr.  don 
IKœlher.)  .     .     .     .     .  .•     .     .     .     .     .     85— • 

Exemplaire  de  la  plus  belle  conservation  et  dans  toute^  f^ 
marges.  A  la  fin,  il  y  a  un  fSeuHlet  contenant  7  couplets  en  manière 
# V^iaen  à  In  feooange  d«s  inpt  fîtes  d»  If oire-Darae. 

1467  nÉtfoiREs  de  littérature.  La  ffaye,  1716,  4  ^<^-  ^^  ^    * 
vol.  in-8.  V.  f.  fil.  t.  d.  fig.  et  portr.  (Kœlher.)  18—» 

1463  HiG^^toosnE  (le),  cootienaat  div^3  tabl^aw  4ç  la  vie 
humaine,  représentez  en  figures  avec  upe  briève  expo- 
sition en  vers  françois.  Amsterdam^  Théodore  Pierre, 
à  Renseigne  de  éa  Preêse  blanche,  S.  D.^  .^^^-4.  veau 
fauve,  fil.  tr.  don  {Simier.)     .  ".     .     .     .    48—» 

«  JoH  exemplaire. 
Avec  78  figures  parfaitement  gravées  par  P.  Sermont, 


972.  BULUmi  DU  BIBUOPHnE. 

1469  MoiiTKSQunu  (de).  Le  temple  de  Gnide.  Par  ordre 
du  comte  d* Artois.  Paris,  Didot, ,  1780  ;  pet.  îb-12. 
mar.  bleu,  fiL  tr.  dor.  vermisellé.     .     .    .     15--» 

Joli  petit  exemplaire  »  imprimé  sur  papier  fin ,  avec  figures  avant 
la  lettre  et  eaaz-fones  ^oatées. 

1470  MoNTFAUGON  (D,  Bernard  dé).  L'antiqaité  expliquée 
(en  franc,  et  en  latin),  et  représentée  en  fig.  Paris  y 
Delaalne,,ni9,  S  tom.  en  10  vol.  in-fol.  y.  marbre, 

fil.  • 65-» 

» 

1471  - — —  Les  Monuments.de  la  monarchie  françoise,  avec 
les  figures  de  chaque  règne,  que  Tinjure  du  temps  a 
épargnés,  par  de  Montfaucon  (en  françois  et  en  la- 
tin). Par/j^,  Gaudoin,  1729-33,  5  vol.  in-fol.  fig.  v.  gr, 

3^5—» 

liHin  de  ces  bons  ouvrages  dont  la  rareté  augmente  chaque  Jour. 

1472  MoYJs  sacrorum  Bibliorum  figurae  versibus  latinis  et 
.    germanicis  exposita^ M.  Samuelem  Glorennm 

(latin  et  allemand).  Strasbourg,  1625,*in"-8.  v.  f.  fil. 
(Cloês.)    .     .     ,     .     . 66--» 

Orné  de  315  ffg.  en  bois  des  plus  curienses.  * 

1473  IVouvEiXES  (les)  lumières  politiques  pour  le  gouver- 
nement de  rËgiise,  ou  l'Évangile  nouveau  du  cardinal 

^    Palavicin.  Cologne^  Pierre  Marteau,  1687,  pet.  iQ-12.  ' 
m.  vert,  fil.  tr.  dor.  (JPadeloup.)  .     .     .     .     21—» 

1474  €Bdyres  (les)  de  maistre  Alain  Ghartier,  revues  par 
André  du  Ghesne,  Tourangeau.  Paris,  1617,  iû-4.  d. 
rel.  portr.      ..........     24—» 

Edition  complète ,  renfermant  et  ses  poésies  et  ses  ouvrages  bisr 
toriques,  r^:^ 

1475  (Bcjvus  (les)  de  mes-dames  des  Roches  de  Poctiers, 
mère  et  fille;  seconde  édit.,  augmentée  de  la  tragi-- 
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comédie  de  Tobie  et  d'autres  poésies.  Paris,  1S79> 
pet.  in-4.  V.  f.  fil,  (C/wi.)  •     •     •     •     •     •    30 — » 

Snr  le  titre  l'on  voit  nne  marqué  d'Abel  Langelier,  qai  n'est  pat 
indiquée  dans  le  JlfantMl. 

1476  Palais  (le)  des  curieux»  où  Talgèbre  jet  le  sort  don- 
nent la  décision  des  questions  les  plus  douteuses ,  et 
où  les  songes  et  les  visions  nocturnes  sont  expliquez 
selon  la  doctrine  des  anciens.  Imprimé  à  Orléans ^  et 
se  vend  à  Paris  c/^ez  Pierre  Lamy,  1662,  in-8.  v.  f..  fil* 
(jCloss,) 28 — • 

Livre  fort  cariea^  et  fort  rare ,  en  bon  état.  Frontispice  gravé  , 
avec  cette  devise  :  «  La  Terto  surmonte  la  Fortuné l  »  —  Une  se- 
conde partie ,  intitulée  Traité  de  la  Physionomie ,  nous  donne 
quelque  portrait  assez  original. 

1477  Panegtriga  oratio  ad  Garolum  Quintuno  Cssarem 
Romanorum»  Hungariae,  Boiemiaeque  regem,  de  bello 
suscepto  in  Turcas,  in  qua  maiorum  Garoli  A.  et  Fer- 

^  dinandi  Caesaris  praeclara  gesta ,  pro  religione  chris- 
tiana  contra  impietatemTurcarum  etMaurorum^  histo- 
rica  fide  explicantur,  I.  Aventino  authore.  Lovanii^ 
qpud  Servatum  Zassenàm  Diestensem,  1532,  in-4.  de 
10  ff.  V.  f.  fil.  ir.  dor.  dentelle.    .     .  .     18—» 

1478  Paraboles  (les)  de  Gicquot,  en  forme  d'avis,  sur 
Testât  du  roy  de  Navarre.  Paris,  jouxte  la  copie  /m* 
primée  à  Lyon^  1593,  ^n-8.  veau  fauve,  fil.  tr.  dor. 
(Simier.) 18 — » 

Chicquot  étoit  le  fou  de  Henri  III.  L'écrivain  ligueur  qui  a  écrit 
cette  satire  vive  et  spirituelle  sous  le  nom  de  ce  bouffon  savoit 
son  Rabelais,  et  en  imitoit  très  galmènt  le  langage.  On*  croirait  par 
moment  lire  le  Moyen  de  parvenir,  que  Beroalde  de  Terville 
composoit  ou  plutôt  pubtiolt  i^rs  la  méme*épôque.  (Voir  le  Cata- 
logue Lebir,)  ' . 

1479  Paradoxe  (le)  sur  ce  que  nnl  labeur  sans  récom- 
pense, oultre  l'opinion  du  vulgaire  (en  vers).  jPam, 
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15A3,  in-8.  inaroq.  bieu>  ttl.  tu.  dor.  (Bauzonnet- 
Traatz.).   . 7a—. 

'  '  JtaHninM  toIdoi  .  qoe  la  d'«1  vb  iDdingâ  pir  aociu  btlgllogra- 
phe.  C'eit  an  petit  ia-8°  de  lï  picM  ui»  ptgïiuUsB ,  ligné  A.  C, 
et  tort  blEO  imprimé.  —  Dne  pellle  figure  ailégorique,  graTée  tai 
boli ,  M  tioave  sur  1b  litre ,  iTec  cette  deriu  :  n  Coajldtr«  in  Dor 
Tidno  MlAonu»i,'gu(iinconJtder«  tn  Domine.* Cette  vignette, doDt 
iedoiMefait  ie^-fimMs,'»Bpi'OtlttretenarqiHdeF.Gr»tdli), 
(pdlne  u  ti«u\e  point  puni  lei  onrqati  d'invcineon  et  do  li- 
braire* indiquéei  d«M  le  Jfanud. 


1480  pASSB-TEHPS  (je)  royal  de  Versailles,  ou  leq  «mours 
secrètes  de  madame  de  Maintenon,  sur  de  ii#nueaax 
mémoires  très  curieiu.  Cologne,  Pierre  Mt^lfUt 
1712,  pet.  in-12.  mar.  rouge.  Ol.  ir.  dw.  (Thoave- 
nin.) 3S— . 

-  Joli  eiemplalre.  Pamphleli  do  XTII*  siècle.  CTeat  le  même  que 
le  Traité  de  164S,  loquel  on  ■  citangé  le  (lire. 

1481  pAULi  Tertii  Pont.  Uax.  ad  Carolnm  V,  iipp,  epislola 
horialom  ad  juceiD.  Paritiù,  Rotfertas  SUphaniu, 
1#43,  ia-8.'  T.  t  fil.  (Ctoss.)  '.     .  ••.     .     .     10—. 

Aare.  Asseï  bel  «lemplaire. 

1482PROUEKSU  communia  tam  gaHico  quam  latino  ser- 
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mone  per  ordioem  alphabeticum  ,  eum  vendsto  car- 
mine  coDtezta,  nottiter  reaisa  et  emeodata.  Et  Aulii- 
Gelii  senteatiis  a  N.  B.  T.  collectis.  Fenundantur 
Lugduni  apud  Claudium  Nourry  i  Alias  Leprince,  S.  D. , 
pet.  iQ-8.  gotb.  m.  vert^  fil.  tr.  dor.  {Kmlhei\)    22 — » 

1482  bis.  Recherches  politiques  très  carieases,  tirées  de 
toutes  les  histoires  tant  ancieunçs  que  knodernes  (par 
Fr.  Safinien  d' Alquîé) .  Amst$rd. ,  Casparus  Comelin, 
1669,  pet.  in-lâ.  v.  gaufré,  dent.  tr.  dor.  (Boze^ 
rian^)   . .     •    ..     18 — » 

H.131iliiUiiii.Xfp.  101.}. 

1483  Recueil  de  poètes  gascons.  Suiv.  lia,  copie  de  MonU 
pellier,  à  Amsterdam,  1700,  2  vol.  in-8.  v.  f.  fil. 
(filoss.).     ...........    28—» 

'  La  premiècel  partie  conUent  :  Loê  obras  de  Pierre  Çoudelin , 
les  OEuvrei  de  Pierre  Gotidelin  de  Toulouse  ;  avec  le  Diction-' 
naire  de  la  langue  toulousaine. 

La  deoiième  jiartië  :  tes  Folies  du  sieur  Le  Saffe,  de  Montpel^ 
liar,  et  difsieur  BiieM ,  de  Nimes. 

1484  Recueil  historique  contenant  diverses  pièces  curieu- 
ses de  ce  temps  (par  les  sieurs  de  Bricard,  de  Castellan> 
de  Brèves,  le  duc  de  Guise,  etc.).  Cologne,  Christophe 
van  Dyck  {HolL,  Elzev.),  1666,  pet  inrl2.  veau 
fauve,  fil.  tr.  dor.  [Muller.)     .....     24 — t 

H.  128  minime  (4  p.  81.}. 

1485  Rbc^istrb  (le)  des  ans  passez  puis  la  création  du 
monde  jusques  à  Tannée  présente  mil  cinq  cens 
XXXII» ..  On  Us  vend  à  Paris  en  ta  grant  salle  du  Po- 
lais,  en  la  boutieqae  du  Gàliot  du  Pré,  marchant  libraire 
iaré  de  ^Université  de  Paris,  1832,  in-4.  gotll.  fig.  en 
bois,  v.  f.  #1. 40—-» 

1486  RÉSOLUTION  (la)  des  deux  questions  proposées  à  Fon- 
taîoelMeaii.  Angers^  Jean  Hérault,  lIsOO,  in/8.  de  10 
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ff..  V.  f.  fil.  tr.  dor.  {Jolie  plaquette  de  Sinùer.)    12-*-» 

1487  Roman  (le)  bourgeois,  ouvrage  comique  (par  Fure- 
tière).  Paris,  Thomas  JoUy,  1666,  in-8.  v.  f .  fil. 
(Closs.) 24 — f 

Première  édition ,  imprimée  en  gros  caraetèr^.  Voici  commçnt 
Fureliëre  débute  poar  son  premier  cliapitre  : 

«  Je  chante  les  amours  et  les  adyantnres  de  plusieurs  bovrgeols 
de  Paris  de  Pan  et.de  l'autre  seie;  eit  ce  iiiit  est  le  plus  merYeU- 
leox,  c'est  jqne  je  les  cbante  et  je  ne  sçay  pas^la  musique.  » 

Cette  histoire  de  nos  bourgeois  parisiens  de  ces  témps-li  est  cu- 
rieuse et  digne  d'être  mise  en  parallèle  a?ec  IMiistolre  de  notre 
*     époque. 

1488  BcARKON.  Ses  œuvres.  Amsterdam,  1737, 10  vol.  peu 
in-12.  veau  fauve,  fil.  tr.  dor.  {Ane.  rei.)     .     36-^» 

Joli  eiemplaire,  aux  armes  du  duc  de  Hicbelien,  orné  de  portr. 
et  de  figures ,  très  bonnes  épreuves. 

1489  SCARRON  apparu  à  madame  de  Maîntenon,  et  les  repro- 
ches qu'il  lui  fait  sur  ses  amours  avec  Louis  le  Grand. 
Cologne,  Jean  le  Blanc,  1694,  pet.  in42.  mar.  bleu, 
fil.  tr.  dor.  {Aoec  la  figure.)  {Thouvetiin.)  26—» 

L'un  de  ces  rares  pamphlets  du  règne  de  Louis  XIT. 

1490  SCQAW  {Henri).  Dresses  and  décorations  of  the  Mid- 
dle  âges  from  the  seventh  centuries.  London,  1841, 
6  vol.  in-fpl.  cart  à  l'angl.  formant  2  tom.      390-^v 

Ouvrage  magnifique ,  publié  avec  un  très  grand  soin ,  colorié 
d'après  les  mss.  originaux,  à  l'instar  des  miniatures ,  sur  un  papier 
imitant  la  peau  véUn,  Il  contient  94  planches  d'une  exécution  et 
d'un  fini  admirables. 

1491  Spécimens  of  ancient  furniture  (irawn  from 

cxisting  authorities  with  descriptions,  by  sir  Samuel 
Rush  Meyrick.  London,  1836,  in-fol.  d.  rel.  mar.  fig. 
non  rognés,    .     . .     150 — » 

Teinte  d'après  les  originaux,  également  superbe  d'exécution. 
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1492  fliDBRB.  Pastorelle  de  rioTention  da  sietir  d'Ambil- 
loiiji  plus  les  amours  de  Sidère,  de  Parithée»  et  autres 
poésies  du  même  autheur.  Paris^  Robert  Estienne, 
1609,  pet  in-8.  v.  fil.  tr.  dor.  {Padeloup.).     3S — » 

Toldme  bien  rare  poar  la  collection  de  Tancien  théâtre. 

1493  TiB  (la)  et  passion  de  madame  saiocte  Marguerite , 
tîerge  et  martyre.  Imprimé  à  Troyes ,  chez  Jean  du 
ffuaUf  S.  D.  — Les  quinze  effusions  du  sang  de  Nostre 
Seigneur  J.  C.  impr.  à  Troyes..,  S^  D.,  in-8.  gotb. 
mar.  vert^  fil.  tr.  dor.  (Kœlher.)  .     .     •     .     30^-y 


Cette  dernière  partie  est  remplie  de  fig.  en  bofs. 


<      4 


» 

1494  ITiHGUB.  Les  Ëglogues  de  Virgile,  traduites  en  vers 
françoi^,  avec  le  latin  à  côté,  et  diverses  antres  poé- 
sies,  par  M.  Ricbér.  A  Rouen,  Eustâche  Hérault,  1717. 
mA2.  man  vert,  fil.  tr.  dor.  (Padeloup.).     .     12 — » 


t- 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 


1495  Bbvmbl  (le  baron  l^gène  Fan).  De  la  langue  et  de  la 
poésie  provençales.  i?r(ia76//ej^  1846»  în-8.  br.  S — 50 

1496  Castaignb  {EusèbeJ.  P.).  Recherches  sur  la.  maison 
où  naqurf' Jean-Louis  Guez  de  Balzac,  sur  la  date  de 
sa  naissance,  sur  celle  de  sa  mort,  et  sur  ses  afférents 
legs  aux  établissements  publics;  accompagnées  de  ta- 

.  bleaux  généalogiques  sur  la  famille  Guez  de  Balzac. 
Angouléme,  ISÀQ,  .io-8.  broch*  mecfj^ftt.  fac-^- 
mile»  etc.    .     .    .     ....     ....     .     .    2 — > 

,,  Ces  recherches,  extraitcB  do  Bulletin  de  la  Soeiété  arehéologi' 
que  et  kigtorique  de  la  Charente ,  n^ont  élé  tinéei  è  pari  qa^à  100 

exemplaires. 

• 

1497  Delepierbb  (Octave).  Examen  de  ce  que  renferme  la 
bibliothèque  du  Musée  britannique/ extrait  de  docu- 
ments authentiques  soumis  au  parlement  en  1846. 
£riure{/e5,  1846,  in-12.  broché.    ....      «4 — » 

1498  Haret  [Alain).  Essai  pour  servir  à  l'histoire  politi- 
que de  Lyon,  depuis  les  temps  historiques  jusgu'à  la 
domination  des  Francks.  Lyon,  Paris,  1846,  in-8. 
bjroché 3 — » 

1499  fllEERSCH  (Yan  der,  P;  C).  Recherches  sur  la  vje  et 
les  travaux  de  Pierre  de  Keysere,  imprimeur  à  Paris ^ 
de  1473  à  1479.  Gand,  1846,  in-8.  broch.  .     4—50 

1800  flliGHiELS.  Les  peintres  br^igeois.  Bruxelles^  1846, 
in-8.  broché. g — i 

L^aatenr  dit,  dans  sa  préface  : 

Cl  Ce  livre  est  un  extrait  de  mon  ouvrage  intitulé  :  Histoire  de  la 
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^tintwt  ikmumde  et  hoUandoiêe.  JPen  ai  retranché  toate  îa  partie 
scientifiqiie,  les  notes,  les  catalogues ,  les  discussions  ;  Je  n^ai  laissé 
qae  le  résaltat  de  mon  trayail ,  les  faits  qai  peayent  exciter  «éné- 
rltlémei^t  Hntérêt  et  derienir  popnlafres.  » 

IBOl  SàWArauBWiGz  (L.  Z.).  Le  génie  de  rOricnt,  com- 
menté {br  ses  monament»  monétaires.  Bruxelles, 
1846^  in-8.  broché.       .     ♦ 4—» 

Études  historiques ,  namismatiqnes ,  poliliqaes  et  critiques ,  sur 
le  cabinet  musulman  de  X.  IgMee  PutraszewskI  (  contenant  9683 
médailles) ,  accompagnées  de  plnsienrs  planches. 

dW2  l\)iîftNEBELiE  (F.  €,).  Le  sacre  d'Ang^r^,  poëme 
béroHiMiiiqoe  «û  A&ncb^^nxs.  Paris,  iSi6,  in-8. 
broch% 3 — 50 

Tiré  à  trèa  petit  nombre ,  25  c^empU  aa,  ftas, 

1603  ^*—  Course  «ûx  Triâwons.  Paris,  Teehencr,  1846, 
ftt)^.<b«*oeb 3—» 

Tiré  à  t$  ei«iitp1. 


En  ntSTRWOTtON 


Catalogne  d'une  bibliothèqae  nombreuse  et  choisie  en  tous 
genres,  théologie,  jurisprudence,  sciences  et  arts,  belles- 
lettres  et  histoire,  et  tout  particulièrement  curieuse  par 
un  grand  nombre  de  livres  sur  Tart  héraldique,  la  no- 
blesse, etc.,  provenant  de  M.  Laroche  Ay...,  dont  la 
vente  se  fera  le  8  décembre  et  jours  suivants. 
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Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  feu  Théodore  Fixe,  dont  la 
vente  aura  lieu  le  21  décembre  et  jours  suivants.  La  plu- 
part, des  livrés  qui  coraposetit  cette  Bftliothèque  sont 
reliés  par  MM.  Baazonnet-Trautz ^  Nkdrèe^  Kœiherèi 
les  meilleurs  relieurs.    • 


Le  Cabinet  de  l'amateur  et  de  Fantiquaire,  dont  la  9*  livrai- 
son (1845)  vient  de  paroltre,  contient  les  articles  suivants: 

1®  Esquisse  de  voyage.  — Rembrandt,  la  ôarde  de  nuit 
et  la  Leçon  d'anatomie,  par  Th.  Gautier. 

2*^  Discours  sur  les  dessins ,  lu  dans  une  conférence  de 
.  r  Académie  royale  de  peinture  et  de  ^ulpjture,  ©i  17. . . 

3"  Impression  des  lithographies  de  couleur.  —  Rapport 
de  M.  Dumas  de  l'Acadéteie  des  sciences. 

4*  Mélwges  historiques  et  biHiograp/iiques ,  — Notice 
sur  un  recueil  de  caricatures  satiriques  ;  par  M.  G. 
Brunbt. 

S*"  Description  des  tableaux  qui  décoroient  la  salle  du 
grand  coiiseit  du  palais  ducal  à  Venise,  avant  Tincen- 
die  de  1877;  par  Fréd.  Villot. 

6*  fientes  puMiques, 


Paris.  —Imprimerie  Guiravdkt  bt  Jouavst, 
315,  rue  Sakit-Honoré. 
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LE  aiANS. 

Uu  fidèle  abûimé  du  BuLletinrikoxks  renouveloit  de^'aièrie- 
meni,  dans  une  de  ses  lettres,  le  désir  souvent  exprimé  déj^ 
(jae  notr^  Revue  consacrât  de  temps  à  autre  quelques  pages  à.  la 
df^scriptioa  dj^s  dépôts  publics  et  des  collections  particulières 
de  livres  qu*QU  rencontre  fréquemment  en  France.  Les  diverses 
parties  de  potie  Journal  où  se  trouvent  des  renseignements  de 
cette  nature  sont  feuilletés  chaque  jour,  ajoutoit-il /presque  a 
Vé^  de^  nfiméros  charmons  où  le  bon  M.  Nodier  prodiguoit 
jl^î^  les  trésors  de  spn  esprit  si.  varié  et  si  fin.  Ces  notices  ne 
manquent  pas,  il  est  vrai,  d'up  attrait  véritable;  elles  devien* 
wni  même  d' we  ptilité  réelle  lorsqu'il  leur  est  donné  d'éclai- 
rer un^point  obscur  de  bibliographie  o^  de  signaler  Texistenç^ 
de  quelque  perle  litté^r^ire  epfouie  jusque  là.  Le  Bibliophile 
s'inté^:e^$e  non  seulement  aux  volumes  qu'il  possède ,  il. lui 
platt  ||^core>  de  savoir  qii'ua.  <»bjçi  ardemmej^t  convoité  se  con- 
^rve  dajîstel  ou  tel  .endroit,  il  est  désireux. d'apprendr^  ep 
quelles  ipains  a  passé  un  .exemplaire  célèbre. depuis  longrtems 
.^sevefli  au  fond  d'unie  armoire  jalouse ,  quel  cabin^et  donne 
asile  av  volm})0  cbaudeipent  disputé  à  un  rival  plus  hardi  au 
,plus  heureu;^.  Les  livres,  eux  aussi,  ont  leurs  révolutions,  et 
J'histpire  çu  est  souvent  attachante. . Nous  aimons  toujours* 
^aiUeUrr^^  qu'oijL  nous  entretienne  des  sujets. dé  notre  affection , 
Je  moindre  détail  ne  sauroit  alors  être  sans  appas  :  c'est  cette 
.{pensée  qj^i  nous  engage  à  décrire  à  nos  lecteurs  plusieurs  col- 
lections qu'il' nous  a  été  permis  de  visiter  dans  une  excursion 
entreprisse  dans  te  Maine  à  la  fin  de  Tété ,  durant  une  semaine 
0^  Die.i?,  pitr.  hasard,  nous  avoit  fait  quelques  loisirs.      *  '    ** 

JE^  JÎ92 ,  lorsque  les  nombreux  couvents  que  cqntenpit  la 
yiDfi  du  l^a^;^  .fui'eiit  supprimas.,  ,on  réumt  environ  ISO^OOp 
volumes  provenant  de  ces  diverses  maisons  religieuses.*  XTne 
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commission  fut  chargée  de  choisir,  dans  cet  amas  considérable, 
tous  les  ouvrages  convenables  à  Tétablisemeni  d'une  bibliothè- 
que départementale  ;  malheureusement  ce  triage  fut  fait  avec 
une  précipitation  ou  un  défaut  de'^connoissances  qui  causa  la 
perte  d'une  foule  de  choses  précieuses,  regardées  alors  comme 
inutiles  et  vendues  depuis  à  vil  prix.  Malgré  cela ,  plus  de 
4S,000  imprimés  et  au  moins  SOO  manuscrits  ftirent  distingués 
et  soigneusement  réunis.  Cet  important  dépât ,  mis  en  ordre 
aujourd'hui 5  égale  en  nombre  ceux  d*Arras,  de  Grenoble,  de 
Marseille,  de  Troyes,  et  nous  ne  connoissons,  dans  les  provin- 
ces, que  les  bibliothèques  de  Besançon ,  de  Lyon ,  d'Âix ,  de 
Strasbourg  et  de  Bordeaux ,  qui  atteignent  &  un  chiffre  plus 
élevé. 

Il  est  à  regretter  que  la  bibliothèque  du  Mans  ne  puisse  se 
procurer,  faute  de  fonds  affectés  à  cet  emploi,  les  ouvragés  d'un 
mérite  reconnu  publiés  chaque  jour,  ni  même  compléter  ceux 
dont  elle  possédé  déjà  les  premières  parties.  Désireux  cepen- 
dant d'entretenir  quelque  peu  cette  collection  et  de  ne  pas  lui 
laisser  perdre  le  rang  honorable  qu'elle  occupe,  le  conseil  mu- 
nicipal du  Mans  vote  chaquç  année ,  depuis  1827,  uuq  certaine 
somme  pour  son  augmentation.  La  bienveillance  des  ministres 
de  l'intérieur  et  de  Tinstruction  publique  l'enrichit  aussi  par- 
fois de  diverses  publications  trop  chères  pour  qu'elle  songe  à 
les  acquérir  avec  les  ressources  insuffisantes  mises  à  la  disposi- 
tion de  son  savant  et  zélé  conservateur,  M.  Anjubault.  Il  seroit 
facile  de  remédier  à«là  pénurie  qui  empêche  l'accroissement  de 
la  bibliothèque  de  la  Sarthe,  en  prenant  une  mesure  que  beau- 
coup d'esprits  sérieux  désirent  voir  appliquer  aux  collections 
des  difiérentes  localités.  Nous  avons ,  pour  notre  part,  signalé 
déjà  ce  moyen  efficace,  mais  notre  faible  voix  n'a  pa$  su  se  faire 
entendre  :  f^ox  clamavil  in  desertot  Nous  proposions  d*abord 
qu'un  inventaire  exact  des  richesses  contenues  dans  tous  les 
dépôts  publics  fût  dressé;  qu'une  estimation  rigoureuse  des 
doubles  fCit  ensuite  faite  par  un  exp^ért,  sous  la  surveillance  de 
llnspecteur  général  dès  biblibthèqùes ,  ésllmittion  basée ,  bien 


.;'].'! 


BDLlBtlN  DV  BtBÙOi^fitL^.  985 

enleiidii ,  sur  le  conrs  actdel  des  livres  anciens  et  modernes,  et 
d'après  Tétat  de  conservation  et  de  reliure  de  chaque  ouvrage. 
Noos  voulions  enfin  que  ces  doubles  fussent  vendus  au  profit 
de  rétablissement  d'où  ils  eussent  été  tirés ,  et  qu'on  employât 
k  l'acquisition  d'ouvrages  nécessaires ,  dont  les  bibliothécaires 
présenteroient  la  liste  à  l'approbation  du  ministre ,  les  sommes 
récueillies.  Si  notre  demande  étoit  prise  en  considération,  nous 
pourrions  non  seulement  nous  fâiciter  d'avoir  procuré  à  la 
jeunesse  stc^ieuse  des  matériaux  indispensables  pour  les  re- 
cherches de  tout  genre  qu'elle  entreprend  de  nos  jours  avec 
une  ardeur  digne  d'éloges,  mais  encore-  on  i^ous  devroit  d'a- 
voir rendu  au  commerce  un  nombre  infini  de  bons  livres  rares 
inutilement  renfermés  et  perdus  pour  tous. 

En  attendant  la  réalisation  de  ces  utopies,  revenons  à  la  bi- 
bliothèque  dont  il  convient  de  parler.  Elle'  est  conservée  dans 
randenne  abbaye,  de  la  Couture  {CuUara)^  édifice  remarqua- 
ble., qiii  sert: actuellement  de^  j>iéfeQtiir4.  XJa  jarge  escalier  en 
pierre  de  taille  eonduità  la  salle  immense  qui  contient  les  mar- 
nusctitsetla  plus  grande  partie  des  volumes;  trois  apparte^ 
mens:  moins  vastes  renferment  ce  qui  n'a  pu  trouver  place 
àms  jCeUe  pièce  principale.  Nous  désignerons  seulement  ici 
ceux  des  livres  précieux  à  divjèrs  titres  qui  nous  ont  surtout 
frappé  dans  cette  trop  rapide  exploration,  regrettant  de  ne  pou- 
.voîr  mentionner  les  ouvrages  superbes  qui  se  sont  présentés 
presqu'à  chaque  pas, 

Btni^U  SACRA  LATiNA.  Parisiis ,  Ulrie  Gering ,  MqrU  Knmt  et 
MUh.  Fribager,  2  vol.  in-fol.  goth,  k  2  col.  mf|r.  rpii^ge, 
bel  exempl.  d'une  édit.  rare,  imprimée  vers  1476, 

BiBLiA  |AGRA.  Fenetiis,  vpera  et  impen$a  IjHç.  JensQn^  1476, 
autre  Bible  également  recherchée. 

Hors  intemerate  Yirginis  Marie,  secundum  usum  Romanum 
totaliter  ad  longum  sinç  requireire  ;  cum  pluribus  orationibus 
in  galliço  ^et  latino. 

Le  titre  porte  la  marque  de  T.  Kerver,"  reproduite  dans  le 
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Manuel,  tom.  4,.pag.  788.  (A  la  fin  :)  Ces  présentes  heurûs  à 
lusaige  de  Ro^nziu  furent  aaheuees  le  XXYUI''  iour  doctobre  Lan 
fMl  CCCC  IlII  XX  et  XVIH  par  ThUlnum  Keruer,  libraire  , 
*demoarant  a  Paris  ^  sur  le  ponl  Saint  Michel ,  a  l* enseigne  de 
la  licorne.  Ia^8.  goth.  siga.  A  —  M  IIII,  veau  brun,  fleurde- 
lisé. 

Ce  magnifiqoe  exemplaire  sur  peau  vélin  est-il  de  la  2<^  édi- 
tion  que  décrit  M.  Brunet  à  l'article  Kercer?  Nous  le  croyons. 

Voici  u^  autre  livre  qui  n^est  cité  par  aucun  bibliographe  : 

Les  présents  heures  a  lusaige  de  Paris,  ioutes-au  long  sans 
.   rdens  requérir,  auec  aucunes  belles  histoires  noiuieUctmnt 

imprimées  a  Paris  .pour  Guillaume  Godard  y  demourani  sur 
' le^pont uu  Changea  U enseigne  de  V Homme  sauuaige.  Grand 

to-8s  golh.  Bign.A — O.VI,  veau  brun,  tr.'  dorée. 

Lefs  bordures  de  cette  édition  manquent  de  fineffie ,  mais  le$ 
'planches  sont  4vl  plus  beau  caractère  et  d'un  travail  ex^is.  Le 
magnifique  eiè&mplaire  snrpeau  vélin  <|ne  nous  avons  en  bous 
tes  ye^K  est  d'une  fi^tcheur  incomparable;  de  plus,  les  lettres 
initiales  ont  été  soigneusement  peintes  enor  et  en  couleur;  augsi 
'  notre  admiration  se  partage-t*elle  indécise  entre  ce  wtume  at 
ceîui  qui  suit  : 

HOUB  IN  LÀDDBM  BBATISSIHB  YlRGINIS  MaRIB,  SEGUNDUH  CON- 

sÙbtcdinbm  egglbsie  Parisibnsis.  Yenalbs  habentur  Par- 
rhisiis  apud  hagistrum  gotofriduh  torinubi  blturiglgor  : 

SUB'fNSlGNI^ASIS  BPFRAGTl;'OALLIGO*SBRMeifB,  AU  POT  QiKBSÉ. 

fA'la^fin  :)  Achetées  d'imprimer  ie^QS^jour  d'oàfobre  1527 
par  M*  Sim&n  Dubois.., 

Petit  in-4*  golh.,  superbe  exemplaire  à  toutes  marges  d'un 
précieux  livre  d'Heures  que  M.  Dibdin  regarde  comme  le  plus 
'élégant  qu'il  ait  rencontré;  les  planches  et  les  bc^rdures  sont 
seulement  gravées  au  trait.  Les  armoiries,  le  cfcîffre'  ou  la  devise 
de  François  l^^  se  reproduisent  presqu'à  cfhaque  page  parmi 
des  orn^mens  d'ane  grâce  vmiment  enchanteresse. 


Passons  maintenanU  ime  édition  mmnm  dea  S^rmpns  buv" 

lesquès  d'Olimer  Maillard  : 

•        -  •  « 

QuADRAGESniAtE  0PU8  DEGLAKATUM  PaBISIORUM  URBB  EGCLBSU 
êàJUCTl  IoHANNIS  in  GrAUIA  :  ¥ER  YENERABILBIf  PATRB1I  SA€RB 
SCRIPTURE  INTERPRETEH  ET  DIDINI  YERBl  PRECOMEX  EXIVIUII  : 
FRATREM  OlIYARIUK  MaILLARD  0RDI!HS  FRATBUX  KINORUM. 

LuoDDNi  NOYiTBR  mPRESS0H.  (A  la  fin  :)  FinU  adest  :....* 
Opéra  Johannis  de  Vingie.  Lngdani  ter  se  nouiter  impresr 
soram,  nec  non  diligenti  examine  castigatorum.  Anno  chris- 
tianae  saintis  MGGGGXGVIH  die  IHI  decembris. 

In-8»  goth.  à  2  col.  caract.  très  menus,  sign.  A-r-O.  Sur 
le  dernier  feuillet  se  trouve  la  marque  de  Jean  de  Yingle. 

On  connott^eUtre  bizarre,  qui  fait  rechercher  le  petit  outrage 
qui  le  porte  :  ^ 

Le  Chfinte  pleurje  (P^aa.vive^  cm,ar  compçnct  fait,  joyeux  en 
Iftrt^oyjajit.,,  ou  (e  fusil  ,de  l^  pénit^r^çe  avec  §es  allutu^ttes, 
Paris,,  Des  Mah^u,  1337,  in-8',  goth.  ^l'exemplaire  egt  dé- 
.  licieux.  , 

La  bibliothèque  du  iHans  possède  un  mdupie  caiiy)09é  en  en- 
tier d'une  douzaine  de  ces  rares  recueils  de  WeèU  du  Xyi^  siè- 
cle, si  recherchés  à  jcette  heure  ;  malhearensem^t,  il  n'est  pas 
tués  iûen  conservé  dans  toutes  ses  parties.  Les  Noéis  de  Nie. 
Denisot  viennent  ien  tète  ;  les  iiutres  sont-à  {mbu  près  de  la  néme 
époque. 

Des  Cantique^  en  l*homeur  de  la  vierge  Marie ,  imprimés 
en  1612 ,  au  Mans,  chez  la  veufve  Hierosme  Olivier,  nous  ont 
offert  quelques  stances  assez  singulières.  Leur  auteur,  frère 
F.  de  Sarcé,  veut  chanter  le  mystère  de  V Incarnation  :  J.-C, 

consentant  à  naître  pour  effacer  nos  péchés,  a  fait,  dit-il , 

• 

pu  estroit  i^iAgç 

D^aoe  mère  fœconde  avec  i'iotégrité  : 
Car,  la  Vierge  accoachant  en  J'àoril  ^de  aon  âge , 
^       Bile  garde  la  fleur  de  sa  virginité. 
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JMmê  lef  flânes  sacrez  dfe  la  pacefle  enceiéte' 
Par  neaf  mois  tous  entiers  il  a  fait  son  séjour.  Btc 


N'oiabHon^  pas  dans  les  sciences  €t  les  arts  y  un  bel  exemplaire 
^La  grand  danse  macabre  des  hommes  et  des  femmes,  Troyes, 
Nicol.  le  Rouge,  in-fol.  gotb.  S.  D.  ;  et  un  petit  livre  rare  au 
poiot  que  son  existence  est  mise  en  doute  par  Je  premier  biblio- 
graphe de.  notre  temps  :  nous  voulons  [parler  de  l'exemplaire 
UNIQUE  di^  pç^e>de  Quillaume  Bunel,  que  M.  Rjchelet  fit 
réimprimer  en  1836.  Cette  publication,  faite  sous  la  direction 
d'un  homme  bien  connu  pour  son  habileté  à  manier  le  style 
françois  du  moyen  âge,  fut  généralement,  dès  son  apparition , 
regardée  comme  un  nouveau  pastiche  de  l'auteur  d^  Baro  mars 
et  vis.  Le  tome  I®**  de  la  4*  édition  de  l'admirable  Manuel  ex- 
prima encore  cette  opinion  en  1842.  M.  Richelet  est  certes 
assez  ingénieux  pour  avoir  fait,  au  XIX*  giècle,  des  vers  char- 
mans  que  les  plus  habiles  n'ont  pas  hésité  "à  attribuer  à!  quel- 
que disciple  ignoré.d'Alain  Ghartier,  mais  cette  fois  il  s'étoit 
sitiplement  borné  k  reproduire  un  opuscule  bu  plutôt  la  ma- 
jeure partie  d'un  opuscule  singulier,  véritablement  composé  à 
Toulouse  par  le  père  du  célèbre  Pierre  Bunel.  Afin  ^u'.il  ne 
resté  pas  le  plus  petit  doute  sur  cette  question,  nous  donnerons 
ici  lapluiscrupuleuse  description  du  rarissime  volume  que  nous 
avons  eu  entre  les  mains.  Annonçons  tout  d'abord  que  la  con- 
servation ^^n  est  parfaite,  et  que  les  marges  semblent  avoir 
été  à  peine  effleurées  par  le  couteau  du  relieur. 

a  «  I 

Toici  le  titre,  contenu  en  douze  lignes  et  demie ,  imprimées 
en  ^^ria^ctèrës  gothiques ,  ainsi  que  le  corps  de  l'ouvrage ,  qui 
est  de  format  petit  in-4'»  : 

Œuure^egçcellente  et  i^  chacun  désirant  soy  de  peste  présenter 
très  utile.  Contenant  les  médecines  preseruatiues  et  curatiues 
des  maladies  pestilentieuses,  et  conseruatiues  de  la  santé. 

Nouuellement  cofnpose  par  Monsieur  Guillaume  Bunel  en  la 
faculté  de  médecine  docteur  régent  de  l^wfiiucrsité  de  Thle. 
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Lesquelles  par  lay  sont  ordonnées  tant  en  latin  quen  francoys 
par  rime  affin  quelles  puissent  a  totes  gens  profiter.  Auecqs 
plusieurs  M4es  epistres:  a  certains  exceUens  personnages  en 
la  louange  de  j ustice  et  de  la  chose  pubiicqz.  Et  aussi  de  leurs 
propres  vertutz  et  faictz  tnagriifiquez. 

Immédiatement  au  dessous  de  ce  long  intitulé  est  placée  une 
gravure  en  bois  d'un  assez  beau  dessin  :  un  portique  ouvert, 
du  style  de  la  Renaissance,  laisse  voir  saint  ÏSébastien  attaché 
au  tronc  d'un  arbre  entièrement  dépouillé  de  feuilles.  Le  mar- 
tyr, percé  de  flèches ,  s'entretient  avec  saint  Roch ,  vêtu  en 
pèlerin  ;  un  ange ,  planant  dans  les  airs ,  apporte  un  vase  k  ce 
dernier  personnage ,  tandis  que  son  chien  lui  présente ,  de 
l'autre  côté,  un  objet  qu'il  tient  à  la  gueule  et  qui  nous  a  semblé 
devoir  être  un  pain.  Le  fond  de  la  vignette  offre  un  paysage 
montagneux,  couronné  d'un  château  fort. 

Au  verso  dc^  feuillet ,  on  lit  une  table  écrite  en  langue  latine, 
composée  de  trente-une  lignes  et  donnant  les  titres  des  diverses 
pièces  renfermées  dans  le  volume ,  qui  comprend  en  tout  seize 
feuille^  non  chiffrés.  Le  second  feuillet  commence  par  la  dé- 
dicace latine  à  G.  Tornier,  etc.  ;  les  vers  se  trouvent  au  recto 
du  troisième,  et  continuent,  sans  interruption,  jusqu'à  la  fin  du 
septième  inclusivement  :  des  notes  assez  étendues,  et  en  langue 
latine ,  se  lisent  en  marge.  Les  poésies  se  terminent  par  ce 
rondeau  : 


Je  Toas  conseilie  dacbeter 
Ce  liore  pour  vostre  proaffit; 
If  00  obstaot  quil  soit  bien  petit , 
Il  vous  peult  beaacop  proufBter, 

Si  vous  le  voalez  bien  noter. 
Tons  y  prendrez  grand  appétit  : 
Je  vous  conseille  dachetèr 
Ce  liure  poar  Tostre  prouffit*. 

Il  ne  TOUS  peoit  gnerez  couater, 
Car  de  peu  dargent  il  tous  soufBt. 
Ja  nen  perdres  vostre  crédit 
Pour  largent  quil  7  fault  bouer. 


Je  voas  conseille  re. 
Amen. 

Neuf  épltres  en  latin,  adressées  à  divers  médecins  on  écrites 
par  eux ,  commencent  au^feuiHet  8  ;  elles  nous  ont  semblé  of- 
frir un  certain  intérêt.  Après  ces  mots  :  Interea  vale,  medico- 
rum  optime^  qui  termiiient  la  dernière,  uou^  lisons  :  Hoc  in 
çpusçulç  errata,  l," errata ,  de  onze  lignes ,  procède  Içs  mots 
çiUixajïit^ ,  qui  finissent  le  volume  : 

E>x  of peina  Tble  imjAssoria  vigilia  natalis,  anuom,  CGGCG.  XIII 

Petrus  BordelariiLs. 

Au  verso  de  ce  seizième  feuillet ,  une  fort  jolie  gravure  en 
))pis  représente  la  descente  du  Saint-Esprit  sur  les  ap6tres. 

Uaj^s  la  puaisk  foançoise,  eîions  : 

Un  beau  Bornant  de  la  Rose,  Jehan  du  Pré,  in-foi.  ;  Les 
Lunettes  des  Princes ,  Nantes,  Est.  Larcher;  1493,  pet.  in-4'. 

Cet  exemplaire,  sur  peau  vélin,  avec  les  initiales  peintes  en 
or  et  en  couleur,  est  malheureusement  incomplet  de  plusieurs 
pages.  La  bibliothèque  du  Roi  possède  également  un  exemr- 
plaire  sur  vélin  de  celte*  première  des  vingt-deux  éditions  con- 
nues des  poésies  curieuses  du  Banny  de  liesse.  Nous  voyons 
aussi  :  les  Œuvres  de  Mellin  de  Saint-Gelals,  Lyon,  1874  ;  -^ 
les  Œuvres  de  Baif,  de  Joachini  du  Bellay^  — trois  éditions 
différwites  de  Ronsard,  deux  in-folio,  une  in-12,  de  1587. 
Voici ,  en  fort  bonne  con4itiQn ,  les  différées  ouvrages  du  té- 
nébreux J.-E.  du  Monin.  Cette  collection  seroit  difficile  à  for- 
mer, plus  difficile  encore  peut-être  à  lire.  Jamais  poëte  ne  fut 
lourd  et  inintelligible  à  Tégal  de  ce  chantre  bourguignon,  et  on 
trouveroit  à  grand'peine,  dans  les  cinq  volumes  qu'il  a  laissés, 
quelque  chose  qui  vaille  Vem^^  a^lt^ç^rapke  soigné,  tracé  d'une 
écriture  menue  très  propre  et  fort  contournée  sur  une  des 
gardes  de  son  P/iœnix.  Paris,  GuiU.  Bichon,  158S. 

Nous  donnons  ici  cette  petite  pièce  inédite ,  tout  à  fait  dans 
le  goût  de  Ronsard  :  ♦  - 
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Paùpe  père  au  pboeuttiy.ie  xne  9qi»bien  percha 
Bn  ton  Eden  noriDand  sur  ta  roiale  branche  » 
St  te  fai  du  phœnii  mon  fiz,  ofrande  franche. 
Gomme  ne.popuant  mieux  ailleurs  le  voir  niché. 

2. 

Ponr  nourrir  ce  pboenix,  il  ne  faut  la  vannille 
Ou  lamirre,  ou  Tencent,  ou  nard  araj^ien  : 
Son  met  délicieux  est  Pamour  mutuelle , 

I 

Liant  ton  \  /au  mien  d'un  ford  nœud  gordien. 


3i  to  ne  sais  ce  iigmi^,  vais  ton  fi%  ton  imugej 
Car  son  coeur  tient  an  mien  d'un  noeud  {)Ius  resserré 
Que  n'est  le  clair  Phébus  a  son  lihœnix  sacré  : 
Nœud  que  ne  dénoura  le  Lethean  rivage. 

Edouard 

L'ancien  théâtre  François  est  peu  riche  dans  la  bibliothèque 
du  Mans  ;  nous  y  avons  cependant  découvert  plusieurs  éditions 
deBobert  Gûirn/cr.  L'une  d'dles  n'est  citée  nulle  part,  quoique 
fort  jolie.  Elle  a  été  donnée  à  Houen,  diezThéo.  Reinsart, 
devant  le  palais,  à  Y  Homme  armé,  1609.  C'est  un  petit  in-12, 
de  546  pages  chiff.  Toutes  les  tragédies  de  l'auteur  s'y  trou- 
vent ;  elles  sont  imprimées  en  caractères  italiques  assez  ISns , 
les  pièces  préliminaires  sont  en  lettres  rondes. 

Les  amateurs  de  romans  dd  chevalerie  jae  manqueroient  pas 
d'admirer  de  fort  beaux  exemplaires  de  : 

TrUtan,  chevallier  de  La  Tahke  iimde...,  Jmpiimé  à  Paris 
pour  Antlioiïi£Ferard,,S.  D.  jl  tom.  en  1  v.  in-fol.,goth. 

Dans  cette  édition ,  l'adresse  de  Verard  est  ainsi  indiquée  : 
Sus  le  pont  Notre-Dame. 

,Z.fl?ice/4^  4<*.X<Mr,  P^çjs,  Jehan  Petit,  1S20. . 
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Histoire  de  Primaleon  de  Grèce 9  continuant  celle  de  Pal-- 
merin  d'Olive.,.,  Paris,  Est. Groulleau,  1550,  in-fol. 

Nous  retroQYons  aussi  sur  nos  notes  un  bel  exemplaire  du 

Philocope  de  Jehan  Boccace,  contenant  i^histoire  de  Fléury  et 
Blanche  fleur....  Paris,  Denis  Janot,  1542,  in-fol. 

Citons  encore  : 

Sanctar.  peregrin.  in  moniem  Sion,  ad  venerandum  Christi 
sepulchrum  in  Jérusalem. ..  opiisculum.  In  civitate  Moguntina, 
1486 Y  in  fol.  goth.,  première  et  précieuse  édit.  de  Breyden- 
/ibach. 

La  Chronique  de  Froissart.  Paris,  Michel  le  Noir,  1515^  4 
tom.  petit  in-fol.  goth. 

Bob.  Gaguini comperidium super  Francorum gestis...l?axis, 
.  Thielmanus  Keryer,  1500,  in-fol.  goth. 
Magnifique  exemplaire. 

Nous  passerons  enfin  rapidement  en  revue  les  manuscrits  les 
plus  dignes  de  fixer  l'attention  : 

Une  BiMe  datée  de  1318,  sur  vélin  ; 

UExameron  de  saint  Ambroiàe ,  annoté  par  Lanfranc  ,  ar- 
chevêque de  Canlorbéry,  du  xi®  siècle  :  peau  vélins 

Un  Missel  sur  vélin ,  du  xv«  siècle ,  remarquable  par  un 
grand  nombre  de  fraîches  miniatur^^  ; 

Les  Heures  d'un  comte  d'Alençon,  avec  une  couverture  ita- 
lienne du  xv«  siècle»  dans  le  goût  des  mosaïques  de  MaioUy; 

Le  Boumant  ou  la  vraie  cronique  de  Messire  Bertrand  Du" 
guesclihj  du  xiv*  siècle  ; 

Commémoration  de  la  mort  de  Madame  -4« ne,  deux  fois 
royne  de  France,  duchesse  de  Bretagne,  etc.  Les  peintures  de 
ee>  manuscrit  sur  vélin  ,  et  d'une  belle  conservation  ,  ont  été 
gravées  dans  les  Monumens  de  la  monarchie  françoise,  de 
Montfaucon.  • 

N'oublions  pas ,  dans  ce  compte-rèndu ,  le  manuscrit  autho- 
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graphe  de  la  tragédie  de  Pyrrhe,  par  Luc  Pereheron- Ce  cahier 
în-fol.  «  d'one  écriture  hardie  et  lisible ,  qui  .n'est  pas  saps 
quelque  ressemblance  ayec  celle  de  P.  Corneille,  n'a  pas  une 
rature;  le  papier  en  est  parfaitement  conservé.  La  pièce  de  Luc 
Peixieron»  composée  en  1692  ^  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  un  ouvrage  de  Jean  Heudon  portant  le  même  titre  et  im- 
primé à  Rouen  en  1598,  a  été  publiée  pour  la  première  fois  en 
1845,  par  les  soins  de  MM.  de  Glinchamp  et  de  Montesson,  et 
tirée  à  16  exemplaires,  offerts  en  présenti  Nous  avonfi  vu  les 
lettres  flatteuses  adressées  aux  éditeurs  par  MM.  J.^..Bfuaet, 
P.  Paris  (1),  Yidllet-Ie-Duo,  P.  LacrcHX,  Aimé^Martin,  ete^Kous 
donnerons  ici  la  lettre  de  M.  Aimé-Martin  ,  afin  de.faiiretaQtt- 
nottre  le  jugement  que  porte  sur  cette  ii^téressante?  puUioaiîon 
le  célèbre  annotateur  de  nos  grimds  écrivains.draniatiqttea  £ 

ff  Messieurs, 


f  Votre  choix  ne  pouvoit  être  meilleur,  je  ne  dis  pâs  pour  les 
bibliophiles  du  Mans ,  mais  pour  les  bibliophiles  dé  toiité  là 
France.  ;         .  ^ 

9  Luc  Percheron  est  poëte  :  je  connoigsois  par  les  joutnatix 
quelques  passages  de  sa  tragédie,  entre  autres  lé  délicieux  Ta- 
bleau de  l'enfance  d'Oreste ,  que  j'ai  retrouvé  page  46.  Je  ne 
crois,  pas  qu'on  puisse  en  découvrir  un  semblable  dans  tout 
Kobert  Gamier.  J'ai  remarqué  une  multitude  d'autres  pàsâages 
dignes  d'être  retenus ,  et  je  crois  que  vos  éloges  sont  parfaite- 
ment justifiés.  .  -    ' 

»Agréezdonc,  je  vous  prie,  l'expression  de  ma  reconnài^sàiice. 
En  charmant  l'homme  de  lettres,  vous  avez  enrichi  lé  biMio- 
phile,  et  plus  le  nombre  des  élus  est  petit,  et  plus' je  sens  que 
je  reste  votre  obligé. 

•  »  L.  Aivé-Màrtin.  » 

Paris,  11  avril  (1845). 


.*/ 


.,iii.'    l)    l'.j[. 


î 


(1)  TS.  P.  Paris  :a  consacré  on  article  assez  étenda  h  ToeuTre  du 'poêle 
ifeiaiioèaa^aM  qd  to  numéros^uBolleUn  de  rannéo  \Mk  ' 
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Des  dépooîUes  dè6  mâisoDs  religieuses  da  Mitis  foareBt  en-» 
core  fonnées  »  à  la  fin  du  siède  denûer,  d'antres  bibliothèques 
inportantes.  Cdle  du  séminaire  dépasse  l&,OOOT<ilainiefi;  des 
dans  parliouliers  et  des  acquisitions  neruTdles  raugmentènt 
duitque  iour.  Elle  renferme  beaucoup  de  bons  ouvrages ,  el 
iMNis  y  avons  remarqué ,  encre  autres  curiosités ,  un  admiraMa 
exemplaires tfrpeftd  vélin  des  Heures  à  Cuâage  dvuM&nê,  pou^ 
ShwmV astre ,  a/veolamarqu^deP/giiiid^tetla  date  de  1497. 
ia^;  fi. mm 'CUff.  Sign.  A— K. 

Rtipt>elèn^encore,  peur  mémoire,  la  bibnethèque  de  la  5^ 
nèktt  désAirts ,  qtri  peut  contenir  de  2îi  3, 000 volumes;  celles 
'derla^éleeiure  »  de  Tévèché /du  tribunal.  Ceii  trois  deraières 
«e  présénient ,  dit-on ,  qu'on  médiot^re  intér^ 

Otftm  ic<$g'  divers  étaUisseuiens  publics,  te  Maits  possède 
quelques  collections  particulières ,  entre  autres  ,  celles  de 
MM.  Drouat,  de  Montesson  et  de  Clincbamp; 

Nous  regrettons  vivement  que  le  temps  nous  ait  manqué  de 
prendre  des  notes  précises  sur  la  première  de  ces  bibliothèques. 
Nous  avons  aperçu ,  durant  le  peu  d'instans  que  M-  Drouet  a 
pu  nous  consacrer ,  une  assez  grande  quantité  de  livres  ran- 
gés dans  une  salle  qui  renferme  de  fort  remarquables  émaux  et 
d^s  antiquités  de  prix  ;  mais  nous  ne  pensons  pas  que  les  rayons 
contienukent' beaucoup  de  ces  volumes  dont  la  curiosité  fait  le 
.principal  mérite.  Ce  sont  surtout  de  bons  ouv-rages,  nécéssakos 
à  tout  boD^me  qui  travaille  sérieusement,  et  auxquels  M.  Drouet 
doit  souvent  recourir  pour  les  savantes  recherches  qu'il  publie 
avec  un  succès  bien  mérité. 

Nous  .voudrions,  en  revanche,  pouvoir  descendre  dans  le  dé^ 
t^jl  de  tous  le^  beaux  volumes  qui  composent  la  bibliothèque 
de  M.  le  vicomte  de  Moûtesson  ;  l'espace  nous  fait  défaut.  Nous 
signalerons  seulement,  dans  chaque  classe,  quelques  raretés 
qui  donneront  la  juste  mesure  du  goût  délicat  qui  préside  à  la 
formation  de  ce  précieux  cabinet. 

. .  H  convipt  de  commencer  cette  revue  sommaire  par.  utie  belle 
Bible,  en  vifiiUe  BèUure-de  Descaiille*  Dans  k»  méBMtdAYisi^o 
citons  encore  :  ' 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE.  9'&S 

•  t 

.  Psalt&iimt  D.aoidis\  Elzev.  1653 ,  mar.  bleu ,  doublé  de 
mar.  citron,  ornemens;'(iV«Wr^e),  exempl.  d'une  admirable 
pureté,  4  p.  11  lig. 

■  «  • 

Ij,' Imitation  de  Jésa*- Christ;,  Elzev.  sans  date ,  mar.  bleu, 
doublé  de  m»,  rouge ,.  doré  en  plein  k  petits  fers  ;  magnii<}a& 
couverture  de  Bauzonnet-Trautz  sur  un  exemplaire  haut  de 
4  p.  1 1  lig.  et  de  la  plus  complète  beauté. 

Si'te.  de  Moiitésson  a  réuni  à  cette  rare  édition îdtu  dMn  ôtr- 
vrage  du  pieux  6erson,  celle,  beaucoup  moins  bien  imprimée, 
qtie  les  EIzeviets  en  donnèrent  en  16Î9,  c'eèt  qu'il  a  été  dfeesr 
heureux  pour  rencontrer  Texemplaîre  de  M.  de  Plxereciothrt.  6tt 
se  souvient  de  l'admiration  qu*excita ,  lors  de  la  vente  *Millôt , 
sa  tellure  en  mar.  rôuge  à  grande  compartiiùens,  un  des  chèfs- 
d'oBuvre  de  PMeloup. 

"ù^  h:  théotogie  polènicfuc ,  nous  ne  ^otfvcftfs  otoèttrc^i^J 
PrànhiàMes,  Élïev.  16S*?,  édit,  origin,  taar.  bleu,  fili  doS  à 
petits  fets  {Bmzonntt'Traatz).  Cet  èieûipteiire  égale  éû  gt*âta- 
dcur  cefei,  si  vanté  autrefois,  de'Fifnitn  Ôidot ,  le  seul  côtinu 
alors  qui  eut  4  ffouteiii  lignes,  B  est  probable  que  le  livre 
qtie  nous  décrivons  itï  est  tiiâitrteirânt  étipérîeur  en  dîttiensiotià  * 
cèfhii  du:  cabfnèt  de^Didot.  Cela  se  coûcetra  faciïettient  :  les  El- 
zèviers  ciféS;  pat  Bérâtd  dans  son  Eimi,  an  àiinoncés  danâ  les 
catalogttes^ncièlis,  atbient,  en  général,  des  reKures  que  lés 
athèttedi^s  diffitiles  dé  nos  jours  n'ont  pu' conserver.  Iten  est 
résulté  4tie  ces  exemplaires,  a^atrt  dû  nécessaire  Aient  peindre*,  à 
être  couverts,  quelque  chose  de  leurs  mar^s ,  tànf  gtand  t(a^Aii 
été  tfaifletifs  le  talent  derPottvrîet,  ne  présentait  pfrtstesme- 
Sdïés  iAdîqtiéeié;  aussi  est-il  coùvenabfe  tfatvant*erqtf'utf*:tt(- 
«drfçf  nouvellement  l'cJié  par  Sauzomùit^  Wtédrie,  D'alfa,  et- 
baut  setdetnent  de'  4  ponces  8  ou  9  lignes ,  Idoit  étfe  iptvéfétè  à 
celui  qui  a  conservé  4  pouces  9  ou  10  lignes,  dans  une  médtbbre 
couverture  de  Slititwr,  LefebDre^'çstc. 

Parcourons  rapidemeiit  la  classe  d«s  Beaux- Art  s ,.  mais 

-  *       . 

sans  omettre  toutefois  de  mientionner  : 
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La  grant  danse  macabre  des  hommes  et  des  femmes,  .•  Lyon, 
Ci.  Noony...  1501,  mar.  bleu,  richement  doublé  de  mar. 
rouge.  Superbe  volume  »  avec  témoins ,  provenant  du  cabinet 
L.  Ç.  de  Lyon  (n^  189  du  catalogue). 

Le  Cuisinier  français...  par  le  S''  de  la  Varenne.  La  Haye. 
1686.  (Exempl.  Millot,  n""  244.)  M.  Brunet  n'a  point  oublié  de 
citer ,  ainsi  que  Font  pensé  plusieurs  bibliographes ,  ce  petit 
livre  tout  aussi  curieux  et  rare  que  le  Pastissier.  On  peut  s'en 

4 

eonvaincre .en, ouvrant  le  t,  III  dn  Manuel,  à  la  page  681. 

\Jn.pufouUiouiv,  de.,rédit..  de,  1888»  reip{)li,  de  témoins, 
et  merveilleusement  couvert  eu  mar.  vert  par  Niedrée ,  est 
placé  non,  loin  d'un  La  Bruyère;  les  Ruses  du  braconage, 
Paris,  .1771 ,  màr.  rouge  {Bauzonnet-Trautz),  non  rogné. 

Voici  le  Térence  Elzev.  du  duc  de  la  Yalli^re,  mar.  rouge, 
doublé  de  mar.  Deseuille.  Plus  loin ,  un  superbe  Molière ,  de 
4  p.  10  lig.  de  rédjt,  iElzev.  de  1678,  relié  en  mar.  rouge, 
petits  fers  {Bauzonnet-Trqutz).  Toutes  les  pièces  sont  de  la 
bonne  d^t^ ,  et  le  6ç  volume  contient ,  en  outre  des  Œuvres 
posthun^^s^  tellesj;  que  (es  iffdique  Bérard^  et  du  fameux  i^e^tm 
de  Pierre,  Amsterdam ,  1^683,.  une  version  des  Femmes  sa-- 
Juntes,  quelque  peu  différente  de  celle  que  présente  le  texte  de 
1674,  contenu  dans  le  tome  V.  M.  dç;  MonCçsson  a  judicieu- 
femi^  voulu  joindre  à  son  Molihe  deux  flélicieuses  p|aqujs^3» 
reliées  uniformément  en  m^r.  rouge.  L'une  d'elles  est  :£(o- 
inir^.,  €*:€sl^àrdire  MjoUère  hypqçpndrt^,  Suîv.  la  copie  impr. 
^  Paris  >  1671.  L'autre  est  :  Ui  Cocue  imaginaire,  Spiv..  la  co- 
pie impr.  à  Paris ,  ^É(72. 

La  place  de  Racine  çst^,danç.  toutes^Jes  collections,  mai^H^ 
à  cAtfé  de  celle  qu'occupe  i^otr.e,gran(jJ  comique  ;  aussi  ayonsr 
nous  trouvé  ici  un  admirable  exemplaire  dç  se^  Œuvre&.Elz^^, 
1678».hjstut  de 4  p.  11  lig*,  et  couvert, d^  mar.  bleu  pai:  ^aur 
^nnet-Trafj^t^^  ^     ..<....!.    .,,^....    ..-..;•. i.^ 

Ne  nous  arrêtons  pas,  qneldue  beaux  qu'ils  puissent  être, 
devant  un  Cicéron  Elzev.  de  4  p.  11  lig.  mar.  rouge,  devant  un 
Sulpice  Sévère  (u«  1111  du  Cat.  àe  M.  Nodier),  un  Paterculus 
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Elze?.  NON  rogn6>  mar.  rouge  (Bmzonnet),  et  ne  jelooB  qu'on 
coup  d'œil  rapide  sur  un  César  Elzeo.  de  la  bonne  date,  à  qui 
sa  parfaite  coo^rvation,  autaM  que  sa  grande  taille  (il  a  4  p. 
9  lig.)>  ont  mérité  la  belle  reliure  en  man  rouge  ,  doublé  de 
maTM  dont  Bauzonnet  vient  de  le  décorer.  Nous  avons  hâte 
d'arriver  k  un  volume  qu'on  chercheroit  vainement  dans  les 
collections  les  plus  distinguées  de  Paris  :  nous  Toulons  parler 
du  Cammines  j^lzev.  qjoit  quelque  habitués  ont  pu  voir  chez 
nous  durant  les  colirts  instans  où  il  nous  a  été  confié.  Cet 
exemplaire ,  d'une  blancheur  éclatante ,  compte  plus  de  vingt 
témoins f  et  porte  6  pouces  1  ligne  de  hauteur.  Niedrée,  com- 
prenant qu'il  ne  pouvoit  mieux  placer  un  de  ses  meilleurs  ou- 
vrages que  sur  ce  précieux  livre  »  Ta  revêtu ,  avec  an  succès 
complet,  d'un  mar.  rouge,  doublé  de  màr.  bleu^  richement 
doré,  tant  à  l'extérieur  qu'à  l'intérieur. 

Ce  Cammines  nous  a  fait  négliger  un  De  Thou ,  Londres , 
1733,  7  V.  in-folio,  grand  papier,  relié  par  Padeloap,  et  le 
joli  /.  Bouchet  de  M.  Nodier  (n^  1118  du  cat.)>  tout  nouvelle- 
ment couvert  de  mar.  bleu  par  Bauzonnet.  Ces  deux  ouvrages 
nous  amènent  naturellement  à  parler  des  plaquettes  et  d^s  pe- 
tits livres  sur  l'histoire  de  France  que  possède  M.  de  Mon- 
tesson. 

Nous  choisirons,  dans  le  nombre,  presque  au  hasard  : 

Euvre  nouuellement  translatée  de  italienne  rime  (Entrée  de 
Louis  XH  à  Milan) ,  charmante  production  des  presses  de 
Lyon,  délicieusement  reliée  par  Bauzonnet^Trautz. 

Jean  Marot  ^  de  Caen.  Sur  les  deux  heureux  voyages  de  Gê- 
nes et  Fenise.  Paris,  1S32,  magnifique  exempL  (n<>  328  du 
Cat.  L.  C.  de  Lyon). 

Cette  relation ,  ordinairement  classée  avec  la  poésie ,  peut 
parfaitement  être  rangée  parmi  les  livres  historiques;  elle 
fournit  des  documens  nombreux  et  de  curieux  détaUs  de  mœurs 
et  de  costumes,  qu'on  chercheroit  vainement  ailleurs. 

Le  Déluge  des  Huguenots  (exemp.  de  M.  Nodier,  n**  446). 
Sur  cette  rarissime  plaquette,  qui  avoisine  les  Adieux  du  roy 
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de  Pologne,  proTenant  du  même  eabinet ,  on  admire  mi  de  oès 
eiquifi  maroquins  ronges,  parfaitement  lisses,  dont  Thourenin 
semble,  à  notre  vif  regret,  avoir  emporté  le  secret  arec  lui. 

Continuons  pa,r  i^  Grande  diablerie  de  Jean  Valette ,  1889, 
mar.  rouge  {Bauzonnet-^Trautz) ,  superbe  eiempi.,  avec  les 
deux  planches,  qui  manquent  presque  toujours.  La  Vie  et  fiicts 
notables  de  Henri  de  Valois,  1S89,  exemplaire  de  M.  Nodier, 
doit  être  cité  avant  un  des  beaux  volumes  de  la  vente  L.  €* 
(N*  721.)  La  Généalogie  et  la  fin  des  Huguenots,  mar.  vert , 
riches  compart.  {Koekler), 

N^ligeons  un  Journal  de  l'Etoile ,  Amsterdam ,  1741-14  , 
NON  ROGNÉ  ;  une  &ityre  menippèe,  1709,  3  v.  mar.  vert,  reliée 
sur  brochure  par  Niedrée;  négligeons  maint  beau  livre  encore, 
pour  arriver  à  la  Magicienne  étrangère ,  ftouen ,  1617 ,  mar. 
We\i{Bauzonnet''Trautz)'^  la  Tragédie  des  Rebelles,  parfaite- 
ment traitée  par  Niedrée ,  accompagne  dignement  cette  pièce 
si  rare, 

Hemarquons  encore  tes  {Codicilles  de  Louis  XIII,  de  ré- 
liure  ancienne  et  vraiment  curieuse  ;  les  marges  de  ce  petit 
vdlume,  tout  exiguës  qu'èties  paroissent^  sont  des  plus  grandes 
qu'on  puisse  trouver.  Nous  aimons  ce  bijou  à  régal  d'un  exem- 
plaire parfait.de  la  bonne  édition  des  Gestes  de  François  de 
Valois,  Lyon,  Estienne  Dolet,  1543,  revêtu  d*un  marpquin 
bleu  à  compartimens  du  Gascon ,  admirablement  conservé ,  çt 
sortant  du  cabinet  de  Louis  X:iy. 

U Histoire  du  Palais-Royal ,  joli  Deràme,  de  la  bibliothè- 
que de  M.  Nodier,  estûci,  comme  sur  les  tablettes  de  cet  ado- 
rable conteur,  suivi  de  La  cour  de  Saint-Gennàin,  M-  Nodier 
ne  put,  lors  de  sa  seconde  vente,  se  décider  à  se  séparer  de 
rexemplaire  qu'il  possédoit  de  cette  satire ,  tant  il  lui  sembloit 
charmant.  Le  volume  de  M.  de  Montesson  mériteroit  un  atta- 
chement pareil. 

Nous  aurions  à  décrire  l)eaucoup  encore,  âiais  il  faut  bien 
finir.  Les  plaquettes  qui  nous  ont  occupé  en  dernier  lieu  ne 
sont  guère,  dans  le  cabinet  dont  nous  rendons  compte,  que  des 


nëèé^irës ,  si  cela  peut  se  dire  de  choses  estimées  à  ce  point. 
M.  de  Montessoîi  recherche  avant  tout  les  vieilles  chroniques, 
et  dous  a  fait  admirer,  dans  les  arminres  qui  entourent  sa  con- 
fortahle  bibliothècpie,  ttn  splendide  ex^emplaire  du  Monstrelet 
de  Verafd,  de  la  l^  éditibh,  relié  tu  maroqUiH  roùge  par  Buu- 
iânHtt^Tkautt.  hèt^  marges  en  sont  si  grandes,  que  nous  he 
^otitons  ^s  que  éi&s  deux  vofanni&s  soient  en  grand  papier.  tJn 
Jean  de  Bburdigné,  ly^oire  agregatiue des  annales..,  étAn^ 
joa.,.,  1929,  in-folio,  somptueusement  reKé  par  Sîmier  p6br 
l'exposition  de  1844,  trouve  aussi  sa  place  parmi  d'autres 
beaux  volumes  d'histoire.  Mentionnons  rapidement  encore  uhe 
Loy  salitiue,  de  €Sall.  du  Pré;  Le  miroir  des  François,  exein- 
i^laire  de  M.  fiignon^  en  relittre  ancienne  ;  un  Le  Blâiic,  Traité 
des  Monnaies f  grand  papier,  mar.,  omeineiis  [Darû),  et  ter- 
minons enfin  par  Les  coastumes  du  Maine,  1S09  ,ln-8*.  tm- 
^mé  sar  peau  vélinj  avec  des  initiale^  en  or  et  efn  coûlètir,  ce 
magnifique  vtilumc  a  appartenu  à  Thibault  Ballet ,  réfijtma- 
teur  de  ces  coutumes;  il  porte  ses  armoiries  dans  l'ënJuininure 
de  la  première  lettre,  et  îa  conservation  en  est  merteilleuée. 

La  collection  de  M.  de  Clinchamp,  resserrée  da^s  des  liinites 
ininiment  pitls  étrdtes ,  se  Compose  presque  uniquement  dés 
Oeuvres  de  nos  vieux  poêles  firançois  en  éditions  anûiennes.  Guil- 
laume detibrris  ouvre  lamslrèhe,  que  ferme  BoiIeaû-Des{]fréatïx. 
iya  se 'figure  quelles  dliBcnltés  doivent  entraver  la  réunion: 
de  telles  raretés,  lesquelles,  eu  outre,  ne  sont  admises  qu*6n 
éondîtion  irréprochable ,  et  nous  nous  étonnons  que  ces  voTu- 
^s,  raissemblés  depuis  3  ou  4  ans  à  peine,  puissent  déjà  t)ré- 
éénter  tm  enseihUe  aussi  imposant. 

Citons  â'abord  le  beau  ttomant  de  la  Raie,  de  Verard,  in-4", 
gôth.  S.  B'.  ;  superbe  e'tèmjrfaire  avec  une  riche  reliure  à  petits 
few  dé  ÉauzonneUTraatz.  et  La  fontaine  des  Amoureux ^  3e  la 
1'*  édiUtoti  décrite  dans  le  Manuel ,  délicieuse  plaquette  coùvfeïte 
égaîettteîit  par  Thabile  attistc  de  la  rue  Honoré-Chevalier. 

Remarquons  ensuite  un  Fillbn,  goth;  (exemplaire  Crpzét), 
tout  près  ^e  la  charmante  édition  dà  même  poëte ,  revue  par 
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C.  Marot;  Gall.  du  Pré,  1533.  Les  VigiUes  du  rcy  Charles 
septiesme  {o!*  706  B  du  cabinet  L.  G. ,  de  Lyon),  Les  lunettes 
des  princes  avoisine&t  le  Crétin,  de  GalL  du  Pré,  1S27,  qui  a 
figuré  chez  le  duc  de  la  Yallière;  le  Molinet  de  1537,  avec  la 
signature  de  BaLlesdens  et  le  petit  chiffre,  tracé  à  Tencre  rouge, 
marque  distinctive  des  livres  de  Méon ,  précède  le  Catholican 
des  Maladvisez ,  exemplaire  d'une  parfaite  conservation  et  ma- 
gnifiquement relié  par  Duru.  Des  Gringore  gothiques ,  d'une 
excessive  beauté  :  Les  abus  du  monde.  Les  folles  entreprises , 
Les  heures  N.  D,,  splendide  exemplaire  avec  témoins  de  Tédi- 
tion  originale,  coudoient  le  joli  ChasteauM  Labour,  en  lettres 
rondes.  Ce  charmant  poôme  a  perdu  le  modeste  habit  de  veau 
fauve  que  nous  lui  avons  vu  à  la  vente  Delalot ,  et  se  prélasse 
maintenant  dans  un  maroquin  bleu  k  compartiments  à  la  rose, 
dû  au  talent  de  Bauzonnet-Trautz.  Plus  loin,  voici  le  Clé- 
ment Marot  de  Frajiçois  Juste ,  Lyon ,  1639,  maroquin  range , 
doublé  de  mar.  Une  Marguerite  de  Falois,  1547,  bel  exem- 
plaire lavé,  réglé,  avec  témoins;  le  MeUin  de  Saint- Gelais , 
Lyon ,  1574,  maroquin  bleu,  délicieux  volume;  Délie ^  maro- 
quin rouge,  dentelle  dje  Bauzonnet,  marges  énormes. 

Nous  en  passons,  et  des  meilleurs  1  N'oublions  pas  cepen- 
dant, quelle  que  soit  notre  hâte  de  terminer,  une  Louise  Labé^ 
de  1556,  édition  précieuse,  il  est  vrai,  mais  dont  les  faiseurs  de 
catalogue  ont  exagéré  souvent  la  rareté,  et  qui  est  loin  d'être 
aussi  jolie  qi!e  celle  que  J.  Garou  donna  à  Rouen  vers  la  même 
époque.  Quelques  contemporains  de  la  belle  Gordière  lui  font 
ici.cortége^  entre  autres  Jacques  Pdetier,  du  Mans  :  nous  ren- 
controns de  lui,  en  outfe  d'un  Art  poétique  de  la  plus  grande 
taille  et  d'une  riche  reliure,  Les  louanges^  Rob.  Goulombel, 
1581,  in-4%  rçirissime  volume  (n*  400  du  catalogue  de  M.  No- 
dier) et  les  Œuvres  poétiques,  1574,  splendidement  revêtues 
d'une  couverture  de  Niedrée,  de  tout  poipt  sentb^ble  à  celle 
de  V Aimable  mère  de  Jésus,  si  admirée  lors  de  l'exposition  de 
1844.  Divers  ouvrages  de  P.  de  Brach^  /.  A.  de  Baif,  Sci- 
vole  de  Sainte-Marthe,  ne  laissent  rien  à  désirer.  h'Hieposme 
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JCAvost  da  cabinet  de  M.  Nodier,  le  Forcadel^  Lyon,  J.  de 
Tournes,  1551,  de  la  vente  L.  G.,  ont  été  nouvellement  coa* 
verts  de  magnifiques  dorures.  Un  exemplaire  des  Omonimes 
de  Duverdier,  relié  sur  brochure,  se  fait  remarquer  sur  une 
tablette  voisine  de  celle  où  se  conserve  un  Desportes,  Rouen , 
1607,  à  toutes  marges,  mar.  bleu.,  petits  fers.  (Bauzonnet- 
Traatzi) 

Remy  Belleau  est  représenté,  dans  la  collection  que  nous 
avons  sous  les  yeux,  par  un  délicieux  exemplaire  des  Odes  d*A' 
nacréôn,  1572,  in-24.  Ce  petit  volume ,  qui  vient  de  M.  No- 
dier, a  été,  nous  croyons,  cédé,  dans  ces  derniers  temps,  aui 
instances  de  M.  de  Glinchamp  par  un  illustre  amateur  du  Midi , 
qui  le  regretteroit  vivement,  sans  aucun  doute ,  s*il  lui  étoit 
donné  de  le  voir  tel  qu'il  se  montre  à  cette  heure.  On  ne  sau- 
roit  imaginer  quelque  chose  de  plus  charmant  que  cette  mi- 
croscopique couverture  en  maroquin  orange,  doublée  de  mar. 
bien  et  brodée,  sur  toutes  les  coutures,  des  plus  délicates  ara- 
besques d'or  que  Trautz  ait  jamais  faites. 

M.  de  Glinchamp. n'aime  pas  les  vieilles  reliures;  il  reste  in- 
difiérent  devant  un  maroquin  du  Gascon ,  les  dorures  du  pro- 
bUmatigue  Deseuille  ne  sauroient  Témouvoir.  Peut-être  qu*un 
jour  cependant  le  goût  p(^ur  les  mattres  anciens,  qui  semble 
^andir  à  chaque  instant,  s'emparera  de  lui  et  viendra  placer 
sur  ses  tablettes  quelques  volumes  curieax  auprès  d'un  Thio^ 
phile,  de  Pepingué,  fort  joliment  relié  par  Padeloup,  et  d'un 
Baclnè,  de  1743,  mar.  rouge.  (Derome) ,  qu'il»pQssëde  comme 
spécimen  :  nous  avons  d'autant  plus  lieu  de  le  croire  que  nous 
savons  de  source  certaine  que  c'est  pour  cet  amateur  distingué 

que  M.  T a  si  vaillamment  disputé  le  f^oUnre  de  Lan-- 

gepierte,  actuellement  chez  M.  D ,  à  Rouen. 

A  la  suite  des  portes,  parmi  lesquels  nous  avons  fait  un  choix 
trop  en  courant,  se  rangent  ici  quelques-uns  de  nos  rares  au* 
leurs  dramatiques  :  VHecuba,  traduite  par  Laz.  de  Baif.  mar. 
vert,  riche  dentelle  {Niedrèe)\  Yfphigène,  mise  en  françois 
par  Th.  Sibillet ,  mar.  rouge  ;  un  magnifique  exemplaire  de  Id 


Sophonisba,  de^MelUn  de  Sain^GelaJ9,  Pm'biï,  Rich,  Çretof , 
1560,  édition  si  rare,  que  M.  Bruoet  sçppble  douter  ii^  ma 
existeace.  Nous  trouvons  encore  un  ouvrage  de  Gxingore,  ^tt- 
trefois  attribué  à  tort  à  Guill.  Boucbet  :  Le  uoutf^mi^  mpf^ 
avec  t'estrif.  mar*  bleu,  large^  dentelle  composée,  un  des  chefiii^ 
d^œuvre  de  Bauzonvel-Trautz;  un  P,  Mathieu;  un  superbe 
la  Taille  9  et  le^  Tragédies  de  Robert  Gamier,  Pari»;  Âbel 
l'Angeliér,  1599  {n^  730  du  catalogue  de  IL  (iodier).  B|.  de 
Soleinne,  qui,  à  diverses  reprisés,  mo^^  a^&ura  avoir  rasseisblé 
toutes  les  éditions  d^  théâtre  de  Rober^  Garniçr^  9e  pos8édAi|( 
point  ceile-çi  :  elle  n'est  pas  décrite  ndn  pbtô  dans  le  Manu4^ 
Ce  rare  volume  in-12/ontienJt  :  Porçia,  Çerr^lie,  Motc^JLht 
toines  ffyppolite,  la  Troade,  Antîgone,  les  Juifves  et  Bradai 
mante.  Il  a ,  tout  compris ,  620  pages  chiff.  ;  le  fojrmat  ea  e^ 
un  peu  alongé  et  les  caractères  italiques  en  sont  très  rnfflms» 

Nous  ne  pouvons  oublier  de  mentionn|sr  da^  ce  complçr 
rendu  un  exemplaire  sur  peau  vélin,  somptueusement  relié,  p^ 
Bauzonnet ,  de  la  tragédie  de  Pyrrh^ ,  dont  bobs  avQi^  déecif 
le  manuscrit  plus  haut;  nous  avions  déjÀ  remarqué,  d^ezJtf.  de 
Moi(tesson,  un  exen^pl^re  exactçmenf  sembl^Ie.  €0  soi^hsç,^ 
deux  seuls  qui  ai^nt  été  tii:és  sur  vélin. 

Terminons  enGn  cette  notice  en  indiquant  au  bibjiophiljs  ^, 
voyage  que  Ton  peut,  chez  quelques  librakes  du  Mans^  pa^fojç^. 
rencontrer  un  joli  volume.  L'un  d'eux  surtout,  M.  Lanier,  cour 
sacre  les  loisirs  que  lui  laissent  son  commi^rçe  étendu  d^  libr^irid 
moderne  et  les  stfins  de  son  imprimerie  k  la  rqchetchiî  desi  livrea 
anciens,  qu'il  aime  et  connolt  à  merv^q.  M.  Lanier  raasemb)^ 
surtout  les  pièces  curieuses  pour  Thistoire  d^  AfaÂnQ.  Il  sef oib 
à  désirer  qu'il  se  trouvât  ainsi,  dans  chaque  contrée»  un^ 
homme  intelligent,  s'appliquant,  comme  lipi,  à  composer,  uoe  de 
ces  bibliothèques  provinciales  si  pr<^tables  po^r  le  paya,  et  ^  la 
formation  desquelles  ne  peuvent  manquer  d's4)plai«tit  tous  tei 
gepis  de  goût  et  d'esprit. 

J»       l'A 
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LETTRE  INÉIHtfi  DB  MOMTAIGNfi. 

Mi  Attto&iii  lilacé  viettt  de  publier;  ésMB  le  tournât  de  l'im 
Urmti0u  pubtiqm  (inftriiredi  4  novétibre),  une  lôllre  dé  Mèii^' 
tâigbiv  qnltatdiéeoiiveile  duis  lacolleelicm  Dtepty^  à  laMMiDk' 
tiièqtte  »%aité  (lom.  LXI ,  f»  lOS).  . 

Moas  nous  empressons  de  mettre  cette  intéressante  mié^W 
sons  les  yeux  des  lecteurs  du  Bulletin, 

Diverses  circonstances,  et  en  particulier  la  nature  des  pièces 
qui  composent  le  votome  oâ  se  trouve  cellé-Ià ,  autorisât  à 
pmiserqiie  la  lettre  edi  adressée  il  Héari  IV.  Il  parott  que  ce 
prince  avoit  engagé  Montaigne  à  venir  le  joindre  et  à  accepter 
quelq^  cbarge  à  la  cour  ;  mais ,  connoissant  la  modicité  de  la 
fortune  du  philosophe ,  il  lui  avoit  probablement  donné  à  en- 
tendre qu'il  suppléeroit  à  Tinsuffisance  de  ses  ressources  per- 
sonnelles. 

Montaigne  répondit  : 

ff  Sire, 

»  celle  qu'il  a  pieu  à  vosfré  majesté  mescrire  du  viatiesmé 
dëjuilM  nenra  eàte  rendue  que  ce  nïatin,  et  ma  trouué 'engagé 
ett  uhefièbure  tierce  très  violente,  populaire  en  ce  pais  déspiiis 
lé  mois  passé.  Sii^,  je  prensa  très  grand  honneur  dé  receuoir 
vos  coioffifandemens  et  nay  poincf  failly  descfire  a  monsieur  lé 
maresehal  de  malignon  trois  fois  bien  expressément  lis  délibè^ 
ration  et  obligation  enquoy  jestois'  de  laler  troutter,  et  jus()^èii 
a  luy  merquer  la  route  que  je  prendrois  pour  laler  joindre  en 
Séureté  sil  le  trouvoit  bon.  a  quoi  nayant  heu  aucune  respôuce 
jestime  qi^il  a  considéré  pour  moy  la  longueur  et  hazard  des 
càentns.  Sire,  vostte  majesté  me  feva  sil  luy  pfoist  oeste^gr&cë 
de  croyre  que  je  né  plalndray  jamais  ma  bourde  aus  occasioiii^ 
ausquelles  je  ne  voudrois  espargner  ma  vie.  je  na.y<  jamais  recau 
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bien  quelconqae  de  la  libén^té  des  rois  non  pins  qàe  demandé 
ny  mérité,  et  n'ay  recen  nul  pay«nenl4es  pas  que  jay  employés 
à  lear  seruice  desquels  vostre  mi^esté  a  heo  en  partie  eognois- 
sance.  ce  que  jay  faict  pour  ses  prédessesenrs  je  le  feray  encores 
beaucoup  plus  volontiers  pour  elle,  je  suis  Sire  aussy  riebe 
que  je  me  souhaite,  quand  jauray  espuisé  mabource  aupri^*de 
vostre  oHtjesté  a  pwris,  je  prendray  la  hardiesse  de  le  luy  dire, 
et  lors  isy  elle  mestisie  digne  de  me  tenir  plus  tong  temps  a  àa 
saitte,  elle  en  aura  meilleur  marché  que  du  moindre  de  ses  ot-^ 
ficiers.^  ^ 

»  Sire 

9  je  suplie  diei;i  pour  vostre  prospèi^ité  et  santé, 

.  »  Vostre  très  bible  et  très  ebeissa  servitur 


et'subiet 


s  Môtâigne(I). 


De  Montaigne, 
Ce  second  de  septembre. 


M.  Macé  fait  suivre  la  transcription  de  cette  lettre  de  ré- 
flexions destinées  à  établir  qu'elle  est  authentique^  autographe, 
inédite f  et  qu'elle  a  été  écrite  en  1590. 

L'authenticité  de  la  lettre  ne  sauroit  être  un  instant  douteu* 
se  :  sa  souscription ,  la  collection  dans  laquelle  elle  se  trouve, 
la  mention  qu'elle  fait  du  maréchal  de  Matignon,  la  date  qu'elle 
donne  de  la  lettre  du  roi,  ^X  qui  coïncide  avec  celle  (pubUée  par 
M.  Berger  de  Xivrey)  que  le  même  prince  adressait  probable- 
ment en  même  temps  à  ce  maréchal  (2) ,  tout  le  prouve* 


\ 


(1)  Cette  copie  présente  d'assez  norabreoses  différences  avec  celle  qa> 
donnée  ST.  Macé;  mais  nous  garantissons  Pexactitade  de  la  nôtre. 

Kons  ferons  remarquer  que  la  lettre  est  sans  alinéa,  qu'eîie  n^oAre  de  let^ 
très  majuscules  .qn'ati  mot  5tra,  et  qu'elle  ne  présente  pas  de  traees  de 
ponetaation.  Nous  Tavons  ponctuée  pour  en  faciliter  la  lecture. 

(±)  Lettres  missives  de  Benri  IV,  tom.  III ,  p.  219,  dans  la  Collection  de 
JDoeumenê  Inédite  sur  VHistoire  de  France. 


.  D'ailleurs,  oa  n'myeiila  paS' de  ces  kUve^t  ei il  f  avoir 
certainemefit  à  la  cour  peu  d'hommes  qoi  euss^t  position  et' 
caractère  pour  écrire  en  ces  termes  au  roi  de  Fratièe..  '• 

On  Toit  que  nous  ne  .mentiomtons  pas  Tterituredela  lelire' 
au  nombre  des  considérations  qui  nous  ont  démontré  son  au^- 
theiiticité  ;  c'est  qu'en  effet  nous  ^éro^  lei  tout  à  fait  d'opi-* 
nioa  avec  M.  Macé,  et,  malgré^n  avis  et  celui  de  ptusiéfJi^* 
^fQans  paléographes ,  qu'il  a  consultés ,  nous  dédarons  que  le 
corps  de  la  lettre  n'est  pas  de  la  main  de  Montaigare ,  et  qu4l> 
n'y  a  de  lai  que  la  souscription  et  la  signature. 

Du  reste ,  M.  Macé  confesse  qu'il  n'a  point  comparé  la  lettre' 
qu'il  a  découverte  avec  les"  autographes  ^e  Montaigne ,  pàHe^ 
que  la  bibliothèque  royale  n'en  possède  pas  d* autres  de  ce  phito*^ 
sophe.  Nous,  qui  avons  aujourd'hui  vu  {dus  de  vingt  signatu- 
res et  cinq  lettres  de  Montaigne,  nous  nous  croyons  en  droit 
de  formuler  un  jugement  ;  et  >  s'il  étoit  coùtesté ,  nous  trouve- 
rions dans  chacun  des  mots  de  la  pièce  endquestion  des  rais(ms 
qui  ne  laisseroient  subsister  aucun  doute. 

Pour  le  moment ,  il  nous  sofBra  de  faire  remarquer  que,  j^r^ 
suite  de  ses  sentimens  chrétiens^  Montaigne,  comme  plas  tard^ 
Racine,  M^«  de  Maintenon  et  d'autres,  comme  aujourd'hui 
encore  les  religieux  de  profession ,  figuroit  une  croix  au  haut  de 
toutes  les  missives  qu'î/  icrivoit  lui-^même  ;  cette  croix  ne  se 
trouve  pas  sur  la  lettre  en  question.  L'aspect  général  du 
manuscrit  saffiroit  d'ailleurs  à  lui  seul.  Chez  Montaigne,  l'écri- 
ture est  allongée ,  penchée ,  et  se  compose ,  autant  que  pos- 
sil^e ,  de  lignes  droites  ;  dans  la  lettre  nouvelle ,  l'écriture  est 
ronde ,  v^icale ,  et  on  remarque  une  tendance  générale  aux 
liaisons  et  aux  inflexions  dès  queues  de  lettres.  Montaigne 
ne  manque  presque  jamais  de  figurer  une  majuscule  au  com- 
mencement de  chaque  phrase  ;  ici ,  il  n^y  en  a  pas  une  seule 
dapsçe  cas.  Il  met  constamment  deux  P  au  mot  supplie;  ici , 
il  n'y  en  a  qu'un.  Notre  philosophe ,  qui  signoit  M  taigne,  et 
qui  a  signé  ainsi  la  lettre  découverte  par  M.  Macé  i  quoique  ce 
dernier  ne  le  dise  pas ,  écrivoit  le  nom  de  son  château  de  la  mé^ 


iM^mMÛArei  iâi  m coitmire ».  le  AhUma  est  éorit  MinMgÈe. 
BrSAu  >'«ii|Mw  ANrjB4i»iîi«iiriri0il,  eik  éerhnuit,  ioqoors  pree^- 
fié  de  finira ^  U  M  ptrint tHit  o»  graod  nombre  d'abféviatiois; 
I%))eitreMMNmUer»>ifc  iréi^  fâs  um  M«fe  I  El  FécrWam 
semMft  le  eomfriâkQà^^iqitftiiiyovfn^iftii^f^  d«s  <i«io  <ra(<iH 
«iHk  Ik  qfftlM  m»  dise  pM  vqtte  Momaigne  a  «Midifi6  sa  nienièf e  > . 
pMM  qu'il  Aeihfeîl  ml  rei,  poisfwl ,  dan»  \m  deoi  lignai  ^pii 
mit  biem  de  hùi^  il7:a4fobirdiréiriatifps^  sai»  cmiptep  eefie 
de^s^BifiOSik 

11  est  donc  de  toute  éf  ideâce  qae  le  oeqKjde.  te  lettre/  n'i^t 
PM  anlogri^^lte  de*  Uontaigiie;  /cette  écriton e  semblerat  pr^s-^ 
qjne  unç  ^UiDelle'fenMDe,  ;  ltt"«  d&Mooiaigae^  aamt^eKe^l^ 
l^secréteire  de  sqb  mad? 

MottSadiiietlcHiâ;  sens  dîffibidtéla  daie^  tiSOyproposée^par 
M*  Ma«é  #  et  nous  te  tfoiiToe8':tvès>  pn)lMd)te7  niis^  iioile  ne^ 
oof^ASi  pftf^^ue  te  titi!e  de  r^r pris  psf  Hewrl  IV,  pioisae  étre^ 
i^y/Oi^^eemiDe  tefeitiMwMaeéeadifiSHi*  cpb  telettire  doAètre^ 
par  cela  même,  postéijeqgetà?  Fasflaasinàt. de  Heari  III^  qoii  eafe 
liy^  eAr  16j39,  p9Ûsfaet  a^abt^dlêlne  roi  dé  Fjssmo,  Henri  étbit 
FoirdejNa^^re;  et  nous . voyons  fH^il  esfe  aiiei  qualifié,  dans 
^UQ  r^mo&traaee  qve  lui  adr^esse  AfeaÉaigsi  en:  ISSB,  etNiwua 
mair^  et  m  mm  de.la  ville  de  Bosdéftixi; 

Q}ffiin\ii^V inédiUon  de  te  lettse^  elle  est  jcesctalbier;  la traeSiOtt 

é^t}9<rm9léte»B^eftt perdue*  Ntvs  ae  peassa» pas  cpileUe  aitjaH 

mate  iié  impnmie  ^  le»  cOftseilYateiirs  de  te  Bihtioiiièqae'.  «'es 

^  '      s^pçonnoies^t  pas  resistenQ&,  et  Jes  catidognes^  même*  cens 

detecolIfêe^mDuptty,  n'en  font ajacnne  mention*  I^e  mérite 
detedéewverte  est  doneloutt  entier  à  Ib  Macé>  ettetettre«sl 
»^Mi^>  si  nobter  si  digne,  qae  noua»osens  dice  qu'es  te  fai* 
sait  ecumeftre,.  il  n'a  pas  senlément^rendii  service  à  te  iittéra^ 
ttlve»  nniîs4ii'il  aaussi  servi  te  mémoire  de  Montaigne.  > 

:  Apcte  aieirreadn  jnstiee à  KL  Mateé,  il nouSi permettrai  de 
Im  adresser  qnidqnes  iréAe^dan»  an  >  snjet  de  son  coaunMtaiffe^ 

M>  Maoé  dit  qn'il  étc»t  nalnrdqne  Henri  Wcherehâti  k*  se 
jpaUier  un  bemme  tel  qne  Mantaigne,  eti  il  semUe  admettreqne 


les  rappcMrtfi  U0m^  «alr^  ceiai  à%m  fi^imm»tl^n  n'ont  cm- 
m§ncé  cioiei  ¥ea;s  cçUe  ^oqpje.  H^  natrç  pbilosûplie  4^i% 
loAg^^n^  4toil  ati  tnieQX  avec  HeilFi  IV  :  li  Béan»i3ii  n'étant; 
encore^  qoiei  coi  d^^MaraPre ,  était  plq^ieni»  foi^  vew  wchJyMV. 
de  Mo^taignei  c^  on  mof^i^  €WOî&  la  civaiiri)ve,Kia^U  a  li^bitéie^ 
E^»  Mm^tj^Oy  Claire  d^  Qo^defi^»^:  p^n^t  qpatre  .aiui^,^. 
ayoit  été  fré^ç^eiiux^  w  QOf  tact  ayec  Hwrl*  (ô^iifemi^af^fW-T. 
ra/^  dtt  r^î  ^  /Mj^f  et  diicJf4  (h  Qvijf^i^*, 

A\\^»m.*  14?  Macé  dj;  qui^  Ro  Tho^  ivo«i».  jrep^éfeole  Itloç*- 
taqsw^g^  a^x  â^Os  de  l^i^^  l^ofDqjant  entre  les, jffrtU^  prétfçyani 
déj4  fàe^  Benti  de  Nmiatmreck^dr9it.au(iath<^UcUmc^  3f  liante 
a»4ç  U^  y  sflH^  s4  broidHer  c^pmdmt  avec^  l^  dw  du  Guise,  Da 

Thpf^m  diit  riei^^de  seipMjAte;  De  Tboii ,  ami  el  adimnttieiiir , 
dj^  Moottajgaa.  a  dit  d^  lai  :  «  Hiomme  fr^nc  »  ennemi  de  toutç. 

contrite.  (Ij' 

Gomipei^t  H.  Maçé  ant-II  pu  tracer  ces  ligpies.eii,  pré$enc;e, 
de  la  lettre  qia'il  aiSih^aiieaseaientdécotifvertel  Gomineutia-tr-il , 
pni  Iw^  poi^r.  nn  si  indigne  rôle  à  Tam.  de  Pasqnj^r  et  de  THo- 
pfiial^  à  ^hJO^^De  q^  le  dac.de.  6«i3e  avoij)  cboisi  poor  jy^édiar 
tei^r  eqtre  loji,  et >e, roi  de,  NaTarire ,  à. celui  qai  disoit de  Ivàr 
mêine.:  «B^ace  p^ujquft  j'ay  en  à,né^oeierentre  nos  piiincea 
j'ai  curieusement  évité  qu'ils  se  méprinssent  en  moy  et  s'eQ^ 
feirassent  eiin^on,  masque,  v  Et  ailleurs  :  «  Je  jrevif^ivdrois  ve- 
iQntiç^  d&  l'aiffre,  mmài^  pour  desimentir  celui  qui  me  former 
roit  autre  que  je  n'esftpîs,  fèastpC^:poi]|D  m!hQnorer  1  » . 

%,  %cé ,  qni  a.lii.le&  lettreS;  impriméies  i^  Btojotaigne ,  au- 
ront pu  se  sojav^nir  que  notre  pbiIo^([>pb^>  en.adress^^tan  cxua^  - 
CELiK^  PB  ff  ^NGB  lei^  vers  lati^s  d^  \j^  Botétie  lui  ^crivoit  :  «  Ce 
léger  pr^çnt,t;içpviw|k,v(3^jtesm!aijgner  l'iiowiejur  ;etrévérmçA, 
qqci  j4  port^  à.  votr^  ^f$$aRce  et  qualkez  sia|alié9^eS;  qni  sont 
en  vous  r  car^  quant  aux  estrangères  et  fortuites  (les  titres  ,Jef^. 
dj^iBMi^)y,cein'€stpuif(^fn^^  n^tremUff^  de 

c^ffl^ie.% 

.  -    .        ..  •  ..      '  " 

(1}  Mémoires,  1581. 


*  ■ 
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Et  pourquoi  Montaigne  anroitril  commiff  cette  lâcheté?  Étoit- 
ce  poar  se  mêler  aux  intrigues  des  courtisans  ?  De  Thon  nous 
dit  qu'il  n'étoit  entré  dans  aucune  cabale.  ÉtoitH^  pour  obte- 
nir des  honneurs?  II  les  a  fuis  en  désertant  la  cour  de  Henri  in. 
II  a  fallu  un  ordre  du  roi  pour  qu'il  acceptât  cette  mairie  de  . 
Bordeaux ,  qu'il  avait  d'abord  refusée  !  Etaitrce  pour  conquérir 
la  fortune  ?  Mais  nous  venons  de  lui  entendre  dire ,  u^âct  à 
M.  Macé  :  «  Je  suis ,  Sire ,  aussi  riche  que  je  me  souhaite  t  » 

Taurais  bien  encore  quelques  observations  de  détail  à  adres- 
ser  à  M.  Macé.  Ainsi  il  dit  que  la  Vie  de  Montaigne  par  le  pré- 
sident Bouhier  avoit  été  publiée  à  Londres,  mais  elle  a  voit  été 
aûtérieurement  imprimée  deux  fois  à  Paris.  Il  dit  qu'on  ne  ' 
connoissoit  que  dix  lettres  de  Montaigne  :  celle  qui  a  été  publiée 
est  la  quatorzième  dont  j'ai  connoissance.  Il  dit  que  dans  ces 
lettres  Montaigne  s^occupe  beaucoup  des  guerres  de  religion  : 
nous  n'y  avions  jusqu'à  présent  rien  trouvé  de  semblable.  D 
parle  de  mémoires  de  Montaigne  publiés  par  M.  Ghampolfionf 
mais  les  documents  histobiques  ne  contiennent  qu'une  seule 
pièce,  de  peu  d'étendue  :  c'est  une  remontrance,  au  nom  de  la 
jùrade  de  Bordeaux ,  pour  obtenir  du  roi  de  Navarre  la  liberté 
de  navigation  sur  la  Garonne,  et  nous  n'en  connoissons  pas 
d'autre  (1). 

Puisque  M»  Macé  avoit  l'occasion  de  s'occuper  de  cette  col- 
lection, nous  aurions  voulu  qu'il  relevât  les  erreurs  singulières 
qui  se  sont  gKssées  dans  la  publication  ofKcielle. 

Ainsi,  cette  lettre  adressée  par  Henri  III  à  Montaigne  pour 
l'engager  à  accepte^  la  mairie  de  Bordeaux,  présentée  copme 
inédite  (en  1 843) ,  avoit  été,  cinq  ans  auparavant  (1 838)  ;  donnée 
par  Buchon  dans  un  article  inséré  dans  le  Panthéon  littéraire,^ 
sous  le  titre  de  :  Bibliothèques  publiques  et  archives  des  Basses' 
Pyrénées. 

M  en  est  de  même  pour  la  plus  importante  des  deux  lettres 
de  Montaigne  qui   suivent  celle-là  :  publiée  en  1843  par 

(t)  Cette  pfèce  aoroit  one  sorte  d'à-propos  ai^oard^hui  que  la  liberté  dn 
commerce  préoccupe  taot  les  esprits. 


i 
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M.  Ghampolliôn  dans  ses  Documents  inédits,  elle  avoit  été 
antérieorementy  et  pour  la  première  fois,  je  pense,  publiée  par 
M.  G.  Brunet  dans  le  BuiUtin  du  bibliophile  (juillet  1839). 

Enfin ,  il  aurait  fallu  relever  cette  grosse  erreur  ramassée 
dans  quelque  infime  dictionnaire  biographique,  mais  déplacée 
dans  une  collection  publiée  par  ordre  du  roi,  par  les  soins  du 
ministre  de  l'instruction  publique  I  à  savoir,  que  Montaigne itoit 
mort  au  château  de  Gournay  (1)1 

J'ajouterai  encore  un  mot.  Les  catalogues  de  la  bibliothèque 
se  taisoient  sur  cette  lettre  de  Montaigne  ;  en  particulier,  ceux 
de  la  collection  Dupuy,  Tun  par  ordre  alphabétique  et  l'autre 
par  volume/  n'en,  faisoient  aucune  mention  :  le  silence  du 
catalogue  de  la  bibliothèque  ne  prouve  donc  rien  contre  la 
possession  de  certaines. pièces.  Ainsi,  quoique  ces  répertoires 
gs^rdassent  le  silence  au  sujet  de  la  lettre  de  Montaigne  fac-si^ 
milée  dans  la  galerie  françoise,  il  se  pourroit  donc  qu'elle  eût 
fait  partie  des  collections  de  cet  établissement  avant  l'époque  à 
laquelle  Lemontey  Ta  possédée,  ainsi,  qu'il  nous  a  été  affirmé 
qu'il  en  étpit,  et  comme  nous  lavons  dit  dans  la  notice  biblio-» 
graphique  sur  Montaigne . 

En  résumé,  M.  Macé  vient  de  doter  le  monde  littéraire  d'un 
précieux  document  qui,. s'il  n'éclaire  pas  beaucoup  là  biogra- 
phie de  Montaigne,  servira  puissamment  à  faire  ressortir  le 
noble  caractère  de  l'auteur  des  Essais.  Nous  souhaitons  que 
M.  Macé  reçoive  la  récompense  que  méritent  ses  patientes  et 
consciencieuses  recherches;  mais,  dans  tous  les  cas,  lareconnoîs- 
sance  des  hommes  de  lettres  et  celle  des  admirateurs  de  Mon- 
taigne lui  est  bien  légitimemenf  acquise. 

D»^  J,  F.  Payen. 

rrovetnbre  I84&. 


(1)  Recoeillde  lettres  missives  de  Henri  IV  publié  par  M.  Berger  de  Xi* 
vxey.  Tome  II,  note  de  la  page  45* 


CCmmESPONDÀNCE. 
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A  MOt^siàtm  Lis  DiHiBcrrtiim  du  BiïUtTûf  M  BJÉuàPsau. 

Uoment , 

Je  dois  TOUS  remercier,  Monsieur,  d^avoir  bien  vouln  ac- 

coëillir  dans  votre  intéressant  Hecueil  les  deux  communications 

que  Je  vous  ai  adressées  au  sujet  de  Pascal.  C'est  encore  ^e  ce 

prince  de  1^  philosôpliie  que  je  vous  demande  Tautorisation  de 

'  Vous  entretenir  aujourd'hui,  tout  ce  qui  tient  h  une  intelll- 

]  jgence  aussi  sublime  a  droit  à  quelque  attention ,  çt  Ton  aime  à 

'  voir  notre  compatriote  apprécié  hors  de  son  pays. 

Un  penseur  sagace,  enlevé  dans  un  âge  peu  avancé  aiix 
études  philosophiques,  H.  SiefTens,  a  lu  devant  TAcadémie  de 
Berlin  un  Mémoire  sur  Pascal ,  mémoire  qui  a  été  reproduit 
dans  les  OËuvres  posthumes  (  iVacAge/awen  ScArî/îm  )  dé  ce 
jeune  savant ,  imprimées  en  1846.  Je  vous  offrirai  une  analyse 
de  cette  i^préciation  au^it6t  que  j^aui'ai  triomphé  de  la  diffi- 
culté de  faire  passer  en  notre  lang;ae  la  phrase  allemande,  tou* 
jours  si  rebelle  k  la  traduction.  La  dissemblance  dés  procédés 
du  raisonnement  et  de  la  façon  de  comprendre  et  de  sentir  s'il* 
nissent  h  Tantaj^onisme  des  idiomes  pour  rendre  difficile  un 
pareil  trat^l. 

Jte ,  mç  borneraj ,  po^r  le  momeùi ,  à  signaler  Tallusion  que 
fait  Steffens,  à  propos  des  Pensées,  k  un  «lot  célèbre  appliqué 
à  l'univers,  et  qui,  sortant  d'écrits  anciens,  est  venu  se  répéter 
chez  Ait  ers  attetirs  modernes  :  «  Leur  centre  est  partout ,  leur 
circonférence  nulle  part  v  ,  et  je  reproduirai  Ie«  Tignes  suivan- 
tes  ;  elles  ne  Portent  pas  du  domaine  de  la  bibliographie  : 

<  L'Allemagne  a  souvent  cité  les  Pensées ,  mais  c'est  le  pïus 
souvent  par  ouï-dire,  de  confiance;  et ,  de  fait,  elle  ne  leur  a 
accordé  qu'une  attention  Heu  an  dessous  de  ce  qu'elles  méri- 


J 
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Udent.  II  n'existe  d*aatre  traduction  que  celle  de  Kleuker^  et 
elle  est  faite  diaprés  de  vieilles  et  défectueuses  éditions.  Heyden- 
reicà  avoit  eatrêpriâ  de  ftire  passer  en  allemand  nn  chots  do 
movtoMixde  Pascal ,  en  les  acoampagnant  de  réteiona  iia|rt- 
.{piées  de  philosophie  kaatimne  ;  cetraTail  n'apoitttélé'aftofé. 
yeumjjkm  que  i*ai  vti  ne  portait  paÎ9t'de  daté  ;  ommi  il  étolt 
^  la  fin  da  dernier  «siècle.  Uest  à  i«Biiarquerqu'fle]pdeiireid& 
n'atiait  poîÉt  en  ooaoïoiaMnoe^de  TAiitioa  .daiPpwA.  Je  ne  eoii- 
nois  aucun  travail  spédial^dant  les  J^ensiês  aient  été'rohjet  de 
ce  cAté  du  Rhin.  On  m'a  parlé  d'une  notice  du  docteur  Yeit,  à 
Hambonrg  :  c'est  sans  douO  quelque  ^de  de  jonroal  ;  je  ne 
r^.  p^  eu  sttts  les  ypni.  lUxn^»  Srdww  ^  ^autres  liijstOFÂsM 
de  la  philosophie ,  se  sont  C9n|ei|tés  de  Iracer  quelque  UgAfs 
qui  n'offrent  rien  de  ,;ifinf ,  rien  d'original.  Il  semble  4pie  wus 
nous  sommes,  bornas  à  retenir  de  Pasç^^l  une  seule  sentence, 
tout  comme  nous  li'avoas  retenu  de  Bacon  qu'un  seul  aphoris- 
me. Nous  répétons ,  d'après  l'illustre  aipi  de  Port-Royal  :  «  La 
»  nature  confond  les  pyrrhoaiens,  et  la  raison  confond  les  dog- 
»  batistes  »  ;  et  nous,  Redisons  avec  le'c)iâacelier  d'Angleterre  : 

■ 

Non  fingend^m  niU  eax^gkUmdfi'm  f  'W  k90êuifmdjm^p 

etc.  "9 

.  *  ■  '• 

La  gloire  de  Pascal  est  conservée ,  rien  ne  paipt  raoerotfare  ni 

Tatténuer.  La  critique  vejrbale  a  dit  son  dernier  mot  sur  ces 
textes  immortels  ;  mais  je  crois  qu'il  reste  encore  ^  faire  ^n- 
ooltre  comment,  à  l'étranger,  des  penseurs  d'élite  ont  jugé  ce 
rare  et  grand  esprit.  Cette  idée  me  fait  croire  que  la  commu- 
nication que  je  vous  adressa «n  ce  moment  ne  sera  point  tout  à 
fait  dépourvue  dtntér^t. 

YeuiHea  agréer,  aie 

€.  B. 


,    K 


NOUVELLES. 


M.  J**F.  Wiliems,  membre  de  l'Académie  royale  de 
Bruxelles ,  de  Tlnstitat  royal  des  Pays-Bas,  etc.,  mort  il  y  a 
quelques  mois ,  a  laissé  uae  nombreuse  bibliothèque.  La  pre- 
,miére  partie  du  Catalogue,  qui  contient  2,471  articles,  est  très 
rtemarquable  par  un  grand  nombre  de  livres  comprenant  This- 
toise  de  la  Belgique ,  dé  F  Allemagne  et  des  pays  du  Nord. 

jLa  vente  aura  lieu,  à  Gand,  le  !«>*  février  1847  (1). 


La  Société  des  Bibliophiles  François ,  qui  a  repris  son  état 
torissant,  a  fait  naître  des  imitateurs,  et  il  vient  de  se  former  à 
Lyon  une  société  qui  prend  le  titre  de 

Société  des  Ahghéologues  bt  des  Bibliophiles  ltonnois  , 

avec  cette  devise  :  Travaille  et  Espère.  Déjà  40  membres  en 
font  partie,  et  le  nombre  n*est  fixé  qu'à  45. 

jLe  Roi  est  en  tète  des  souscripteurs ,  parmi  lesquels  on  re- 
marque MM.  Bergeret,  Montfalcon,  Pericaud,  Boue»  Ere 
ghot,  de  Boissieu,  Gailhava,  Chanel,  Coste,  lé  baron  Larochç 
Lacarelle,  Sosthène  de  Laroche-Laca^elle,  Terme ,  Yéméniz , 
etc. ,  etc. 

La  commission  de  publication  est  composée  de  MM..Bre- 
ghot,  Gailhava;  Geste,  Montfalcon,  Pericaud,  Yéméniz. 

La  vente  Lebeau,  qui  vient  de  se  terminer,  a  produit  un 
total  de  23,000  fi*.,  quoique  le  catalogue  ne  contînt  que  S31 
nu'méros.  L'on  cite  parmi  les  articles  vivement  disputés  un  Prb- 
CES  ipi^^  mss.  sur  vélin ,  vendu  790  fr.  ;  un  beau  Bossuet  de 
Lebel,  47  volumes  sur  papier  vélin ,  rel.  par  Purgold,  440  fr.  ; 
un  Montaigne  Elzev.,  181  fr.  ;  Des  Caractères  de  Labruyère , 
sur  vélin,  130  fr.;  un  Boileau ,  édition  de  Lefèvre,  180  fr.  ;  le 
Corneille  de  1747,  11  vol.,  170  fr.  ;  Rousseau ^  141  fr.;  le 
Montfaucon  complet  ;  vendu  860  fr.  Etc. ,  etc. 

(I  )  Le  caltlogae  se  trouve  chei  i.  TechSiier  ,  place  dn  Loovre,  it. 
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BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE , 
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CATALOGUE  BE   LIVRÉS  RARES  ET  CURIEUX  DE 

LITTÉRATURB,   d'hISTOIRE^   BTG.^   QUI  SB 

TROUVENT  EN  VENTE  A  LA  LIBRAIRIB 

DB   J.    TEGBBNB&5   PLAGB 

DU  LOUVRB.      ''ï 


N*  22.  —  Octobre  1846. 


1504  Antorius  de  Arena  proveocalis,  de  bragardissima 

yUla.delSoieriis.  À  £.,  1670,  ^0-12.  mar.  vert,  fil. 

.        tu.  dor*  (Paietetf/)*) .     .     .     .     .     .     .     ..    35 — » 

Edition  rare  et  joli  exemplaire  en  pap.  fin. 

iSOS  AuBBRT  (le  8feur)i  De  la  préépinence  de  nos  roys  et 
de  lear  préséance  sur  Tempereur  et  le  roy  d'Espa- 
gne, traité  historique.  Paris,  Michel  Soly,  1649,  in^4. 

.;,       vélin.  .     *     .     .     .     .     •     •     •     •     •     •     15—» 

Exemplaire  de  Secousse.  G^est  à  la  fin  de  ce  yolnme  qne  Ton  a 
->*  imprimé ,  ponr  la  première  fois  :  RelaHùn  italienne  de  Michel 

Suriano ,  Vénitien,  twehant  $ùn  amhoisade  de  France. 

1506  AzoLAiNS  (les)  de  monseigûeup  Bembo ,  de*  la  nature 
d'amour  ;  traduictz  d'italien  en  françois»  par  lan  Mar*? 
tin.  Pam,  Fascozan,  1547,  in-8.  mar.  rouge,  fil.  & 
conip.  tr.dor.  lavé,  réglé.  (KcUher.) .     .     .     30—-» 

.  Tr^t  bel  exemplaire,      .  .v 
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1084  ButUft*  va  fftLloraas. 

1607  Berqtbn  {Robert  dé).  Les  merreillea  des  Indes  oriep- 
tales  et  occidentales.  Paris ^  1669,  m-4*.v.  f.    10 — » 

Ifoaveaa  Traité  des  pierres  précieuses  et  perles,  conteDant  leur 
Traye  nature,  dureté,  couleurs  et  vertus  :  cliaciiQe  placée  selon  son 
ordre  et  degré,  suiuant  la  cognoissance  des  marchants  orfèvres,  le 
tiltre  de  Fer  et  de  rargenl;  anev  augncnHaUtan  krflniiedrs  cha- 
pitres ,  les  raisons  contre  les  chercheurs  de  la  pierre  philosophala 
et  souffleurs  d^fliinenie ,  et  deui  autres  chapitres  du  prii  des  dia- 
mants et  des  foslei* 

1508  Bbszb  (Théodore  de).  Abraham  sacrifiant  (tragédie). 
Anvers,  1580,  pet.  in -8.  maroq.  vert,  fil.  dent  tr. 
dor.  (Anc^  rel.)  •     .     . 35 — » 

1509  BoNAiR  (le  sieur  de).  La  politique  de  la  maison  d'Ans- 
triche,  avec  an  discours  sor  la  conjecture  présente  des 
affaires  d'Allemagne.  Suiv.  la  copie  imprimée  à  Paris, 
1668,  pet.  in-12.  maroquin  rouge  «  fil.  tr.  dor.  dent. 
{MuUer.)  .     ....     .     .     .     .     .     .     12—» 

1510  BoiicuBi  d'estat  et  de  justice  cootmle  deÉwin  ma- 
nifestement découvert  de  la  tionarchit  universelle. 
S.  L.,  1667,  pet.  in-12.  v.  f.  fil.  tr.  dor.  {très  grand). ^ 
(M aller,)  . \     .     .     10—» 

H.  130  millim.  (4  p.  10  U) 

1511  ItoAcnBLRJB  {Jdolph.).  EiBâori^rmn  nmiri  temporis 
pas  posterior,  in  annum  1652  con tinuata.  yfiii5^€/oi/. , 
Janss  (JStecu,)^  1659,  pet.  in-12.  v.  f.  fiL  tr.  dor. 

(MiUim) '......    18—» 

•  '       •  '.■.'■/ 

H.  128  millim.  (4  p.  9 1.} 

Mi  livra,  màé  4é  tT  pai4itits  lé»  8mvé&  Bel  «mplUn, 

1512  Chambre  (le  sieur  de  la).  Les  caractères  des  passions. 
Amsterdam,  {Elzev.)^  Ant.  Michel,  i68S,  5  tomes 
en  3  vol.  pet.  in-12.  veau  ant.  filets,  tranche  dorée. 

(Thoavenin^),      ,....;     •     ..'•    36 — » 


MULiNM  «D  «lauoraïu. .  iMf» 

461B  ên^Aitn.  Dtoiertatioji  sur  ila  méiêUt^M  botte  que 
le  véoérable  m^iMBt  lie  la  viilt  é^idif «lerilwi  a\  fait 
frapper  pu  SHinj  49  la  p^  fjiç  RypTiM^f  Afisterdam, 
I7OO9  îg-8.  V.  f.  fil.  tr.  dor.  2  figuras.    .     .     10~» 

J5i4  AiGiUMi  (M.  Tidiii)  operi9>  IWQBHijff  '^^  J^ctenus 
AUiua  em^f  /ciMîgatia^iivai  n^ac  Vf^nu^  f p  lucem 
édita.  Fenetiis,  /untas,  1Ç37,  4  vol.  pet.  jnrjljpl.  v.  f. 
fil.  tr.  dor.  {Ane,  rel.)  .     .     .     •     .     .     .     80—» 

y  eiViAdadç,  S.  f^,,  1549,  f«  8.  fiwwr.  l^r^?  A',  tr.  dor. 
{Ane.  reL). 42 — t 

Bel  raempl.  de  ett  wm^  rfn. 

1516  CONSTANTIN!  (Atigelo).  jLa  vi«  de  Seampoiiche,  co- 
If^di^p  W^iflaire  ,d9  foi  d^ins  sa  troape  ita|iei|ae,  sous 
If  «W»  <I»  J^^i^'  Bruiella  ^  m9^  ^t.  ia-i^  v.  f. 
^Ljbr.dçf,     .    .    r     r    •    •    »    •    •    f    10^» 

H.  ItS  iqilita|.  (4  p.  8 1.) 

« 

r  1517  CoYSTViiES  de  Bretaigne,  P9|ive})ie^i)|  rj^formées; 
f  nseqifale  les  ordonoauces  royales  ^  tant  en  matières 
<ç)a/leà ,  criminelles,  que  pour  fabbreuiatieii  des  pr». 
ces,  érection  des  magistrats,  qu^autres  edictc,  consti- 
tntion  et  arrestz,  faictz  par  messieurs  tenant  le  parle- 
ment audit  pays.  On  les  vend  à  Bennes  et  à  Nantes  pour 
Philippe  Bpurgoignon,  libraire  iuré,  1653,  in -8.  veau 
ant.  fers  à  firofd,  tr.  doi^.  dselée.  (Ane.  rel.)     26-^]i 

'  .4. 

Asseï  joli  exemplaire,  lavé  et  réglé. 

•     •      -      «       .    •        .        ' 

1518  Çtrus  triomphant,  ou  la  fureur  d'Astiages,  roy  des 

'    '     Mèdes^  tragédie.  Bouen,  1618,  pet.is^lS,  v.  t.  jtâ«  tr. 

•  "  *    dor.  (Simier.).     .    .     .     .     .    .    .     .     ,    18—» 

1^19  Dallaus  (Joannes).  De  fmap^inibus,  libri  IV.  £fig. 


1086  BVEiUTIH  BU  BIKJOVBIU* 

dani^Bê^aoorum  (Elzev.),  1643)  io»-12..y.  t  th  tr. 
dor.k  peine  ébarbé  (Muller.).      •     .     .     .     15—» 

H.  188  millim.  (5  p.  10 1.)  ~  Témoint. 

1520  De  Ragguagli  di  ParDaso»  del  signor  Trajano  Bocca* 
lini  romano  centuria  prima.  Amsterdam  {Elisée.)  ^ 
1669, 2  vol.  pet.  iD-12.  veau  fauve,  fil.  tr.  dor.  (Ma/-. 
1er.).     .' 12—» 

«  •  - 

H.  146  millim.  (ft  p.  5 1.)- 

Imprimé  dans  le  genre  da  Boocaee  Bbevir. . 

1521  DÉSORDRES  de  la  Bassette,  nouvelle  galante.  Suitant 
la  copie  imprimée  à  Paris,  1682,  pet.  in-12,  v.  f.  fil. 
(K'œlher,).      ...........     10—» 

JoU  exemplaire ,  grand  de  marges. 
H.  128  millim.  (4  p.  9  l.j 

1522  Devineresse  (la)  ou  les  faux  enchanteinens,  comédie. 
Suiv,  la  copie  imprimée  à  Paris  (HolL,  Elzev.,  à  la 
Sphère),  1680,  pet.  iri-12.  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor. 
{Simier.)  . '    .      .     .      .     18—» 

H.  126  millim.  4  p.  81.) 

1523  DivonGB  (le)  céleste,  causé  par  les  dissolutions  de  l'Es- 
pouse  romaine,  trad.  de  latiq  en  françois.  Villefran" 
che,  1649,  pet.  in-12.  mar.  vert,  fil.  tr.  dor.     12—» 

H.  13Q  millim.  (4  p.  10 1.)^ 

1524  DoRLÉANS  {Lovys),  La  plainte  humaine^  sur  le  trépas 
du  roy  Henri  le  Grand.  Lyon,  CL  Morillon,  1G22, 
in-8.  v.  f.  fil.  tr.  dor.  {Simier.)    .     .     .     .     15 — » 

16^6  Du  Réfugi*  Traicté  de  la  cour  ou  instruction  des 
courtisans.  Leide,  chez  les  Elzeviers,  1647,  pet  in-12. 
mar.  viol.  fil.  tr.  dor,  (f^ogel.y 12—» 

H.  125  milHm.  (4  p.  7  I.) 


BVLMTIN  W  WBUWBXUE,  i0ft7 

18^6  »o  MAY  (Louis).  L'état  de  l'empire  et  des  premiers 
souverains  d'Allemagne  j^  où  Ton  voit  les  rangs  et  les 
dignités  des  ^ecteors ,  Tordre  qu'on  tient  à  l'éJeçlioa 
4e8  empereurs ,  les  cérémonies  de  leur  sacre  et  de 
leur  couronnement  ;  de  la  justice  et  du  droil.public 
d'Allemagne/  de  la  maison  d'Autriche  et  des  autres 
familles  illustres  de^l'empire  ;  les  guerres ,  ^Ijânces , 
privilèges,  pouvoirs  et  prérogatives,  des  diètes  et  as-^ 
semblées  générales  et  particulières  arrivées  depuis 
Charlemagne  jusqu'à  présent  —  Ensemble  un  abré- 
gé de  rhi&toire  de  Hongrie ,  par  le  sieùr  Louys  Do 
May,  chevalier.  Paris  ^  Estienne  Loyson  (/^o/^),  fleu- 
rons elzevir.,  1668,  2  vol.  pet.  in-12  de  6  k  pré- 
liou  et  467  p.  t.  I,  et  336  p.,  y  compr.  les  prélim.  et 
36  ff.  de  table,  t  II,  v.  f.  fil.  {MuUer.)    .     .     18—» 

H.  1^5  inHlim.  (4  p.  7 1.  iiS.]  L.  (7  1. 1]2.) 

1527  Entretiens  (les)  familiers  des  animaux  parlans,  où 
sont  découverts  les  plus  importants  secrets  de  l'Eu-- 
rope  dans  la  conjoncture  de  ce  temps ,  avec  une  clef 
qui  donne  l'intelligence  de  tout,  ^7n5^  (£/2er.],1672. 
pet.  in-12.  d.  rel.  (Thouvenin) 10 — » 

-  n.1S0mUUBi  (4  p.  101.) 

1528  Forge  {Louis  de  la).  Traité  de  l'esprist  de  Thomme , 
de  ses  facultez  et  fonctions,  et  de  son  union  avec  les. 
corps,  suivant  les  principes  de  René  Descartes.  Am- 
sterdam, ff^olfgang  (Elzev.) ,  S.  D.,  pet  in-12.  v.  f. 

,  ^       fil,  tr.  dor.  (TAoai^enm.) .     18 — » 

1529  Cermon  {Barth.).  De  veteribus  regnm  Francorum 
diplomatibus,  etc.,  ad  Joh.  Mabillonium  disceptatio. 
— Disceptatio  secunda.  —  Disceptatio  terUa.  Advêr- 
8us«ad  Ruinartii  et  Jnsti  Fontanini  vindicias.  Parisiis , 
1703  à  1707,  3  vol.  in-12.  vélin  bladc:  .     .     45—» 

Cet  ouvrage  se  joint  à  la  Diplomatiqtie  de  Mabfllon ,  et  Ton 


Xv5o  Ét^ÊÉ^Êtfttf  M*  Mmovms? 

Mt  60É1MM1  it  eit  fértr.'^émiM»  4*4»  UWtm  d«t«MDilaiMi 
«onplelt  e»  9' lolonai  «l.aoMi  beiipi. 

t^à^  étLBMT.  Ses  OEMies',  p'tfMiéMP  pollir  Mf  piteniière 
ftiiff  avec  leé'  éoi^i^eeïfOD^  de  t'auféof  ec  les  Turiantes, 
aé6aàh|^tféé»de'ilote^nttA^afiféS6tfai8(orîqiies.  Pa- 
i^iV,  ÙàHé'on^  f 828«  |j;¥:'  hi-8.  Ikiar;  Mev,  ftl.  à  comp. 
detit.  tï*.  âM.  {thoaHmn.)p    .....    30 — i 

Riche  relidre.  ExéinpTafre  ta  àki^kti  TAwàsà'Hiààt/oné  de 
grrmrefl  et  j^Hrâit*  aô^Hf  9a  MfffSr.' 

lS3i  CoDBAU  {Ant).  Parapéi^ase  des*  pséaùïdiél^  ffë  David 
en  vers  français ,  édition  reveue ,  et  lei  cbaûlà  corri- 
gez et  rendu  s  propres  et  j  ustes  pour' tons  lés  Cônpiets, 
par  Th.  Gobert.  $uiv.  Idcôpîe  a  Paris,  ÎGT'éf,  j^et.  in- 
12.  mar.  Brun,  fif.  ir*  dor.  fig.  (f'houvemn.f    10 — » 

H.  137  roimm.  (5  p.  i  1.) 
A?ec  musique  notée. 

163S  CiBBm  {JX  César»  tragédie  par  lacques  (jfrévini  ^e 
Glermont  en  Beau  vais.  Paris,  NicoL  Éonfans,  1678, 
ip-8.  mar.  rouge»  fil;  tr,  dor.  {Thomenin.)  .     36-t-» 

lS3d^  Hegastds  Macrôpëdiî»  ilibula  don  lÉibtté  ^ia'»  quam 
iucunda»  in  qua  facinorosas  quisi]^;  mortalkini  (dom- 
modo  salutis  sus  rationem  habebit)  tanquam  in  spe- 
diiro'  qéôdam*  ctftttën^plari  pbterit  qiièni'  ad  méSéék 
péi'^ÛKytiim'pM  deràm  stibk^htti  crimiiitikn^^œnitu- 
âtûéOL  ad  beàtani  adteâi):  ;  hétatil' ihbriem'  ^éhieniat. 
Cétà>nW-,  tèS^,  ini^.  veau  lanVë,  fil.  t^atibli^  dorée. 
{BauimtUt.) .-    J8— » 

i  Joli  exeiâplâirè  ;  imprimé  en  caractères  italique^. 

1S8I/  mimM'dbraoiobrs  de  Henry  IVySveo*  diverses  let- 
tl-eriescrites'à^sermâisinésses;  Leyd'é  {Ebm.^  à  la 
S/>Ai!r«>;»16fl3v  pet.  îni-ia  w  f.  fil  W.  dOÉ»  .     12—» 

Bi  1S5  miUimé  (4  ps  7 1.) 


*— «ir. 


H 


r 


dici8i»;av^c.iui  ^br^gé  des  coml^.de  BqlogRc.et  d'Au- 
îWgW-  fi^i^p.  GmlU  ^cwray#  1675,  in-l,  >v.  fig. 
4^r|,   ,.     ,    .....     .     .    •    .     •     .     ,    .16—» 


1536  IIoifËRB.,(L^Odyssée)5  nouvelle  traduction.  Suiv.  la 
copie  imprimée  à  Paris 9  CL  Bariin,  1662,^  part,  en 
Syo\.  inTÔ.  y.  f.  fij.tr.  dpr.  {MuUer,).  •     .     15—» 

Avec  01^  grand  nombre  de  figures  de  Sehoonebeek. 

1537  HoiiEiii  et  Hésiodi  certamen.  Matronis  et  dliorum 
^fdtroàise.Ei'PCMdebat  Jffenr.-^Stepfianus,  1573,Jn-12. 
,joar.  citroQ,  fil.  tr.  dor,  dwblé  deipoire.  (4nc<enne 
♦  r^..)     •.*».•     •     •     .     .♦     •     •.•     lo — » . 

1538  IESU3.  Schôlastîcus  Georgii  Macropedii.   Vltraiecti, 

1656,  in-8.  V.  f.  fil.  tr.  àoT.{Simier.).    .     .     18—» 

■*       ■    .  ■  .j  ■       • 

• 

I83i^'lLLV8Tii3iTioifê^LeÀ)'<de' Gaulle ««t  singqlaritez  de 
T|îçy^»  ÇO^tepant,  troys  parties,  avec  Tefipijlre  d'Hec- 
tor de  Troye  ;  le  tout  composé  par  excel.lfç^ilibystorio- 
graphe  Maistre  lean ,  le  Maire  de  Belges.  Nouvelle-- 
'»mênt  ref>u  let  4orrigL  1  imprimé,  é-.  Pnri^ ,'  1648  »  ^tâ^  T. 
fJ'fil.   ...••.•••.     .     .63—» 

t54OîISQ6ii>90iB4e&.èoiQio.es  célèbr/^i^  ou  faq-iHWle  de  let- 
tres, wi^apb^etde  signMures,  ç;(écut^  et  imprimé 

;  par  Delaure ,  sous^leatuspiiifs.^e  AIM*  Séi|iç(| ,  Giiâ- 
teaugiron,  Dnchesâe,  Tremisot  et  Bertbîer.  Paris, 

..1843»  4  YQI. iurl»  CArt.  eii  loUp,  avec  la,  ta^te.  ;  120—» 

1641  IjA  vie  et  les  bons  mots  de  M.  de  Santeuil.  Cologne, 

*■ 

Avec  plusieurs  pièces  de  poésies,  de  mélanges  de  littérature,  le 
dénim  enlre  let  Jéfl«i(és «t lui ,  Qfi« autre lii8lolr»i««e démêlé» 
e&^Qtl(^iea  jNAm  pow  pu  (opU«i  M.  ^«ikmiil. 


l 


■■■  ■•^1»  .~^...  ^_ 


lO&O  BUILBTIM  DO  BIBUOPBUV. 

1842  liES  autborites,  sentences  et  singuliers  enseignemei» 
da  grant  censeur  poète,  orateur  et  philosophe  moral 
Sénèque,  tant  en  latin  comme  en  françois ,  auecques  . 
aucunes  concordances  des  saiges  et  anciens  philoso- 
phes pour  rintrodaction  et  information  des  sciences 
et  vertus.  On  les  vend  au  premier  pilier  de  la  grand 
salle  du  palais,  en  la  boucli<juede  Denys  JanoL^»  S.  D. 
(1534),  in-8.  v.  ant  fil.  tr.  dôr.  (Kœlher.)  .    ^2—» 

Les  Denys  JTanot  sont  rares ,  et  cet  exemplaire  est  des  mieui 
consenrés. 

1543  MaZ8  Provinciales'  ou  Lettres  escrites  par  Louis  de 
,  Montalte  (  Biaise  I^ascâl  )  à  un  provincial  de  ses  amis 

et  aux  RR.  PP.  Jésuites  sur  la  morale  et  la  politique 
de  ces  Pères;  traduites  en  latin  par  Guiil.  Wendrock 
(Pierre  Nicole),  en  espagnol  par  le  sieur  Gratien  Gor- 
dero>  en  italien  par  le  sieur  Cosimo  Brunetti.  Colo^ 
gne,  1684,  in-8.  mar.  bleu,  fil  tr.  dor.      *  .  27—» 

Édition  imprimée  en  françois,  latin,  espagnol  et  italien,  à  deu 
eolonnes.  •    . 

1544  liOiïiGERUs  (/.  -Ad,).  Ordres  de  la  sainte  Église  ca- 
«^'  tholiqoe  romaine,  comprenant  tous  les  chevaliers,  les 

ecclésiastiquês^t  leurs  parens ,  leur  origine,  les  con- 
stitutions et  règles  de  ces  différents  ordres;  orné  de 
figures,  par  J.-Adam  Lonicerus.  Francfort,  1575, 
in-4.  y.  f.  fil.  tr.  dor.  (Simier.).    ....     35 — » 

•  .  Edition  (allemande)  non  citée ,  et  qui  se  compose  de  102  fignrea 
gravées.  En  tout,  119  fenillets  non  chiffrés,  y  compris  le  tijtreet  la 
Uble. 

■  .  ■  -     • 

1545  llAniBOUftG  {Louis).  Histoire  de  la  décadence  de  l'em- 
pire après  Gharlemagne ,  et  des  différends  des  empe- 
reurs avec  les  papes  an  sujet  des  investitures  et  de 
Tindépendance.  Sutp,  la  copie  imprimée  à  Paris,  Se- 


BtctimW  tiv  HBLiopÉfii.  ivhï 

•  bast.  Mabre- Cramoisy  {Elzevi) ,  1681,  in-là.  T.  viol. 

m.  tr.  àoT.  (Thouvenin,)     .     .     ...     .     10—» 

H.  132  millim.  (4  p.  11 1.) 

lSi6  HABBOlt  {Pierre  dey  Ia  vie  de  la  KéDérabl(e'»rvante 
de I>iea  leanne  de  Valois,  reine  de  rrance^  Paris, 
nSt,  ift-&r  mar.  vert,  til.  tr.  dçr.  (Ane.  rH.)    10—» 

154T  Harot  {Clément).  Ses  OËUvrès.  La  Haye,  Adt.  MoeU 

,     jens,  [Elzev.)^  1700,2  vol.  pet.  io-12.  v.  ant.  fi|. 

tP.  dor.     .     .,   ^ \  22—» 

154è  iiÉMoniES  de  la  reyoe  Margaerite.  Braxellès ,  Fr. 
Foppens,  1658,  pet.  in-8.  v.  viol.  fil.,  tr.  dor.    16—» 

H.  128  millim.  (4  p.  9 10 

1649  HÉMOiAES  de  siessire  Pierre  de'Bourdeiile,  seigneur 
de  Brantôme  ^  contenans  les  anecdotes  de  la  cour  de 
France,  sous  les  rois  Henri  H  >  François  II ,  Henri  III 

<  let  IV,  tooebant  les  doek.  ùeyée^  1722  i  i»42.  mar. 
vert,  fil.  tr.  dï>r.  [Armoirieiyane.  rét,)    .     .  '  18 — » 

1650  linuBiLis  liber  qat  prophetias  reveiatioiiesque  nec 
"    t^DdB  res  mirMdas  preteritasi^esentes^  et  fêtoras, 

aperte  demonecrat.  On  Us  ven^éhmtPeUican  y  en  la  rue 
Saint*Jac^ues ,  S.  D.,  in^S.  gè^h.  mar.  vert,  fil.  tr. 
dor.  {FogeL),     .     ....     .     .*'  .  *  .     .     20 — » 


•        4 


1551  HoNioT  (Th.),  La  vie  du  B.  Pié,  cinquième  de  l'ordre 
des  frères  prêcheurs  béatifié  par  notre  saint  père  le 
pape  Clément  X,  le  27  avril  1672.  Bruselles,  Fàppens 

(1672?),  pel.  in-12.  d.  itl.  {Thouvenin.)    .     .     8—» 

■  .    ,  \  •  * 

H.  129  milliiç.  (4  p.  9  1.  1|2.) 

1652  HoNTESQUiEU.  Œuvres  complètes.  Paris,  Didot, 
1795,  12  vol.  pet.  in-12.  mar.  bleu  ^  fil.  tr.  dor. 


15S3  MooTuii  TimBCT  (le)  de  Nostre-SagMsr  J<s«s- 
^BWta,  IMtf  dit  tM  flMoQêis.  JlfMi^  sMS*  ^«-iIMb  9lfbr 

Ijpse.  If^,  9967,  Ito-^.  *te9ki  tartf»,  4L  ^fir.  dor. 
(UalUr.) 18— F 

itSSi  ^iBtfVttJ'spIritkiéllâs'ilelliâdatee  h  Hotlie-^îiliM.  Co- 
logne, J:dt  U  Pierre,  1713-1722»  37  tàl.  pet.  in-& 

llg.  y.  t  . 4iO-« 

pilcatloiif  qai  regardeot  U  Tie  intérieure.  1713-15, 90  toL  ^Leltm 

iplritwllef.  1717-18, 4  fol.  — ^HMnflérktfMOiëii:  ita»,  »y«L  — 

Poérfef  et  cwtigfet  ipiritiMlf.  ITIS,  4  TOL  —  Tle  de  ■-•  Gataa  , 

«"flcfHé^MlPÉlêiie.  1V«l,'St  vel.;|MMkr.  -^  fflâiflIMMe^dt^to 

Ilieii/rei»<tart4e-4e»tlet'e«yb|gwti  H.Jfti|e^el4tiM<epd^> 

j:  Yaniot ,  iTec  deiTen^  es  fbôt  l'kpplieetfioiL  1717, 1  vnt  fig.  — 

'fiei  )biïtâ'cfefldns\le  ^^^  Goiôn ,'  écrites  par  ellc^iiiéiile ,  avec  iv 

^  eMMeo  ^  4a  Et'  «(  1C«  eèàmébèé^^ë  CMIM^  loviAtoiiirélat  Aie 

foraiionceMiiHi^,  far  Ik^WéiieleA»  1710,  ^toI. 

BH  eienplaire. 


•  i 


.  r  fo-«ÎpMni^  MW,  {M.  iii«12f  ewr^ Bm^  fil.  tr. 
.»  dor.  ÇSimiar.) ,     ,.  10 — » 

16S6  ^ipAUMi  ^€uU^i)^  Hifitoire  de  Procopie  de  Ctesarée , 
de  la  gaerre  des  Oodu  faite  ei^  Italie  cesire  Tempe- 
rear  Jastinian  le  Grand.  Lyon,  BenoUt  Rigaud,  J  6785 

iii-8.  V.  U  fil.  tr.  dor.   .     .    .     .    .     ,     .    27—» 

>  • 

Quoique  le  titre'  porte  i  Lyonl^Èigmid^  lé  verso' da  detflîftr 
'^feofflet pMe  i  tnêtftméri  ÏÏJff&n  pkf  iem^'êrOfér^XU, 


tmt  PiffliT  ^)  coiiHiinHi  en  arkit  B<MnMr>  CU^i 

loDoois;  ea  deux  laiigèeir/  tetjxnifdaifff^'  ùtkx  col- 

Iftmer  roae  *  Fattrë  poof  cétAL  qitf  veM«fii  aToii* 

.  ri»«eUigéifce  tftatiM;  iyvmliaiiMuflkmi  4685, 

iOft;  f .' f;  fiij      j     .-  .     ,    V    .•    .<•  .     ;    12—» 

1S68  Patergulus  f^f .  VelUiu$\  cum  notis  Gerafdi  Vos- 

sii  G.  F.  Amstelo.d.,  Elzevir.,  lG6if  pet.  in-8.  mar. 

*    fn.  S  è<^i^.  tf^cî^e  d6f^'^,  ébmê  ié kSf.  fil.  dent. 

(Mulief.j .    . .2a—» 

tSS9'  Pt.'Aii  dtf  terlritoîre  dé*  Ikfo'ét^crotiit;  $rèc  ïm  noms 
4eil  pra^riéibirés^  tar  qmrmitf  et  le»'  r^àéhfàiltes  des 
pièces,  de  terre»  levé  par  le  «ieiir  NaoritMA:^  1713» 
in^.  mar.  rooge,  fil.  tr.  dor.  dentelles,  armoiries» 
<|oi^ie  de  m.  tùoii  AètoC;  ÀHtGaiT^iti  {Ant.'  rH/j  SÊf'^t 

SUg.  eu?  papier  orné  de  48  dewins  coloriés. 


»  • 


fS^'  É^ti/ùvkr  h'  Ch^it^lài.  ti^àW  màW&icliie,  non 
mointf  utile  que  récréatif,  moûstranV  tùAtàe  cinq 
.  cens  liores  pour  une  to\i  employées ,  Ton  peoU  tirer 
par  an  quatre  milie  cinq  cens  liurës  de  promet  non- 
néle,  qnï  est  /émôyëb  âe  ifaïèe  pronei^  son  argent. 
Rouen,  1612,  in-8,  mâr.  rouge,  fil.  tr;  dfor.      18—» 

BKI  éMl|lliii!i'4tfirfélm||ir^ 
4e  plat  dWiiècle. 

dé 

etc.)  Jmit.,  Arkstée,  1790,  8  MF.  fn<:f2.  fig.  d.  rel. 

Itotre  emaplaii^  est  lAoctnft ,  ii«»  refié,  €elM  édition,  qui  est 
Ift  i^los  Jmporiapte  400  !'<»»  ait  imprimée  dMs  l«  M*  Ifj^le ,  est 
ornée  de  figures  par  TMi6v<l'a|M'^  loviegae. 


i04&  BULLXTIN  DO  IDUOVBUS* 

16S3  RcLAtioif  (la)  de  trois  amba  de  Hgr  le  colite 
deCariisle»  de  la  pait^du  très  pansant  prince  Char- 
les il,  roy  de  la  Grande-Bretagne,  vers  leurs  Serenis- 
simes  M^estés  Alexey  Michaclovitz ,  Charles ,  roy  de 
Suède,  et  Frédéric  III,  roy  de  Dannemarc.  Amst. 
1670,  pet  in-12.  maroq.  vert,  fil.  tranche  dorée. 
{Padeloup.) 24—» 

«  •  •  -  • 

Ceit  an  eioropl,  d^amatenr»,—  C^est  dwA  aa  lim  historîqoe 
trèscuriéai,  et  qa^oo  ne  trouve  jamais  aassi  biea  conditionDé. 

•  •  •  • 

1563  Rbugion  (la)  du  médecin ,  c'est-à-dirje  Description 
nécessaire  par  Thomas  Brown ,  ujtédecin  rejsommé  à 
Norwich  ;  touchant  son  opinion  accordante  avec  le 
piir  service  divin  d'Angleterre.  5.  L.,  impritné  CaH 
1668,  pet  in-12.  veau  gaufré ,  fil.  trancb.  dorée. 

;  {Bozerian,)    ...........     IB — » 

1564  Kespousb  pour  les  dépuiez  des  trois  etatz  du  pays  de 
Bourgoigne  contre  la  calumnieuse  accusation ,  pu* 
bliée  soubz  le  titre  d'Apologie  de  Tédict  du  roy  pour 
la  p9cification  de  son  royaume.  S.  L.  N.  D.^  in-8.  v. 
f.  tr.  dor 15—» 

1565  jBoBBÉ  de  Bauveset  Ses  Œuvres  badines.  ÏAmdres, 
1801,  2  vol.  pet  iiv-12.  dem.  reliure,  non  rogné. 
\Simier,)    ......,,.,.     16 — it 

1566  MATYmB  fliénippée  de  la  vertu  du  cathoUcon  d'Espa- 
gne «  et  de  la  tenue  des  états  de  Paris.  Batisbonne, 
(Hollande,  à  la  Sphère),  1664,   pet   in-12.    mar.  , 
rouge,  fil.  tr.  dor.  (MaUer.).    .     .     .     •     .     28 — » 

H.  192  milUài.  (4  p.  Il  1.)  / 

Avec  la  figure  de  la  procession.  •—  Cest  réditioD  avec  Terrata , 
et  qui  passe'  pei|r  to  première  de  l^aniiée  1664.  G^t ,  da  reste , 
^Foppeos  qiri'a  fmpiinié  les  trois  éditions;  mais  là  prentfère  édition 
de  64  D^a  pas  les  deai  Charlatans  !... 


•t^LBTIN  DU  BiBuoraiii.  1045 

1567  Saluste  (G. De),  seignear  de  Da  Bartas.  Paris, 
Claude  Rlgaud  9 1611,  io-fo).  T.  lavé  et  réglé.  » 

1668  SCARRON.  Ses  œuvres.  Nouvelle  édition,  revue,  corri* 
gée  et  augmentée  de  Vhystoire  de  sa  vie  et  de  ses  ouxfra- 
ges ,  d*un  discours  préliminaire  sur  le  style  burlesque  et 
de  quantité  de  pièces  omises  dans  les  précédentes 
éditions.  Amsterd.^  Western^  1752,  7  vol.  in-12. 
mar.  fi),  tr.  dor.       .     .    .     .    .     ...» 


} .  » 


Très  jollao^nt  relié  en  miroqniD.  ÉditioD  la  plm  complète ,  or- 
née de  figures  et  portraits* 

.  ■  •    .  >  •  •         -  '  ■■.      •    '     • 

1669  Sénault  (/ean-Fr. ) .  L'homme  criminel,  ou  la  cor- 
ruption de  la  nature  par  le  péché  selon  les  seotimens 
de  saint  Augustin.  Amsterdam  ^  1665,  pet.  in-12. 
mar.  bleu,  fil.  tr.  dor .     .     28 — » 

Joli  exemplaire ,  bien  conservé. 
H.  130  millim.  (4  p.  10 1.) 

1670  SlbidAn  {Jeàn\  Histoire  de  Testât  de  la  religion  et 
république  sous  l'empereur  Charles  V.  Imprimé  à 
Strasbourg,  1658,  2  vol.  in-8.  v.  fauv.  fil.  tr.  dor. 
à  2  col.  {Ancienne  reliure,) .     .     .     .     .     ,     15—» 

Bel  eiemplaire. 


^'        *  A 


1571  Tagwas,  prince  de  Perse ,  nouvelle  historique,  ar- 
rivée sous  le  sophy  Séliman^  aujourd'hui  régnanrt. 
.  Paris  {Elzev.y  à  la  Sphère),  1636,  pet.  in-12.  d.  rel. 

v.  f.  non  rogné.  (Simier.) 24-^» 

•  .  ■ 

1672  Thbatrum  gloriae,  et  virtutis.^Bolcae.  S..  L\  N.  D. 

(Allemagne  vers  1630) ,  in-8^  v.  fajive ,  fil.  tr.  dor. 

[Simier.).     .  .  .   '.     .     .....     ...   27—» 

.  .Orné  d^un  grand  nombre  de  portraits  remarqnables  par  la  finene 
da  bnrin  et  îears  riches  costames. 


r|4l6  .MMOTUi  ma  <Mnwrwn. 

1672,  pet.  in-12.  t.  ant.  fil.  tr.  dor.    .     .     .    6—» 


W^  T«W!<W  *?  m  ?«»U,ç.AfJ>itf«.  ,^.  L,,  Jtsatf  f rupin, 
^^f  M>^-  Wf-  We?/  »'.♦  «••  MV-  *!«?  *H»Wé  de 
«#»•      r  *  f     ••    :    •     •     •     •  •     60—. 

'  Bleo  rire. 

1575  Vkaité  de  rorigine  des  cardinaux  da  Saiat-Siégey  et 
IMMfievUèrenieftt  de«  Ihiaçois ,  «vee  lieu  iraites  etat^ 
rieuz  des  légats  a  latere.  Cologne,  l665|'pét.  ia«-12L 

P^r.  1^.  fif  fr.  dor.  (#a«cr-)     .     .     ...     Ifcrf 

lflV6  YitrrABtc  (la)  vie  d'Anne-GeneviëTe  de  Bourbon , 
dàebesse  de  LongaenHe  (par  Boofqaoi  n  de  ViMefore). 
Amsterdam^  1739,  p.  ra-8.  T.  ant.  JH.  tr.  dor.  10— • 

• 

1577  TiCTOiftB  (la)  du  Phébas  françois  contre  le  Pytbon 
de  ce  temps,  tragédie.  Paris,  S.  D.,  in-8.  mar.  rooge, 

fitorinre. 

^57^  TiBS  des  empereurs  Tr^|ai]^  ^  j^dr^9Uf  ^  ^oninos 
Pins,  Commodu3>  Pertinax  ,  Jolianos ,  Seuerns, 
Antoninns  Bâssianas,  Heliogabalas ,  Aleiander;  ex- 
traictes  .de  plusieurs  aiith<;urs  grecs ,  latins  et  e$£^- 
^npls ,  et  mises  en  jÇraiiçois  par  Anthoioe  Allègre. 
Pjar^s,  f^ascoj^f^,  1586,  ^*^<  mar.  f.  fil.  tr.  dor. 
(Janséniste-Dur u.)    •     • 60—» 

Bel  eimpUire ,  lavé ,  réglé. 

-        ■  .  4)iiffBg^  «  4rii  lopi  ooutêiMM^  4)iiitt»yi#tdi»,  nàmÊffms  ^ewÊt» 

coDcerniiis  le  maDiement  dei  grandi  «Aires  et  police  ^^  répubU- 
qûei,  *  '  ^ 

•  ■ 

1679'iriôNi£ft  (PfîcolX  Traîcté  de  Testatet  origine  des  an- 


M»} 

cient  FraoçiHs.  Trayes,  CL  Gamier,  16^,  in-4.  d. 

1580  Tillenbuve-Bargeiiont  (le  i^icomte  L.  F.  de),  Mona- 
meots  des  gramb  maîtres  de  ^ordiNe  éè  SiilBiîlimi  de 
jérusaleiit,  oit  vues  des  ttmibeatix  élefés  à  J^érasalem, 
à PtofêmaB» ,  à  Rhodes^  à  Malte,  ^.;  aeeonpagûé 
de  notices  historiques  sur  ebaemi  des  gràAds^iliattFes, 
des  inseriptioDs  grarées  sur  leurs  tombeaux,  de  leurs 
armoiries,  etc.  Pm-is,  1829,  2  fol.  gr.  iib#.  d.  reL 
'  wmmgÉk  ;    .    .     ,    •*.     •    •     •    •    *    36 — i 

^f»  lywnpWri»  twMk  *^  gwM  iisw*i^  <li  iHi«IW>  <l«v«na 


IVakkurton.  OffseriâtkMi  sup  les  tMiiydeiQents  de 
tem  et  les  érapdoBs  de  feu  qui  •Mfui  «ehooer  le  pro* 
jet  formé  par  Tempereur  Julien  de  rebâtir  lé  temple 

ftlï  <r.  dVf  W««Pi  rf<ff*re^)  t   ?        •    -    •    25—» 

De  b  bibliothèque  de  BeUeYoe. 


.  -frtw^wi^^^ 


Von  publie  à  Gand* les  deux  ouvrages  suivants: 

=  BBRCEEiimoDE  (Le  baron  Léati  de)  de  Saint-Trond.  Col- 
lectioa  de  tombes»  épitaphes  et  blasons /  recaeillis 
dans  les  églises  et  couvens  4e  la  Hesbaye»  anxqoels 
on  a  joint  des  notés  généalogiques  sar  plusieurs  an- 
ciennes familles  qui  ont  habité  ou  qui  habitent  en- 
.  Gore  ce  pays.    ^ 

La  coUecUoD  de  M.  le  baron  De  Herckenrode  formera. an  ma- 
gnifique folnme  très  grand  In-S*,  contenant  enyiron'480  pages  de 
feile  et  250  à  300  gravores  de  tombes  on  blams  gravéte  sar  pierre 
par  les  meilleors  artistes ,  et  imprimé  sar  papier  Jésas  ?6Un  con- 
forme an  présent  prospectas. 

L'onnage  sera. publié  en  15  liYraisona. 

Cbaqoe.  Uvr^n  contiendra  32  pfiges  de  teite  et  les  gra?ares 
de  16  à  18  tombes. 

« 

^=  ITiGNE  (F^{(^).  Recherches  historiques  sur  les  costumes 
civils  et  militaires  des  corporations  de  métiers  de  la 
Belgique,  leurs  drapeaux,  leurs  armes^  leurs  blasons, 
etc.;  avec  une  introduction  historique  par  J.  Ste- 
cher. 

L^oavrage  se  pabliera  en  an  volome  gr.  in-8<»  sur  beaa  papier 
Télin  Jésns.  Il  contiendra  tine  intrpdnction  histortqne  et  an  teite 
explicaUf,  ornés  de  lettres  m^ascales  flearodnées,  frises  et  cnls-de- 
lampe;  30  à  40  planches  gravées  et  snpériearement  coloriées  aa 
ptaicean,  représentant  une  marche  goêrrlère  de  diverses  corpora- 
tions de  Gand ,  avec  leurs  armes  et  leurs  drapeaux  ;  les  costumes 
des  doyens  et  des  jurés ,  leurs  costumes  civils;  les  blasons  des  cor* 
porations  de  Bruxelles ,  avec  quelques  variantes  plus  anciennes  ; 
ceux  de  Gand,  avec  des  variantes  d^autres  siècles;  ceux  de  Bruges, 
de  Liège,  dUnvers,  de  rancienne  ville  d'Ardenburg  et  de  plnsieurs 
antres  villes  ;  collier,  jetons  de  présence,  etc. 


Paris.  —  Imprimerie  GvaAUDET  «t.  Jovaust, 
315,  rue  Saint-Honoré. 
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Éléments  carlovingiens  linguistiques  et  littéraires  (1). 

Depuis  plus  de  mille  ans  radmiration  des  hommes  environne 
la  mémoire  de  Charlemagne  ,  et  cette  admiration  dix  fois  sé- 
culaire n*ayoit  pas  su  reconnoitre  encore  Tun  des  titres  de 
gloire  du  grand  empereur.  Un  savant  et  ingénieux  amateur  de 
nos  vieux  pommes ,  en  étudiant  le  Cycle  de  Charlemagne  ,  en 
recherchant  jusque  dans  ses  élémens  primitifs  et  dans  ses  pre- 
miers bégaiemens  les  origines  de  notre  langue ,  a  retrouvé  ces 
titres  méconnus  de  la  noblesse  littéraire  du  fondateur  de  la 
dynastie  carlovingienne ,  et  ces  traces  primordiales  effacées  de 
notre  idiome  national.  M.  Barrois,  en  examinant  les  caractères 
de  Talphabet  de  Charlemagne ,  seuls  restes  conservés  des  tra- 
vaux linguistiques'  de  ce  grand  homme ,  s'est  demandé  si  le 
maître  de  TEurope ,  Tartisan  de  tant  de  grandes  choses  /dont 
la  vie  longue  et  pleine  a  été  consacrée  à  Taccomplissement  de 
tant  d'immortels  desseins ,  avoit  appelé  auprès  de  lui  Télite  des 
savans  de  Tépoque  pour  composer  une  espèce  de  chiffre  mys- 
térieux ,  destiné  uniquement  à  cacher,  sous  des  signes  bizarres 
et  rassemblés  au  hasard ,  les  secrets  de  sa  politique,  ou  simple- 
ment ses  confidences  avec  quelques  intimes.  Il  s^est  demandé 
si  cette  œuvre  impériale  n'avait  pa»  d'autre  signiGcation  et 
d  autre  portée  que  n'en  ont  tous  ces  alphabets  plus  ou  moins 
énigmatiques  dont  est  muni  aujourd'hui ,  dans  le  monde  civi- 
lisé, le  moindre  des  agens  de  la  diplomatie.  Cette  question  si 
simple,  mais  à  laquelle  n'avoient  pas  ^ongé  les  esprits  les  plus 
investigateurs  et  les  plus  sagaces  parmi  cette  foule  de  laborieux 
éradits  occupés  à  l'étude  de  nos  annales  politiques  et  de  notre 
histoire  littéraire  ;  cette  question  ,  disons-nous,  M.  Barroisen 


(1)  Paria,  1846,  un  vol.  io-4<>.  -  Chez  TecbeDer.  —  Prii  :  20  fr. 
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expose'  la  solution  dans  nn  livre  où  la  pénétration  de  robserva- 
teur  a  prêté  son  flambeau  à  la  science  du  philologue. 

Les  diverses  peuplades  qui,  du  temps  de  Charlemagne, 
occupoient  le  territoire  où  se  parle  aujourd'hui  la  langue  fran- 
çoiss ,  n'avoient  pas,  comme  elles  Tpnt  eu  dpppis  ,  Ti^yftîitage 
d'une  langue  commune.  L'idiome  primitif  de  ces  peuplades, 
plus  ou  moins  modifié  par  le  langage  qu'avpit  importé  dans 
ces  contrées  la  double  conquête  des  Romains  et  des  Parbares , 
formoit  une  réunion  de  dialectes ,  de  jargons  pei|  intelligitdû^ , 
même  pour  les  voisins ,  et  qui ,  grâce  à  l'ignorance  de  pem  qui 
en  faisoient  usage ,  n'avoient  jamais  été  soumis  au  joug  alpha- 
bétique et  à  la  discipline  de  la  grammaire.  La  graphie  latine 
se  trouvoit  d'ailleurs  impuissante  à  exprimer  ces  prononciations 
étranges  pour  elle ,  ces  réunions  de  diphthongqes  qui  lui  ^toient 
inconnues  ;  cette  incertitude  des  voyelles ,  dont  le  sou  varioit , 
d'un  territoire  à  l'autre,  dans  l'expression  d'un  même  mot; 
cette  mobilité  de  consonnes  qui ,  dans  une  échelle  ascendante 
ou  descendante ,  passoient  tour  h  tour  de  la  douce  ^  la  moyen- 
ne, de  la  moyenne  h  la  forte  ^  ou  réciproquement. 

«  La  sollicitude  du  souverain ,  dit  M.  Barrois,  noblement 
excitée  en  faveur  des  classes  vnigaires ,  ne  sachant  ni  lire  ni 
écrire ,  étoit  impuissante  à  les  porter  vers  l'étude.  Le  clergé 
jottissoit  des  ressources  du  latin  ;  les  érudits ,  de  toutes  celles 
d'Athènes  et  de  Rome;  les  autres  classes,  luttant  contre  les 
besoins,  dépendantes,  serviles,  adonnées  aux  armes,  navoient 
guère  plus  les  moyens  que  le  désir  de  s'instruire.  Dans  ces 
circonstances,  l'empereur,  grammatice^  doctor  (1),  jugea 
qu^une  marche  analogue  à  celle  suivie  par  les  premiers  hom- 
mes conduirait  de  nouveau  vers  l'émancipation  intellectuelle  : 

Soins  iter  merait  doctrins  adipiscier  omné  (S). 

Ite  là  les  efforts  pour  amen^  le  vulgaire  à  se  familiariser  avec 


(1)  Expression  d^Alcain»  dans  des  vers  adressés  &  Gharlemagoe. 
(S) /dm. 
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{^écriture ,  Sans  études  préalables  ,  et  par  remploi  de  signes 
digités ,  précurseurs  de  la  représentation  graphique,  à  laquelle 
le  peuple  se  trouveroit  préparé  d^  lui-même,  et  pour  ainsi  dire 
immédiatement  initié.  Cette  haute  pensée,  digne  du  héros  dont 
le  nom  retentissait  jusqu'aux  extrémités  de  la  terre,  le  déter- 
mine k  perfectionner  les  traditions  antiques  et  celles  importées 
par  les  preUiieirs  chrétiens  de  l'école  d'Alexandrie.  Les  signes 
naturels ,  accrus  et  modifiés  «  atténuèrent  les  divergences ,  et 
assurèrent  aux  majorités  Funité  des  moyens,  obstacle  jusqu'a- 
lors invincible ,  surmonté  toutefois,  un  demi-siècle  plus  tard , 
par  Otfrid.  La  comparaison  de  l'alphabet  carolin  avec  le  dé- 
motique  égyptien  (copte  ou  langage  vulgaire  d'Alexandrie)  et 
leur  traduction  eu  signes^digités  lèvent  tous  les  doutes,  j»  - 

Gharlemagne,  qui  avait  attaché  à  sa  personne  Tun  des  écri- 
vaius  les  plus  célèbres  de  ce  temps,  Alcuin,  et  qui  avoit  appelé 
auprès  de  lui  d'autres  savans  parmi  les  plus  renommés  dans 
toute  l'Europe,  avoit  voulu  que  son  propre  palais  setvtt  d'asile 
ài'école  illustre  qui  en  prit  le  nom  de  Palatine ,  et  à*  une  sorte 
d^inistitut  dont  lui-même  étoit  un  simple  membre.  Ce  fut  au 
uiilieu  de  ce  sanctuaire  d'études ,  rayonnant  à  travers  les  ténè- 
bres d'une  ignôrance^profonde ,  que  s'élaboroient  Talphabet  et 
la  grammaire  de  Charlemagne ,  composés  pat  lui-même ,  avec 
l'aide  dès  savans  qu'il  s*étoit  donnés  pour  collaborateurs  :  «  Rex 
garnie  opus  ^  ^uod  diu  magno  dnimo  vvlvtbat  et  revolvebat , 
illorum  conslliû  intitulas ,  agi^siUs  est  /•  •  ;  ;  barbariam  et  igna- 
tttntiam  oppugnare  cœpil  n  ,  dit  l*aUtcur  de  la  f^ié  d*Alcain , 
placée  eU  tête  de  ses  œuvres. 

Trithème ,  (Jui ,  au  XV*  siècle ,  ressuscita  d'un  long  oubli 
l'alphabet  carlovingien  (1),  l'imprima  sans  y  rien  comprendre , 
et  le  donna  parmi  ses  treize  alphabets  cabalistiques,  sans  y  at- 
tacher plus  d'importance  «qu'aux  jeux  de  son  imagination.  Il  fit 


(t)  Georges  Hickea  Ta  publié  dans  aod  Gtirieux  ouvrage  IntitoM  :  Ânti* 
qwB  mtfiraturœ  septenlrionalii  hbri  duOy  etc.  Oxford;  1705-1705. 
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ainsi  partager  à  ce  précieux  document  «  le  discrédit  justement 
aitacHé  à  ses  hallucinations  v ,  selon  rexpression.de  M.  Bar- 
rois  ,  et  personne  u'y  reconnut  a  cette  mine  ouverte  par  les 
sommités  intellectuelles  du  grand  siècle. . . ,  qui  met  à  découvert 
la  filière  par  laquelle  passa  celui  des  langages  romans  destiné  k 
former  le  François  actuel.  » 

Inspiré  par  un  heureux  instinct,  guidé  par  un  jugement  sûr 
et  de  profondes  études ,  M.  Barrois  a  pensé  qu'il  y  avoit  un 
sens  k  ce  document  ;  il  n'a  point  cru  qu^on  pût  raisonnable- 
ment supposer  qu'un  prince  tel  que  Charlemagne,  nommé  par 
Alcuin  Grammaticœ  doctor^  se  fût  entouré  des  oracles  de  la 
science  de  son  temps  pour  imaginer  un  assemblage  capricieux 
de  vains  caractères,  une  espèce  de  chiffre  dont  l'usage  fût  des- 
tiné à  oc  un  objet  restreint  et  particulier,  alors  que  la  nation 
tout  entière  manquoit  de  moyens  graphiques  » .  . 

Pénétré  de  cette  idée ,  instruit  par  la  fréquentation  assidue 
des  plus  vieux  monumens  de  notre  langue,  et  mis  4' Ailleurs  sur 
la  voie  par  la  comparaison  des  divers  procédés  que  les  homme^ 
ont  employés  de  toute  antiquité  pour  la  communication  de 
leurs  idées ,  M.  Barrois  s'est  efforcé  de  remonter,  à  travers  dix 
siècles ,  jusqu'à  la  pensée  de  Charlemagne  ;  d'interroger  ces 
caractères ,  muets  pour  tout  le  monde  ;  de  les  rapprocher  des 
signes  digités  et  des  notes  qui  représentoient  ces  signes ,  enfin 
de  scaractères  démotiques  et  hyéroglyphiques ,  et  il  est  parvenu 
à  donner  ainsi  aux  vingt-  cinq  figures  de  l'alphabet  carlovin- 
gien  une  valeur  infiniment  probable  ;  nous  disons  probable , 
car,  pour  arriver  à  une  certitude  complète  ,  il  faudroit  pouvoir 
fournir  des  preuves  matérielles  au  moyen  de  textes  écrits  avec 
cet  alphabet.  Or,  de  pareils  textes,  il  n'en  existe  pas  ;  au  moinsi 
n!en  est-il  parvenu  aucun  à  la  connoissance  des  plus  curieux 
investigateurs  de  nos  antiquités  linguistiques.  Mais  la  savante 
démonstration  de  M.  Barrois  et  les  habiles  inductions  qui  l'y 
conduisent  donnent  à  Topinion  qu'il  établit  une  vraisemblance 
voisine  de  la  certitude. 
On  comprend  que ,  à  défaut  de  preuves  directes ,  il  est  né- 
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eessaire  d'avpir  recours  aux  analogies,  et  l'auteur  n'a  rien 
épargné  pour  que  celles-ci  fussent  nombreuses ,  significatives  et 
portées  à  un  haut  degcé  d'évidence  :  il  est  donc  remonté  «au 
berceau  des  lettres  ». 

«  Consciencieux  interprète ,  dit-il ,  d'un  monument  primor- 
dial de  haute  portée,  nous  aurions  trahi  nos  devoirs  en  ne  sui- 
vant pas  la  chronologie  de  Moïse.  Saisissant  la  chaîne  des  âges, 
Charlemagne  ajoute  plusieurs  anneaux ,  qu'on  ne  sauroit  atta- 
cher aux  systèmes  multiples  des  sophistes  modernes.  » 

Le  langage  du  geste  précéda  et  développa  Fusage  de  la  pa- 
role ;  seul  il  faiséit  comprendre  immédiatement  les  besoins  et 
les  sensations^  La  parole  de  l'homme  n'a  mérité  le  titre  de 
langue  qu'en  suite  d'un  monument  linguistiq^e  normal  et  pré- 
pondérant^ appelé  par  sa  fixité  à  devenir  modèle  ;  antérieure- 
ment il  n^existoit  que  des  jargons  plus  ou  moins  versatiles.  La 
graphie  put  s'associer  à  la  langue  ;  elle  étoit  impuissante  à  sai- 
sir les  dialectes  dont  la  séméiologie  seule  fut  l'auxiliaire..  Ces 
propositions ,  placées  par  M.  Barrois  dès  l'entrée  de  son  livre , 
contredisent  l'assertion  de  Court  de  Gébelin,  rapportant  tout  à 
une  langue  primitive  naturelle  qui  donne  naissance  aux  dia- 
lectes, lesquels  forment  des  langues  nouvelles.  Et,  dans  ce  dis- 
sentiment, nous  nous  rangeons  de  l'avis  de  M.  Barrois,  qui 
nous  semble  avoir  raison  contre  le  savant  auteur  du  Monde 
primitif.  D'un  autre  c6té,  M.  Barrois  est  d'accord  avec  Her- 
man  Hugo  {Déprima  scinbendi  origine) ,  qui  attribue  aux  Hé- 
breux l'invention  des  notes  ;  et  il  dit  :  «  Moïse ,  donnant  le 
Pentateuque ,  fixa  la  première  langue  sacrée  et  vivante  ;  les 
langues  vulgaires  restèrent  en  possession  des  signes  ,  puis  des 
notes^  leur  équivalent  » .  Et  ensuite  il  part  de  là  pour  suivre  la 
filiation  des  signes  digités  et  des  notes  qui  en  sont  l'expression, 
depuis  les  Hébreux ,  les  Phéniciens  et  les  Égyptiens ,  jusque 
che2  les  peuples  du  moyen  âge. 

Mais  les  efforts  de  Charlemagne  pour  donner  à  ses  peuples 
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we  graphie  applicfthle  à  leur  langage  mumiel  tt^^i^iK  j^^ît 
les  réâaltate  qu'il  s'm  promettoit.  Treate  ans  ^vltôîi  aprës  âa 
mort  t  vers  843,  ua  moine  alsacien  de  Weissembofitg ,  Otfi^id^ 
homme  très  lettré  de  ce  temps-lk,  comp^sdit  niié  tradttctioH 
des  Évangiles ,  où  il  parvint  à  figurer,  autant  que  possible ,  en 
litres  latines ,  les  infleiiona  vdcalds  de  la  langue  Vùtgiliré.  En 
envdyant  sa  traduction  à  Liutbert  »  archevêque  de  MajeUèe  »  i) 
se|>laint  de  te  que  ses  contemporaihs  U'ontpas  énoore  ^^gha-" 
phie  pour  écrire  leUr  propre  langue  :  mam  ÈcHptutë  iw  pràfiria 
Ungua  non  habere ,  et  il  explique  parfaitement  bièU  rinsùffi- 
sance  des  moyens  alors  en  usage  pour  peindre  la  parole  dans 
la  langue  de  s^s  compatriotel^:  Le  premier  pourtant  il  y  Iréussit 
jusqu'à  un  certain  point  (1),  et  le  document  que  Uoùs  r^^ppe^ 
Ions  ici  est  doublement  curieut  en  ce  qU'il  Uiontirë  tt  la  ibis  el 
le  peu  de  succès  de  la  tentative  de  GharïeTUagne  ,  et  là  naturel 
desdifficttUés  qui  s'opposoient  à  ce  qu'on  ftt  parlUt  aUs  yeux  la 
langue  vulgaire  à  Taide  de  caractiKres  làtinâ. 

i  L'insuffisance  de  la  graphie  mnémonique ,  dit  M.  bàrrois , 
paralysa  les  efforts  dé  Gharlemagne  pour  là  fixation  du  langage 
naltoUal.  Prolécteui*  (ilus  heureux  de  la  langue  latine ,  il  en 
généralisa  les  études  ',  puis  Otfrid  Recueillit  les  fruits  que  leâ 
institutioftë  impériales  ne  tardèrent  pas  k  porteir.  Lés  clercs  et 
tes  érudRs /nombreux  dès  lors,  s'emprëssëtent  d'adopteMes 
caractères  lâlins ',  avec  lesquels  ils  s'étoieUt  feiîiiliarisés  :  l'op- 
portunité fit  trioUipher  un  simple  moine  là  oh  le  ^\\ïè  savant,  lé 
plus  puisisant  roi  avoit  échoué,  n 
■  '  '  '    ■  ■  '      ' 

Mais  le  succès  même  obtenu  par  Otfrid  fut  sans  résultats  ac- 
tuels ;  Mj  Barrois  le  remarque  lui-même.  «  Depuis  le  monu- 
ment éyangélique  d'Otfrid  ,  dit-il ,  il  s'écoula  plus  d'un  siècle 
sans  productions  nouvelles  ;  les  ténèbres  s'étoient  épaissies 


(1)  Welèeri  R^rVi/m  hoicatunk  Uh*.  ^uin^tiê.  1602. 
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éeiriT&ilt  à  lAabilibH  ^  dépfloroît  la  pt^ié  deâ  tleùVres  gratïtinàti-^ 
eales  d'Ot&id  aussi  biea  que  de  Gharleitiagne  :  a  Quant  mtoât 
attam  cùm  anti^tèitatts  nosttài  gentiif  di6oit«^il  àU  doCte  béné^ 
di(^i& ,  qued  n€€  Curiaii  ûeé  Otfridi  inéiiiulioHes  ^atnfhàtléé  ^ 
intenta  ckartm  vilitate  lèt  méntà  àrte  ty^gmphkd,  pèstè^H 
èervat4È{l). 

Toutefois  la  grasiinaife  â'Otfrid,  q^6  M;  Bai^rôist  ^tt^ltfid  dé 
Commentaire  de  lit  gréonmàif-é  ifhpiviàlè  ^  ëtistdit  dH  tetilpii 
de  TriilièHiè  >  qui  eii  eite  ûû  pasdâge  ;  el  qtti  dit  ^ioit  eu  àiissi 
entre  les  uiaiiis  des  fragiuenB  de  h  grâ^hiiàaifë  de  Ghàrleihagnë, 
hhJMs  fragment»  gra^màtieee  àés^utuèf  fragméus  d'où  il  it 
tiré  l'alphabet  éaHotingiidni  811  fam  ëh  ci'dlré  un  t^âsâàgè  dé 
la  pvéfaee  des  œarrës  d'Aieulu  >  dé  rédîtioÀ  donnée  h  tlalliH> 
bbnné  en  177.7,  nn  pourrolt  encore  ^éirôi^  ëè  tétt*oûvèr  ce 
précieux  ÉiotHiment  de  linguifitiqtlë  pàMi  leâ  mbiftuticKtiJi 
nembreux  de  la  bibliothèque  de  Saint-ËmïneriJHne  de  Ràtië^ 
bonnes 

Huiis  venons  de  jeter  un  mvLp  AiÈti^  trop  rapide  ^t  lèë  dedM 
premièi*es  ditÂions  du  ItTte  de  M.  Bafreil^  i  Laègraphiè  et 
Cardiographie/  l'èspaoe  nous  manque  téut  à  hi%  pott  eifeiiâi^ 
nër  les  deux  parties  sùîVlinies  l  B&nmnè  inètidionoie  étrangère 
et  Umnane  »efhi^s^ptentrionalé  fhmçoise. 

Dans  Tune  <  i'auteni^  établit  péfemptoiteuiènt ,  ëontre  cëtiM 
qui  seî^ient  tentés  de  confondre  les  deux  Roinané's>  Toriginë 
diverse  et  les  cairaetèrëe  trànëhêè  qui  ëéparënt  eeë'dëuk 
idiomes. 

Dans  l'autre  i  il  recàercbe  leë  origiiie»  de  bos  Vieilles  i^oësiëii 
nommées  Ckaàsoné  éè  gestes*  il  examine  louir  à  tout  les  tl^di- 
tibns  orales  des  iro^vèt^es  et  leurs  pëëmes  éëHlë  ;  il  montre 
combien  il  est  important  de  distinguer  lee  productions  anté^" 
rieures  à  la  graphie  vulgaire  de  celles  qui  furent  compoëéëd 


tl)  Sckiitei^  Thxisaurui  antxquxiafam  teulofnlitdrwn ,  imprimé  aprèé  U 
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plus  tard  aree  cet  auxiliaire  de  toute  littérature  ;  il  explique 
Terreur  de  ceux  qui  veulent  juger  selon  les  lois  d'Âristote  les 
chansons  des  trouvères  ;  il  donne  la  raison  de  la  diversité  des 
manuscrits  d'un  même  poëme ,  et  de  la  répétition  si  fréquente 
de  couplets  qu  on  trouve  reproduits  de  plusieurs  manières  à  la 
suite  les  uns  des  autres  ,^t  parfois  avec  de  légères  variantes  ; 
il  présente  une  liste  des  plus  notables  chansons  de  gestes  qui 
contiennent  le  cyde  carlovingien ,  et ,  à  cette  occasion.,  il  traite 
avec  détail  la  question  de  la  filiation  d*Ogier,  qu'il  nous  sem-^ 
ble  établir  d'une  manière  irrécusable  ;  enfin  il  fait  soigneuse- 
ment ressortir  tout  ce  qu'il  y  a  de  national  dans  ces  vieilles 
poésies  :  cRien ,  suivant  nous ,  dit  M:  Barrois ,  ne  commande 
l'intérêt  et  le  respect  de  la  république  des  lettres  comme  ces 
incontestables  traditions  des  Francs ,  répétant  sous  des  formes 
et  avec  des  couleurs  variées  les  plus  remarquables  épisodes  de 
rhistoire  héroïque  nationale.  Les  médailles  sont  effacées,  les 
monutnens  écroulés ,  le  marbre  même  est  devenu  poussière  : 
tout  est  muet...  ;  et  cependant  les  voix  fugitives  de  nos  aïeux , 
insaisissables  échos,  peuvent  encore  aujourd'hui ,  distinctement 
multiples ,  retentir  à  nos  oreilles  I  Prodige  unique  dans  les  fas- 
tes linguistiques ,  destiné  à  ne  se  reproduire  jamais.  » 

Oui,  certes,  c'est  là  le  mérite  indbntestable ,  le  charme  le 

plus  réel  de  nos  épopées  du  moyen  âge  ;  leur  valeur  poétique , 

*  que  nous  ne  nions  pas ,  mais  pour  laquelle  nous  ne  pouvons 

nous  sentir  ^pris  de  cette  admiration  enthousiaste  que  d'autres 

leur  accordent ,  nous  semble  d'un  intérêt  bien  inférieur. 

Nous  regrettons  de  faire  connottre  d'une  manière  si  incom- 
plète cet  important  ouvrage,  qui  doit  occuper  une  place  vide 
encore  dans  notre  histoire  littéraire ,  dont  il  éclaircit  une  pé- 
riode si  obscure ,  et  à  laquelle  il  restitue  un  fait  qui ,  malgré  le 
manque  de  résultats  qu'il  pouvoit  produire ,  est  considérable 
en  lui-même. 

Peut-être  eussions-nous  pu  présenter  à  Tauteur  quelques 
objections  sur  la  composition  gé^iérale  du  livre  et  quelques 
doutes  sur  certains  faits  particuliers  ;  mais  ,  dans  l'espace 
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étroit  où  noua  sommes  renfermé ,  il  ne  nous  est  pas  même  per- 
mis de  donner  une  idée  de  la  déduction  patiente ,  des  recher- 
ches fécondes ,  des  aperçus  ingénieux ,  de  toute  cette  science 
intelligente  et  de  bon  aloi  qui  jette  une  si  nouvelle  et  si  vive 
lumière  sur  une  époque  d'un  si  difficile  abord  et  sur  des  faits 
si  obstinément  méconnus  ;  Jl  nous  faudrait  d^ailleurs ,  pour 
nous  bien  faire  comprendre  de  nos  lecteurs;  avec  plus  d'es-. 
pace ,  la  faculté  de  reproduire  des  planches  et  des  tableaux , 
sans  lesquels  il  est  presque  impossible  de  faire  pénétrer  jusqu'à 
Tesprit  ce  qu'on  ne  peut  d'abord)présenter  aux  yeux.  Heureu^ 
sèment  un  mpt  suffit  à  rappréciation  d'un  tel  ouvrage,  et  nous 
l'aurons  assez  recommandé  aux  hommes  studieux,  lorsque  nous 
leur  aurons  dit  qu'il  vient  combler  une  grande  lactine  dans  les 
annalçs  de  la  linguistique  et  de  la  littérature. 


M.    AvBlfBL 


{Extrait  du  MONITEUR.) 
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MÉI.ANGES. 


BËS  NOUVELLES  A  LA  MAIN. 

«  ~MM.— 

♦ 

Extrait  dbs  NotMcelUs  à  la  main  de  b'AfiKÉÉ  1729  (1). 

Ùa  %  janvier  1729.  — t  Ces  jours  passés,  ub  homme,  étaiit 
dans  une  maison  bourgeoise,  sur  le  Pont-au-Change ,  où  étoil 
un  autre  homme ,  prest  d'expirer  d'une  colique^,  dont  il  avoit  ^ 
dit-on ,  les  boyaux  noués ,  et  pour  laquelle  il  aroit  fait  avalet 
inutilement  plusieurs  balles  de  plomb ,  fit  mettre  un  bateau , 
avec  de  bons  mariniers ,  derrière  ladite  maison ,  et ,  après  avobr 
donné  ses  ordres ,  remonta  dans  la  chambre,  ouvrit  la  fenêtre , 
et  faisant  semblant  de  badiner  avec  le  malade ,  le  jeta  dans  la 
rivière ,  d'où  il  fut  retiré  k  Tinstant ,  parfaitement  guéri  de  sa 
colique.  Cet  homme  prouva  par  là  que  le  saisissement  rend  la 
circulation  du  sang  aux  parties  qui  en  sont  privées,  t 

Nota.  Certains  médecins ,  à  la  fin  du  XYII^^  siècle,  faisoieni 
avaler  aux  personnes  attaquées  de  la  passion  iliaque  ou  du 
choléra-morbus  des  balles  de  plomb  ,  et  quelquefois  une  livre 
de  mercure  dans  du  bouillon  gras.  Il  est  au  moins  permis  de 
douter  de  Tefficacité  de  ces  remèdes.  Quant  au  moyen  hydro- 
thérapique  imaginé  par  une  bonne  âme ,  nous  ne  savons  si  les 
apAtres  de  la  doctrine  en  ont  imaginé  un. plus  héroïque. 

(«}  Voir  le  Bulletin  du  Bibliophile  »  n»  de  jaillet  1846 ,  p.  8S5~a66.  Ud 
grand  nombre  de  nos  lecteurs  nous  ayant  témoigné  le  plaisir  que  ces  Noa- 
velles  leur  avoient  causé,  et  Pintérôt  quMIs  aftachoient  à  la  continuation  d^un 
trayail  qui  a  le  mérite  de  faire  connotlre  une  foule  de  particularités  entiè- 
rement ignorées,  nous  avons  prié  notre  Ck>Ilaborateur  de  donner  la  suite  de 
ce  Journal ,  avec  les  annotations  quMI  croiroit  devoir  y  «jouter.  Il  a  bien 
voulu  accéder  à  notre  vœu,  et  nous  ne  doutons  pas  que  ce  nouvel  article 
ne  soit  accueilli  avec  la  même  faveur  que  le  premier. 

J.  T. 


Ifu  7  janmer.  r—  «  Le  premier  jour  de  Taa ,  k  Roy  et  la 
Reiûe  dinërent  ensemble  ,  et  il  y  eat ,  pendant  le  dtner,  nne 
grande  musique* 

>  Le  4  >  les  Gomédiçns  frsuoçoii^  allient  jouer  devant  Leurs 
Majestés ,  qui  soupent  presque  tous  les  soirs  ensemble.  » 

=;:  c  Le  père  Louvart ,  bénédictin ,  ^  été.fta>enf  icqf  ^e  son 
exil ,  et  mis  à  la  Bastille.  » 

Nota,  Dom  François  Loùvart ,  qui  n'a  d'aFtiole  dans  aueun 
dictionnaire  historique ,  avoit  été  choisi  par  ses  supérieur^ 
pour  travaUter  à  l'édition  de  saint  Grégoire  de  Nazîanze  que 
préparoient  les  religieux  de  Saint-^Denis  ;  inais  les  persécutions 
qu'il  éprouva ,  par  suite  de  son  opposition  à  la  Constitution 
Unigmitvi  f  ne  lui  permirent  pas  de  continuer  cette  entreprise 
importante.  Il  fut  le  premier  membre  de  la  Congrégation  de 
S^int-Mauf  qui  doftna  Texemple  de  TAppel  aux  Communautés 
de  Saint-Denis  et  de  Saint-Germain-des-Prés.  Enfermé  à  la 
Bastille  en  1729 ,  il  n'en  sortit  qa*en  17345  et  alla  mourir  sur 
la  terre  étrangère,  à  Schoonav  (Hollande),  le  22  avril  1739. 

Du  n  janvier.  —  «  La  Reine  douakîère  d^Espagne  a  en- 
voyé pour  étrennes  à  S.  A.  R.,  par  Madame  la  Marquise  de 
Paulmy,  une  boule  composée  de  papiers  remplis  d^emblèmés  et 
d'énigmes,  que  cette  princesse  défit  les  uns  après  les  autres. 
Le  centre  de  la  boule  contenoit  des  sabots  de  porcelaine ,  où 
étoit  le  mot  de  chaque  énigme,  v 

Du  ^janvier.  -^«Le  froid  ,  qui  étoit  déji  excessif  icy , 
comme  dans  les  provinces ,  est  encore  considérablement  aug^ 
mei^té  depuis  quelques  jours ,  et  renouvelle  bien  en  effet  le 
grand  hy ver,  La  rivière  de  Seine  est  prise  en  dififérens  endroits.  - 
M.  le  lieutenant  -  général  de  police  a  donné  des  ordres  pour 
faire  en'  différe;)tes  places  de  cette  ville  des  feux ,  oi|  Ton  mtH 
une  demyvoie  de  bois  à  la  fois ,  pour  chauffer  les  paiivre]^  q# 
sont  hors  d'état  d'acbi^tor  du  bois.  » 
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=  c  Le  nommé  Gaucbet,  cordonnier,  rue  Saint-André-des- 
ÂrcB,  fait,  depuis  pea,  des  souliers  pour  les  chevaux»  très  utiles 
pour  les  temps  de  gelée  et  de  neige  ;  ils  sont  ferrés  de  clous  et 
s'attachent  par  une  boucle.  M.  le  comte  de  Saxe  en  est  Tin- 
venteur.  » 

=  tf  H.  le  prince  de  Garignan  vient  de  faire  mettre  vingt 
traîneaux  au  Cours,  pour  le  divertissement  des  dames  qui  vien-^ 
dront  s'y  promener,  i  • 

Du  iS  janvier.  — ^  c  La  dernière  partie  de  traîneaux  se  fit 
dimanche  dernier  au  Cours ,  à  laquelle  assistèrent  plusieurs 
Princes  et  Princesses  du  sang  et  une  infinité  de  Seigneurs  et  de 
Dames  de  la  première  distinction ,  tous  en  habits  différens. 
Quatre  trompettes  et  un  timballier  estoient  dans  le  traîneau  qui 
^  marchoit  à  la  teste  ,  et  qui  estoit  tiré  par  quatre  chevaux  ailez 
et  ornez  de  rubans  magnifiques,  avec  des  grelots.  Enfin  on 
peut  dire  que  ce.  divertissement  étoit  des  plus  galans.  » 

^  «  Le  Parlement  interrompit  la  semaine  dernière  ses 
séances ,  à  cause  du  grand  froid.  * 

=  «  Quelques  précautions  qu*on  ait  prises  pour  conserver 
les  perdrix  au  château  de  la  Muette ,  on  en  a  trouvé  plus  de 
1,200  mortes  !  * 

Du  i  fhrier.  —  «  Le  sieur  Baron ,  fameux  acteur  de  la 
Comédie-Françoise ,  esl  tombé  en  apoplexie ,  et  est  resté  en 
paralysie,  de  sorte  qu'il  ne  peut  parler.  Le  théâtre  p^d  beau- 
coup, par  plusieurs  pièces  où  personne  n'est  capable  d'imiter 
cet  homme.  • 

Nota,  Aujourd'hui  nous  parlons  avec  plus  de  révérence ,  et 
surtout  d'admiration ,  de  nos  célèbres  acteurs.  Baron  se  remit 
de  cette  première  attaque ,  et  remoilta  encore  sur  la  scène ,  où 
il  parut  jusqu'au  3  septembre  1729.  On  rapporte  que ,  jouant 
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le  r61e  de  Fenceslas ,  après  avoir  prononcé  ce  vers  de  la  grande 
scène  : 

Si  proche  du  cercueil ,  où  je  me  vois  descendre  , 

il  se  trouva  si  mal  de  son  asthme ,  qu'il  ne  put  continuer.  II 
mourut  le  22  décembre  de  la  même  année. 

Du  7  février.  —  «  Le  Mezzetin^  de  l'ancien  Théâtre-Italien, 
qui  étoit ,  depuis  près  de  vingt  ans ,  prisonnier  à  Florence ,  est 
arrivé  icy,  et  reparut  sur  le  théâtre  samedi  dernier.  On  repré- 
senta la  pièce  intitulée  :  La  Foire  Saint-Germain;  et/quoyque 
toutes  les  places  ayent  ^é  payées  double ,  il  a  été  impossible 
d'en  donner  à  tous  ceux  qui  se  sont  présentés  pour  revoir  un 
homme  qui  faisoit  autrefois  Tadmiration  de  tous  les  specta- 
teurs, f 

=  â  Le  dernier  jour  de  marché ,  M.  Tabbé  Foucault ,  doc- 
teur de  Sorbonne ,  vendit  un  cheval  dont  il  avoit  fait  Tacquf^i- 
tion  il  y  a  uii  an,  et  dont  il  ne  s'est  défait  que  par  sa  trop 
grande  vivacité,  quoyque  âgé  de  42  ans.  On  a  été  obligé  de 
lui  mettre  des  lunettes  pour  le  mener  au  marché.  Ce  cheval 
étoit  un  des  chevaux  barbes  dont  feu  Louis  XIY  se  servoit  ; 
il  a  été  vendu,  avec  tout  son  équipage,  la  somme  de  six  livres.  » 

—  c  Dans  ces  derniers  jours  de  grand  froid ,  trois  hommes 
ont  été  dévorés  par  les  loups,  au  dessus  de  Saint-Cyr.  Ces  ani- 
maux ont  aussy  détruit  beaucoup  de  gibier,  surtout  du  cerf,  v 

Da  11  février,  —  «  Ces  jours  passés,  M.  le  bailly  de  Mes- 
mes  présenta  au  Roy  plusieurs  faucons  et  austres  oiseaux.de 
prpye  de  la  part  de  la  Religion  de  Malthe.  » 

Nota.  Le  bailly  de  Mesmes,  ambassadeur  de  Malte,  acquit 
quelque  célébrité  par  ses  profusions  et  sa  vie  licencieuse.  G'é- 
toit  un  de  ces  élus  de  Saint-Jean-de-Jérusalem  qui  se  çonso- 
loient,  avec  des  filles  d'opéra,  des  privations  légales  que  les^ 
statuts  de  TOrdre  leur  imposoient.  Il  fit  citer  en  justice  la  de- 


-\, 


mMk  PMv^  t  danseuse ,  paur  obie&ir  la  nullité  des  etiga^ 
gemens  qu'il  avoit  contractés  envers  cette  maîtresse  infidèle/ 
maïs  il  perdit  son  procè^.  Oa  ^P  prouve  iin  précis  dans  les 
Causes  (^musantes  (Berlin  ^  1770,  in-1?,  tpip,  JI,  Pii  1  ^  32), 
avec  une  estampe  représentant  M.  Ts^bassadeur  (te  M^Hç  9^ 
moment  oH  il  surprend  la  demoiselle  PreYost  couchée  avec  un 
autre  épiant: 

* 

=z:  c  Le  sieur  Darboulin ,  marchand' de  bois  de  cette  yille , 
mourut  ces  jours  passés ,  laissant  trois  enfàqs  et  9  millions.  ?' 

Ik%  31  fhfievk  n— t  ff  On  vient'  dQ  s«ppHn(jer  à  Madame  Law' 
sa  pension  da  2,d00t  liv»  f 

Du  25  février.  —  «  M.  le  duc  d'Orléans  assista,  ainsy  que 
les  autres  princes  du  san^ ,  à  la  réception  de  M.  le  duc  de  la 
Rochefoucauld  au  Parlement  (comme  duc  et  pair).  Ce  dernier 
a  denné,  h  cette  occasion,  un  repas  qui  a  coûté  plus  de  12^066 
Hy.  » 

7?;  I  te  Roy  a  défendu  de  jouer  dorénavant 'à- ia  Mur  aâ 
linsqiteaet  et  au  tFoite<rei-quarante ,  à  cause  des  pertes  oonsî- 
dénies  que  plosieu^  seigneurp  ont  faites  à  ces  jé«x,  à  la 
place  desquels  on  a  substitué  un  autre  jeu  nouvellement  in- 
venté, » 

Nota,  Cpt  çiptre  jeu  s'appelait  I^  B^ng^tçr-FaiUite;  v^ml\ 
ne  tarda  pas  à  être  interdit,  parce  qu'il  occasionna  des  pertes 
non  faorn  fS^M^  qtNl  1^  premîàres. 

Du  7  mars.  —  c  M.  le  cardinal  de  Noailles  a  rendu  )e  pQÇ(r 
voir  à  douze  jésuites  de  cha(|ue  maison  de  cet  ordre  à  Paris.  » 

Du  ISmans.  ,^  ^  On  a  sai»  à  G^eH ,  sur  le  coehp  de; 
Mdun ,  deux  grandes  caisses  remplies  de  libelles^  il  y  avoit 
entre  autres  une  Instruction  pastorale  Ad  M.  de  Senes  et  une 
le(U)e  écrite  k  VL  Tarchevèque  d'Embrun.  », 
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Du  l«r  avril,  —  â  M.  Sidobre ,  médecin  da  Roy,  a  venda 
sa  charge  à  M.  de  Lassonne ,  médecin  de  Monlpellier.  » 

Nota.  Quoique  M.  Sidobre  ait  été  maltraité  par  La  Mettrie 
dans  les  divers  pamphlets  qu'il  a  publiés  contre  les  médecins 
de  son  temps ,  il  a  joui ,  comme  praticien  habile ,  d'une  réputa- 
tion que  le  témoignage  de  Haller  est  venu  consolider.  $idobre 
n*a  point  d'article  dans  la  Biographie  universelle ,  ni  dans  le 
Diclionnaire  historique  de  la  médecine  ancienne  et  moderne , 
par  M.  Dezeimeris ,  bibliothécaire  de  la  Faculté  de  Paris  (1). 

Du  22  avril.  —  «  On  a  défait  le  jeu  du  Mail  du  jardin  des 
Thuilleries ,  et  on  a  démoly  le  petit  bâtiment  qui  estoit  au 
milieu.  ». 

=  «  M.  de  Voltaire  est  de  retour  d'Angleterre.  » 

.  Du  29  avril.  —  «  Le  sieur  de  Bats  fils ,  imprimeur,  sorty 
depuis  peu  de  la  Bastille  pour  avoir  travaillé  à  plusieurs  écrits 
défendus  sur  les  matières  de  TEglise,  a  encore  esté  surpris ,  le 
jour  de  Pâques^  imprimant,  avec  trois  particuliers,  des  libelles 
contre  la  Constitution  {Unigenitus)  \  il  a  esté  conduit  à  la  Bas- 
tille. 

Nota.  L'imprimeur  de  Bats  avoit  été  mis  à  la  Bastille  une 
première  fois,  le  2  avril  1728.  (Y.  notre  Extrait  des  Nouvelles 
à  la  main  de  cette  année,  Bulletin  du  Bibliophile,  n""  de  juillet 
1846,  p.  861.) 

m 

=  c  La  veuve  Delaunay  imprime  actuellement  les  Senti-- 
mens  de  Clianfe  sur  les  Entretiens  d*Ariste  et  d'Eugène , 
critique  de  M.  Barbier  Dancour,  de  l'Académie  françoise,  qui 
estoit  devenue  extrêmement  rare.  » 

(t)  Notre  savant  et  spirituel  Desgenettes  a  consacré  an  article  court,  ipala 
très  liODorable,  à  cet  estimable  médedo  daas  la  Biographie  médicale* 
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Dm  %nm.  «->*  c Ccsjoors  paaiâB, le  Roj  esfaatà  la dbse 
dans  b  ferest  de  Campiégpg,  S.  M.  s'égura  dans  les  loitea^, 
arec  quatre  seigneiirs  de  sa  suite.  Il  fat  l'espace  de  quatre 
heures  sans  pcaroir  se  reconnoî^tre.  » 

Du  16  mai.  —  «  Le  Roy  côntnrae  de  {tendre  le  dlrertiESe- 
ment  de  la  chasse  dans  la  fiirest  de  Com^égne,  et  y  prend  tant 
de  goût,  qa*n  y  a  apparence  qne  S.  M.  y  passera  dnq  sesMôies 
chaque  aqnée. 

»  Comme  le'Roy  n'arcnC  prâtt  nommé  de  daines  de  ce^Toy»- 
ge ,  plnsienrs  princesses  et  antres  dames  de  la  coor  yont  et 
viennent  pendant  le  séjonr  de  S.  M.  à  Compiégne.  y 

=  i  Le  jeune  Espagnol  Don  Clande-de-YalHemandes, 
qui  n*a  pas  encore  18  ans,  et  qui  a  eu  Thonneur  d'être  pré- 
senté au  Roi  et  it  la  Reine  comme  on  prodig»  de  science,  a:£atit 
depuis  de  si  grands  progrès ,  que  Mil.  de  Foi^nelle  ,dappe- 
ronier,  professeur  royal  de  langue  grecqae ,  Dom  Mo&^ncmi 
et  Dom  Govin ,  bibliothécaires*  de  Saint-Germatn-'des-^Prés  ; 
lui  ont  donné  leurs  attestations  ,^après  qu'il  leur  a  r^ndu  très 
pertinemment ,  en  grec ,  en  latin ,  en  italien ,  en  espagnol ,  en 
allemand  et  en  françois,  sur  la  réthorique ,  la  logique,  la  sphè- 
re, sur  les  définitions  da  géométrie ,  de  géografriiie  et  de  chro- 
nologie* j» 

Du  3  Juin.  —  t  Madame  la  duchesse  du  Maine  ayant  de- 
mandé le  jeune  Espagnol  dont  on  a  parlé  à  M.  le  comté  de 
Clermont,  qui  Pavoit  pris  sous  sa  protection,  ce  prince  le  lui  a 
accordé.  Cette  princesse  Ta  pris  auprès  d'elle,  pour  avoir  le 
plaisir  de  voir  les  progrès  rapides  qu'il  fait  dans  tous  les  genres 
d'étude  dans  lesquels  M.  l'abbé  du  PJessis  l'a  élevé.  Elle  con- 
serve en  même  temps  cet  abbé ,  qui  a  esté  bibliethécaire  du» 
Roy  d'Espagne,  pour  avoir  soin  de  sa  bibliothèque  et  continuer 
d'é|ever  ce  jeune  enliant.  «  .  / 

=  «  M.  Martineau  de  Soleijine ,  d'Auxerre ,  a  présenté  au 
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Boy  ua  potae  tirolqae  sur  ki  convalescence  de  S.  M.,  au 
s«^  de  sa  petite  yérole.  M.  le  cardioal  de  Fleiiry  Ta  treavé  si 
beaù^  qu'il  l'a  voulu  présenter  lui-même  au  Roy.  » 

l}tota.  M.  Martineau  de  Soleinne»  subdélégué  de  Tintendan- 
ce.  de  Bourgogm^  d' Auxerre  ^  s'é(,pit  déjà  fait  cennottre  p^r  la 
Description  4es  grottes  (CArey^  ingéfée  dans  plvsieurs  joijy- 
naux,  et,  en  dernier  lieu»  dans  le  Dictionnaire  de  Moréri.  Il  a 
composé  un  asse2  grand  nombre  de  pièces  de  vers  y  qui  ne  par- 
roissent  pas  justifier  Tadmiratioa  du  cardinal  d^  Fleury.  Nous 
^YOns  lieu  de  croire  que  ce  personnage  étoit  Taïeul  de  notr^ 
célèbre  BibliodramopkiU  de  Soleinne. 

^  Du  20  juin.  —  ir  Le  13  de  ce  mois ,  le  Roy  fut  purgé  par 
précaution.» 

.  Dec  ^juillet'.  —  <  On  a  mis  en  vente  le  catalogue  des  li- 
vres \^dç/til.  firochard ,  qu'il  avoit  lui-même  composé  ;  il  est 
nsBBs^  de  livres  rares  et  de  bonnes  éditions.  Cette  bibliothè* 
4»  semmisi!  incessamment  en  vente.  . 

Nota,  Michel  Brochard»  professeur  d*humanités  au  collège 
•  Mazarin,  avoit  forme  un  des  plus  riches  cabinets  de  livres  qa*il 
y  eut  a  Paris.  (V.  son  article  AsinsVExamen  critique  et  Com- 
plément des  dictionnaires  historiques  les  plus  répandus ,  par 
Barbier^  p.  152  à  1.53.  )  Le  catalogue  de  sa  collection  fut  pu- 
blié en  1729  par  .Gabriel  Martin ,  sous  le  titre  de  Musisumse^ 

lectum^  sive   Catalçgus   librorum  viri  clarissimi  Michaelis 
Broçhard,  Parisiis,  1729,  in-8*  de  xvi  et  329  pages;  plus  la 

table  des  auteurs ,  non  paginée. 

N.       .  •        •         . 

Du  %^  juillet.  -^  a  Le  16,  M.  Turgot  de  Bricourt,  nouveau 
prévost  des  marchands ,  fut  à  Yersaille§  avec  les  écheviïis ,  et 
^rêta  serment  entre  les  mains  du  Roy.  M.  de  Saint  -  Contest 
fils ,  avocat  général  au  Ghâtelet  ,^prononça4a  harangue  à  ge- 
noux. M:  |e  prévost  des  inarchands  étoit  aussi  à  genoux ,  en 
itd>e  noire ,  qu'il  quitta  ensuite  pour  en  prendre  une  rouge  » 
et  fut  dbiez  la  Reine ,  qu'il  harangua  aussi  à  gencmx.  » 
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Da  dOjuiUet:  —  m  Le  20,  M.  le  cardmal  de  Fleory  vfm-CA 
Sorboime ,  où  Son  Kntnence  régab  à  dîner  tons  les  doctem 
de  la  maison:  t 

Du  S  août.  —  «  Uemperenr  a  donné  on  rescrit  dans  tons 
ses  états  par  lequel  il  défend ,  sons  peine  de  la  Tie ,  d'ayoir 
dia  soi  ou  de  réciter  l'office  de  saint  Grégoire  YIII,  qui  a 
esté  imprimé  depuis  pra ,  comme  donnant. atteinte  à  l'autorité 
des  souverains ,  en  ce  que  certaines  oraisons  de  cet  office  con- 
tiennent des  louanges  sur  ce  saint  pour  avoir  excommunié 
l'empereur  Henry  III ,  et  dispensé  ses  sujets  du  serment  de 
fidâilé  envers  luy. 

9  Le  Pariement  de  Paris  a  aussi  rendu  un  arrest  qui  or- 
donne  qne.  le  mesme  office  ,  qu'on  avoit  fait  imprimer  icy  de- 
puis pei^ ,  soit  supprimé.  »  ]  - 

/>tt.l9  août.  —  c^  On  assure  que  toutes  lés  pièces  qui  se 
distribuent  sous  le  manteau  sur  les  affaires  présentes  de  la  reli- 
gion viennent  d*Utrecht ,  où  Ton  prétend  que*  les  Gliartrma 
qui  s'y  sont  réfugiés  ont  établi  une  imprimerie^  »' 

Du  26  août.  ^  i  On  "montre  actuellement  en  cette  ville  an 
chien  qui  connoist  toutes  lés  lettres  de  l'alphabet.  Ce  qu^  y  a 
de  plus  singulier,  c'est  qu'il  joue  à  la  triomphe  sans  se  tromper 
et  avec  autant  de  discernement  qu'une  personne  ;  il  sçait  aussi 
former  les  mots  qu'on  lui  pfopose,  en  assemblant  toutes  les 
lettres  qui  y  sont  nécessaires,  i 

Nota.  Nous  avons  vu  en  1843»  au  théâtre  des  Variétés ,  un 
vaudeville  intitulé  :  le  Chien  du  contrebandier,  où  le  quadrn--^ 
pëde,  acteur  principal  de  la  pièce,  déployoit  une  intelligence 
presque  égale  à  celle  du  chien  de  1729.  Qui  ne  se  rappelle, 
au  surplus ,  les  merveilleux  exercices  de  Munito  ? 

Du  9  septembre.  —  «  Mercredi  dernier,  le  Roy  vint  à 
Notre-Dame  faire  sa  prière  en  actibn  de  grâces  de  la  naissance 
du  Dauphin.  Après  avoir  entendu  le  Te  Deum,  qui  y  fut 
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ehaBté  en  musiqoe,  S.  M. ,  àccompagHée  de  tous  les  prîaces  et 
autres  seigneurs  .de  la  cour  qu'il  luy  avoit  plu  choisir,  alla 
souper  à  rHostel-de^^Ville,  devant  lequel  on  tira  un  feu  d'arti- 
fice au  dessus  de  tout  ce  que  nous  avons  va  de  notre  temps 
dans  ce  genre.  » 

Du  12  septembre.  -«  «  Les  demoisdtes  dé  f  Enhut-Jéaus 
représentèrent  mardy  dernier  la  tragédie  àt  Jonathas;  die 
eut  tout  le  succès  qu'on  en  attendoit.  Elles^foent  le  soir  un  feu 
d'artifice  superbe  pour  la  naissance  du  Dauphin.  » 

« 

Du  23  septembre,  —  f  La  Reine ,  dont  les  forces  augmen* 
tent  dé  jour  en  jour,  se  fait  apporter  tous  lés  soirs  Mgr  le  Dau- 
phin dans  son  apparteipent ,  où  elle  le  garde  un  gros  quârt- 
d'heure.  Il  ne  se  passe  pas  un  jour  que  le  Roy  n'aille,  au  moins 
deux  fois,  voir  le  prince  son  fils  dans  son  appartement.  Il  luy 
donne  les  marques  les  plus  sensibles  de.  sa  tendresse  et  de  son 
affection.  » 

Du  14  octobre.  —  t  Màrdy,  le  roy  Stanislas  arriva  àTria- 
non  ;  mercredy,  la  reine^  son  épouse,  arriva  aussi  à  Versailles, 
oti  elle  Ibge  dans  les  petits  appartemens  de  la  Reinie.  * 

DuVJ  octûbre.,r^^€  Les  eaux  4>rdinaires  et  extraordinaires 
jouent  tous  les  joursi,  à  Versailles,  aux  heures  de  la  promenade 
du  roy  Stanislas ,  qui  ne  paroist  à  la  cour  que  sous  le  nom  de 
Comte  de  Saint-Pim*e.  i 

Du  7  novembre.  —  t  Madame  la  marquise  de  Lignenc , 
dont  le  fils  est  malade  depuis  quelque  temps ,  continue  d'exé- 
cuter'ses  vœux.  Cette  dame  s'est  engagée  d'aller  à^  Sainte- 
Geneviève  ,  pendant  vingt  jours ,  à  pied ,  et  de  jeûuer  tu  pain 
et  à  l'eau  pendant  tout  ce  temps-là  pour  demander  à  Dieu , 
pair  rintercession  de  cette  sainte,  le  rétablissement  de  la  santé 
de  son  fils,  y 
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Du  28  novembre.  —  ir  Ces  jours  passés,  on  présenta  an  Roy 
douze  oiseaux  de  proye ,  dont  le  grand  tnàttre  de  MaMe  a 
cotjtume  de  faire  présent  toui^  les  ans  à  S.  M.  t 

Du  9  décembre.  —  w  L'on  parle  beaucoup  ici  d*un  homme 
qui  est  à  Rouen,  que  Ton  prétend  estre  ensorcelé.  Quantité  de 
perscniftes  font  le  voir,  et  sttit  Irappées  d'étonnement  d'en- 
tendre dans  son  corps  un  chien  aboyer,  un  chat  œtautor,  vh 
coq  dianler,  et  quatvtilé  d'autres  animasx  4ont  il  en  «st  sème 
d'inconnus  par  leurs  cris ,  de  sorte  que  l'on  ne  peut  s'empêcher 
de  convenir  qu'il  y  a  quelque  chose  de  surnaturel  dans  le  corps 
de  cet  homme,  v 

}yi>tà.  11  parott  qu'en  1729,  au  pays  de  Sapience,  on  croyoîl 
encore ,  sinon  à  la  sorcellerie  ,  du  moins  à  Teiistence  des  cau- 
ses surnaturelles.  Cela  fait  honneur  à  la  bonhomie  nies  Nor- 
mands. Cependant,  à  cette  époque ,  la  faculté  àtVengasftrhny- 
the  étoit  parfaitement  tonnue.  L'organe  intérieur  de  celui  de 
Rouen  étoit  doué  d'un  genre  de  perfection  que  ses  tHustreiS 
successeurs ,  les  Thiemet ,  les  Fitz-James  et  les  BoreF,  ne  pa- 
roissgit  pas  avoir  connu ,  sans  parler  d'Odry,  qui  s'essaya 
d'abord  dans  des  scènes  de  ventriloque ,  à  Fancien  théâtre  de 
Molière. 

Du  ÏSdêcenfJbrè.  —  «ïja  requête  que  les  docteurs  de  Sor- 
bdnne  opposés  à  la  Constitution  ont  présentée  au  i^lement-n'^ 
pas  été  admise.  »  ^ 

=  c  Le  9,  le  Père  de  la  Santa ,  second  professeur  de  ré* 
tborique  au  collège  de  Lotiis«le-Grgnd ,  prononça  oin  discours 
sur  les  avantsjies  de  la  naissance  de  BIgr  h  Dauphin*  M»  TiAr- 
chevéque  de  Parts ,  à  la  tète  de  trms  aiUres  archevêques  el 
d'une  vingtaine  d'évéques ,  y  assista.  Cet  orateur  fut  comblé 
d'applandissanens.  « 

Nota.  Le  discours  du  P.  de^là  Santa  «st  Inséré  dans  ses 
œuvres  (tom.  I,  p.  209  à  250,  édition  de  Paris,  1763,  in-t2). 


sous  ce  tiirc  :  In  serenisitmo  Delphlno,  Lnéçi^i  XV,  filiû,  m 
^pen^GaUieBram  crescente,  Oratio,   ^ 

Du  23  décembre.  —  c  Ces  jouf-s  passés ,  le  Roy  ayant  la  les 
vers  suivang,  qui  avoient  été  présentés  à  Mgr  le  Dauphin  par  un 
officia  qiui  4çm9J&doit  Je  rétablissomeat  de  sa  pension,  S.  M. 
lay  accorda  sa  demande  : 

Si  te  «Is  #■  A^  iwtre  n^Mn 

Far  9oii^cré^tfjM9<4^reMlstr«  ^ 

Tout  entij^re  ma  pension,     . 

Chose  dont  f  aarois  grande  envie  ; 

Je  dMinterois ,  eoHîme  Arion  : 

Cn  Da«fitiia  m^  stavé  4a  vie. 

=  i  II  y  a  un  grand  nombre  de  Seigneurs  et  de  Dames 
attaqués  de  fièvres  et  de  rhumes  tant  à  Paris  qu*à  Versailles. 
HM.  les  ducs  de  Mortemar,  d'Aumont,  de  .......  et 

d* Arlincourt,  en  sont  très  indisposés,  ainsy  que  M .  le  maréchal 
de  Villars.  M.  Silva ,  célèbre  médecin  dé  la  Faculté  de;Parlâ , 
attribue  cette  maladie  à  quelques  exhalaisons  sulphureuses 
répandues  dans  Tair,  qui  ostent  tout  à  coup  la  respiration^  » 

Nota.  Ne  croit-on  pas  lire  un  fragment  détaché  des  consul- 
tations si  plaisantes  que  Molière  prête  aux  médecins  de  son 
temps?  Oa  se  demaiide ,  après  Tavoir  lo  >  commei^t  il  se  fait  que 
Yoltaire ,'  qti  a  presque  ég^lé  notre  gri^nd  comique  dans  Fart 

^  de  saisir  le  ridicule  partout  où  il  se  trouvait ,  ait  pu  se  laisser 

:fosciner  par  le  verbiage  charlatanesque  àxiççlèbre,  Silva  ^  .^ 

peint  d'avsmcer  q«e  «c'étoitun  de  ces  médecins  <iue  Molière 

n'eût  pu  ni  osé.  rendre  ridicules  ».  {Siècle  de  Louis  XI F ^  1. 1 , 

p.  168,  édition  de  Kehl.)  La  Mettrie,  qui  se  connoissoit  un 

,  peu  mieux  en  pareille  matière  que  le  vieillard  cacochyme^  qui 
se^vantoit  d'avoir  enterré  presque  tous  ses  nièdecins  {Lettre  à 
M.  Bagieuœ ,  chirurgien-major) ,  a  tracé  un  portrait  bien  dif- 
férent du  docteur  Silva ,  dont  il  déguise  le  nom  sou$  celui  de 
LA  FOREST.  «  Juif  de  race  portugaise ,  homme  superficiel 
par  rapport  au  vrai  savoir,  profondément  versé  dans  Tempiris- 
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me ,  tel  tôprit  pi^cieux  et  ridicule ,  cœur  faux ,  etc.  9  {PoUti-^ 
que  du  médecin  de  Machiavel,  Amsterdam,  1746,  p.  61  &63.) 
Le  critique  convient  cependant  que  le  médecin  La  Forest  étoit 
aimable  et  insinuant  Parmi  un  grand  nombre  d'anecdotes 
(dont  quelques  unes  sont  fort  licencieuses)  qu'il  rapporte  à  son 
sujet,  on  ne  sbit  si  l'on  doit  considérer  comme  une  i&ir«ition 
purement  facétieuse  la  relation  du  mode  de  traitement  que"  le 
docteur  prescrivoit  à  iwe  personne  attaquée*  de  la  petite  vérole* 
i ...  Il  vent  que  le  malade  s'enveloppe  tout  le  corps  d*un  drap 
rouge  ;  que  les  rideaux  du  lit,  des  fenêtres,  soi^t  rouges,  ainsi 
que  tout  l'ameublement ,  affirmant  son  grand  Dieu  que  c'est  le 
vrai  secret^de  n'être  jamais  marqué.  9  Tout  ceci  pourra  servir 
de  correctif  aux  articles  SILYA  qui  se  lisent  dans  nos  diver- 
ses Biographies ,  et ,  en  dernier  lieu ,  dans  le  Dictionnaire  Aw- 
torique  de  la  médecine  ancienne  et  moderne  f  par  M.  Dezeime- 
ris  ^  bibliothécaire  de  la  Faculté  de  médecine  de  Pails /ouvrage 
d'ailleurs  si  recommauidable  (1) 

J.  L. 


(1)  KouBConaoiflsons  sur  an  des  ancêtres  de  ce  médecin  une  jolie  gas<!on- 
nade.  Sons  le  Roi  béarnais ,  la  cour  s^étoit  engàiconnée ,  comme  disoit  Val- 
herbe,  et,  la  réaction  a^opérant  sous  son  sucoesseur,  Tosage  a^étoit  établi 
de  railler  les  enfans  de  la  Garonne.  Les  courtisans  arrivèreat.à  savoir  que 
Silva ,  médecin  de  Louis  XIII ,  étoit  de  Bordeaux  ;  ils  s'empressèrent  de  le- 
dire  au  Roi.  Celui-ci,  lorsqn^l  aperçut  son  docteur,  rappela |et  lui  dit  : 
Tous  êtes  Gascon^  —  Oui  ^  Sire*  —Pourquoi  ne  me  raviez-vons  pas  dit?. 
--Sire,  je  n'^aime  pat  à  tn$  vanter. 

D'J.-F.  P. 


/' 


variétés: 


•  •      « 


SAINT-ANGE  ET  NAPOLÉON. 

(  Bitrait  des  Sw/omiri  wr  U  BibUothéeairei  dé  VBmpwêwr  {1].  ) 

Pea  ^e  tempd  avant  de  publier  sa  iradadion  en  vers  des 
Fastes  d'Ovide^  Saint-Ange  fit  parvenir  à  TEmperear  la  dé- 
dicace suivante  : 

Aa  grand  GermaDlcus ,  le  héros  de  son  âge , 

Ofide  f  en  son  exil ,  dédia  son  ooTrage*  ^ 

L'olive  de  Minenre  et  Ici  lanrier  de  Mtrt 

Se  méloient  sur  son  front  à  ia  palme  des  arts. 

Adoré  dans  son  siècle  »  à  la  coar,  àp^armée , 

Le  temps  a  d'Age  en  Age  accra  sa  renommée. 

11  saToit  tour  h  tour,  dans  les  caimpa,  au  sénat , 

Régir  et  calcoler  les  forces  de  Té^it  ; 

Il  commandoit  la  paix ,  et  disoit  à  la  terre  : 

«  La  gnerre  punira  ceux  qoi  ?ealent  la  guerre»  » 

Son  nom ,  dans  les  palais  et  sons  lés  humbles  toits , 

Étoit  béni  du  pauvre  et  respecté  des  rois; 

A  ce  nom  s'altachoient  la  gloire ,  la  puissance  « 

Et  Tamour  et  les  vœux  de  la  reconnoissance. 

OTertusIdevoit-il  mourir  empoisonné/ 

Far  Penyie  et  PIson  dans  sè  fleur  moissonné  I 

Tel  fut  le  prince  k  qui  le  chantre  de  Sulmone 
A  consacré  ses  vers ,  et  son  ombre  m'ordonne 
D'en  présenter  l'hommage  an  Héros  des  Français»    ' 
Sous  ton  auspice  hei^enx,  quel  seroit  leur  succès  « 
Si  y  comme  on  y  Terra  ton  image  fidèle , 
J'aTois  pu,  dans  ma  langue,  égaler  mou  modèle? 
Le  héros  quil  chanta  te  ressemblait  bien , 
QuTen  lisant  son  éloge,  on  croit  lire  16  tien  ; 
Bt  l'admiration ,  entre  tous  deux  égale, 
.  Des  siècles  reculés  rapproche  llntenralle. 

Le  Nil  te  ftit  soumis,  e|  l'aigle  des  Germains  - 
Crut  Toir  à  Harengo  l'aigle  des  Tieox  Romains» 

.(I)  Ifotts  sommes  redcTables  de  cette  communication  k  l'obligeance  de 
X.  Louis  Barbier,  BiUiotliéeaire  du  Roi ,  au  Loorre. 
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LHompe  eit  «■  npof  ;  ta  dis  à  FAnglettm  : 
«  La  goerre  pmiira  ceax  qoi  Teoleot  la  guerre.  » 
Oui ,  ta  faoras  pnnir  ses  complots  assassins  ; 
La  mer  qui  la  défend ,  soumise  à  tes  destins , 
Sur  ses  bçBds  odieoi  pqrtesa  la  TeRgeaoGe* 
Qae  de  prospérités  ne  te  doit  pas  la  France! 
t*o  lai  rends  et  le  calme,  et  des  Jois  et  des  mœurs, 
'  Bt  sa  religion  y  besoin  sacré  des  coeurs. 
*    L'étode  o«fre  partout  one  école  où  PenEinoe 
Yievt  de^  ffiiita  hewreax  reeevoifr  la  senpepoe* 
Ck>nqafs  par  tes  exploits ,  les'chefs-^œaYre  des  arts 
'    De  relève  et  du  maître  insInilBent  les  regards. 

Des  canaiix  aoDt  creusés  »  de  nooveaox  ponts  s'élèvant , 
Et  do  Louvre  imparfSiit  les  ^rtiçpies  s^acbèvent  ; 
Et  poar  d^antrei  trayaax  des  plans  sont  préparés, 
Honomens  qui  seront  encor  phis  admirés. 
De  ton  actifité  Pardènr  infatigable 
r  A  tont  applique  on  soin  et  divers  et  semblable. 

Par  le  bien  que  ta  fais  ta  mesures  le  temps  : 
Titus  perdit  on  Jour,  tu  ne  perds  peint  dinstans. 
TO  6s  des  souverains ,  tn  méritas  de  l'être  ; 
Le  Français  ».  peuple-roi ,  Va  voulu  pour  son  mettre. 

F.  DB  SAIHV-AIICHS. 


Dans  les  dermers^jrarsda  mois  de  mars  1808,  Saint- Ange 
vint  demander  à  M.  Barbier  de  vouloir  bien  présenter,  k  TEm- 
pereur  nn  exemplaire,  relié  m  naroqum,  de  sa  tradsction  des 
Métamorphoses  (V Ovide»  Les  quatre  volumes  de  cette.iiouvelle 
édition  furent  misons  1^  yeo^  de  Napoléon  aveic  rbommage 
qui  y  étoit  joint ,  et  que  nous  reproduisons  : 

f  Lorsque  Votre  Majeslé  idaigna  agréer  TÊptlre  Dédicatoire 
de  ma  traduction  en  vers  des  Fastes  d^Otide ,  elle  me  fit  écrire 
par  son  Ministre  :  <  Auguste  exila  Ovide  ;  Napoléon  se  plalt  à 
>  assurer  de  son  entière  iMenveiUanee  t- int^^ète  en  vers 
•  d'Ovide.  » 

V  Encopragé  par  cette  belle  parole,  j'ose  présenter  à  Vptre 
Majesté  la  troisième'éditioii  des  jlf  ^mir/Mt^rj  ).4:;bef -d'miwe 


de  lypogTftphm,  orné  de  cent  qtrsorairte- étonne  estàinpes, 
dessinées  et  gravées  par  les  plos  habiles  mattr». 

n  Les  menreilles  qn'Ovide  a  chantées  dans  ce  beau  po^e 
sont  moins  étonnantes  qne  celles  qne  votre  génie  poiitiqne  et 
militaire  à  opérées  depuis  quelques  années  en  France  et  dans 
l'Europe.  Dans  les  événemens  de  votre  règne ,  le  vrai  passe  te 
vraisemblable ,  it  Thistoire  ressemble  à  la  fable. 

9  bans  Pimpuissancéîoù  je  me  vois  de  louer  dignement  mon 
Prince  et  le  Héros  du  siècle ,  je  supplie  Votre  Majesté  A'agréer 
avec  bonté  Thommage  du  respect  et  da  déiveftoient  de  votre 
admirateur  enthousiaste  et  de  votre  sujet  fidèle , 

Paris,  S6  mars  1808. 

9  DuàXHTÀmtu  » 

Peu  de  temps  après  la  présentation  de  cette  édition  des 
Métamorphoses,  l'Empereur  fit  souscKre  pour  aes  bibliothèques 
à  cette  nouvelle  publication. 

La  lettre  que  nous  allons  reproduire ,  adressée  de  SainV- 
Ânge ,  en  octobre  18D8 ,  au  Bibliothécaire  de  ITmpereur» 
semble  prouver  que  Saint -Ange,  en^faisant  un  hommage, 
avoit  Tespoir  d^obtenir  quelque  faveur  qui  ne  lui  fut  pas  immé- 
diatement accordée.  Nous  devons  cependant  remarquer  que 
Saint-Ange  ne  tarda  pas  à  se  trouver  compris  par  M.  dé'Fon- 
tanes  dans  Torganisation  de  TUniversité  impériale. 

«  MONSIEUI , 

Il  parait  que  vous  n*avez  pas  encore  trouvé  Toccasion  de 
me  rappeler  an  souvenir  de  TEmpereur. 

X'occasion  ne  vient  qu'avec  des  pieds  de  plomb  si  on  ne  la 
brusque  pas. 

Il  va  revenir.  Saisissez  le  premier  momedt  pour  lui  dire  : 
«  Sire,  quand  j'ai  présenté  à  V.  M.  la  superbe  édition  du 
*  grand  et  bel  ouvrage  de  M.  de  Saint-Ange  »  c'était  là  veille 
»  de  votre  départ. 
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f  Je  n'ai  pu. vous  eB  reparler,  et  vous  dire  que  Taotear,  qui 
9  s'est  mis  en  (rais  pour  que  ce  présent  fût  digne  en  tout  de 
»  vous  être  offert,  est  pauvre  et.torturé  par  une  cruelle  ma- 
9  ladie  sans  trêve  et  sans  remède.  • 

n  me  semble  qu'il  n'en  faut  pas  davsmtage  ;  si  la  démarche 
up  produit  rira ,  je  me  résignerai ,  et  je  ne  vous  en  aurai  pas 
moins  d'obligation. 

Je  vous  salue  avec  l'intérêt  de  cœur  et  l'estime  que  vous 
me  témoignez , 

'  ie4etoiira  me*         ^ 

j»  iniSa]ht-*Aiigi..i 

Presque  auflsitôt  après  avoir  présenté  à  Napoléon  l-hommage 
de  Saint-Ange,  le  Bibliothécaire  de  TEmpereuï  adressa  au 
Rédacteur  en  chef  du  Moniteur,  M.  Sauvo ,  la  lettre  suivante  : 

»  J'ai  eu  l'honneur  de  présenter  mardi  soir  à  Sa  Majesté  la 
nouvelle  et  magnifique  édition  de  la  traduction  des  MétamoT" 

•  *  ■  * 

phases  (T Ovide  par  M.  4e  Saint-Ange.  L'auteur,  retenu  sur  le 
lit  de  fer  de  la  souffrance  depuis  plusieurs  années ,  désirerait 
ardemment  que  cette  présentation  soit  annoncée  dans  le  Mo- 
niteur. 

9  J'ose  vous  prier  d'accorder  cette  faveur  à  un  ppëte  célèbre 
et  malheureux ,  et  je  joins  ici  un  projet  de  rédaction  que  je 
voussoumets. 

9  Recevez,  Honsieuri  etc. 

V  Barbibr.  f   ' 

La  demande  du  Bibliothécaire  impérial  ne  fut  pas  favorable- 
ment accueillie ,  car  nous  avons  inutilement  cherché  dans  te 
Moniteur  l'article  qui  avait  été  envoyé  à  M.  Sauvo. 


N 


CORRESPONDANCE. 


A  MONSIEUR  LE  DIRECTEUR  DU  BULLETIIf  DV  BIBLIOPBILS. 

« 

Monsieur,' 

J'ai*  été  surpris  de  ne  pas  voir  figurer  Montaigne  dans  les^cu- 
rieux  articleii  que  nous  a  donnés  M.  Arthur  Dinaux  sur  les  /t- 
vres  annotés ,  signés  ,et  estampillés  ;  cependant ,  le  grand  pen- 
seuir  avait  aussi  sa  manière^  et  il  peut  être  utile  de  la  faire 
connôttre.  '    • 

Montaigne  inscrivoit  son  noni  au  bas  du  frontispice  de  ses 
livres ,  et  là ,  comme  ailleurs ,  il  signoit  Motaignb  (sic) ,  Fn  de 
première  syllabe  étant  supprimé  et  remplacé  par  un  trait  (tilde) 
qui  de  Vo  se  porte  au  sommet  du  t. 

De  plus,  Montaigne  ajoutoit  quelquefois,  mais  non  toujours, 
à  la  fin  de  ses  livres ,  Tépoque  à  laquelle  il  avoit  achevé  de  les 
lire  «  et  le  jugement  qu'il  en  avait  retiré  en  gros  v ,  et  Cela  , 
«  pour  subvenir  un  peu  à  la  trahison  de  sa  mémoire ,  et  à  son 
défatft  si  extrême  qu'il  lui  étoit  advenu  plus  d'une  tais  de  re- 
prendre en  main  des  livres  comme  récens  et  à  lui  incognus 
qu'il  avoit  leu  soigneusement  quelques  années  auparavant  et 
barbouillé  de  ses  notes.  «  {Essais,  livre  n,  ch.  10.) 

On  trouve,  en  effet,  à  un  certain  nombre  d'ouvrages  qui  ont 
appartenu  à  notre  philosophe  :  Achevé  de  lire  à,,.,  le.,,,  ;  et  à 
l'exemplaire  de  V Histoire  de  Poloigne,  par  Herburt  de  Fulstin 
(qui  appartient  aujourd'hui  à  M.  Aimé  Martin),  on  trouve  le 
jugement  qui  suit  :  C*est  un  abr€{gé)  de  C histoire  simple  et 
sans  ornemat. 

Mais  ce  que  Montaigne  lie  dit  pas ,  c*QSt  qu'indépendamment 
de  la  dale'de  sa  lecture,  il  indiquoit  encore  l'âge  qu'il  avoit 
alors ,  en  plaçant  entre  deux  traits  le  nombre  de  ses  années. 
C'est  ainsi  qu'à,  son  exemplaire  des  Commentaires  d^  César 
(qui  appartient  aujourd'hui  à  M.  Parison),  l'achevé  de  lire 
porte  la  date  de  juillet  1578 ,  et  on  voir  entre  deux  traits  le 
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nombre  46,  qui  donne  précisément  Tâge  qu'avoit  alors  Montai- 
gne, né  en  1S33. 

Enfin ,  Montaigne  ajoutoit  quelqa^ois  des  notes  au  texte  de 
ses  auteurs,  mais  c  étoit  toujours  en  françois.  «  Quelque  langue 
que  parlent  mes  livrea»  dit-il^  je  leur  parleen  la  mienne.  »  Et 
je  mejonde  sur  cette  déclaration  pour  considérer  comme  n*é- 
tant  pa&  de  lui  les  notes  grecques  qui  se  trouvent  k  son  exem- 
plaire de  Philm  le  Jmf,^  qui  fait  a^oard'bui  partie  de  ma  bi- 
bliothèque. 

Du  reste ,  les  notions  que  nous  possédons  sur  la  manière 
dont  Montaigne  traitoit  ses  livres  soat  nécessairement  fort 
restr^ttô  ;  car,  bien  qu*il  déclare  dans  ses  E$saU  «  qu'U  a 
mille  volumes  autour  de  lui  »  »  je  n*ai  pas  connoissance  de  plua 
de  seize  ouvrages  qui  portent  sa  signature ,  et,  sur  ce  nouibre, 
il  y  en  a  quatre  que  je  n'ai  pas  vus. 

J'ajouterai  encore  un  nom  à.  la  liste  de  cejax  que  noua  a  don- 
nés M.  Arthur  Dinaux. 

François  de  Neufchâteau  s'étoit  pendant  longtemps  born^  à 
constater  la  possession  de  ses  livres  par  un  modeste  imprimé 
partant  son  nom  et  celui  de  la  ville  près  de  laquelle  il  av^it  vu 
le  jour  ;  mais  il  crut  devoir  faire  mieux  lorsqu'il  fut  devenu 
comte  de  Tempire,  président  du  sénat  conserv^ur,  grand 
officier  de  la  Légion  d'honneur,  etc. ,  etc. 

Donc ,  postérieurement  à  1811,  il  fi|  coller  au  plat  intérieur 
de  chacun  de  ses  livres  une  feuille  in-12  ^insi  disposée  : 

En  tête ,  les  armes  dont  l'écusson  porte  le  miroir  de  la  vérité, 
des  épis  de  blé  et  un  cygne  ; 

Au  dessous  se  lisent  ces  vq*^  r 

• 

Dâos  on  siècle  où  Tor  seol  fat  un  Qbjet  d^envie. 

De  Vor  Je  ne  fas  pas  épris.  ' 
JPiJnial  le  bien  pubUc,  J*y  déToaahna  vie; 

ren  ai  reça  le.  digne  prix. 
Do  pins  grand  des  héros  l^cstime  peu  commune 

Va  doté  de  cet  écosson , 
fioMetti'bien  préCérable  ia%  do«i  de  la  fbrtonp. 

Il  mV>fllre  une  doitf»le  leçon  : 


/ 
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L'agréable  est  ici  figuré  par  le  Cfgne  ^ 

Et  l*Qtiie  par  les  Épis. 
Trop  heoreaiy  en  effet,  qui  seroit  jugé  digne 

De  ces  emblèmes  réiwia  ! 
Ornes  lines  chéris ,  coDsenrer  cette fmagtr, 

Seal  trésor  qae  je  laisserai; 
Bt j  lèlii^teBi»  ^a^tè»iPoi>  w«aeg^eiittflc  heutmig» 

^U^main  qain^^Mléfové't 

f  ienttètil  eûfiûle  nom  et  lefe  titres  du  pro^rîétaîlre  (1)'. 

Malheareusemeut  pour  la  reconûaissance  de  François  de 
I^leufcbàteaur,  il  assi^^à  la  ehute  du  héros  dent  iritVaii  sic  ob- 
tenir Vesiimè  peu  cammàtte;  et  la  mdin  qui  r avait  dèemi  ayant 
laissé  échapper  le  sceptre  de  la  France ,  Tinscription  n'eut  plus 
dVpropor,  et  on  dut  y  pourvoir.  Le  plus  sûr  eût  été  d'enlever 
le  malencontreux  imprimé,  mais  la  besogne  fut  jagée  difficile , 
impiraticable  peut-être  :  on  se  borna  donc  à  coller  lé  feuiUet  de 
garde  sur  celui-là ,.  et  c'est  dans  cet  état  que  circulent  encore 
aujourd'hui  les  livres  dé  Tex-président  du  sénat  de  Tempire , 
devenu  aspûrant  à  la  pairie  de  la  restauration. 

Jt'ai  rencontré  un  certain  noo^bre  de  ces  volumes  ;  tous  île 
sont  présentés  à  moi  dans  là  même  condition,  et  je  crois  que  la 
mesure  a  dû  être  générale. 

Je  conserve  soigneusement  un  de  ces  feuillets,  véritable  fos 
sile  bibliographique ,  que  j'ai  extrait  à  grand'peitié  de  l'éxem-^ 
plaire  des  Essais  de  Montaigne ,  que  possédait  et  qu'a  large- 
ment annoté  François  de  Neitfi^àteau  ;  et,  tout  bien  considéré, 
je  trouve  que  ce  dernier  a  employé  le  moyen  le  plus  sûr  et  le 
plus  prudent  pour  que  ses  livres  conservassent  Cimage  qu'fl 
leur  avait  confiée»  ti  Umg'4emps  après  lui  rçndissent  eheere 
hommage  à  la  mam  qui  l'avait  décoré. 

D' J.-F.  Pawt. 

(1)  A  cette  oecasioD)  je  ferai  remarquer  qae.parmi  ces  Utrea  figure  <M]ai 
de  «ran  des  Quarante  de  la  classe  de  Tlnstitut ,  qui  succède  à  PAcad^io 
française»,  bien  que  M.  Larnooreui,  dansTarticle  qu'il  a  eoMteréà  Fraii^ 
çois^e^NeufcbHeau,  dans  la  Biographie  universelle  (Suppl.,  tom.  LXIT,  p. 
450),  semble  établir  que,  sous  Pempire,  U  n'avoit  été  qu'associé  Mrrespon- 
dant  4e^  fai  section  49  po^fte»  ..  * 
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BIBLIOGRAPHIE. 


■•wreatent  Intélleetiiel. — Stetl0tli|ite. 


\ 


Panni  un  grand  nombre  delhrreset  brodrares  publiés  à  Paris  et 
dans  les  départemento  pendant  le  mois  de  moontXtn  dernier^  les  ou- 
Trages  réimprimés,  en  cours  de  publication  et  noureauzy  sont  au 
nond>re  de  idlè. 
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—  espagnols t 


Lines  ^recs  •  •  • 
—  italiens.  .  • 
^-    latins.  .    . 


11 

8 

17 


Ouvragea  R&iyrwi^M 


BOMTCaas 


OuTnigw  RéioiprcMMMu 
BOttTeaas 


THitoM>oiB.(BlIe 

.  se  compose  de 

4S  écrits  pour  le 

culte  catboUq*., 

'  3  protestants,  1 

israélitc) ....     25 

JlTRUPEIOMniCU, 

droit  français.  .     19 

ScimCBS  ET  AUTS. 

Encyclopédie,  phi- 
losophie, mora* 
le  et  éducation.     25 
Economie  fpoliti- 
'  que,  politique, 

administration.     21 

Finances 5 

Agriculture*  •  •  .      15 
Histoire  naturelle      3 
Physique  et  chi- 
mie        4 

Médecine  et  chi- 
rurgie •  ,  ...     18 
Hathématiq** ,  as- 
'   troBomieeima- 

.   rine 15 

Sciences  oçcnltes 
etjeui  •  •  .  •  •      2 


Industrie  et  com- 
merce        9 

Beani-arts  •  ...     11 

BBLUBS-LBTimm. 

Introduction     et    . 

21       '    langues 18 

Poétique  et  poés^.     21 
2       Théâtre. ......   17 

Romans  et  contes.     32 
Mélanges  et  criti- 
ques   

10.      Fables 

Epistolaire .... 

HiSTOIRB. 

2  Géograph*elToya- 

»  ges. 

»       Histoire  universel* 
5  religieuse ,  an- 

cienne, grecque 

3  et  romaine.  •  • 
—  de  France.  . 

1       Sociétés  saTantes 

et  bibliographie  19 

Biographie ....  6 

5       Journaui 17 

'  Almanachs,  agen- 

1          das  et  divers.  •  -.  28 


4 


13 


18 

25 


i 


41 

4 
1 
8 

7 
8 
2 


8 
12 

» 
1 

.  » 


Ces  divers  écrits  composent  un  total  de  006  volumes  ou  brodinres 
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qui,  classés  par  formats,  donnent:  3  in-f(rf. ,  30  ia-i.,  397  ia-S., 
146in-12, 103  in-Ï8,  18  broéhures  in-16  et  21  écrits  in-32. 

Le  nombre  de  feuilles  composées  et  imprimées  est,  pour  un  exem-^ 
plair$  de  chacal  de  ces  tolumeSy-de  7^236. 

Sur  ce  nombre,  les  imprimeurs  de  31  départements  ont  composé 
•t  imprimé  2,742  feuîUèS)  formant  205  volumes. 

Ce  qui  réduit  le  nombre  de  feuilles  imprimées  à  Paris  et  dans  la 
banlieue  à  4494. 

79  Yolumes,  en  outre  des  vignettes  imprimées  dans  le  texte  d'un 
plus  grand  nombre,  renferment  560  planches,  dessins  gravés  ou  li- 
thographies. 

21  tableaux ,  25  cartes  et  40  pages  de«  musique ,  sont  joints  aux 
textes  de.  14  autres  ouvrages. 

Les  auteurs  anciens  réimprimés  sont  au  nombre  *de  69  -,  ^t  plu- 
sieurs ouvrages  de  M"""  Dacier,  Sévigné ,  marquise  d'Andelarç  et  de 
Genlis ,  ont  des  nouvelles  éditions. 

90  écrits  sont  anonymes. 

496  personnes,  le  plus  gjrand  nombre  hommes  de  lettres  ont  tra- 
vaillé à  ces  publications,  qui  ^portent  leur.  nom.  Pariiû  ces  auteurs, 
M"'*?  Bernier,  Alida  de  Savignac,  Caroline  Berton,  de  St-6uen,  Ul- 
liac  Trémadeure,  Dubois -Thain ville,  Manciau,  Delafaye-Bréhier, 
Louise  Colet,  Fanny  Reybaud ,  Clémence  Robert,  Fanny  Richom- 
me,  Lalande,  Ribodeau-Dumaine,  Tastu,  et  W^*'  Frédérica  Bremer, 
R.  du  Puget  et  Marie  Miramont,  ont  apporté  le  contingent  de  leurs 
études  et  méditations  à  la  morale ,  la  poésie  et  l'histoire. 


IVËCROLOGIË. 


MORT  DE  DEUX  BIBLIOPHH,ES. 

\ 

Les  journaux  annonçoient  ces  jours  derniers  la  mort  à'un 
bibliomane ,  un  IrUmdois,  du  nom  de  W.  Furlong,  mort  subi- 
tement couché  sur  ses  livres.  Voici  quelques  renseignement 
que  j'ai  pu  recueillir  sur  ce  ^and  possesseur  de  livres  ou  bien 
sur  le  possesseur  de  celte  quantité  de  livres  : 

Vers  1834 ,  il  étoit  venu  se  fixer  à  Thôtel  dp.  passage  d'A- 

70 
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ligre ,  oti  îi  eit  resté  jtisqa'h  sa  ifiort  La  passion  d'acheter  des 
livres  étoit  si  grande  chez  lui,  quHl  se  privoit  de  toat,  même'  da 
nécessaire,  poar  satisfaire  sa  passion  de  biblioiaane.  U  ae  sortoit 
pas  une  seule  fois  sans  apporter  an  moitti  4in  paquet  on  ^ieùx , 
qu'il  déposoit  sur  la  pnmièrè  tabtetle  Tenue,  qttand  tablettes 
il  y  ayjoit,  car  les  tables ,  les  chaises ,  tout  en  est  couvert ,  et  de- 
puis 12  ans  il  a  hien  dû  réunir  au  moins  quarante  mille  vo- 
lumes. Mais  cette  collection ,  toute  nombreuse  qu'elle  est  i  ne 
présente  qu'une  valeur  médiocre ,  car  on  y  rencontieroît  Aiffi*- 
cilement  des  volumes  de  plos  de  deux  ott  trois  francs  ,  et  la 
presque  totalité  est  à  deux  ou  trois  sons ,  tous  pèle-méle  et  in- 
eomplets.  C'étoit  toujours  dans  les  plus  infimes  étalages  qu'il 
faisoit  sa  provision.  Il  s'occupoit  depuis  peu  d'un  cours  d'an- 
glois ,  il  avoit  déjà  un  petit  non4)re  d'élèves  ;  il  eit  aiiieiir  de 
plusieurs  ouvrages  élémentaires.  Mais  il  parolt  qne  la  mi^re 
doit  atteindre  les  Irlandois  partout  .où  il  tse  trouvent!....  Il 
est  mort  comme  il  périt  en  ce  moment  en  Irlande  une  foule  de 
ses  compatriotes.'. .  .de  misère  et  de  privations  I.% .  Deux  jeunes 
enfans  de  ses  élèvesT seuls,  suivoientson  modeste  convoi  1... 


^-  Lord  Greeaville,  l'un  des  amateurs  les  pins  distingtiés  de 
l'Angleterre ,  est  mort  dernièrement  ;  il  laisse  une  bibliothèque 
splendide  ou  tout  a  présidé:  le  bon  goût ,  le  savoir,  l'argent  et 

le  luxe  ! . 

< 

Son  catalogue ,  pi^blié  en  1S42 ,  forme  2  vol^  gr.  in-8. ,  à 
deux,  colonnes ,  et  se  vend  chez  M"*  Payne  et  Foss ,  de  Londres , 
pour  le  prix  de  3  guinées.  La  condition  des  livres  de  cette  bi- 
bliothèque est  on  ne  peut  plus  parfaite. 

Il  parott  que  cette  vente  se  fera  au  printemps  prochain  ;  on 
estime  qu'elle  vaut  plus  d'un  million  !•  • . 
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1582  JB&OY\  fabulœ,  graece  et  latine.  Amsterdam,  1726, 
in-12.  V.  gr.  '...,.......     6r^» 

Qrnéde  6g4  en  boift  j  à'ml-*p&gf. 

1683  Andreu  de  Bilistbin  {C.  Léopold).  Essai  sur  les  du- 
cbé9.  de  Lorraine  et  de  B;ar<  Amsterdam ,  1762,  in-S* 
broché,, .     .      .      .0      16 — » 

Ouvrage  où  se  troayent  de  carieux  détails  sur  la  LorraiDe  : 

1«  i%àt,  physique ,  2*^  état  raori^ ,  5«  état  politique ,  4»  état,  de 
fiDiinces,  5«  état  militaire,  6»  étal  agricole,  7?  état  du  luxe, 
8»  des  manufactures ,  9^  du  commerce ,  etc. 

1584  JLVANTURES  (Les)  du  baron  de  Fœneste,  par  Théodo- 
re Agrippa  d'Aubigné.  Cologne,  Pierre  Marteau, 
t729, 2  vol.  pet.  in-S.  fig.  v.  br.  .     .     .     *.     16— • 

1585  AUTBUiL.  Histoire  des  ministres  d'Estat.  Paris,  1668, 
2  vol.  pet.  in-12.  v.  br.  portraits.         .     .     12—» 

Ce  siaitfles  ministres  d'étaVsous  les  roy4  de  Fraace  de  la  3«*  H- 


v 


/ 


i08& 

gaee :  —  Haicherie oa  Anfcberic,  evcfqw de Pêrii  ;-*EbioB ,  de 
Poietien;  -^  Seolphe,  erdieTCfqiie  de  Reiou;  -^  Boochtrd, 
comte  de  Hehiii  ;  —  Gaj  de  HootlielciT;  —  Giril.  de  Blois;  — 
frère  Goério ,  etc. 

1586  Baugrs.  Méni.  historiques  de  la  provioce  de  Cham- 
pagoe.  C hâtons ,  1721, 2  yoI.  pet  iii-8.  v.  br.  10—» 

1687  BiBUOTHtQDE  des  autheurs  qui  oot  escripc  Tbistoire 
et  topographie  de  France  (par  Duchesne).  Paris, 
SébasL  Cramoizy^  I6I89  in-8.  véL     .     .     .25—» 

Od  y  a  ajoDté  noe  petite  addition  manDscrite  (de  9  pages)  com- 
mençant ainsi  :  «  Ghronicon  arbis  Hatissanc  Philibertoa  Bogoo- 
nias  J.-G.  concinnavit.  Lugâuni,  apud  Joarmem  TamasÙÊm^ 
1559,  in-8»». 

Cette  addition  parott  £tre  de  A  main  de  Pnchesne. 

1688  Calhet  {Dom  Augustin).  Abrégé  de  Thistoire  de  Lor- 
raioe.  -/Vaitcy,  1734 ,  pet  in-8.  v.  gr.     .     .     4 — 50 

1589  Chbistophori  Heidemanni  Paixstina  ,  sive  Terfa 
Sancta,  etc. ,  indice  publici  juris  facta.  Sumplibus  Con- 
radi  ffunonisj  1655,  in-4.  cart  fig.  frontis.     14 — » 

1590  CoLOMiÉs.  Bibliothèque  choisie  de  M.  Colomiés.  A  la 
Rochelle,  1692,  pet  in-12.  vél.     .     .     .     .     4—> 

1591  CoNGLAYi  de  pontifici  romani»  S.  L  (  HoU.,  Elz,  ) , 
1668,2vol.pet  in.l2.  V.  f.  m 10—» 

Edition  estimée  et  peu  commune  ;  elle  fait  partie  de  la  collection 
desElzevirs. 

^  1592  Contes  (Les)  et  discours  d'Eutrapel ,  par  le  seigneur 
de  la  Herrissaye.  Rennes,  1585,  in-8.  v.     .     12—» 

*  Edition  rare  et  .recherchée  ;  mais  il  est  an  peu  piqué. 

1593  Dellon.  Relation  d'un  voyage  fait  aux  ilndcs-Orien- 
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taies.,  Amsterdam^  1699,  iD-12.  V.  marb.  fig.    5 — 50 

Description  de  Madagascar,  de  Surate,  de  la  côte  de  Malabar,  de 
6oa ,  etc. 

1594  De&ig.  Histoire  ecc|ésiastique  de  Bretagne.  Paris  , 
1777,  5  vol.  in-12.  d.  rel 20— • 

Où  Ton  traite  de  la  religion,  du  gouvernement,  des  mœurs  et 
des  usages  des  Br«lons,. depuis  leur  établissement  en  Bretagne 
jusqu^au  temps  où  ils  embrassèrent  le  christianisme. 

1595  Description  de  l'abbaye  de  la  Trappe  ,  2*  édition. 
Paris ,  1682,  pet.  in-12.  v.  br.  cart.       .     .     3-^50 

1696  Dictionnaire  languedocien -françois,  par  M.  Tabbé 
de  S***  (Sabatier).  Nîmes,  Michel  Gaude,  1756,  in-S. 
V.  m. g — » 

'  1597  Dictionnaire  nationlal  et  anecdotique,  par  L'Epithète. 
A  Poiiticopolis  9  1790,  in -8.  cart.  ébarbé.     .     9 — » 

Rare. 

Pour  servir  h  rintelligence  des  mots  dont  notre  langue  s^est  en- 
richie depuis  la  révolution ,  et  à  la  nouvelle  signification  qu'ont 
Cpçue  quelques  anciens  mots.  Enrichi  d^une  notice  exacte  et  rai- 
si^nnéé  des  journaux ,  gazettes  et  feuilletons ,  antérieurs  à  cette 
époque.  Avec  un  appendice  contenant  lès  mots  qui  vont  cesser 
d^être  en  usagé ,  et  qu^il  est  nécessaire  d^nsérer  dans  nos  archives 
pour  rintelligence  de  nos  nevetix, 

1598  Essai  historique  sur  la  Bibliothèque  du  roi  et  sur 
chacun  des  dépôts  qui  la  composent ,  avec  la  descri- 
ption des  bâtimens  et  des  objets  les  plus  curieux  à 
voir  dans  ces  différens  dépôts  (par  M.  Le  Prince). 
Paris,  1782,  pet.  in-12.  v.  t  fil.  tr.  dor.      .     8—» 

a  Avec  la  liste  historique  des  bibliotiièqnes  publiques  et  parti- 
culières de  Paris ,  Tindication  du  jour  et  des  l^eures  où  elles  sùat 
ouvertes ,  etc.  » 

1699  Essais  (  Les)  de  maistre  lean  Pages  sur  les  miracles 
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de  Ja  créalioiï  da  nond^  at  sur  les  plus  ineiE^iUeax 

effects  de  la  nature.  Paris ,  N.  Rousset ,  1632 ,  iii-8. 
V.  f.  {Ane,  rel.) 6 — • 

1600  Essai  sur  la  ville  de  Naocy,  capitale  du  d^ch^  de 
Lorraine ,  par  Charles  Jiéopold  Andreu  de  'BiiisteiD. 
Amsterdam ,  1162 ,  ijïA2,  br.     .     ,     •     .   .     4—» 

1601  Faits  concernant  la  ville  de  Metz  et  le  Pays  -  Messin. 
5.  L.  (  Paris ) ,  S.  D.  (  1788  ?) ,  in-«.  de  76  pages  d. 
rel.  .     • .    6^r^9 

s 

Ce  Yolume ,  qui  n^a  qu^m  faut  titre ,  a  été  publié  par  H.  le 
comte  Bmmery,  pair  de  France  !.«. 

1602  Cail  (/.-F.).  Geographi  graeci  minores.  ParisUs^ 
Imprimerie  royale,  1826-31,  3  vol.  in-8.  br.     24 — » 

1603  .C^LOEiBUSB  (La)  mort  de  neuf  .obrestiens  lapponoîs, 
mart3^isetz  pour  I9  foy  .cadbQlique  aux  royaumes  de 
Fingo 9  Sassums^  et  Fir^ndo.  Douay,  1612»  in-8.  d« 
rel.      ..... 10— t 

1604  CSrenibr  à  sel,  0,11  recueil  nouveau  contenait  des  bons 
aiots  9  des  pensées  ingénieuses ,  des  saillies  vives ,  des 
contes  divertissans ,  des  dialogues ,  des  réflexions  et 
des  maximes  qaorales  et  critiques.  Paris,  1731Q,  in-12. 

II.  rei.   ••     ••     *...•••  o  '  ^ 

1605  CiuiLBEBT  (L'abbé).  Description  historiqi^  des  châ- 
teau, bourg  et  foxest  de  Fontainebleau.  Paris,  1731, 
2  vol.  in-12.  tig.  V.  m.     . 9 — » 

Cîoiiteoant  me  eiplicatioB  tiistorique  dei  peintures ,  tableaux , 
y       relieft,  statues,  ornemeàs  qui  8>  voyent;  et  la  vie  des  architectes, 
peintres  et  seulptenrs,  qui  7  ont  travaillé. 

Cartes  et  planehes. 

]l,606  JHiBRop[pKU  de  ^ésus-Chri&t,  .ou  ^isequrâ  des  saipjcis 
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raaires  d€  Notre-Seigmeur  (  trad.  da  lat.  de  Chiflkt 

^     par  André  Ducbesne).  Paris  9  Sibastien   Cramoisy , 

1631,in-8.  V.  f.  fig .     ,-.     12—» 

Avec  la  cqrte.  / 

1607  Histoire  de  la  conqueste  da  royaume  de  Jérusalem 
sur  les  chrestieu&par  Saladin  (trad.  d'un  ancien  ma- 
nuscrit de  Caban  de  Villern^ont  et  publié  par  Gitri 
de  la  Guette).  Paris ^  16*79,  in-12.  v.  gr.  fil.  {Aux 
armes  du  duc  de  Montausier.  ) 10 — » 

1608  Histoire  de  la  prise  d'Âuxerre  par  les  Huguenots,  et 
de  la  délivrance  de  la  même  ville  les  années  1567  et 
1868  (par  l'abbé  Lebeuf).  Auxerre ,  1723",  in-8.  veau 
fauve. 18— ir 

• 

1609  Histoire  des  perruques ,  où  l'on  fait  voir  leur  origi- 
ne, leur  usage ^  leur  forme,  l'abus  et  l'irrégularité  de 
celles  des  ecclésiastiques,  par  J.-B.  Thiers.  A  ^rt- 
gnon ;  177T,  in-1 2.  br.    . 7—» 

1610  Histoire  des  diables  de  Loudun,  ou  de  la  possession 
des  .religieuses  nrsulines ,  et  de  la  condamnation  et 
du  supplice  d'Urbain  Grandier.  Amsterdam ,  1752  , 
in-12.  V.  marb 6r— ■ 

1611  Histoire  des  troubles  des  Cévennes^  ou  de  la  guerre 
des  Camizars  sous  le  règne  de  Louis  le  Grand.  faille- 
Franche  ^  1740,  3  vol.  in-12.  v.  m.  cart.     .     15—» 

Rare. 

Tiré  de  m^nascrits  secrets  et  authentiques'^  dea  cf^aerv^tlons 
faites  sur  les  lieux  mêmes  ;  el  tons  les  livres  faits  sur  ces  évéoe* 
mens  ont  été  consultés. 

1612  Histoire  de  Tbueydide,  Athénien  (trad.  par  Gl.  de 
Seyssel). Pan5, 1555,  inr*8.  y^an.     .     .     .     10 — » 

CaraotàMe  îtaiiqoe. 


\ 
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1613  HoNifT  soit  qai  mai  y  (iense ,  ou  ihhtoire  des  filles 
célèbres  du  XVIII«  siècle.  Londres  ,  176J .  2  tom.  en 
un  vol.  in-12.  V.  tn.       .......     12—» 

Histoires  asseï  piquantes. 

1614  IiA  Fayette,  De  TeNcin  (M***).  Leurs  œuvres  com- 
plètes; i)récédées  de  notices  littéraires  par  Etienne  et 
A.  Jay.  Paris 9  1845,  5  vol.  in  8.  cart.  portr.  non 
rogné,        :     •     .     18 — » 

161$  I^A  Femite  docteur,  où  la  théologie  tombée  en  que- 
nouille; comédie.  A  Douais  1731 ,  pet.  in-12.  veau 
marbr 4 — » 

1616  I>AFITAU.  Mœursdes  sauvages  amériqnains ,  compa- 
rées aux  mœurs  des  premiers  temps.  Paris  y  1724  , 
4  vol.  in-12.  v.  éc.  fig.       •     .     .     .     .     .     25 — » 

Rare. 

Ouvrage  enrichi  de  figures  et  cartes,  et  bon  exemplaire. 

1617  liA  Nayarbe  en  dveîl,  par  le  sievr  dé  L'Ostal ,  vice- 
chancelier  de  Navarre.  A  Ortiies^  par  Abraham 
Roiiyer^  1610,  in-8.  vélin 8—» 

1618  EiEBRUN  {Pierre).  Discours  sur  la  comédie  ,  ou  traité 
historique  et  dogmatique  des  jeux  de  théâtre  et  au- 
tres divertissemens  comiques  soufferts  ou  condamnés 
depuis  le  premier  siècle  de  TÉglise  jusqu^à  présent. 
Paru,  1731,  in-8.  v.f!  .     ......     8—» 

1619  liÉGENOB  (La)  des  Flamens ,  cronicque  abrégée  ,  en 
laquelle  est  faict  succinct  recueil  de  Torigine  des 
peuples  et  estatz  de  Flandres ,  Arthois ,  Haynanlt  et 
Boargongne ,  et  des  guerres  par  eulx  faicbss  à  leurs 
princes  et  à  leurs  voisins.  On  les  vend  à  Paris  ^  en  la 
bouctique  de  Galliot  Dupré ,  1858^  in-8.  v.    .     18—  » 
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1620  liB  Juge  {Pierre).  Histoire  géhéralJe  de  to  vie  et  mira- 
cles de  saincteGeneviefve,  patrone  de  la  ville  de  Paris  ; 
ensemble  les  noms  et  faits  remarquables  des  abbez 
qui  ont  regy  Tabbaye ,  et  de  leurs  sépultures  jusques 
ù  présent.   Paris,  J.  Duga$t,  1631,  in-8.   broché 9 

non  coupé ,  frootispice  gravé 18 — » 

*       ,1'  j 

Très  carieax  pour  Thistoire  de  Paris.  —  On  y  trouve  à  la  fin 
roiffce  de  Madame  saincte  Geneviève,  etc. 

1621  IdBjTRBS  (Les)  de  Fr.  Habelais  ,  escrites  pendant  son 
voyage  d'Italie  >  nouvellement  mises  en  lumière ,  avec 
des  observations  historiques  par  M"  de  Sainte^-  Mar- 
the. Paris  ,  Ch,  de  Sercy,  1710,  in-8.  v.  ni.       4 — » 

1622  Lettres  du  Japon,  de  Tan  M.D.LXXX,  envoyées 
par  les  prestres  de  la  Compagnie  de  lësus.  Paris  » 
1680,  in-8.  d.  rel.  mar 10—» 

^ès  curieni. 

1623  El  Histoire  françoise.de  saint  Grégoire  de  Toors, 
contenue  en  dix  livres  ;  ausquels  sont  d^écrits  les  con- 
questes  des  Gaules ,  les  vies  et  gestes  des  premiers 
rois,  leurs  affaires  d'estat ,  et  guerres  tant  esirangè- 
res  que  civiles.  Le  tout  trad.  de  lat.  en  fr.  par  G.  B. 
D,  Paris,  Cl.  delà  Tour,  1610 >  in-8.  v.  marb.  (Un 
peu  piqué.) •      12 — > 

L^on  recherche  encore  ces  anciennes  tradactions ,  celle-ci  sar^ 
tout  pour  son  avant-discours. 

1624  nÈMoiREsde  Marguerite  de  Valois  ,  reine  de  France 
et  de  Navarre.  Liège,  1713,  in-8.  v.  portr.  (Avec 
application  à  froid  des  armes  de  Montmorency .)  10 — -• 

1625  Hâhoires  et  réflexions  sur  les  principaux  événemens 
.   du  règne  de  Louis  XIV  et  sûr  lé  caractère  de  ceux 
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qm  y  <mt  la  principale  part ,  par  le  lâarquis  D,  L.  F. 
(  de  la  Pare  ) .  Amsterdam ,  174» ,  ia-12.  v.     3—50 

1626  HouuEADx  advis  de  Testât  du  christianisme  es  pays  et 
royaulnies  des  Indes  orientales  et  Jappon.  Paris, 
1582,  in-8.  d.  rèl 10— i 

Relation  rare  et  eariease. 

1627  Optât.  L'bistotre  do  schîsme,  blasphèmes  ,  errevrs, 
sacrilèges,  homicides,  incestes  et  autres  impiétez  des 
Donatians  ;  escrite  premieremet  e^i  latin  par  Optât , 
eoesqae  milevitain.  Tan  do  seigneur  environ  380. 
Saris  ^  chez  Nicolas  Chesneau,  pet  in-8"  Tel.  veau 
broché ',     9 — » 

1628  Placard  du  roy  catholique  sur  la  hausse  des  moo- 
noyés  d'or  et  d'argent  ayaos  cours  es  pays  bas  de 
Flandre ,  et  ce  par  forme  de  toUeraoce  et  ^K'ouisioii , 
tant  et  iusques  à  ce  qu'autrement  y  sera  pourueu.  ' 
Lyofij  1578,  in-8.  d.  rel.  mar 10 — i 

Ael.  ivec  lu  pièce  saivaiite  :  Bitrait  d'ane  lettre  sar  la  bataille 
de  Deiii^  Jouan  d^A.utriciM ,  ev  1578. 

1629  Rbcherghes  pour  servir  à  Thistoire  de  Lyon  ^  ou  les 
Lyonnais  dignes  de  mémoire.  Lyon,  tes  frères  Du- 
/î/aîn,  1757,  2  vol.  in-8.  V.  marb.     .      .     .     8—50 

1630  Relation  d'un  voyage  en  Angleterre  (par  Sorbierre). 
Cologne  9  chez  Michel  {Elzevir)^  lôOt^  pet.  în-12.  v. 
broché ,     ,     .     9 — »  '^ 

1631  Rehonstranges  présentées  au  roy  par  oos-^^eigaetirs  ^ 
du  parlement,  le  21  mai  1615.  1615,  iji-8.  dam.  rel. 
mar.      ............     3r-» 

Citées  dans  le  Père  Le  Long. 

1632  liGHLBGEL  {A.  fV .  de).  Observations  sur  la  langue  et  la 
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'     littérature  provençales.  Paris,  1818,  gr.  in-8.  br. 
(Bare.)     . 6—50 

1633  Traité  de  la  majorité  de  dos  rois  et  des  régences  du 
royaume  (par  Dupuy)'.  y!  Amsterdam, .  1723-5  2  voK 
inS.  Y.  m9xb.  (Padeloidp  le  Jetme.)     .     .     .     18 — » 

1631  Vhaité  historique  et  critique  sur  Torigine  et  la  gé- 
néalogie de  la  maison  de  Lorraine  ^  avec  les  chartes 
/«epvant  de  preuves  wx  faims  avancez  da*»»  le  corps 
de  l'ouvrage  (par  Tabbé  Hugo  de  Baleicourt) .  Bertin, 
1711 ,  io-fS.  veau  marb.  planches  et  lig.  {Beliurà  fati- 
guée.  ) ^ 14 — 0 


I63ft  Viuprivéede  Louis  XV,  ornée  de  portraits.  Londres, 
1781,  4  vol.  pet.  in-8.  fig.  v.  m.  portr.    ,.     .    9 — > 
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1636  BARR0I8.  Elémeos  cariovingiens ,  lingaistiques  et 
littéraires  —  (  laographie ,  —  carolographie ,  —  ro- 
mans étrangers ,  — •  romans  français  ,  —  bibliogra- 
phie, etc.  ).  in-4.  fort  vol.  pap.  Vergé,  fig.     20 — » 

* 

Voir  la  noUee  de  icet  eioelient  ouvrage  insérée  dans  le  présent 
numéro. 

1637  BoissiBV  (  Alph:  )  Inscriptions  antiques  de  Lyon. 
.  Lyon  y  1846,  pet.  in-fol.  (Première  livraison.) 

m 

Cet  ouvrage  formera  un  fort  volume  d*eaviron  €00  pages  petit 
in-fol.  Il  contiendra  plus  de  500  gravures  intercalées  dans  le  texte , 
et  reproi^uisant  nos  monumens  épigraphiques  encore  eiistans.  Le 
prix  de  cet  ouvrage ,  tiré  à  un  nombre  d'exemplaires  asseï  limité, 
est  fixé,  pour  les  souscripteurs,  à  50  fr. 

1638  ClRiLLE.  Lettres  à  M.  Paul  Lacroix  (Bibliophile  Jacob) 
sur  le  Bulletin  des  arts.  Paris  ,  TeckeneVy^  1846 ,  iQ-8. 
br 2—50 

Notice  sur  Jean-Antoine  Vial ,  -  Servan  de  Sugny,  —  Plnstitut, 
Gailhava  et  Fontanes ,  —  Merle,  Clonast  et  (es  suicides. 

1639  IjABORDE  {Le  comte) .  Le  palais  Mazarin  et  les  grandes 
habitations  de  ville  et  de  campagne  au  XVII''  siècle. 
Parisy  1846»  gr.  in-8.  pap.  '\'éjin,  fig.     .  9 — • 

On  remarque  surtout  dans  cet  ouvrage  :  notices  sqr  les  agendas 
de  M.  le  Cardinal  ;  sur  la  biographie  de  Loret ,  sa  gazette  en  vers , 
et  sa  continuation  par  Cb.  Robinet  ;  des  renseignemens  curieux 
sur  les  mazarinades  ;  quelques  notes  sur  les  bibliothèques  ;  des 
détails  relatifs  à  la  vente  de  la  bibliothèque  de  M.  le  Cardinal  ;  sur 
Phistoire  financière  et  adroinistraiive  de  la  France ,  écrite  dans  le 
procès  de  Fouquet;  ce  procès  imprimé  en  entier  en  note  biblio- 
graphique ;  notice  de  publications  faicles  au  sujet  de  la  conclusion 
de  la  paix  et  sur  les  cérémonies  du  mariage  du  roi  ;  note  biogra- 
phique relative  au  médecin  Guénaud  ;  œuvres  poétiques  d^nn 
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sieiïr  Carnean ,  médecin  et  poëte  ;  détail»  bibliographiques  sar  les 
diverses  éditions  de  la  civilité  puérile  et  honnête  ;  liste  des  hôtels 
remarqaables  de  Paris  ;  Le  livre  ecmmode ,  eùntehant  ies  adres- 
se» de  la  ville  de  Paris  y  bibliothéqae.  du  Cardinal ,  laissée  par 
testament  au  collège  MazariD  ;  note  sur  le  Dictionnaire  de  fiayle  , 
édition  de  1719  \  notice  sur  les  estampes  et  les  chansons  faites  au 
sujet  de  Tagiotenr  Law,  etc. 

Nous  donnerons,  dans  notre  prochain  namér.o,  nne  notice  de  M. 
Paulin  Paris  sur  cet  ouvrage  des  plus  curieux. 

1640  EfACROii:*  Annales  du  Hainaut.  Guerre  de  Jean  d'A- 
vesnes  contré  la  ville  de  Valenciennes  ,  1290-1297, 
et  mémoires  sur  l'histoire,  la  juridiction  civile  et  le 
droit  public  ,  particulièrement  des  villes  de  Mons  et 
de-Valenciennes,  Xl^^-XyiIIe  siècles.  Bruxelles,  1846, 
in-8.  br. 

1641  liiRoirx  dbXingy.  Les  femmes  célèbres  de  l'ancienne 
France  ;  mémoires  historiques  sur  la  vie  publique  et 
privée  des  femmes  françaises,  depuis  le  XV.«  jusqu'au 
XVIIIe  siècle.  Paris  ,  1847,  gr.  in.4.  fig. 

L^ouvrage  des  Femmes  célèbres  de  Vancienne  France,  compo- 
sé d^etiviron  cinquante-cinq  feuilles  ,  sera  publié  en  80  livraisons 
in-40.  Chaque  livraison  contiendra  une  feuille  de  teite  et  un  por* 
trait  colorié  ou  deux  portraits  coloriés  sans  texte  Prix  de  chaque 
livraison ,  75  centimes; 

Une  seconde  édition  de  cet  ouvrage ,  imprimée  dans  le  format 
in-18  dit  Charpentier  y  paroîtra  après  la  publication  de  la  prelnière 
partie  de  l'édition  in-4o. 


1642  Littérature  (La)  française  contemporaine.   In-8. 
broché. 

Cet  ouvrage,  dont  les  trois  l'«*  parties  sont  dues  à  M.  Quérard  et 
concernent  la  littérature  française  contemporaine  au  XIX*  siècle, 
renferme  :  1«  par  ordre  alphabétique  de  noms  d'auteurs  ,  Pindicar 
tion  chronologique  des  ouvrages  français  et  étrangers  publiés  en 
France,  et  celle  des  ouvrages  français  publiés  à  l'étranger  ;  3*  une 
tablé  des  livres  anonymes  et  polynymes;  30  une  table  générale 
méthodique  ;  le  tout  accompagné  de  biographies  et  de  notes 
historiques  et  littéraires. 
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Li  S*  partie  du  tome  U  etl»  l««  iMrtto  4a  tome  III^  qai  vient  de 
parottre,  oompremeiiiJeBvamiée»  dé  fM7  à  iM4 ,  et  vont  Jawia^à 
la  lettre  Dog;  ee»  de«r  dernières  parties  sent  rédigée  pacHH. 
Ok.  LouDdre  et  FMft  Bearleqeoti  Le  prix  deisbaqae  voK     g-^* 

1643  BoGlm.  La  noblesse  de  Franee  aux  croisades.  Parité 
1847,  gr.  m-8.  br.  Prix  :  broché.    .     .     .     20— hi 
Avec  la  couverture  imprijuée^    31 — 50 

llagnifique  volume  grand  in-S* ,  imprimé  à  Paris  avec  an  très 
ffrand  min. 

Bditiion  iOmstrée  d^  grand  nombre  de  gnavarea  vm  pap.  de 
Chine ,  têtes  de  pages  et  cals  de  lampe  ,  convertore  en  or  et  en 
coideors  ;  dessins  de  Ç,  Nanteuil,  J,  Cagniêt ,  Moynet,  H.  Caf- 
SsfMoei ,  Markli  gravures  de  Lacoste  ils  atné  ! 

On  lit  dans  la  Bibliographie  de  la  Franee  : 

«  La  Ifobleue  de  Franee  aux  Crùisadee  nous  parolt  appelée  à 
un  véritable  succès.  En  peu  de  jours  ,  un  grand  nombre  de  son- 
florlpteors  aant  venus  eocm» agcr  eettHNille  eliconsoiMiciense  pn« 
blication.  Le  patronage  de  ioiite  la  noblesse  du  royaume^ est,  dès 
à  présent ,  aWuré  à  Touvrage  de  M.  Roger  La  beauté  des  gravu- 
res et  les  soins  donnés  i  la  typographie  feront  de  la  Tfohleue  de 
Franee  <mx  Cneieadee  Vntk  des  plus  beauib  litres  que  la  librairie 
parisienne  ait  édités.  » 

« 

1644  MAiNT*^RBiir  i>i  Rsims.  Dalles  du  XIH^  siècle.  Reims, 
1846,  gr.  in-foU  Première  livraison.  L'ouvrage  com- 
plet      .     ..    ,     9—» 

.    Cet  ouvrage,,  imprimé  à  deux  colpooep,  tfn(te  encadré,  avec 
plusieurs  planches ,  contiendra  3  livraisons. 

Sur  pap.  de  Chine,  tiré  à  petit  nombre.  ..    .    .    .    .    .    i2~» 
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Paulin  Paris.   —  ESSAI  D'UN  DICTIONNAIRE 

^pagné  d'un  discours  sur  les  variations  du  langage  en 
France ,  depuis  les  origines  jusqu'à  nos  jours ,  par 
M.  Paulin  Paris ,. de  TAcadémie  royale  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres,  un  )des  conservateurs  de  la 
Bibliothèque  du  Roi^  Brochure,  à  deux  colonnes ^  de 
112  pages  in-4.   Prit *3 — » 

Le  nom  de  l'aatear  recommande  snflSsammeBt  eelte  publication 
importante. 


En  Distribution  : 

Catalogue  d'une  très  jolie  petite  Bibliothèque  d'an- 
ciens livres  rares  et  manusetits ,  eoni^osant  le  cabinet 
d'un  amateur  de  Paris,  dont  la  presque;  totalité ,  en 
beaux  eiemplaires  »  est  reliée  par  nos  plus  habiles 
artistes  ;  dont  la  vente  se  fera ,  le  26  janvier  et  jours 
suivants ,  rue  des  Bons-Enfants ,  30. 

Ce  Catalogne  se  recommande  à  Tattention  des.  bibliophiles  par 
le  l^ean  choii  des  eiemplaires  et  par  les  jolies  reliures  qui  abondent 
dans  ce  précieux  cabinet 
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PREMIER     EXTRAIT. 


SECTION  DE  BIBLIOGRAPHIE. 


VJBRS    ANGLAIS 

SUR. VUE 

Pet.  in-folio  de  8  pages  ,  gros  caractères ,  en  anglais  , 
avec  la  traduction  de  G.  Duplessis. 

Ces  Ters  de  B^shop  [ont  été  imprimés  sur  une  grande  fenille 
in-plano ,  ayec  la  traduction  française  en  regard  par  G.  Doplessia , 
pour  être  encadrés  et  suspendus  dans  chacune  des  huit  chambres 
de  la  bibliothèque  d^Avtchourino. 


Paris.  —  Imprimerie  Guieaodet  bt  Jocaust» 
315»  rue  Sainl-Hc^oré. 
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MELANGES  DE  LITTÉRATURE. 


\ 


DE  L'ORGANISATION  DES  BIBLIOTHÈQUES 

DANS   »ARI8. 

i 

Par  le  Comte  de  LABORDB,  membre  de  PInstUut  (1). 

II  n^y  a  personne  qui  n'ait  entendu  raconter  Thistoire  de  ce 
Toyagear  qui  fit,  çans  le  vouloir,  te  tour  du  inonde.  A  la  suite 
d*an  dîner  d'adieux  donné  à  des  amis  prêts  à  s'embarquer  pour 
tes  Colonies  (au  temps  que  la  France  avoit  des  colonies) , 
il  se  décide  à  prolonger  la  conduite  jusqu'au  coche  de  Rouen. 
— i-  Pourquoi  donc  ne  pas  aller  jusqu'à  Rouen?  —  Oh  I  pour- 
quoi? La  route  est  longue ,  on  couche  en  voiture;  au  lieu  d'à- 
T€ir  fait  un  testament ,  on  n'a  même  prévenu  ni  père  ni  mère. 
—  Résistance  inutile»  notre  homme  s'embarque  pour  Rouen. 
Maintenant,  comment  toucher  la  Normandie  sans  poursuivre  la 
Seine  jusqu'à  son  embouchure,  sans  voir  le  Havre,  cet  entre- 
pôt de  notre  commerce  maritime?  Va  donc  pour  le  Havre  I 
Alors,  la  vue  des  mers  immenses,  les  récits  des  matelots,  le 
(^uvenir  des  ancieùnes  lectures  de  voyages ,  tout  verse  dans 
l*ftme  de  notre  Parisien  T'oubli.  de  Paris ,  tout  lui  apporte  des 
désirs  imprévus,. des  résolutions  nouvelles.  Il  met  un  pied  dans 
le  vansseau,  le  signal  du  départ  est  donné  ;  on  le  dépose  à  Pon- . 
dieliéry,  et  de  là  aux  deux  tours  du  monde  qu'il  acheva  glorieu- 
sement il  n'y  avoit  plus  que  la  main. 

M.  le  comte  de  Laborde  est ,  lui  aussi ,  un  grand  voyageur. 
Sous  ce  rapport  il  a  fait  ses  preuves,  et  pour  nous  en  tenir  à  ses 
lettres  sur  V Organisation  des  Bibliothèques,  elles  viennent  de 
l'entratner  à  fai^e  le  tour  de  notre  monde  historique,  moral  et 
littéraire.  Chi  sa?  disoit  le  drogman  de  M.  d'Estourmel,  et 
le  moyen  de  gouverner  la  fantaisie?  Si  le  livre  d'ailleurs  est 
amusant  et  curieux,  riche  en  idées,  écrit  d'une  façon  dégagée , 

(1)  Téchener,  place  do  Louvre ,  12;  Franck,  rue  UicheUeu,  60. 
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naturelle,  originale  ;  s'il  nons  promène  dans  la  société  de  tons 
les  morts  qtfe  nous  aimons  ;  s'il  nous  reparle,  pour  nous  les  faire 
mieux  connoltre,  de  leurs  habitudes,  de  leurs  maisons,  de  leurs 
meubles,  de  leurs  goûts  et  bien  aussi  de  leurs  désordres,  irons- 
nous  gronder  parce  que  tout  œla  ne  sera  pas  rigoureusement 
indispensable  à  l'étude  de  V  Organisât  ion  des  BibUQihèquest 
Non,  non;  il  doit  suffire  que  tant  d'aimables  et  joyeuses  fa- 
conteries  nous  soient  Mtes  :  qu'elles  viennent  du  Moid  ou  du 
Midi,  k  propos  de  François  Hansart  ou  de  M.  Visoonti,  de  Jeaiir 
Baptiste  Colbert ,  bibliothécaire  de  Louis  XIV,  ou  de  M,  Jç- 
stph  Naudet,  le» bibliothécaire  de  notre  temps ^  peu  nons  im^ 
porte  ;  elles  seront  les  bien  venues ,  et  nous  nous  délecterofs 
aux  coups  de  pinceau ,  sans  trop  regarder  au  cadre«  Commen- 
ç(tts  pourtant  par  une  bonne  querelle  avec  l'auteur,  et  ce  nç 
sera  pas  la  dernière  (car  dans  ce  livre  charmant  il  y  i^  nàU^ 
sujets  divers  d'impatience,  et  toutes  les  opinions,  tou&lea  sen- 
timens  y  reçoivent  à  brûle  pourpoint  des  gourmades  inatteir- 
dues) .  Comment  donc  M.  de  Laborde  n'a-til  pas  d'abord  r^qfé 
devant  ce  titre  déplaisant:  Dk  l'Orgarisation?  qui  l!o|)Ur 
geoit  k  débuter  par  un  mot  d'aussi  douteuse  noblesse)  —  Of- 
ganisatton  ?  xépondra-t-il  :  mais  cela  vient  i'org^niser.  -^  |e 
raccorde.  Mais  organiser? — Il  vient  d'organe, — Et  que  sigûfip 
orgame^  non  pas  d'après  l'Académie»  qui  veut  bien  déclara  qife 
c'est  la  partie  d*an  corps  organisé^  mais  d  après  le^|us(ea.miaf- 
bgies,  les  bonnes  traditions  T--*  Organe  doit  avoir  le  ^Ê&u^i^4»r 
gue  ou  à' instrument.  Nous  avons  V organe  ou  l'instraqi^  de 
la  voix  ;  ce  qui  ne  nous  autorise  pas  à  dire  de  M*"*  Stoljx  ^  tvec 
l'Académie ,  qu'elle  a  un  bel  organe,  {fous  avon^  Torgu^.  ém 
éigUses,  qui  ne  vaut  guère  moins  que  l'tiigikBedela  voix.  Tût^  de 
là  organiser^  dans  le  sens  de  mimir  d/ftstrumens,  j'y  couinp  k 
la  rigueur;  mais  alors  Y  organisation  des  Bibliothèques  n^  WP^ 
plus  que  la  réunion  des  livres,  c'est-à-dire  des  véritables  orgth 
*  nés  des  établissemens  de  cette  nature.  Est-ce  là  ce  que  M*  i^ 
Laborde  semble  avoir  entendu?  Je  ne  le  pense  pas  ;  il  n'aura  vu 
dans  le  titre  préféré  que  l'examen  de  l'ordre  qu'il  conviendroit 
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(tétabiir  dans  les  Bibliothèques  y  et  c'étoit  en  effet  le  moy^M 
le.  plus  court  de  dire  au  gros  des  lecteurs  de  notre  temps  : 
«  Bonnes  gens,  |e  tous  recommande  mon  traTail.  Vous  allef 
»  retrouver  ici  le  style  progressif,  le  beau  langage  de  la  tribune 
»  constitutionnelle  :  je  traiterai  de  l'organisation.  Voyez  le  beaa 
»  mojt  1  et  par  lui  jugez  du  reste,  v  Certainement  M.  de  Laborda 
auroit  écrit  plus  volontiers  Sur  l* ordonnance  des  BibU&tkèquts^ 
eu  De  ta  direction  qu^il  seroit  à  propos  de  leur  donner^  ou  De 
Pordre  qu'il  comfiendroit  £y  introduire;  mais  il  a  craint  qu^on 
ne  renvoyât  des  titres  aussi  simples  au  temps  du  roi  Guillemot. 
Dfi  V organisation  des  Bibliohèques  ,  quelle  différence!  comme 
cela  est  ronflant ,  parlementaire  I  Ainsi  le  livre  gagnera  d'être 
lu  par  tout  le' monde  :  le  plus  grand  nombre  sera  bien  attrapé 
qA  ne  trouvant  là  rien  do  style  que  le  titre  premettoit  ;  mail  le 
tour  sera  fisiit,  et  H.  de  Laborde  en  rira  long-temps. 

Depuis  plus  de  dix  ans ,  quand  deux  bourgeois  de  Paris  se 
rencontrcMent ,  on  sait  qu'ils  éprou^roient  le  besoin  de  s'éclairer 
sur  deux  points  très  graves  :  le  premier ,  Que  dit-^n  d*Abddn 
Kader?  le  second»  Quand  déplacero/^t'-on  U  Bibliothèque  du 
Boi  ?  Il  y  avoijt  surtout  peu  d'accord  dans  les  répoi^es  à  la  s&^ 
eonde  question.  L'un  disoit  :  «  On  attend  encore  ;  on  bit  mffle 
y  firojets  ;  en  allègue  mille  causes  de  retaord.  »  ^^  i  Que  pariez^ 
»  vous  de  retard,  Monsieur^ reprenoit l'antre;  le cbangement 
jt  est  résolu ,  et  je  puis  vous  en  parfer  savamment  :  bief  m  a 
9  eomman^  les  cent  mille  paniers  qui  valorent,  dans  le  tempi», 
»  au  &meux  M  .•  Letronne,  un  brevet  d'inv^tion,  sansr.  garantie 
A  An  gouvernement  ;  on  m'en  a  montré  le  dessin*  Ils  seront 
9  d'une  forme  régulière  ;  on  pourra  les  placer  coonnodément 
»  dans  les  grands  Omnibus  qu'on  doit  construire  pour  la  circeiH 
V 'Btance.  Les  uns  refermeront  des  médailles,  les  antres  dee 
»  pierres  gravées  ;  ici  des  anneaux ,  là  des  ooliiers ,  des  armes , 
9  des  inscriptions  antiques ,  des  manuscrits,  des  chartes ,  des 
9  livres  imprimés,  des  estampes,  des  vases  étrusques,  etc.» 
9  etc.  (1).  Quand  tous  les  paniers  seront  bien  serrés  dans  les 

(1)  «  M.  Leironne  »  /dit  M.  de  Laborde,  «  trouva  son  idée  si  bonne ,  <|Qe 
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3  Omnibus,  on  couvrira  chacun  d'eux,  avec  le  plus  grand  soin, 
9  d'une ^mittce  feuille  de  papier,  qu'on  fixera  avec  quelques 
9  paîns  à  cacheter;  puis ,  fouette ,  cocher!  » — «  Mais  de  quel 
t  côté  fouetterea-vous  les  chevaux  '}  \  —  «  Voilà  le  seul  point 
«  sur  lequel  on  ne  s'entende  pas  encore.  M.  Letronne  demande 
9  les  Invalides;  M.  Yisconti,  la  Bastille  ;  M.  Duchâtel,  la  place 
»  Belle*Chasse ;  M.  Dénoue ,  la  place  Dauphine;  M.  de  Ram* 
9  butean;  la  Grève;  M.  Delessert,  la  rue  de  Jérusalem;  les 
»  Députés,  le  Louvre,  et  M.  le  comte  de  Montalivet ,  le  quai 
9  Malaquais.  Enfin  on  vient  de  nommer  une  dix-neuvième 
9  Commission ,  naturellement  chargée  de  faire  un  rapport  et 
9  de  résoudre  les  incertitudes.  Ainsi ,  vous  pouvez  être  tran- 
9  quille,  la  Bibliothèque  royale  sera  déplacée.  C'est  là  tout  ce 
9  q«0  vous  souhaitez ,  n'est*ce  pas?  Mes  respects  à  madame  !  • 
Surpris ,  indigné  de  cette  façon  cavalière  d'appeler  la  de- 
struction d'an  ancien  bâtiment,  et  de  regarder  comme  indis- 
pensable le  déplacement  de  notre  admirable  Bibliothèque,  M.  le 
/  comté  de  Laborde  écrivit  un  jour  au  Journal  la  Presse  une 
lettre  courte»  incisive,  éloquente,  et  parfaitement  judicieuse. 
On  demande,  y  disoit-il ,  où  l'on  construira  la  nouvelle  Bibliothè- 
que? Est-il  nécessaire  de  renverser  l'ancienne?  quelles  sont  les 
grandes  raisons  de  convenance  ou  d'utilité?  Sur  cela,  notre  au^ 
teur  de  prendre  à  partie  les  architectes ,  les  journalistes ,  le  h-- 
meax  M.  Letronne  jet  tous  les  faiseurs  de  plans  et  projets.  L^elf&t 
de  <îette  première  boutade  fut  tel ,  que ,  dès  le  lendemain ,  lès 
bourgeois  de  Paris  modifioient  le  premier  point  de  leur  curio- 
site;  et,  quand  ils  se  rencontr oient,  ils  se  bomoient  à  demander 
a  l'on  déplac^oit  ou  si  l'on  maintiendroit'  la  Bibliothèque  du 
Roi?  Grapd  pas  de  fait  pour  la  conservation  de  notre  palais 
Mazarin.  Le  succès  mit  en  humeur  M.  de  Laborde.  Sa  première 
lettre  fut  réimprimée ,  et  voilà  comment  nous  sommes  obligés  d'en 
entretenir  nos  lecteurs  :  car ,  n'eâ,t-e11e  pas  offert  un  véritable 

,  »  Pespérance  de  la  voir  mettre  k  exécntion  fut  pour  beaucoup  dans  Popinion 
«  quMl  émit  sur  la  convenance  du  déplacement  de  la  fiibllotbèque  royale.  » 
Je  D'en  serois  pas  surpris, et,  en  y  pensant  bien,  autant  Taloit  ce  motif 
que  tout  autre. 
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teôèèle^de  didcussion  et  de  plaisanterie ,  on  Teùt  encore  recher- 
èliée  pour  la  beauté  de  ses  ornemens  typographiques.  Dans  les 
quatorze  feuillets  dont  la  lettre  étoit  composée ,  on  remarque 
un  âégant  frontispice  à  l'adresse  de  madame  la^  Presse ,  belle 
dame  entourée  d'emblèmes  mystérieux ,  tels  que  paon ,  épée , 
quenouille ,  lacs  d'amour  et  de  guerre ,  etc. ,  etc.;  —  puis  une 
page  de  la  Guirlande  de  Julie  ;  —  puis  un  écrivain  d'après  un 
manuscrit  du  XV<^ siècle  ;  — puis  TenlèTement  du  saint  Suaire, 
id^après  Albert  Durer  ;  —  puis  un  plan  des  différentes  Biblio- 
tbèques  de  Paris  ^  etc.,  etc. ,  etc.  La  plupart  de  ces  ornemens 
^voient  été  dessinés  et  gravés  par  M.  le  comte  de  Labôrde ,  qui 
B'est  pas,  on  en  peut  ainsi  jtiger,  moins  bon  graveur  qu'agréable 
^rivain  et  profond  érudit.  Les  bibliophiles  nous  pardonneront 
id'entier  dans  ces  minutieux  détails  :  pour  eux,  le  fond  d'unlH^ 
-vre  esrt  bien  quelque  chose  ;  mais  la  forme  I  Ah  !  la  formé  est 
bien  plus  séduisante  encore. 

'  J'ai  dit  que  ta  première  lettre  étoit  de  quatorze  feuillets  ;  la 
«deuxième ,  qui  parut  an  mois  de  mars  1848 ,  a  le  double  d'éten- 
ilue.  EHe  n'eut  pas  moins  de  succès  que  la  première ,  et  ramena 
la  bourgeràsie  parisienne  à  désirer  qu'on  ne  suivltf  aucun  des 
plans  de  reconstruction  proposés  par  MM.  les  architectes.  Cette 
l^tre  ofiroit  la  Revue  àritique  des  projets  présentés  pour  le  dé-- 
placetMnt  de  la.  Bibliothèque  royale.  Nous  ne  suivrons  pas  le 
pii|ûant  argumentateur  dans  l'exposition ,  moitié  plaisante  et 
moitié  sàrieuse,  de  tant  de  conceptions ,  dont  le  résultat  le  plus 
dair  devoilétre  de  renverser  à  grands  dépens  le  beau  palais  Maza- 
'm*  L'espace  ho.us  manqueroit  pour  les  rappeler ,  et  nous  avons 
mille  autres  choses  %  passer  en  revue.  Qu'il  nous  suffise  d'aver- 
tir les  curieux  de  profession  que  cette  deuxième  brochure  n*est 
4MI8  moins  remarquable  que  la  première  sous  le  point  de  vue 
:às»  ornemens.  Ces  ornemens ,  il  e^  vr^i ,  n'éclairent  pas  d*un 
jaur  sensible  la  question  de  VOrganisation  des  Bibliothèques. 
«Mais  quoi?  défendrez-vous  au  graveur,  au  dessinateur,  au  voya- 
-geur,  à  l'antiquaire,  au  poëte,  d'aborder  ce  qui  les  touche?  Et 
n'est-ce  pas  au  contraire  à  chacun  d'eux  qu'il  convient  de  défen- 


f 


dre,  avec  les  armes  qoi  lui  ^ppartieaneat ,  la  caiise  i^  gnaief 
coUectiens  dont  Us  font  un  si  bon  usage.  Or ,  11.  le  conta  49 
Laborde  ^U  la  ibis  tout  cela  ;  reaiercions4e  doae  franobemeit  ^ 
sansarrière^ensée  de  nous  donner  ici  la  gravure  d'upi  bas^rer 
lief  inédit  dvi  Porthénon,  qu'il  a  d'abord  monté  sur  pl&tra ,  pm 
dessiné  et  gravé  ;  un  sujet  de  la  danse  des  morts^  d'afi^  BfA^ 
bein;  des  joueurs  d'écbees ,  d'après  une  peinture  égyptienna  de 
MedineIrAbou  ;  une  pierre  tumulaire  de  deux  dnss  4a  We^pbai* 
liej  au  XV®  siècle  ;  douze  plans  gravés  de  tous  leci  terraim^  issiir 
nés  tour  à  tour  à  la  Bibliothèque  royale  par  les  iaiflears  du  |^o- 
jets ,  savoir  :  le  quai  d'Orsay ,  -^  la  place  B^Ue^^bnise ,  — ^  le 
jardin  du  Palais^Bourbon,  —  le  terrain  desPetîts^Pèrea*  *-le 
boulevart  de  Gand ,  —  la  rue  Louis-Pbilippa»  -^  la  pta^ce  Bav-- 
phine ,  -*- l'hôpital  de  ta  Charité ,  —  le^  palais  de  rinstétnts  -r 
le  jardin  du  Luxembourg ,  —  le  grand  carré  i^  Champs-Ely- 
sées ,  —  le  Temple ,  —  et  ThAtel  Rougemont ,  sans  fmofUMt 
mille  autres  plans  morts* nés  et  tout  aussi  raîsoaaablea':  car 
enfltt,  dès  qu'on  veut  bien  considteer  la  grande  ville  de  Paris 
comme  une  vaste  meule  de  beurre  éga}ement  (eadra  an  oou^ 
tèau  dans  tous  les  sens ,  il  importe  pe^  de  choisir  les  Ghiff|iar 
Élysées  plutôt  que  le  Marché  aux  Veaux;  l'îiisbwienl  des 
architectes  peut ,  à  bon  droit  ^  pénétrer  partout  avec  la  mi- 
me indifférence.  Paris  n*est-ii  pas  livré,  pieds  et  poings»  corps 
e^  ^e«  à  leurs  expérimentations?  Mais  puisque  M.  de  Laboide 
nous  a  donné  l'exemple  des  digressions  »  on  me.  permettra  bien 
de  transcrire  i^  ce  que  j'écrivois  en  1844 ,  à  ToocMon  de  tant 
de  projets  de  destruction  enfantés  contre  Yhikil  Mazarm»  %  Une 
«  guerre  acharnée  a  par  malheur  été  déckurée  aux  bfttimens  de 
.  »  la  Bibliothèque  royale.  lies  architectes,  d'aocord  en  cela  avec 
»  plusieurs  ministres  qui  se  sont  succéda ,  laissent  dans  le  fd^s 
f  honteux  délabrement  les  toitures,  les  portes  etioute  la  partie 
»  extérieure.de  cet  admirable  palais.  L'œil  du  citadin  est  at- 
9  triste  «  souvent  même  indigné ,  en  voyant,  dans  le.  qui|rtier  le 
9  plus  élégant  de  Paris ,  un  b&timent  noir ,  des  fenêtres  hidei»- 
»  ses  j  des  murs  étançonnés ,  des  trottoirs  indignes  de  hi  dei^ 
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i»'mèï6  bdargadeilu  Limousin.  Il  en  résaHe  que ,  de  taii^cA^Sf 
»  on  crie  à  la  destruction  de  rh6tel ,  à  la  trancdation  de  la  Bi« 
»  blioih^ue.  Il  semble  que  l'honneur  national  soit  intéreiiMi  il 
»  Ta^éantissement  de  cet  édifice (j'^ii demande  pardon  1^  M.  l4^ 
9  troène) ,  un  des  plus  beaux  de  la  capitale.  Oti  tranq^orlisra»» 
9  t-on  nos  admirables  collections?  On  l'ignore ,  (m  ne  le  cber^ 
1  che  pas.  Seront-ellefi  mieux  ou  aussi  bien?  Qu'importe!  Un« 
>  foi$  l'hôtel  Mazarin  vendu  ;  4étruit ,  il  faudra  bie&  se  eoiiteni' 
y  ter  de  tout  autre  emplacement.  //  n^est  plus  temps  ^  diront 
»  d'im  air  abattu  ceux  qui  auront  le  plus  pressé  le  moment 
9  de  la  destruction ,  et  tout  sera  dit. 

9  Mais ,  puisqu'il  est  temps  encore ,  n'est^il  pas  vrai  que^  la 
i>  portion  centrale  de  la  rue  Richelieu  satisfait  à  toutes  let  eon-» 
vepanoes  ?  l*"  C'est  aulour  du  palais  Mazarin  que  vi^Mtiii 
loger  tous  les  étrangers  de  distinction.  2**  C'est  le  quartier 
le  plusriobe  et  le  plus  peuplé  :  il  n'a  pas  d  autre  bibliothèque, 
et  les  autres  quartiers  dans  lesquels  en  veut  la  refqvler  en 
regorgent.  3»  Le  palais  Maaarin  conserve  encore  un  \9x4ia  i 
en  existe-t-il  trop  dans  la  capitale»  pour  qu'oni  veuiUe  à  toute 
force  détruire  celui-^là  ?  La  galerie  Mazarin ,  ihV&  taqudla 
sont  les  manuscrits  /  rivalise  avec  ce  que  les  voyageurs  adoiw 
xmX  le  plus  à  Rome.  Rien ,  dans  Paris ,  ne  peut  donner  une 
idée  de  la  beauté  des  fresques  de  Romanelli ,  que  viennent 
contempler  les  Italiens  eux-mêmes  :  quelle  nécessité  de  les 
anéantir  au  moment  où  l'on  étançonne  avec  le  plus  louable 
zèle  les  moindres -vestiges  d'art  dans  les  diapelles  k^  plus 
Termouiues  ?  Avons-nous  en  France  trop  d'anciewes  fir^Sn 
c^ues?  Mais,  dit-on ,  à  la  place ^n  bâtira  des  boukîqfiesS 
N'avons*nouspas  assez  de  boutiques,  et  ne  devroit^o^  pasM 
contraire  les  inviter  à  se  ranger  un  peu  devant  desf  iponoid^Prt 
a]|3si  splendidesv  aussi  respectidri^  ?  Vous  parle?  de  lït 
crainte  du  feu  :  prétendezrvDus  mettre  la  Bibliothèque  rejialii 
ddus  la  banlieue?  Et  ne  savez-jous  pas  que  le  palais  Masarin 
est  défendu  du  contact  étranger  par  tous  les  c6tés  ?  que  la 
»  rue  Richelieu,  la  rue  Golbert,  la  rue  Vivicnne  et  la  Vue 
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f •  NcuV€*de»-Petits-Champs ,  la  protègent  contre  tous  les  in- 
»  coBvéniens  que  vous  pourriez  craindre  1  Pendant  cinquante 
1^  ans  ^  elle  fut  en  présence  du  plus'  terrible ,  du  plus  dange- 
t  reux  des  voisins,  TOpéra;  mais  aujourd'hui  la  magnifique 
»  fontaine  de  M.  Visconti  remplace  l'Opéra ,  comme  pour  ajou- 
ta 1er  à  la  sécurité  de  la  Bibliotbèque.  D'ailleurs ,  pendant  cin- 
^  qaante  ans,  TOpéra  a  brûlé ,  la  Bibliothèque  n'a  pas  été  tou- 
f  (chée  ;  pendant  cinquante  ans  personne  ne  s'étoit  préoccupé 
9  de  e^t  énorme  danger  :  et  c'est  aujourd'hui,  quand  le  danger 
9  n'exigé  plus ,  que  vous  vous  prenez  de  peur  !  Faites-nous 
»  grâce,  s'il  vous  plaît,  de  votre  ironique  sollicitude.  Accordez 
9  au  palais  Mazarin  les  réparations  qu'exigent  les  anciens  bâti- 
9  Tonens ,  les  plus  solides  même ,  au  nombre  desquels  il  mérite 
»  d'être  compté.  Nettoyez  les  murs  extérieurs  ;  défendez-les  de 
%  toutes  ces  immondes  affiches,  accumulées  par  un  tas  d'eiii- 
»  piriques,  d'arracheurs  de  dents,  et  de  quelque  chose  de  pire 
1^  encèf  e  ;  ouvrez  quelques  fenêtres ,  tracez  quelques  colonnes 
9  engagées  le  long  de  la  rue  Richelieu  :  vous  aurez  droit  alors 
»  à  la  reconnaissance  de  vos  concitoyens,  au  lieu  de  recueillir 
»  l'exécration  de  la  postérité,  quand  vous  aurez  rasé  nosma- 
»  gnifiques  galeries ,  brisé  nos  grilles  élégantes  et  no&  escaliers 
»  somptueux ,  enlevé  nos  admirables  peintures  et  compromis 
»  Favenir  de  la  plus  belle  collection  du  monde.  —  Je  sais  que 
»  je'  ne  serai  pas  entendu  ;  mais  du  hioîns  j'aurai  la  consolà- 
9  tion  d'avoir  erré  (1).  »         ^  '  ' 

•  Je  mfe  aate  de  dire  que,  si  mes  cris  furent  et  dévoient  être 
eihalés  dans  le'  désert ,  îl  n'en  fut  pas  de  même  des  lettres  élo- 
^nentes  de  M.  le  comte  de  Laborde ,  qui  sut  répondre  avec  un 
beureux  mélange  d'élôquetice,  de  màlicp  et  de  raison,  à  tous 
les  argumens  qu'on  ne  se  lassoit  pas  de  faire  valoir  contre 
rëxistenee' du  palais  Mazarin.  Grâce  à  lui,  Paris  conservera 
1-ttne  de  ses  gloires  monumentales  ;  et  quand  l'habile  architèfctb 
de  cet  édifice,  M.  Visconti,  -un  des  premiers  que  M^  de  La- 

*-  (1)  i,es  Iffanuscrits  françoh  de  la  Bibliothèque  du  roi,  t.  VI,  p.  16-17. 
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)M)rde  ut  convertis ,  aura  fait  exécuter  les  réparations  ^t' mod^ 

«  • 

fieations  réclamées  aujourd'hui  pour  le  sçrvice  de laBibliothèqoé 
royale  »  il  sera  de  toute  justice  d'immortaliser  le  souvenir  dtf 
glorieux  triomphe  obtenu  de  nosjourspar  cet  éloquentécrivain, 
^igne  véritablement  du  nom  de  Conservateur  du  pijUais  Ma^ 
zarin.  Mais  nous  avons  assez  parlé  de  ce  fameux  procès,  et»  tout 
le  monde  aujourd'hui  Testimant  gagné ,  nous  allons  nous  ocecH 
per  de  la  quatrième  lettre,  qui,  malgré  son  titre,  nous  conduira 
bien  loin  de  V Organisation  des  Bibliothèques,  Que  si  nous  nous 
taisons  sur  la  troisième ,  c'est  pour  une  raison  péremptoire  : 
elle  n'a  pas  encore  été  publiée. 

Cette  belle  quatrième  lettre  :  De  l'organisation ,  etc.,  parut 
au  mois  de  décembre  1845 ,  avec  le  titre  spécial  *:  Le  palais 
Mazatin  et  les  habitations  de  ville  et  de  campagne  au  17^ 
êi^le.  Les  ornemens  qui  servent  de  cadre  à  ce  titre  reprodui'-* 
sent,  en  médaillons  fort  bien  gravés ,  les  deux  portraits  de  Le- 
brun et  de  Vandér-Ueulen  ;  puls^sur  le  verso  du  même  feuillet, 
le  plan  de  Tanden  palais  Mazarin  en  1661  ;  puis,  sur  le  feuillet 
suivant,  la  gravure  du  «  couronnement  de  la  cheminée  »  dans  la 
gal^ie  Mazarine,  au  rez-de-chaussée.  Enfin,  pour  commencer^ 
la  première  section  de  la  lettre  nous  donne  V Histoire  du  palais 
Mazarin^  depuis  sa  fondation  jusqu'à  la  mort  du  Cardinal.  En 
voici  les  premiers  mots  :  «  Le  quartier,..,  ^ 

Eh  bien!  me  direz-vous,  pourquoi  vous  arrêtez-vous  là?— - 
Mes  chers  lecteurs,  ce  n'est  pas  à  moi  qu'il  faut  lé  demander'» 
mais  à  M.  de  Laborde,  qui,  à  propos  de  ce  mot,  s'est  remis  en 
mémoire  une  fouie  de  faits ,  d'idées ,  de  réflexions ,  qu'au  pre** 
mier  aspect  ce  mot  ne  sembloit  pas  fait  pour  évoquer.  La  note 
qui  réunit  tous  ces  nouveaux  arrivans  ouvre  un  autre  volume  \ 
qui  va  .devenir  la  partie  essentielle  du  piquant  travail  de  M.  de 
Laborde.  Ainsi  nous  passerons  en  roue  tous  les  écrits  qui 
nous  riestent  du  cardinal  Mazarin ,  ses  lettres ,  ses  dépêches  ^ 
ses  apostilles,  ses  agenda  :  car  le  Cardinal  a  laissé  douze  ou 
quina^  petits  livrets  de  cinq  ou  six  pouces  de  long  sur  trois  de 
large r dans  lesquels  il  insçrivoit  en  italien,  en  espagnol,  en 
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iirâiiçois ,  et  quelquefois  dans  un  mélange  plaisant  de  ces  froié 
langues ,  tontes  les  réflexions  politiques  et  tous  les  traits  dont 
il  jugeoit  à  propos  de  secourir  sa  mémoire.  L'exemple  des 
agenda  aroit  été  déjà  donné  par  le  cardinal  de  tUchelieu  ; 
c'eA  même  un  de  ces  agenda  qu'on  a  publié  sous  le  titre  de  : 
Journal  dé  M*  le  Cardinal  pendant  le  grand  orage  de  la  eour, 
livre  plein  de  bavardages ,  de  petites  médisances ,  de  bruiUÉ 
d'antichambres,  de  rapports  misérables,  qui  tous  pouvoientaii 
besoin  servir  les  passions,  les  vues  de  ce  grand  homme.  tNuks 
cent  du  cardinal  Mazarin  revint  souvent  le  nom  du  Coadju-^ 
teur,  trop  souvent  même  pour  justifier  Tidée  dédaignense  que 
H.  de  Laborde  en  conserve.  Certainement ,  en  méditant  les 
étranges  Mémoires  du  cardinal  de  Retz ,  on  est  tenté  de  prendre 
leur  auteur  pour  le  plus  grand  menteur  du  monde  :  on  s'im- 
patiente en  lui  voyant  analyser  avec  complaisance  les  discours 
quil  a  tenus ,  les  conseils  qu'il  a  donnés ,  les  malheurs  qu'il  a 
seul  prévenus  ou  voulu  prévenir.  Les  frondeurs  s-avis^t-*il 
de  qudque  bon  tour ,  c'est  à  lui  qu'ils  en  doivent  rinspiralion; 
font^il  quelque  grosse  sottise ,  le  Goadjuteur  les  avoit  prére^ 
nus  d'avance  des  résultats  qu'elle  amèneroît.  De  notre  temps 
combien  a-t*on  vu  de  ces  béros  méconnus ,  qui  seuls  avoîent 
fait  }a  révolution ,  la  restauration,  la  charte ,  les  programmes , 
la  paix,  la  guerre,  tout,  en  un  motl  Mais,  étudions  mieux  Véh 
pogue  de  la  Fronde ,  et  certes  les  documens  ne  manquent  pas  : 
nous  retrouverons  partout  le  grand  ^conspirateur;  nous  verrons 
les  amis  du  Roi  le  désigner  comme  Tâme  de  la  révolte  ;  les  fron* 
deurs  le  nommer  dans  tous  leurs  actes  ;  le  clergé ,  le  parte^ 
timni,  Qiarcher  comme  il  veut  les  faire  marcher.  Dans  les  Mé* 
inoifes  do  K"^  de  Motteville,  de  la  duchesse  de  Nemours,  de  La 
Rochefoucauld ,  de  Mademoiselle»  dans  toutes  les  Mazarinades,* 
m  grand  nom  du  Goadjuteur  reviendra  sans  cesse.  Veut-on  ènè 
di^dière  preuve»  plus  forte  encore  que  toutes  les  autrei^,  de  Yim* 
portMce  du  personnage?  Il  fut  le  seul  de  tous  les  froadeurS 
«liiquel  Louis  XIY  ne  put  se  résoudre  à  pardonner,  k  seul  dmà 
il  crlûgntt  toujours  l'activité ,  les  ressources.  Groycms-^n  «Nm 
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le  eardio:d  de  Retz  qu^nd  il  vient  dire  et  même  vépé^  fWil 
poossa  Tesprit  d'intrigue  et  de  turbulepee  aassi  loin  ^qa'il  étoit 
alors  donné  de  le  faire  à  un  prêtre  grand  seignenr*  Je  croîi 
9avoir  qae>  sur  ce  point,  l^historien  si  remarquable  du  Minisik 
tm*^  du  tJaTdival  Mazarin  a  beaucoup,  rabattu  des  préyentioiuk 
qu'il  avoit  exprimées  contre  la  valeur  ^  cet  bomme  siu^litf 
%X  la  siucérité  de  s^s  Mémoires. .  i 

,  M«  de  Laborde  offre  à  TécriTain  qui  voudroil  bien  se  cbaof^ 
d^  l'importante  publication  des  Mémoire  sur  k  cardinal  Mf^ 
sani»  un  fil  conducteur  au  milieu  du  dédale  de  toutes  les  ceUeof 
tipius  particulières  et  publiques.  Il  rappelle  avec  eertituda  fout 
ce  qu'on  a  déji^  publié  de  la  correspondance  de  Mazarin.  et  toiil 
€e  qui  reste  inédit;  enfin  il  s'arrête  avec  complaisance  wàf 
dwx  sources  de  révélations  historiques»  Talleqantdes  ^éaux0| 
le  gazetier  Loret.  Pour  ce  qui  est  de  Taliemant  des  Bten  ^ 
pa  le  voit  âté  vingt  fois  ^  chaque  page  ^  on  convient  dé  )!imi 
f«ittance  extrême  de  ses  confidences  ;  mais  M.  dé  Laborde  n'eft 
jngeiw  moins  Vauteur  des  Historiettes  avec  une  exoesnvesévét 
rîté.Non,  ce  n'est  pas  un  ramassis  de  commérages  de  rneUeBi 
les  plus  scandaleux  et  les  plus  eSrontés.  Et  d'a&inrd  ce  liiot  de 
TfieUe  n'est  fi^  ici,  à  sa  place  :  les  commérages  tle  radief.étdîeai 
mentent  effrontés,  et  M*  de  Laborde  le  sait  mieux  qAe  {le^seàiMu 
^n  temps  de  Tallemant ,  n'avoit  pas  de  ruelle  qui  vouloit,  .kfe 
grandes  dames  seules  jouissait  du  privilège  .d'atliref  aiAovf 
df une  sorte  de  lit  de  parade  Içs  gens  conuiç»  dans  le  mâbde 
pais  les  avantages  de  l'esprit  ou  du  rang.  Ami  de  rjiiuiabtedia» 
iMinoMauc^oy,  de  Patru,  dç  d'ÂUancourt,  Mtaobé  pariiàilife^ 
jrwent  ii  Jf'^'de  Rambouillet,  TaUemant  n'est  pas  utthommo)! 
dfédaigner;. il  conte  avec  infiujtoent  d'e^rit^  il  i^WM^it  eagéaéi 
rai  a$se9. bien >  il  est  sincire,  et,  tQ^t  en  poussant  (^n.imiiU 
médisance,  il  amortit  volontiers  les  coups  les  plus  durs  par  ttHii 

/e  ne  sais,  si  ceUt  est  bien  vrai.  Voyez  les  historiettes.  d&B»^ 

ihelieu ,  du  maréchal  de  la  Force ,  de  M'^*  de  Rambouâilèb,  iU 

»  > 

fiespprtes,  de  Voiture  et  de  plus  de  cent  antres  ;  est-ce  "m'.jmk 
tMxm  dQ  consmérages?  À*t-il  mal  connu  M""*  de  SaUé^  Il 
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cbevalier  de  Gaise ,  M"«  la  Princesse ,  Bullion ,  etc. ,  etc.  ? 
Quant  aux  obscénités  dont  il  a  mêlé  ses  récits ,  on  peut  en  dire 
qu'elles  paroissent  tenir  dans  l'ouvrage  plus  de  place  qu'ellei» 
n'eu  tiennent  en  effet  ;  il  est  aisé  de  les  en  réparer  sans  faire  fc 
i'^usenible  le  plus  léger  tort  du  monde,  et  si  l'édition  iqu*oa 
proje|te  est  exécutée,  à,  les  grossièretés  sont  réunies  à  part  dans 
une  espèce  de  Supplément,  peur  la  satisfaction  des  curieux  et  des 
aam  de  la  vérité  littéraire  telle  quelle ,  les  premiers  volumes , 
^urés  de  cette  façon  sans  que  personne  ait  le  droit  de  se 
]daii^e,  parcfttront  d'une  lecture  agréable  et  constamment  at^ 

lacàante.  hes  Historiettes  sont  d'ailleurs  encore  une  scffte 

* 

d^o^eiii^.  C'étoit  pour  éelui  qui  les  écrivoit  un  moyen  dt  fixer 
dass  sa' mémoire  les  anecdotes  piquantes  et  rarement  louan* 
gesses  que. nos  pères  appeloient  les  blasons ,  et  dont  se  nour* 
rissent  même  aiqourd'hui  toutes  les  sociétés  particulières.  Tal** 
tonant  voulôit  les  confier  à  ses  amis,  comme  autrefois  I^ilippe 
de  Navarre  réservoit  pour  ses  enfans  les  ressources  de  juris- 
prudence dont  sa  vieiile.eïpérience  avoit  résumé  le  grand  art. 
.Sans  doute  le  manuscrit  ne  lui  appartenoit  plus  quand  il  sV 
visa  de  dev^iir  dévot  catholique ,  de  mauvais  huguenot  qu'il 
éÉottàupatavanf^,  autrement,  le  Recueil  des  Historiettes  aurmt 
eu  le  sort  de  tant  d^autres  hérétiques  :  il  auroit  été  mis  aux 
ftaim]tie&>  et  franchement,  k  né  considérer  que  les  préceptes  de 
k Parité  dir^enne,  il  ne  les  eût  pas  volées. 
'Venons  niaintenant  à  Loret ,  ce  gazetier  poétique  à  peu  près 
eximmé  depuis  dix  ans  par  suite  des  nombreuses  citations  qu'eu 
#Bt  fioles  deux  critiques  éminens ,  MM.  Montmerqué  et  Walc* 
kenaer.  Il  semble  qu  il  ne  reste  rien  à  ajouter  à  tout  ce  que 
BMs  en  apprend  aujourd'hui  M";  de  Laborde  :  il  a  r^taé 
Hiistoirede  l'homme  et  du  livre.  On  aime*  à  suivre  avec  lui  ce 
ntif  et  bon  Loret  au  milieu  des  festins ,  des  bals  et  des  om** 
eetts.  Yonloit-on  l'approbation  de  Loret ,  il  falloit  l'inviter  ou 
faii  ^voyer  une  somme  d'argentj;  en  général ,  il  préféroit  les 
kstifMions.  Quant  au  talent ,  il  avoit  le  premier  de  tous  :  il  Sft 
lire.  M.  de  Laborde  ^  au  milieu  de  tant  de  rechercbei 
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précisés»  judicieuses  et  attachantes,  a  dû  payer  q[u^!ie?UtlHtt 
à  rinexactitude.  J'en  découvre  une ,  et  je  me  liàte  de  Ja  sigiUH 
1er.  Lui ,  qui  connolt  si  bien  la  belle,  la  ravissante  ÀMOîrQn^i 
viève  de  Bourbon,  duchesse  de  Longueville,.  ne  ?a-4^il  pas 
mettre  la  Gazette  de  Loret  sous  son  patronage?  YraiiDieM  MU  \ 
ce  n-étoit  pas  la  duchesse,  et  Loret  se  garde  bijCHide  décrigMf 
jamais  ainsi  sa  véritable  [Protectrice  ;  c'étoit  Marie  4^%làmi  » 
dite  Mademoiselle  de  LonguevUle^  dq)uis  diieb0Si&)de>NlH» 

mours.et  princesse  de  Neufchàtel,  auteur  d^w  petit  yolume  fn 
$gure  au  nombre  de  nos  meilleurs  morceaux  d')iiis(wer  D^M 
autre  côté,  ce  n'est 'pas  de  Marie  d'Orléans»  maiSi  d*Ami6f 
Geneviève  de  Bourbon ,  que  Scarron  entendoit  paeder^^ois  tm 
passage  cité  par  M.  de  Laborde  un  peu  phis  loin.  Mais  F^w^ 
g]ioi  noufii  arrêter  à  ces  misères  ?  D'ailleurs,  je  ne  fili|i!9^  {MMi  je 
^iyois  notre  auteur  dans  tout  ce  qu'il  nous  appreiidddei^iGaMlK 
te^  eu  vers  et  en  prose  qui  parurent  avant»  penè3Uit:el>|iprta<se 
^on JLoret.  Avançons  du  moins  jusqu'il  la  deuxième  ;uNtoi!i)tti 
j\çu&  fera  connoltre  tous  les  hôtels  de  Paris  bâtis  pwr  IIabmII 
au  ses  héritiers.  Nous  avons  ensuite  nne  sorte  de  djfidertetiM  • 
bibliographique  sur  les  plans  de  Paris  ;  le  premier -d^  €Q»p)i|ilij; 
d^ns  lequel  figure  le  quartier  du  Palais-Royal ,  auroit  ppuMUtMt 
Pier^  Gomboust ,  1652.  Voilà  les  curieux  mis  ^  dfiBKMrt 
jd'en  cfiercher  et  découvrir  de  plus  anciens.  Je  satite  k.  pMi 
joints. à  la  note  treizième,  et ,  sans  autre  préambiitef  je  mïift 
sqris  de  toutes  mes  forces  contre  elle  r  car,  ii'en  jdépla^  hiUi 
de  Laborde,  à  M.  WaLckenaer  et  à  mille  aufres  ecHitçui^lNM 
in^^nçs  d'avoir  pour  soutiens  deux  pareils  nompr>  j,aiiia&  I9 
gçandale  des  mœurs  ne  fut  en  France  une  chose  son  (mndtf 
leuse.  Si  Marthe  Bigot ,  femme  de  Beautru ,  reehcyrciia;  des 
amtans  parmi  ses  valets,  elle  en  fut  punie  par  les  ga%es,  etbtfiii 
des  femmes^  dans  notre  vertueux  siècle,  enont  étéquittesàmeît^ 
leur  marché  ;  c'est  pourtant  encore  une  sorte  de  flétrissu;^ 
de,  jetqr  sur  des  valets  un  œil  de  convoitise.  Pour  les  homai^fi^^ 
^au^qu^ls  on  pardonne  tout,  et  qui  pardonnent  si  n^em^m; 
cçtte  bassesse  est  traitée  de  peccadille  \  mjiis  il  est  de  la  B^tuf» 
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àm-hiùmm  et  ravier  plds  haut  qu'elles,  et  de  dioistr  lenfl 
Btsm  ffatrÂi  eeut  <iui ,  par  le  rang  oa  la  i^épntàtion  brillante  ^ 
mtthleiit  j^ter  avec  eux  l'excuse  d'une  foiblesse.  Quant  àût 
Mfpletii  fécMillîs  par  M.  de  Labôf de ,  ils  ne  prouTent  aMolu^ 
nfimt  Hm  datifi  la  quei^on  présente  ;  autrement,  tout  on  sièdé 
m^  vestiônlaMe  des  obscénités  d'un  seul  misérable  ;  att^^ 
hmhi  l  lï  kùitml  croire  àûx  amours  de  la  noble  et  verioeuse 
ftle  dé  bMiis  XVI  avec  M.  de  Quélen ,  archevêque  de  Parin  i 
iW  lêd  ealotnniateurs  de  nos  jours  n'ont  pas  été ,  éomine  bii 
Mit  )  ettimièfe'des  plus  indignes  faiseurs  de' vaudevilles  de  lit 
FwtiAe.  Et  06mme,  de  nos  jours,  on  n'a  pas  qoutéla  moiti^ 
M  U  A^itm  |)Iates  calpnnies,  gardon^nous,  pour  Dieu,  dé 
jWfSfH  h  XVlI^  siècle  sur  des  autorités  de  la  même  espèce, 
i  VMSi  j^i^i  bien  iln  autre  duel  à  soutenir  contre  MF.  de  Labot^ 
dis t eVi&d À  l'occamon  delà  quinzième  note,  dan^  laquelle  it 
yétftnh:  toutes  les  ressources ,  tous  les  agrémens,  toutes' les  êè^ 
élieti^  4^  style ,  pour  démontrer  que  son  héros\  le  cardhi^ 
llMsftt4&,  fkit  Vatnant  heureux  et  sensuel  dé  la  reine  Anne  (f  Ait^ 
PfidiÈité  Oiî  ne  peut  s'o^pêéher  d'être  attristé  quand  un  homme, 
jdigiûiilt  àti  mérite  de  l'écrivain  et  du  littérateur  toutes  les  Im-^ 
Mtttd«^  élfigantes  de  la  meilleure  Gompagûie ,  quand  M.  dé 
tiA&tàk  ^à  ne  recule  pas  devant  une  pareille  thèse..  A-(-^ 
dma  bi^to  droit  d'exéérér  là  mém,oire  de  M.Dîilaure/apirëi) 
avoir  ftdopié  et  revêtu  dé  tous  lés  charmes  du  méillear  s^ 
tentés  tes  opinioim  de  l'auteur  de  V Histoire  de  Parts  tîioà^ 
MéAsIétir  le  Comte ,  la  reine  Anne ,  doùt  la  vertu  fut  tnise  tmd 
ièidep  Ms  en  ééhec  par  lord  Buckingham ,  quand  elfe  àyoit  tln^- 
^iqf  attB ,  €dfte  reine'  qui  sut  al(»rs  résister  au  peii(àant  séciîé^ 
^  l'attlrioil  i^ers  lès  passions  romanesques,  Anne ,  à  l'ftge  ^è 
Âiquanio  eiià  passés ,  n'étoit  pas  follement  éprise  d'ui  prëùp 
è^  cpifarantë^neuf  ans  »  dont  elle  n'avoit  guère  eàtendu  parlée 
fûiq^ë  là',  éinoh  comme  du  docile  instrument  des  vues  de  jft(- 
chl^tf,  lé  plus  ardent  de  ses  ennemis.  Avant  la  moH  de  Louié 
3Q1I ,  celle  passion  n'étoit  certainement  pas  née  ;  et ,  quand  ta 
B«h«  pi^it  là  si^e  résolution  de  conserver  au  cardinal  Ûmtîa  l 


^  ^ 
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4*apFès  l'ordre  4u  feu  Roi,  le  som  de  radministraiioQ  publiq&e;. 
ce  parti  surprit  tout  le  monde  et  dérangea  tous  les  csdculs.  Que^ 
durapt  la  Fronde ,  les^  factieux ,  après  avoir  commencé  par  r^ 
procher  au  ministre  ses  habitudes  italiennes ,  aient  tout  à  coup 
cbang^  leur$  batteries  et  propagé  le  bruit  de  ses  amour»  ftvec  la 
I^eiiie^,  il  ne  pou  voit  en  être  autrement;  on  ne  verra  yama/j  une 
régente  encore  belle ,  quoique  déjà  dur  le  retour,  éviter  les  ea-- 
lomnies  du  même  genre ,  dès  qu'un  parti  se  formera  contre  le 
ip^inistre  dépositaire  de  sa  confiance.  Mais  si  l'on  veut  en  croire 
ainsi  les  pamphlétaires ,  Jl  faudra,  supposer  que  1  amour  est 
le  grand  but  de  tou3  les  ambitieux  célèbre?,  et  que  les  affaires 
d'état  sont  toujours  et  nécessairement  conduites  d'aprè$  les. 
règles  de  la  galaiiterie.  Or  il  vaut  mieux  renvoyer  ces  gens-là 
aux  romans  de  M^^*"  de  Scùdéry.  Examinons  froidement  Ma* 
zarin  :  accusé  dans  mille  pamphlets  des  goûts  les  plus,  bizarres  ,> 

<  17-.. 

il  ne  donna  cependant  jamais  la  moindre  prise  plausible  sop 
ses  dispositions  à  Tamour. sensuel ,  quel  qu'en  fut  l'objet  ou  la 
nature.  On  a  cité  idix  maîtresses  du  cardinal  de  Richelieu  ;  si^ 
Ton;  a  calomnié  le  grand  homme  en  flétrissant  la  réputation* 
d'une  des  plus  nobles  créatures  de  ce  temps-1^,  la  duchesse 
d'Aiguillon >  sa  nièce ,. on  sait  du  moins  que  Richelieuavoit  UU' 
penchant  réel,  invincible,  vers  les  femmes.  Mais  Mazarin,  com-t 
mçnt  se  fait-il  qu'on  ait  pour  la  première  fois  soupçonné  la  p«- 
ifeté  de  ses  mœurs ,  quand  on  a  voulu  déshonorer  la  Reine  ?  Il 
auroit  donc  commencé  par  là;  quand  la  reine  avoit  quarante 
<^aq  ou  cinquante  ans  !  Et  vous  avez  cru  cda,  vous,  Monsieur  dei 
LsJ)orde ,  après  Véditeur  d'une  Correspondance  que  vous  regardes» 
encore  cependant  comme  inédite»  t^nt  l'édition  qu'on  a  don- 
née vous  semble  insuffisante!  Admettons  que  cet.édheor  ail 
|)artout  bien  lu ,  et.qu'il  n  ait  pas  eu,  dans  les  endroits  lesplus. 
délicats ,  le  malheur  qui  lui  arriva  quand  il  prit  M.  de  Perefixej' 
d'abord  maître  de  chambre  {maestro  di  caméra)  du  cardinal  de 
Richelieu ,  puis  éveque  ^  Rhodez ,  pour  un  valet  de  chambre , 
'  plus  tard  laquais  de  Claude  Pot,  marquis  de  Rhodes  ;  adr 
mettons  qu'il  n'ait  pas,  rapporté  à  la  Reine  ce  que  Mazariaen^ 
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lendoit  adresser  au  Roi  ^  M.  de  Laborde  y  gagnera  fort  pè&  de 
chose,  en  vérité.  Il  sait  mienx  que  personne  qu'on  ne  parle  pas 
aux  rois  et  qu'on  ne  leur  écnt  pas  comme  aux  autres  ;  que  les 
protestations  de  passion,  de  divoument,  de  désir  de  modrir 
pour  leur  plaire  et  les  servir,  sont  des  formules  aussi  froidemeat 
exprimées  que  froidement  reçues.  Et  si  les  cœurs  sont  toujours 
aux  monarques  adorés  auxquels  otn  parle,  pourquoi  ne  se- 
roient-ils  pas  également  aux  reines ,  quand  elles  sont  régen- 
tes ,  quand  on  a  besoin  d'elles  et  quand  on  sait  quelles  ont 
besoin  d'être  convaincues  de  votre  dévoûment  passionné  <  ro- 
manesque, fabuleux?  Mazatin,  contraint  de  fuir,  et  cela  par 
les  conseils  de  la  Reine,  demandant  à  la  Reine  la  grâce  de  rêve-' 
nir ,  parle  donc  de  sa  passion  connue ,  éprouvée  ;  des  tourmens 
de  l'exil ,  rendus  plus  cuisans  par  l'éloignement  de  celle  qui 
peut  se  dire  la  boussole  de  sa  fortuné.  jM ais  il  ne  faut  pas  pren- 
dre au  sérieux  de  pareils  lieux  communs ,  écrits  à  une  femme 
d^à  vieille  :  car  enfin  G 'espère  qu'aucune  dame  de  cinquante 
ans  ne  lira  ceci)  qu'est-Cfe  qu'une  maîtresse  de  cinquante  et  un 
ans?  Il  est  vrai  que  M.  de  Laborde  cite  pour  garant  un  pas- 
sage des  Mémoires  de  la  duchesse  d'Orléans ,  mère  du  régent  ; 
mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  cette  femme  fonda  Le  cabinei  du 
Palais-Royal ,  dont  la  politique ,  assez  profondément  calculée  » 
étoit  de  jeter  dans  l'Europe  des  levains  de  haine ,  de  mépris 
et  d'horreur  contre  la  reine  Anne ,  le  roi  Louis  XIY  et  le  roi 
Louis  XV.  Cette  princesse  bavaroise ,  admirablement  printe 
par  SaintçSimon ,  nous  assure  donc  que  Mazarin  étoit  madé  à 
la  reine  :  «  On  cannott  maintenant ^  ajoute-t-elle^  toutes  les  ciV- 
€<mstanc8s  de  ce  mariage  n .  Il  est  bien  fâcheux  que  Son  Altesse 
Royale  n'ait  pas  daigné  nous  rappeler  ces  circonstances.  Elîe  di( 
encore  :  <  La  vieille  Beauvais ,  première  femme  de  chambre  de 
»  la  reine^^mère,  avoit  le  secret  de  ce  mariage;  cela  obligeoit 
»  la  reine  de  passer  par  tout  ce  que  vouloit  sa  confidente.  » 
Math^preusement  pour  Son  Altesse  Royale,  la  Beauvais  fut 
ignominieusement  chassée  de  la  cour  en  1649 ,  à  la  veille  de  li^ 
Fromfe  ;  preuve  admirable  de  la  ci^ainte  qu^bn  avoît  de  ses  ré- 
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vélatians.  11  est  vrai  que  nul  des  frondeurs,  ni  Gaston,  ni 
Retz ,  ni  Gondé ,  n'ont  su  un  mot  de  ce  mariage  y  et  que  le 
seul  libelliste  qui  Tait  présenté  comme  un  bruit  possible  a 
ajouté  que  le  père  Vincent  (saint  Vincent  de  iPauI)  en  avoit 
étéJ-entremetteur  et  le  ministre.  G'est  asse^  montrer  ce 
que  valoient  de  pareils  bruits.  Mais  qu'importe?  —  «  A  la 
»  eour,  dit  ici  M.  de  Laborde  j  le&  secrets  sont  des  traditions , 
»  ci  la  Palatine  les  rècueilloit  avec  une  impartialité  qui  n'est 
^,  égaiêe  que  par  là  crudité  cynique  avec  laquelle  elle  les  rap- 
»  portoit^»  Pour  moi /je  doute  extrêmement  de  Tàuthenticité 
de  ces  tristes  Mémoires >  dont  les  originaux,  dit-on ,  ont  été  dé- 
traits  dans  un  incendie;  et,  s'ils  sont  vrais,  tant  pis  pour  là 
princesse  :  soqi  honneur  est  là  seul  mis  en  cause. 

U  n'est  pas  d'une  meilleure  critique  de  s'arrêter  à  quelques 
mots  de  Tatlemànt  des  Réaux.  L'auteur  dés  Historiettes  avoit 
ouï  rapporter  que  le  cardinal  de  Richelieu  avoit  dit  à  la  reine 
en  lui  présentant  Mazarin  ru  Vous  l'aimerez  bien ,  il  a  de  l'air 
»  de  Bouquingant.  >  Rien  ne  seroit  plus  invraisemblable  de  la 
part  de  Richelieu ,  qui  ne  cessa  de  tourmenter  la  reine ,  et  qui 
certainement  auroit  mille  fois  perdu  Mazarin  y  s'il  Teùt  jamais 
soupçonné  d'être  plus  heureux  que'  lui.  D'ailleurs  que  prouve- 
roit  ce  mot?  Richelieu  l'eût-il  prononcé ,  cela  doit-il  nous  con^ 
vaincre  des  relations  sensuelles  du  Cardinal  avec  Anne  d'Au^ 
triche?  Mais  lé  cardinal  de  Retz,  cet  autre  adorateur  dédaigné» 
après  avoir  dit  que  là  reine  «  n'étoit  espagnole  ni  d'esprit  ni  de 
»  coi^  «  et  qu'elle  n'avoit  ni  le  tempérament  ni  là  vivacité  dé 
f  sa  nation  » ,  n'ajbuté-t-il  pas  que  «  M»*  de  Ghevreuse  (cette 
9  autre  bonne  pièce)  n'avoit  aucune  lumière  d'aucune  galante* 
jf  rie  'de  la  reine  ;  qu'elle  lui  avoit  vu ,  dès  Teûtrêe  de  la  régen- 
«  ce,  une  grande  pente  pour  M.  le  Cardinal,  mais  qù^elle  n'a-^ 
9  voit  pu  démêler  jusqu'où  cette  pente  l'avoit  portée?  »  Ainsi 
M.  de  Laborde,  sans  doute,  va  conclure  de  tous  ces  bruits  que 
rbistoire  des  amours  de  la  Reine  est  un  conte?  Point  du  tout  : 
c'est  au  contraire ,  à  ses  yeux ,  autant  de  preuves  sans  réplique 
de  leur  réalité;  O  vanas  kominum  mentes,  o  pectora  caca! 
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Regrettons  encore ,  avant  d'en  finir  avec  cette  quinzièiiie  note 
d'ailleurs  si  amusante ,  d'y  voir  trop  souvent  cités  les  nouveaux 
Hémoires  du  jeune  Brienne ,  publiés  de  notre  temps.  Lear  au- 
thenticité est  bien  autrement  douteuse  que  la  vertu  de  la  reine 
Anne  ;  et  pour  moi  je  les  crois  arrangés ,  falsifiés ,  transformés, 
sinon  complètement  fabriqués.  Ce  n'est  pas  une  femme  du  XVII' 
siècle  qui  eût  dit  :  a  Si,  chez  moi,  Taffection  va  à  Tamour  sans 
9  que  je  le  sache ,  mes  sens  n'y  ont  point  de  part.  »  Cette  fa- 
çon de  parler  seroit  bien  dans  les  romans  de  Crébillon  le  fils  ; 
mais  dans  la  bouche  de  la  reine  Anne  d'Autriche ,  fi  donc  ! 

.  Je  ne  pense  pas  non  plus  que  les  carnets  de  Mazarin  aient 
été  jamais  destinés  k  passer  sous  les  yeux  de  la  Reine;  et  si  j'a- 
vois,  comme  M.  de  Laborde ,  la  conviction  des  relations  inti- 
mes de  ces  deux  personnages ,  je  le  cioirois  encore  moins.  Quel 
amant,  en  effet,  avec  toute  liberté  d'entretenir  sa  mattresse, 
imagineroit  de  lui  transmettre  de  pareils  lambeaux  d'avis  et 
d'instructions?  Dans  quelle  intention ,  b  quelle  fin?  Mais ,  sans 
'  jeter  de  soupçons  sur  la  conduite  de  la  Reine ,  il  ^t  aisé  d'ex- 
pliquer comment  son  nom  revient  très  fréquemment  dans  tons 
les  carnets.  Le  Cardinal  vouloit  «e  rappeler  ainsi  tout  ce 
qu'il  avoit  à  lui  dire  de  pressé  ;  et ,  pkr  exemple ,  devant  les 
mots  :  Se  Se  M.  non  vi  prende  rimedià ^  il  parlamento  c  ii 
grandi  havranno  troppo  autorita ,  il  devoit  sotts-entendre  : 
Ne  pas  oublier  ^e  dire  à  la  Reine.  Au  reste ,  la  question  est 
d'assez  foible  importance.  Que  la  Reine  ait  ou  non  vu  ces  car- 
nets,  ils  n'en  sont  pas  moins  curieux;  et  si  jamais  on  doit  aux 
recherches  et  aux  instances  de  M.  de  Laborde  leur  publication, 
je  ne  doute  pas  que  M.  Ravenel ,  auquel  on  devra  la  ccmfier, 
ne  reoonnoisse  en  vingt  endroits  qu'il  faut  bien  se  garder  d« 
retrouver  partout  la  preuve  d'un  tendre  commerce;  et  jusque 
dans  les  formules  de  I^  courtoisie  la  plus  vulgaire. 

[La  suite  à  un  prochain  niwiéro,) 


VARIÉTÉS  LITTÉRAIRES. 


LES  PLÉIADES. 

Je  dois  à  rétymologie,  cet  art  plus  ingénieux  que  véridique, 
de  définir  le  mot  P/éwrfe ,  que  Ton  prétend  forgé  par  Henri 
Etienne. 

Filles  de  TÂtlas  et  de  Pleione ,  antiques  Yergilies ,  perles  qui 
scintiHez  comme  un  collier  sur  le  cou  du  Taureau ,  et  vous 
surtout ,  la  plus  belle  des  sept ,  Maïa ,  la  nymphe  aimée  de  Ju- 
piter» soyez  propibes  au  Nautonnier  timide  qui  vous  implore; 
retenez  les  tempêtes  dont  vous  êtes  les  avant-courières;  faiteç 
que  ma  prose,  guidée  par  votre  douce  clarté ,  navigue  heureu- 
'sement  daiis  les  pages  qu'elle  va  parcourir!... 
.  Ce  qui  veut  dire,  sans  pindariser  :  1*"  qu'en  langage  mytho- 
logique }  on  appelle  Pléiade,  dérivé  d'un  mot  grec  qui  signifie 
juaviguer ,  un  groupe  de  six  ou  de  sept  étoiles,  divinisées  par  les 
anciens  et  revêtues  de  noms  difTérens,  qui  apparaissoit  à  t'équi- 
noxe  du  printemps ,  et  donnoit  aux  navigate«irs  le  signal  du 
départ  ;  2^  qu'en  astronomie ,  on  comprend  souô  ce  terme ,  ou 
sous  celui  plus  vulgaire  de  la  Poussinière ,  une  constellation 
septentrionale  placée  au  signe  du  taureau»  qui  occupe  bien , 
comme  par  les  temps  passés ,  la  même  place  au  firmament , 
mais  qui ,  grâce  aux  progrès  des  lumières  et  à  la  boussole^  n'a 
plus  le  moindre  droit  aux  prières  pu  aux  malédictions  de  nos 
matelots. 

Telles  sont  la  définition  et  la  désignation  historiques  et  scien- 
tifiques, que  j'aurai  l'humanité  de  ne  pas  étendre  davantage. 

'  Maintenant  je  quitte  les  régions  étbérées ,  où  je  n'ai  pas  la 
prétention  de  résider,  pour  descendre  sur  un  monde  plus  réel. 
J'arrive  à  mon  sujet ,  qui  est  de  passer  en  revue  les  réunions 
de  littérateurs  qui,  à  diverses  époques,  se  sont  intitulées  elles- 
mêmes  ou  ont  été  intitulées  pléiades. 

J'ai  espéré  que  les  lecteurs  excuseroient  le  peu  d'importance' 
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da  texte  de  cet  article,  en  songeant  que  ces  associations»  quel- 
que frivoles  qu'elles  semblent  être  à  la  première  observation , 
ont  en  les  résultats  utiles  d^opposer  une  barrière  à  Tignorance  ; 
d'offrir  parfois ,  aux  pauvres  muses  balayées  par  les  temps  fâ- 
cheux ,  un  refagë^où  elles  pouvsCient  sécher  leurs  ailes  ;  d'en- 
tretenir par  rémul(ition  le  goftt  de  la  poésie,  et  de  donner 
quelquefois  Tessor  à  des  talens  réels. 

J'ai*  espéré  surtout  que  toute  rigueur  tomberait  lorsqu'on 
aurait  admis  avec  moi  que  ces  tabernacles  furent  les  sillons  dam| 
lesquels  germèrent  les  graines  précieuses  d*oii  s(mt  sorties  no(^ 
Académies  ! 

On  me  pardonnera ,  grâce  à  ces  considérations ,  de  tirer  hq 
instant  des  vapeurs  de  Toubli  ces  constellations  terrestres ,  on 
mieux  planètes  éteintes ,  que  souvent ,  je  Tavoue ,  le  soleil  de 
rimaginafioa ,  Tengoûment  ou  la  mode»  ont  seuls  illuminées. 

Ce  fut  sous  le  roi  égyptien  Ptolemée  Philadelphe ,  qui ,  dans 
YAgiographie  bibliophilique^  peut,  à  bon  droit,  passer  pour  le 
patron  des  amateurs  de  livres,  qu'eut  lieu  Tinauguration  de  la 
première  Pléiade. 

L'origine  en  est  attribuée  à  sept  poëtes  grecs  :  Tbéocrite , 
Gallimachns ,  Lycophron ,  Nicandre ,  Apollonius  de  Rhodes , 
Homère ,  fils  de  Milo ,  Aratus ,  contemporains  de  Ptolemée ,  et 
ses  commensaux ,  qui ,  liés  par  les  mêmes  intérêts  et  les  mêmes 
goûts ,  avoient  formé  au  pied  du  tr6ne  une  petite  cour  lyrique. 

Ces  métaphoriques  personnages  imaginèrent ,  assure-t-on , 
soit  pour  composer  une  auréde  de  gloire  à  leur  protecteur;  soit 
en  souvenir  de  leurs  compatriotes ,  les  sept  sages  ;  soit  en  vue 
de  l'Heptade ,  dont  les  symboliques  et  incroyables  vertus  ont 
depuis  été  divulguées  par  H.  Corn.  Agrippa ,  dans  sa  Philoso- 
phie occulte,  de  placer  leur  association  sous  l'invocation  des 
sept  sœurs  célestes,  et  de  la  décorer  du  titre  pompeux  de 
Pléiade  grecque. 

Ainsi  s'humsmisèrent  les  étoiles  au  profit  des  gens  de  lettres; 
ainsi  la  Pléiade  prit  rang  parmi  les  institutions,  de  ce  bas 
mondel     ^ 
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NMobstafit  ce  beau  débat ,  l'm^entkm  reirta  des  siècle»  sans 
imicateuTs.  L'idée  tie  fut  elle  pas  treavée  heurease?  N'y  eut-il 
pas  assez  de  talens  pour  pstrfaire  le  chiffre  voulut  La  boQue  foi 
suffisait^ile  alors  pour  garantir  de  la  contrefaçon?  Les  poètes 
latins  dédaignèrent-ils  de  marcher  sur  les  traces  de  leurs  pré- 
dtéeesseurs  ?  La^  bonne  iatell^^nce ,  détenue  si  rare  ehtre  les 
écrivains ,  commencoit^elle  déjà  k  déserter  notre  terre?....  Je 
laisse  aux  Immortels  destinés  à  augmenter  d'un  tome  les  68 
volumes  des  mémoires  des  Inscriptions  et  belles-lettres  le  soin 
de  résoudre  ces  intéressantes  questions. 

Toujours  est-il  que ,  de  Tan  StO  avant  J.-G.  à  Tan  790  de 
rère  chrétienne ,  on  ne  vit  pas  apparottre  la  moindre  pléiade 
Httéraire  ,  et  que  la  constellation  grecque  brilla  ou  plutôt  fut 
oubliée  pendant  plus  de  mille  ans. 

Il'  fapt  traverser  les  âges  jusqu'à  Cbarlemagne  pour  retrou- 
vlsr  un  essai  d'académie  «  composée  de  èept  personnes ,  qui  se 
mttàehe  à  l'idée  traditionnelle  d'ut^  pléiade^ 

Quelle  qu'ait  été  du  reste  alors  la  Véritable  dénomination  de 
Tacadémie  qu'il  forma  de  concert  avec  six  des  principaux  sa- 
vans  ,  ses- anciens  maîtres  devenus  ses  collègues^  on  peut  har- 
dimept  prétendre  que  Gharlemagne ,  qui  s'était  déclaré  le  sou- 
tiei^  des  sciences  et  des  arts ,  et  qui  s'efforça  de  rendre  à  la  lan- 
gue latnle  sa  primitive  splendeur,  emprunta  k  l'antiquité  une 
forme  et  un  nom  de  société  dont  l'ancienneté  et  l'origine  presque 
divine  dévoient  donner  pins  de  force  à  sa  propre  institution , 
et  qu'il  établit  la  seconde  pléiade  ou  quelque  chose  d'appro- 
chant. 

Les  élus  qui  9  suivant  l'usage  du  temps ,  avoient  pris  un  sur- 
nom mystérieux  ou  aYlégoricfue  ,  faretit,  autant  qu'on  peut  l'a- 
vancer ,  Gharlemagne  lui-même ,  sous  le  nom  de  David,  par  al- 
lusioti  h  sa  préférence  marquée  pour  la  littérature  sacri&e  ; 
Alcuin ,  Anghilbert ,  Ricnife  ,  Adhalard ,  Théodulphe ,  Egin- 
hards  qui  s'appellèrent  Albinus,  Flaccus,  Homère ,  Damœtas , 
Augustin ,  Pindare ,  et  Galliopeus. 

Gharlemagne  s'éteint:  les  étoiles  qui  l'entourent  s 'évanouis- 
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seul  une  à  une ,  et  ia  Pléiade ,  comèUî  d-nae  espèce  iioaTeBs 
disparate  uoe  seconde  fois  de  l'horison  visible  et  se  remet  à  errer 
près  4f  700  ans. 

'  Les  événemens  qui  remplissent  ce  laps  ^e  temps  j  ostifiait  par 
eux-mêmes  Kabsence  de^toute  tentative  de  ce  gMre. 

Les  successeurs  de  Gbarlemagne ,  sauf  Louis  le  Déboonake 
et  Charles  le  Chauve ,  abandonnent  Théritage  scientifique  de 
leur  aïeul.  Les  guerres  civiles  qui  déchirent  la  France ,  les  in- 
vasions des  Normands  »  les  pillages ,  rincendie ,  détournent  et 
détruisent  les  sources  de  Tétude. 

Pendant  les  X«  et  XI«  siècles ,  les  productions  littéraires  de 
lantiquité  sont  enfouies  sous  les  ruines.  Le  clergé  luinnème,  dé- 
couragé par  la  stérilité  de  ses  eflbrts ,  débordé  par  Texemple 
contagieux  de  Tépoque ,  reste  sourd  aux  prescriptions  des 
évéques ,  et  les  abbés,  se  contentant  de  répondre  :  Ntudo  Ut- 
iei-as,  lorsqn'op  leur  présente  quelque  chose  à  lire^  s'endor- 
ment dans  leur  inertie  et  avisent  plutôt  aux  moyens  de  conserver 
leurs  biens  qu*à  réunir  des  livres  et  à  amosser  de  la  science. 

Gerbert,  Abbon  de  Fleury  ;  Robert  II,  filsde  Hugues  Gapet» 
GuiHaume  V ,  duc  d'Aquitaine  ;  Fulbert  de  Chartres ,  Bau* 
dry  de  Bourgeîl,  et  quelques  moines  de  Tf^rdre  de  Gluny,  sont 
les  seuls  représentans  de  rinstr uction. 

Les  deux  siècles  qui  suivent  ce  triste  interrègne  des  lumières, 
qu'on  a  qualifié  de  tempara  lutm,  sont  plus  favorables  ji  Tétude. 
L'édifice  scientifique  se  reconstruit  ;  les  travaux  des  ordres 
nouveaux  de  Prémontré  et  de  Citeaux-  réparent  les  pertes  lit- 
téraires éprouvées  dans  les  désastres  précédens;  mais  le  latin 
et  le  grec  surtout  demeurent  des  langues  savantes ,  dont  le 
monopole  appartient  exclusivement  à  la  ctériçature. 
.  La  langue  vulgaire  devient  d'un  usage  général  et  les  tradoc- 
lions ,  ou  imitations  inexactes  dçs  ouvrages  anciens,  composées 
dans  ce  langage ,  contribuent  à  faire  négliger  les  originaux. 

Bientôt  les  auteurs  ne  traduisent  phis  seulement  ;  plus  riches 
d'imagination  que  de  science ,  ils  inventent ,  ils  trouomt. 
Le  succès  de  leurs  œuvres ,  mises  à  la  portée  de  tout  le 
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lûoiïde,  les  encourage ,  et  ils  prodigœnt  les  chansons ,  les  r0- 
mus ,  les  fabliaux,  qai ,  par  leurs  singuliers  anadbnmisines^t 
leurs  mimatores  grotesques  enfaît  de  coàumcia,  ne  sont  pas 
de  nature  k  jamener  leè  ei^fits  4a»s  la  bonne  voie.  De  plus , 
rhtetoire  sainte,  les  actes  des  marttrs,  transformés  en  my- 
stèif^s;  la  moralité  e<  la  farœ  >  èffàeent  jusqu'au  souîenir  du 
tbéltre  antique.  .       - 

'  -.  Que  l'on  ne  prenne  point  cependant  ce  queje  viens  de  dire 
Goipine  une  médisaneè  contre  lés  essais  littéraires  de  nos  pre- 
miers auteurs. 

ils  ont  eu  le  mérite  de  donner  k  notre  langage  tes  seuls  é*é- 
mens  d'originatité  et  de  nationalité  qu'elle  possède,  et- jb- suis 
trop  fier  de  ce  qui  nous  appartient  en  propre,  pour  m'«xposer 
à'encourir  un  tel  reproche.  ^ 
'  J'ai  voulu  uniquement  ^^nner  k  entendre,  que  la  Pléiade  , 
cnèatidn  grecque  s'il  en  fut ,  pouvoH  difficilement  venir  en  tête 
de  gens  qui- ne  c<miaissoient  pas  la  littérature  grecque  et  qui 
n-àvoient  pas,  vu  leur  isolement  et  le  manque  de  point  central, 
les  élémens  nécessaire  d'une  académie. 

Ce  ne  fut  que  lorsque  la  protection  accordée  aux  école»  par 
Philippe  Auguste  et  Saiut-LoUîs,  et  le  plan  d'instruction  plus  li- 
bérale tracé  par  Robert  de  Sorbon .  eurent  porté  leurs  fruits , 
que'  tes  études  classiques  se  répandirent ,  et  qu'en  dehors  des 
doftres  les  anciens  furent  lus,  cités  et  commentés,  avec  intel- 
ligence. 

^  Les  ouvrages  de  deux  poëtes  assez  popidaires  de  ce  temps  v 
Guillaume  de  Machàu  et  Eustache  Deschamps,  se  ressentent  de 
la  lecture  des  bons  auteurs.  t 

'  Sous  Charles  V,  l'instruction  s'accrut  encore.  Une  biblio- 
tbéiiue  ftit  établie  dans  la  résidence  royale,  les  hommes  instruits 
lurent  attirés  à  la  cour;  et,  d'après  les  ordres  du  roi,  on  traduisit 
une  partie  des  livres  saints  €t  des  écrivains  latins. 

Enfin ,  au  XV«  siècle,  d'une  part ,  l'invention  dé  rimipri- 
merie,  qui  mit  dans  les  mains  d'un  plus  grand  nombre  dMndivi- 
dus  les  moyens  matériels  de  s'instruire,  et  d^autre  par,t,'la 
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à  te  réltagier  eft  Itslie«  el  daos  les  orafs  4e  Laos  XI,  Ckir* 
le^  VHI  et  LoimXIl,  domèarentnx  lettm.el  au  neMo»  vae 
inpoMoti  q«i  Be  détail  phia  être  «traYée. 

Be  Parie  ce  mestemeal  ioteUectad  s'ètMlitan  praûeite, 
et  ]rftMettm  tillee  inidèrait  à  leur  loiir  des  minraBîtés  et  des 
collèges.  Les  trapffirtions  cosunotiales  simplifiteent  ks  osne 
imnicatioAset  bcililèreilt  lés  rapports  de  âlés  à  cités  et  d'hom- 
me  à  honme.  Le  talent  fat  noiiis  solitaire;  un  aatew  p«tcn 
connaître  on  autre,  et  dorant  cette  dernière  période  de  rincub»- 
tion-sd»  laquelle  germait  la  renaisBaiMe ,  resprit  d'association 
littéraire  se  léf  oHla. 

Le  oeide  d'émditi  i  Jelian  de  Yignay ,  Raoul  de  PraeUes , 
Vasque  de  Lueene,  et  autres,  qui  entouraient Gliaiies-le<4Sage, 
oibit  sans  doute  tsiis  les  cataetère^  d'vne  réunion  scientifique. 

Les  Sociétés  poétiques  à^  Puy  de  la  Conception^  à  Caes, 
de  la  Confrérie  du  Pay,  à  Amiens  /  des  Gieu»  sous  Forimd  ,  à 
Ams  et  à  Valenciefines,  dans  lesquelles  on  couronnai  des 
pièces  de  vers ,  et  les  coufs  d'amour,  témoignent  sofiBsamniMt 
d'une  tendance  aeadémique. 

Toutefois ,  parmi  toute$  ces  tentatives,  il  n'y  en  eut  que 
deux  qui  présentèrent  les  signes  inEatiUîbles  de  la  pléiade. 

Il  appartetioit  an  Midi .  dont  le  génie  et  le  langage  se  pri-* 
toient  mieux  à  la  poésie ,  de  tenter  la  résurrection ,  et  Toulon^ 
se  eut  rhonneur  de  rappeler  la  fugitive.  Cette  ville  avait  joui 
de  Immie  heinre  d!une  réputation  méritée ,  et  son  Université , 
établie  par  le  comte  Raymond  YII ,  était  des  plus  florissantes* 

Une  telle  importance,  rehaussée  par  la  vivacité  d'imstgiiuk 
tion  départie  aux  nations  méridionales ,  ne  manqua  pas  de 
développer  plus  rapidement  qu'ailleurs  le  goût  des  études.  Seu- 
lement lesToulotfsains  procédèrent  en  vertu  de  leur  caractère 
particulier  :  la  science  fut  chez  eux  plus  aimaMe  qu*on  était 
hsdntùé  à  la  voir;  ils  Tenvisagèrent  du  c6té  le  moins  ardu ,  et 
parmi  lés  sept  arts  libéraux  préférèrent ,  sans  doute ,  la  poétique 
è  la  grammaire. 


r. 
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LeajeaftOB  éiudiaDS  / gais ,  d-humeur  fitriie,  jréfotligpar  I» 
vue  d*un  beau  soleil  et  d'one  riche  nature ,  mnlrteors  phM  que 
jamais  ^de  la  pèmpe  et  du  faste  dep^iis  le  séjour  é^  Ptt^s  k 
Avignon ,  la  mémoire  remplie  des*  surventes  et  des  tAWon& 
d*Araaiil  Daaiel  ou  de  Ge<^oy  Rndei ,  presque  treubideurs- 
de  uaiseanee ,  dureui  se  lier  fscitovieni  eittre  eux,  causer  de 
leurs  oc^upatioÈUS,. se  connnnniqiier  leurs . travaux /  se  réunir 
pour  discuter  et  former  ainsi  »  peut-être  à  leuriusa,  desyéo*- 
nions  littéraires. 

Les  jeunes  gens^  devenus  kommes ,  continuèrent  à  s-mitruH 
re  ;  àse:  fréquenter  ;  leurs  débats  prirent  une  direetian  plus  sé^ 
rieuse ,  et  ils  se  ccttcertèrent  sur  les  moyens  d'améliOfer-Fétat 
des  lettres ,  de  les  répandre  ^vwsO^^  »^  de  ra»isief  le  aële  un 
peu  engourdi  des  troubadours;,  et  arrivèrent  k  parler  du  pro^ 
jet  de  fermer  une  compagnie  qui  aurait  pour  but  de  détruire 
rignoranee  et  l'erreur. 

Le  plan  fut  eouQu ,  ékiteré  et  mis.  à  exécution  presque  dn 
jour  au.  lendemain ,  à  le  plus  graaide  gloire  de  Dieu ,  leur  Sei- 
gneur, de  sa  glorieuse  Mère  et  deioto  les  saints  du  paradis,  sui- 
vant Tusage  très  canonique  du  t^nps. . 

Sept  d'entre  m% ,  Guillaume  de  Lqbra ,  Bérenger  de  Samt^ 
Plancat,  Pierre  de  Meranaserra,  bons  bourgeois  de.  la  cité  de 
Toulouse  ;  Bernard .  de  Panaasac ,  Da^ioiseau  ,  Guillaume  de 
Gontaut ,  Pierre  Canon  et  mattre  Bernard  Oth ,  i^olaire  de  la 
cour  du  viguier  de  Toulouse ,  s'intitulant  mmnUnwrs  de  la 
géût  science  y  pour  se  conformer  aux  goûts  légers  de.leurs  com- 
patriotes et  ne  pas  les  effaroucher  par  un  titrp  trop  austère , 
se  mirent  à  Tceuvre  et  firent  part  de  leurs  intentions  aux  aus- 
térités de  la  ville.  • 

Les  Capitouls  applaudirent  à  Tentreprise  et  la  protégèrent. 

Les  mainteneurs  s'empress)èrent  alors  de  répandre ,  dan0 
/  toutes  lesi  parties  de  la  langue  d'Oc ,  une  circulaire  en  vers ,  da- 
tée :  <  Aprop'la  festa  de  Tots  sms  en  l*ande  Hcnc^rnacioM- 
A  e.  ccc.  e  xoi.  e  ires,  n ,  qui  conviait  les  {dus  habUes  trouba- 
dours à  se  trouver  à  Toulouse ,  le  \^  mai  1324 ,4  un  concours 
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de  poésie ,  el  promettait  une  vicriette  d'or ,  fleur  de  ckcoiistaiiee, 
à  rheureax  iMréat, 

Les  concurrens  se  présratèrent  en  foole,  et  le  yainqaeor  fat 
Amaad  Vidal,  de  Gastelnaiidary. 

Flattés  de  oe  premier  suoeès ,  les  mainteneors  arrêtèrent  des 
statuts  définitifs ,  et ,  en  sonvenir  des  poètes  passés ,  comme  ils 
récrivaient  dans  leur  drcalwe ,  constitaèrent  la  sainte  et  sa 
vante  Pléiade ,  dite  Touloasaine. 

Cette  troisième  pléiade  dara ,  comme  ses  sœars  aînées»,  le 
temps  que  vécurent  ceux  qui  la  composaient.  Mais  l'institution 
à  laquelle  elle  avait  prêté  son  nom  se  maintint ,  fut  ravivée  en 
14S4  par  lestalenset  les  noMes  largesses  de  Clémence  Isaure, 
sous  la  dénomination  nouvelle  de  Jeux  floraux,  et  rendit  popu^ 
laines  la  méqoir$  des  sept  mainteneorset  leur  groupe  heptar* 
chique. 

A  ce  point  même  que ,  dans  ce  riant  pays  od  le  sexe  féminin 
avait  été  tant  célébré ,  où  il  avait  tenu  cour  plénière  d'amour 
sous  les  ormes  des  châteaux  de  Pierre-Feu  et  de  Romanin  p  les 
femmes  ^  non  contentes  de  la  place  assez  large  que  leur  avai^ent 
faite  au  firmament  les  portes  et  leurs  comparaisons  ultra-ter- 
rsstres,  se  mirent  en  tête  de  s'ériger  à  leur  tour  une  pléiade,  et 
de  se  diviniser  elles-mêmes. 

On  voit ,  en  effet ,  qu'en  1 633  sept  jeunes  femmes  ou  de- 
moiselles de  Toulouse ,  qui  s'étaient  réunies  pour  cultiver  la 
poésie, — «rhistoire  ne  révèle'pas  si,  pour  ce,  le  diplâme  de  ro- 
sière leur  était  indispensable, — demandèrent  à  être  présentées 
à  François  I^^ ,  et  le  supplièrent  de  leur  accorder  l'honneur  de 
disputer  aux  hommes  les  prix  fondés  par  Clémence  Isaure ,  et 
déformer,  une  compagnie  qu'on  nommerait  seconde  pléiade 
toulousaine ,  la  quatrième  dans  l'ordre  chronologique  :  ce  qui 
leur  fut  octroyé  libéralement  par  le  galant  monarque. 

Je  viens  de  parler  de  François  I«^  et  je  suis  parvenu  à  l'épo- 
que de  1»  renaissance  des  lettres. 

Ce  prince  sut  mettre  à  profit  ses  heureuses  dispositions  na 
turelles  et  assurer  aux  arts  et  aux  sciences  une  protection 
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édairée  ;  son  exemple  fut  suivi  par  ses  successeurs,  et  la  Fran- 
ce prépara  glorieusement  sa  suprématie  littéraire.* 

Les  hautes  sciencei^  furenl  enseignées  dans  les  collèges ,  et 
des  chaires  publiques  de  langues  latine ,  grecque  et  hébraïque, 
furent  créées.  Les  traductions  d'Amyot ,  les  leçons  des  Dolet  et 
des  Adrien  TurnèbCi  les  travaux  lexicoIogiquesdesEstienne, 
facilitèrent  Vinterprétation  des  auteurs  anciens  et  en  rendi- 
rent la  lecture  familière. 

Mais  les  meilleures  choses  ont  leur  inconvénient.  On  éprouva 
à  ce  moment  un  besoin  si  vif  de  s'instruire,  qu-il  y  en  eut  qui 
s'étouffèrent  en  buvant  trop  avidement  à  cette  fontaine  de  sa- 
pience. 

Ce  fut  juste  la  contre-partie  des  siècles  dont  j*ai  parlé  précé-f 
demment  :  il  n'y  avait  pas  assez  là-bas  de  ce  dont  \\  y  eut  trop 
ici  :  les  extrêmes  se  touchèrent. 

Les  poètes  principalement  abusèrent  du  droit  d'être  saVans. 
Ce  fut  alors  parmi  eux ,  dans  cette  .période  gnBco^tatmomane , 
à  qui  aurait  l'ineffable  mérite  de  construire  les  termes ^les  plus 
amphigouriques,' les  périphri^es  les  plus  olympiennes;  à  qui 
saurait  mieux  s'y  prendre,  à  force  d'héllénismes  et  de  latinis- 
mes ,  pour  gâter  le  goût  et  changer  la  manière  de  parler  en  jar- 
gon demi-grec. 

Notre  langue .  traitée  de  pauvre  et  d'ingrate,  jugée  indigne 
d'exprimer  les  pensées ,  au  sens  de  Ronsard ,  qui  dit  : 

«  Je  fis  de  non^eauz  moto , 
»  J'en  condaiDDois  les  vieui,  » 

fut  enrichie  de  néologisme^  et  se  plia ,  quand  même ,  aux  tours 
et  aux  expressions  des  langues  savantes. 

Les  vers  ne  valurent  quelque  chose  qu'autant  qu'on  y  avoit 
entassé  tous  les  trésors  de  l'érudition ,  qu'on  les  avoit  chargés 
de  toutes  les  licences  et  hardiesses  des  modèles,  et  qu'il  fallût 
un  commentaire  pour  les  entendre.  Le  sublime  de  l'art  fut 
d'égarer  son  lecteur  dans  les  ténèbres  du  chaos. 

Aussi ,  malgré  les  louanges  réparties  à  ce  beau  temps  par 


>. 
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EUemie  Pasqaier,  qai  prétend  qa*aIors  <  ce  foi  «le  bdie 
»  tjmn%  qKmVom  tlttyril  niiin  FigBOBtMe «qaeTOi» 

•  OMCI  ^  ^d»  et  teiipt  B^  eiltil  éi  fil  f nienniti  aax  Mu- 
«  ses  t  ;  malgré  le  geste  de  dédain  qtt'O  jette  an  ftSeï 
époques  précédentes»  recommsndanl,  avec  do  BeUay ,  «  de 

•  ser  aux  Jeux  fleraux  et  aux  Puy  de  Rouen  les  rondeaux.. ..» 
i  chansons  et  satyres  en  forme  de  coq-^à4'a8ne ,  et  autres  es- 
»  pisseries  qui  eorrompoient  le  goût  de  notre  langue.. m.  >,  et 
de  se  vouer,  au  centraire ,  au  genre  des  ancien^ ,  aux  odes,  par 
exemple ,  «  dont  nous  empruntasmes  la  façon^awx  grecs  et  la* 
«  tins.....  » ,  il  n'y  a  pas  à  regretter  beaucoup  que  leurs  pré- 
ceptes confus  n'aient  pas  trouvé  d'écho ,  et  que  Téoole  de  du 
Bartas  à'ait  pas  fait  loi. 

Ou  en  serions-nous  donc  alors  maintenant ,  bon  Dieu ,  nous 
qui  avons  déjà  tant  de  mal  à  nous  entendre  I 

Avec  de  tels  hommes  »  le  vent  devoit  tourner  à  la*  Pléiade  ; 
et  de  ce  petit  monde  poétique  et  nébuleux,  que  je  ne  maltraite 
point  après  tout  plus  que  ne  l'ont  fait  avant  moi  le  cardinal  Du 
Perron,  Sorel,  Malherbe,  qui  avoit  effacé  de  son  Ronsard  ce 
qui  lui  dé^laisoit,  c'est-à^^dire  la  totalité,  Guillaume  CoUetet  et 
Ouerret,  nul  n*a  mis  en  doute  qu'il  ne  sortit  une  académie,  ou 
pour  le  moins  une  Pléiade.  Il  l'eût,  je  gage,  inventée,  s*il  n'a^ 
voit  eu  à  l'imiter. 

La  chose  ne  manqua  pas  non  plus,  et  ce  fut  ii  ee  moment 
du  règne  de  Henri  II  à  Charles  IX  que  se  montra  la  grande , 
la  vraie ,  la  fameuse  Pléiade. 

Ronsard  en  eut  le  premier  l'idée ,  et  la  communiqua  à  pla* 
aieurs  de  ses  amis. 

Ces  messieurs  les  poëtes,  idolâtres  de  leur  propre  valeur  « 
habitués  à  s'encenser  réciproquement ,  à  se  vanter  dans  leurs 
propres  vers ,  regardant  cette  liberté  grande  comme  un  privi** 
lége  defai  poésie,  trouvèrent  l'idée  admirable ,  à  U  condition 
4arita,  s'entend,  de  participer  à  la  divine  association. 

Les  prétendans  ne  firent  pas  d(é&ot  :  car  siéger  au  plus^faaut 
un  zénith  littéraire,  donn^  le  ton  à  la  poésie,  re^der  du  som- 
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met  de  son  parnasse  ks  con&ères  éliminés,  étoieni^des  titres 
assez  glorieux  pour  émoavxur  bien  des  ambitions. 

Malheoieusem^t  le  chiffre  s^  étoit  consacré ,  it  n'y  a?oi( 
pas  moyen  de  Toutrepass^;  et  1  on  ne  ponvoit,  marne  en  se  i^r- 
rant  un  peu ,  faire  la  moindre  place  sans  se  rendre  coupablo 
du  crime  de  lèse-imitation. 

Il  fallut  cependant  $e  décider. 

Dire  quelles  furent  h  ce  sujet  les  brigues  /  les  eaBale»  et  les 
menées  des  concurrens ,  leurs  précautions  oratoires  ^  combien 
de  noms  furent  proposés,  combleii  furent  rayés;  énumérer  ce 
qu'on  employa  de  petits  moyens  pour  se  mettre  à  Tabri  de  la 
verve  rancunière  des  exclus ,  seroit  amusant  à  raconter,  si  le^ 
mêmes  causes  ne  produisoient  point  les  mêmes  effets,  et  si,  par 
des  exemples  plus  modernes ,  nous  n'étions  témoins  des  singu- 
lières comédies  qu'enfant  parmi  les  écrivains  la  moindre  di- 
stinction bonorifique. 

Je  passe  donc  condamnation  sur  ce  chapitre ,  et  je  proclame 
les  noms  des  sept  étoiles  de  la  Pléiade. 

l""  En  tête ,  de  droit ,  Ronsard,  le  personnage  le  plus  choyé 
et  le  plus  adulé  de  son  temps,  qu'un  décret  ;des  magistrats  de 
Toulouse  gratifîoit  d'une  Minerve  d'argent  massif  et  du  titre  de 
Poêle  français  par  excellence;  dont  les  œuvres  délectoient  dans 
sa  captivité  la  pauvre  Marie  Stuart,  qui  envoyoit  au  poëte,  en 
remerctment ,  un  buffet  de  deux  mille  écus ,  avec  cette  mscri- 
ption  :  A  Ronsard ,  l'Apollon  de  la  source  des  Muses  !  sur  la 
tombe  duquel  35  personnages,  y  compris  le  judicieux  Auguste 
De  Thou ,  versèrent  ks  pleurs  de  le«rr  muse  élégiaque.  Il  mé- 
riioit ,  il  est  vrai ,  ces  oyations  ;  il  avoit  composé  plusieurs  mil- 
liers de  vers  :  sonnets ,  odes.,  élégies >  églogues ,  ^t  le  premier: 
poème  épique  françois ,  la  Franeiade ,  de  quoi  combler  %  vol. 
in-folio ,  édition  de  1620 ,  Paris ,  N.  Buon ,  que  les  amateurs 
redierchent  plutÂt  pour.i^on  exécution  typographi4U^,^i|e  pour 
soneonienu. 

La  gloire  depuis  a  i^u  être  acquise  à  meilleur  compte.;,  m^iis^; 
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comme  l'a  remarqué  Tabbé  Goujat,  oa  a  vu  bien  des  polîtes 
qui ,  sans  avoir  à  alléguer  les  mêmes  motifis  que.  Ronsard  et 
avoir  excité  autant  de  bravo ,  ne  se  sont  pas  fait  faute  cepen- 
dant de  chanter. leurs  propres  louanges Aux  entendeurs 

aviA« 

2^  Le  misanthrope  maladroit  et  besoigneux  Jodelle ,  qui ,  au 
milieu  de  ses  déboires  continuels,  eut  au  moins  la  futile  conso- 
lation de  se  croire  le  restaurateur,  le  dieu  de  la  Tragédie  fran- 
çoise ,  le  jour  mémorable  où  ses  confrères  de  la  pléiade ,  allant 
à  Arcueil  fêter  le  Mardi-Gràs  ou  plutôt  Tanniversaire  des  Bac- 
chanales païennes ,  et  ne  sachant  que  faire  d'assez  grec  dans 
cette  occasion,  s'étoient  imaginés  d'exalter  leur  ami  à  l'égal  de 
Bacchus  ,.et ,  pour  rendre  la  comparaison  plus  flatteuse ,  de  lui 
offrir  pendant  le  repas  le  prix  du  poëme  tragique,  sous  la  figure 
d'un  bouc  orné  de  fleurs  et  de  rubans  ;  le  tout  accompagné  des 
danses,  des  chants  et  de  la  pompe  de  circonstance. 

Par  malencontre  pour  le  poëte,  le  souvenir  de  cette  aventure 
grotesque  a  laissé  plus  de  traces  que  ses  essais  tragiques , 
CUopdtre  captive,  Didon  se  sacrifiant 9  et  sa  comédie,  Eugè-- 
ne  y  ou  la  rencontre ,  qui  dorment  en  paix ,  ainsi  que  ses  Mes- 
langes  poétiques ,  dans  le  petit  in-12  édité  à  Paris  par  Nic« 
Chesneau  et  Mammert  Pâtisson,  en  1583. 

3*"  Jean^Antoine  de  Baïf,  le  plus  fécond  versificateur  des 
sept,  et  assurément  le  plus  mal  rémunéré,  puisqu'il  écrivoit  à 
M%  de  la  Mosle  :  . 

<c  Quant»  mal  conteoty  resvenr  je  penie 

»  Qoe  vingt  et  cinq  ans  par  la  France 
»  J'ay  fait  ce  malheureux  mestier, 
là  Sans  recevoir  auenn  salaire 
»  De  tant  d'ouvrages qa^a;  sceu  faire, 
»  O  que  n'eusse  été  coquetier  !  » 

GharleS'IX  lui  avoit  sans  doute  appliqué  k  la  rigueur  son. 
principe  ,  qui  étoit  qu'on  devoit  récompenser  peu  les  pôët^  ». 
afin  qu'ils  fussent  toujours  contraints  de  bien  faire;  qu'ils  res- 
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sembloîent  aux  chevaux ,  qu'il  fallbit  nourrir i  et  nou  pas  trop 
saouler  et  engraisser,  car  après  ils  ne  valoient  plus  rien.         . 

Baïf  sua  bien  ceppdant  sang  et  eau  pour  mériter  la  faveur 
de  son  roi. 

Il  disputa  avec  acharnement  à  Jodelle  et  à  du  Bellay  la  gloire 
d'avoir  introduit  le  sonnet  dans  notre  langue ,  comme  si  ce 
casse-téte  »  d'importation  italienne ,  avoit  valu  tant  de  débats  I 

Pris  d'un  bel  amour  pour  le  rhythme  ancien;  il  mesura  les 
vers  françois  :  <»         .  '    . 

«  Pour,  des  Grecs  et  Latios  imitant  rexcellence, 

»  De  vers  et  chants  réglés  décorer  votre  France.  »     v 

•  :  {Épitre  à  CharUi  IX.) 

et  tenta  de  renouveler  à  la  fois  les  lettres  dans  Talphabetet 
Forthographe  dans  récriture,  suivant  qu'il  appert  de  son  opus- 
cule lEtrènes'de poézie  fransoeze^  envers niezurés, au roCf  etc, 
etCy  par  Jan  Antoéne  du  Baif,  segretere  de  la  canbre  du  Roe* 
Paris,  Denys  Djival,  1874,  in-4. 

Et ,  en  dernier  lieu ,  à  bout  d'expédiens  et  de  frais  d'inven- 
tion ,  il  fonda ,  avec  le  musicien  Thibaut  de  Gurville ,  Amadis 
Jamin ,  Gui  de  Pibrac  et  autres ,  une  société  de  poésie  et  de 
musique,  qui  n'a  que  l'importance  historique  d'avoir  fourni  à 
Yalentin  Gonrard  un  plan  et  des  statuts,  lorsque  ce  dernier 
présenta  au  cardinal  de  Richelieu  le  projet  de  l'Académie  fran- 
çoise. 

Les  quatre  volumes  in-8*  imprimés  à  Paris ,  1872-73,  chezr 
Lucas  Breyer,  comprenant  9  livres  des  Poèmes,  7  livres  des 
Amours,  B  livres  des  Jeux ,  8  livres  des  Passe-temps,  et  le  vol. 
in-12,  les  Mimes ,  Enseignemens  et  Proverbes  de  Jan-Antoine 
de  Baïf,  1S97,  chez  Robert  Estienne ,  ont  conservé  dans  le  ! 

commerce  une  valeur  qu'ils  ne  doivent  peut-être  pas  unique-  , 

ment  à  leur  rareté.  '  ; 


40  Rémi  Belleau,  surnommé  le  Peintre  de  la  nature,  et  le 

po^te  le  plus  apprécié  de  son  temps ,  après  Ronsard. 

73 


• . 
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ha  frUgmëiur  mimilB  ie  Fodè  liiorMftiire  ^  MAfSàà 
compatriMè  Gfmttik  et  Orné  hâ  MiNiMnt  de  bi«t^^  : 

«  OoDcipiM  la  mort  y  ffire,  ùilHàÈàiÉBf 
»  A raTlmon  gtntil BcUeto, 
W  Bèllétti»  fH  4'iiàeilDwe  p«iM 
»  ATott  épidié  tonte  ^eao, 
»  Qui  Ta  dlitfllant  criftiltthe 
^  Irto  ni  Mniiiiile  («UnWiHWb 


»  Ahl  Mmeiy  dAriMf  prineekief, 
»  Pwdiiit  Bellem,  TOf tre  brigade 
»  Perd  un  des  feu  de  sa  Pléyade.**.  » 


Parmi  ses  œantÈ,  edk»  q«te  i*Mpe«t«iter  son.t  :  La  Ber- 
gerie  (Paris ,  ÏC79,  pet.  iii-4*),  la  traduction  des  Odes  (CAno" 
cricn  (1672»  iii-24) ,  et  son  ppfime,  assez  curieux,  Les  amours 
et  nouveaux  eschanges  des  pierres  préïieUses  ,  vërtUs  A  pt^ptii^ 
tés  d'icelles  {Piutis,  iil6,  iTammèrt  PaCèsoii,  iii-4«),  i^i 
firent  les  frais  de  son  épitaphe  : 

c  lie  tattlei»  maioi  tadoitrievsef , 
»  ]>^  pierres  pour  oouTrir  ^élîeaa;       * 
si  lidinÉènieni  biti  sèn  tdiÉbéàa 
^  lièiMs'lM  ptiifies  prMeue^  w 

-  ft'Jeanborat,  le  poetaregius  de  Charléallt,  lèqiul'tifriB^ 
entre  pavmlhjèei»  ytlat  an  monarque  d*étre  éleyé  pa?  son  po^ 
M  dessus  d'Achille  et  d'Hector  !  Dorât  fut  le  professeur  de  grec 
de  Ronsard^  4e  Baïf  »  et  dut  certainement  son  adnûssion  dans 
k  Pléiade  plus  k  la  teconnaissance  de  ses  deux  élèves  qu'à  se& 
peésies  latines  et  grecques ,  qui ,  compte  ihit  pair  te  ccmscién- 
deux  Scaligèr ,  montent  à  jjus  <de  cinquante  mille  \éTk. 

Du  reste»  il  paya  largement  «on  écot  au  banquet  diVtti  ;  il 
traduisît  «a  latîa  une  partie  des  poésies  de  ses  çotrègués,  et 
se  montra  au  besoin  leur  complaisant  et  leur  panégyriste. 

6*  Jqachim  du  Bellay,  auteur  des  Regrets ,  recueil  de  183 
sonnets  (Kris/ Frédéric Morel,lî^^iir'4),  dté^lfes 
égards  mérités  par  t^aliibé  Ûoujet.  là  litfodâÉlB  kit  fet  péîiÉ^ 
partage  du  moderne  Ovide ,  témoins  ces  vers  :^ 
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9  1*68  làurlerA  fHri»  des  fronto  «fivapto 
V  n^ont  J'è  fdiicoBssagiiOQ  des  Pieux.  », 
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Sortmit  Urfant  loi,  savoir  gré  d'avoûr  soutenu,  contre  Ronr 
jard,quela  langue  françoiâe étoit  assez  belle  et  assez  richç 
pour  traiter  tous  les  sujets  et  les  l;>ensées  les  plus  ingénieuses  > 
fit  lui  pardonner  sa  jactance  en  cdn^idératîon  4e  sa  Deffeuce  et 
ittustraiion  de  la  langue  française,..,  (Paris»  Amoul  rAng^«> 
Her,  1583,  in-S). 

7**  Pontus  de  Tyard,  se^^eur  deBissy,  évêque  de  Châlons*- 
sur-Sa6ne  sous  Henry  III.  Les  erreurs  amçureuses^l  l^vre  de 
vers  lyriques,  plus  un  recueil  de  nouvelles  œuvres  poétiques  (Pa- 
ris^ GalUot  du  Pré,  1573,  in-4)  sont  ses  principaux  ouvrages. 

Il  ayouoit  humblement  qu^ils  se  reconnaissoit  inférieur  i, 
Ronsard ,  à  du  Bellay,  Baïf  et  tous  les  autres ,  et  c*est  assuré- 
n)ent  ce  qu^il  a  Tait  dé  mieux  comme  poëte  et  comme  ecclésia^tr* 
quf. 

Yoilà  quels  furent  les  titres  qui*  leur  assurèrent  une  renosH- 
tnée  presque  européenne.  Dieu  me  garde  de  le&  discuter  et 
d'expliquer  surtout  pourquoi  Jacques  Grevin  ne  fit  pas  partie 
de  la  pléiade  plutôt  que  Jodelle ,  Charles  Toutain  jdutôt  que 
P^nttts  de  Tjrapd.  il  y  eut  là ,  eomme  partout ,  un  pëa  du  fiiit 
de^Ui  fortune  aveugle ,  él  d'ailleurs  il  est  trop  tard  pour  temé-^ 
âieràeette4islrtbutk»i.  .    .:;        i. 

'  le  ne  sdufaftite  qu'une  chose  aux  exclus ,  o'estde  leie^ttee. 
de  temps  à  autre  d'aussi  ^irkuels  partisans-  qu'en  o^teus, 
dans- le  Bulletin,  Yauquelia  de  laFresnaye  et  Jacques  lUu- 
reau.  Les  reliefs,  à  ce  compte,  vaudront  mieux  que  les  grXMf^ 
mirceàttx. 

La  eînquièmè  pléiade  di^arut  à  son  tour ,  et  l-korisoft  poé^^ 
lique  perdit  encore  son  flambeaulumineux  ;  mais  cette  feii  la 
eenstellatien  laissa  des  marques  indélébiles  de  son  passage. 

La  société  avpit  pris  goût  à  la  coterie  savante ,  les  homme» 
et  les  femmes  s'en  mêlaient ,  le  génie  débordoit.  L'hôtel  de 
Rambouillet,  la  maison  de  M"»«  Desloges,  le  salbn  dé  M*'*  d8 


^ 
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Scadérytt  quelques  antres  logis  des  Toyagenrs  *da  pays  da 
Tendre,  étoient  les  laboratoires  de  fesprit  français. 

En  présence  de  tant  de  concnrrens,  tons  ayant  des  droits 
égaux  9  la  pléiade  devenoit  mesquine ,  une  institution  aussi 
étroite  ne  suffisoit  plus  aux  besoins  du  siècle. 

Les  princes  du  Parnasse,  les  restaurateurs  du  langage,  son* 
gèrent  alors  à  s'immortaliser  par  quelque  chose  de  gran- 
diose ,  une  invention  à  eux  ;  les  efforts  partiels  se  réunirent,  et 
Ton  frappa  un  grand  coup. 

Minenre  sortit  tout  armée  de  la  tête  de  Jupiter  :  rAcaidémie 
françoise  fut  créée  1 

Des  lettres  patentes,  signées  le  2  janvier  1636,  enregistrées 
deux  ans  après,  lui  assurèrent  sa  perpétuité ,  à  la  charge  par 
elle  f  de  ne  connoltre  que  de  romement ,  embellissement  et 
»  augmentation  de  la  langue  françôise.i.  »  Le  parlement,  en 
réduisant  l'attribution  des  académiciens  à  celte  seule  mission , 
ne  se  doutoit  pas,  ^ignorant,. du  pénible  fardeau  qu'il  leur'iùi- 
posoitl      .  . 

.    L'Académie  a. vécu,  vit  encore  et  yivra  assez,  nous  l'espé- 
rons  »  p<Mir  compléter  son  programme  linguistique. 

Depuis  cette  année  1636,  Tidée  de  la  pléiade  a  perdu  beau- 
coup de  sa  faveur,  parce  que,  d'un  côté,  le  cadre  assez  vaste  de 
rAttdénie  a  pmnis  de  défn^yer  pas  mal  d'ambitions ,  et  que, 
de  l'autre,  les  académies  libres ,  qui  se.sont  fondées  en  général 
par  la  voiei  de  la  souscription,  ont  eu  intérêt  à  ne  pas  restreindre 
par  tropjet  nombre  de  leurs  membres. 

Toutefois  il  y  a  eu  encore  dans  le  17*  siècle  deux  essais  de 
pléiade. 

La  première ,  romaine ,  ou  Alexandrine  du  nom  du  pape 
Alexandre  VU,  grand  admirateur  de  poésie  et  mauvais  poëte 
lui-mèmei  dont  firent  partie  sept  v(Mrsificateurs  latins,  les  deux 
Jésuites ,  Sidronius  Haschius  et  Jacques  tV allias,  les  italiens 
Augustin  Facoriti  et  Natale  Bondini  ;  le  ragusan ,  Etienne 
Gradi,  bibliothécaire  du  Vatican,  ejt  les  allemands  Jean  Rotr- 
ger  Tork  ^t  Ferdinand  de  Eurstemberg ,  évêque  de  Munster, 


^   BOtUmif  DP  BIBUOPIOLI.  1133 

I 

I  qui  ont  eu  la  sage  précaution,  pour  ne  pas  être  oubliés  de  tout 

I  le  monde,  même  des  bibliom^nes,  de  constater  leur  existence 

1  dans.  le  recueil  de  leurs  œuvres  :  Pœmata  sepiem  Ulustrium 

!  virorum  (Rome,  1656) . 

La  deuxième ,  françoise ,  mais  composée  de  personnages  qui 
s'étoient  voués  également  èi  la  littérature  latine  :  du  père  Ra- 
piuy  auteur  du  poëme  des  Jardins;  dû  père  de  la  Rue,  meil- 
lear  prédicateur  que  bon  poëte  ;  du  père  Jean  Gommire,  plus 
connu  par  la  participation  qu'il  a  prise  à  la  rédaction  du  Jour- 
nal de  Trévoux  qae  par  ses  vers  ;  de  Jean  de  Santeul,  qu*on 
pourroit  appeler  le  poëte  de  Tédilité  pour  toutes  les  inscrip- 
tions dont  il  a  enrichi  les  fontaines  et  les  monumens  publics ,  à 
la  grande  désolation  des  porteurs  d*eau  et  des  badauds  ;  de 
Cluirles  du  Perrier,  de  Provence,  le  prince  des  poètes  lyriifues; 
de  Petit,  docteur  en  médecine ,  qui  a  fait  énormément  de  vers 
latins  et  un  seul  petit  livre  de  médecine  estimé,  De  motu  anima" 
liufn  spontanée,  liber  anus  (ParîS|  1660),  et  de  Tabbé  Ménage, 
rbabile  diseur  de  bons  mots,  auquel  et  pour  cause  les  académie 
ciens  trou  voient  trop  d'esprit>  et  qui,  pour  se  venger  de  l'Aca- 
démie qui  refusoit  obstinément  de  l'admettre  dans  son  sein» 
forma  une  académie  de  .son  côté,  éleva  autel  contre  autel  et  fot 
certainement  le  promoteur  de  cette  pléiade. 

Je  citerai,  pour  clore  ma  nomenclature  et  en  finir  avec  les 
pléiades,  Tacadémicien  François  de  Gaillières,  qui,  à  la  fin 
de  son  ouvrage  de  la  Science  du  monde  et  des  connaissances 
utiles  â  la  vie  (Pdim,  1717,  in-12),a  constitué  bénévolement 
et  chanté  en  vers  françois  trois  pléiades  de  sa  façon ,  dont  la 
première  contient  :  Corneille ,  Racine ,  Molière ,  La  Fontaine , 
Voiture',  Sarrazin  et  Chapelle  ;  la  deuxième  :  Despréaux ,  Pa- 
villon, ipelisson,  Benserade,  Quinault,  Segrais  et  le  duc  de 
Nevers  ;  la  troisième ,  faite  en  Thonneur  des  dames  :  M^^  de 
Scudéry,  M*"^  La  Fayette,  La  Suze,  La  Sablière,  Deshoidières, 
Yilledieu  et  Dacier. 

Le  18«  siècle  est  passé ,  le  19«  s'avance  et  Ton  n'a  pas  vu  la 
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pléiade  reparoltre.  Qu'elle  l'esté  au  firmament  a?ec  simliomo^ 
nyme  pafcnne-,  je  le  loi  <;onseil]e  :  les  sociétést  aya&t  pour  ca- 
pital l'esprit  poétique  trouveroient  peu  d^actiô&naires.  DéPro^ 
fundis  sur  elle  ;  la  Pléiade  a  fait  son  temps,  comme  Tont  fait 
beaucoup  des  astres  qui  la  coroposoient.  Paisse  mon  article 
lui'-méme  ne  pas  partager  de  suite  le  sort  iatal  de  ces  étoUes 
tombantes  !  ' 

P.  DB   IfALMN. 


NOUVELLES. 


■  ■     Mé    I* 


La  Société  des  Bibliophiles  français  vient  de  s'augmenter 
de  trois  membres  :  M.  le  baron  Ernouf^  un  de  nos  amateurs 
distingués;  M.  le  domte  de  Labordé,  membre  de  Vlnaiitiil,  et 
Ml  Mérimée ,  membre  de  i'Âcadémie  jrançaise. 

Ces  nominations  portent  à  vingt-trois  le  nombre  des  mem* 
bres  de  la  Société. 


EHRATVM. 

V  •  •  • 

En  annonçant  VEssai  (Tun  Dictlminaire  historique  de  la  tan*' 
gue  française  de  M.  P.  Paris,  on  a  imprimé  112  pages  m  lieu 
de  7â  pages.  CesL  une  erreur  i^ave^  qu'il  cojiivient  d^jj^e»:: 
43erici. 
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CATAtOOUE  râ  UVBBS  HAAES  BT  dURIEUX  W 
LITTilATUEBy  B'HISTOIRB^  KTC,  QUI  SB 

TpnnSRT  m  VBNtS  a  jla  luouubib 

BB   I.   TBÊHEinSRy   nAGB  ^ 

.   DO  tOUVRB. 


N'  24.  —  IMcBnBÉ  1846. 


16S3 ,  io-8.  parowin  bleu,  filets,  tr-  ^.Jfeliure 
a^emne.  .  .     .     .     .    •     .     24    » 


•    • 


1646  JkMOSBMiNT  philosophique  sor  le  langage  des  bestes 
ïnar  leP-  BoWSeant).  P«r(>,  1739,  P^t.'  Îf>-.Ô,  ^. 
ipl.T.    .    .'  . .     4-80 

1Q47  AoûpnP'N'C***»-  Si  I»  torture  estunmoycn  mr(siey 
Il  vérifier  Içs  crimes  secrets,  dissertation  morale  et  ju- 
ridique. Amsterdam ,  TP^olfgang ,  1682 ,  in-12.  T. 
marb.  . 8—» 

i€48  BeaUi^oht.  Bnciclopédte  pcrraqiiiiHPe ,  ouwwgc  cu- 
rieux, à  TusagjB  de  toutes  sortes  de  teies.  Amsterdam, 
jPam,  1758,  pet.  in-S.  d.  rel.  t.     .    .     .      8—» 

Atcc  frtanchcs  repréwniwil  des  coWfàrcs  4ii  temps- 


( 
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1649  Belon  {Pierre) .  t.es  obseruatiôns  de  plusieurs  sin- 
jgdlaritez  et  choses  mémarables  troauées  en  Grèce, 
Asie,  Judée,  Egypte,  Arabie  et  autres  pays.  Anvers, 
Christophe  Plantin,  1B56,  in-8.  v.  f.  fil.  tr.  dor.  fig. 
{Lebrun.). 18—» 

G«t  eiemplaire  contient  mie.c«rte  qni  manooe  Bontent. 
ÉdiUon  rare. 


1650  BoizARD  {Jean).  Traité  des  monnoyes,  de  leurs  cir- 
constances et  dépendances.  Paris  9  /.  B.-Coignard, 
1692,  in«^.  V.  mar 4—» 

Le  premier  chapitre  de  la  seconde  partie  traite  «  de  l^Origine 
des  Généraax  Maîtres  des  Monnoyes.  Commencement  de  la  Cham- 
bre des  Monnoyes  ;  de  quels  officiers  elle  a  été  composée.  Erection 
de  cette  Chambre  en  Conr  sonveraine  ;  de  ses  officiers,  etc.  » 

1651  Castbllamontb  (It  conte  Amedeo  di).  Veneria  reale  ; 
palazzo  di  piacere  e  di  Caccia,  ideato  dair  A.  —  R. 
di  Carlo  Emanuel  II,  duca  di  Savoia,  re  di  Cipro,  etc. 
Torino,  1674,  in-fol.  (ig.  cnir  de  Russie  ;fiK  &  conip. 
tr.  dor.  {ReL  angL).     .     .....      .     .     85—» 

Ouvrage  recherché  à  caose  des  estampes,  gravées  en  partie  d'a- 
près les  tableaux  de  J.  Mieh 

f  m 

1652  CfiRisosTOME  Mathanasius.  Le  chef-d'œuvre  d'un  in- 
connu,  poëme  heureusement  découvert  et  mis  au 
jour,  avec  des  remarques  savantes  et  recherchées.  9« 
édition;  par  P.  X.  Lesch(î\iri.  Pam,  1807,  2  vol. 

\     in-8.  v.f.  fil.  tr.  dor.  porlr.  (Simier.)'.  .     .    .24 — » 

•*        *  •••,  ....  , 

Edition  dans  laquelle  on  trouve ,  outre  les  pièces  qui  ont  para 
dans  toutes  les  éditions  précédentes  d^Anli-Mathanase-,  ou  çriU'- 
que  du  Ghef-^^œuTre  d^un  Inconnu ,  une  Notice  sur  la  vie  et  les 
,  ouvragés  de  M.  de  $ai]Xt-Hta.gi?ithe,  et  des  Notes.    '     * 

1653  Cleuy,   valet  de,  chancre  de.  Louis  XVI.    Ses. 


''mémeirès.  Londres ,  1860 ,  in-12.  cartonné.    4 — » 

.    Jfournal  de  ce  qui  s'est  passé  dans  }à  tour  da  Temple  pendant  la 
détention  de  Loois  XTI;  atec  des  détails  sor  sa  mort  qat  ont  été 
.ijsnoréftjosqn*!  ce  joar. 

1664  Dents.  QEuTresda  divin  saint Denys.aréopagite.... 

,  trs^duites.du  grejc  en  françois  par  Fr.  Jean  de  Saint- 

François,  prieur  des  Feuillentins  de  Paris.  Paris, 

chez  Jean  de  HeuqueviUe^  pet.  in-8.  d.  rel.  v.     10 — » 

iB5&  tSiBA  Vekiers  (Bonaven tare).  Cymbalum  mundi,  ou 
dialogues  satyiiques  sur  divers  sm'els.  Amsterdam^ 
Prosper  Marchand ,  1132 ,  pet.  in^l2.  V.  marb. 
fig.    ...... 4—» 

«  C'est  nn  petit  ooYrage ,  pins  carienx  par  la  répatatiotf  que  lai 
ont  donnée  les  antears  qui  en  ont  parlé  que  recommandable  par 
son  propre  mérite  et  par  la  matière  qae  Pon  y  traite.  On  ne  peut 
pas  néanmoins  disconvenir  qa'il  ne  soit  fort  agréablement  écrit  et 
fort  ingénieasement  composé  peur  1^  temps  auquel  Jl  a  ét^faicl*  » 

1666  Du  Gange  (/)a/re5ne)  et  Garpbntibr.  Glôssarium  ad 
seriptores  mediae  et  infim'ae  graecitatis,  ciim  appendice. 
Pûrwtw,  1783*,  6  vol.,  et  le  suppléaient  4  vol.  En  tout 
10  vol.*  iu'-fol.  V.     .     •...•..*.    220 — » 

Bel  esempteire. 

16S7  DuRET  (Jean),  jurisc.  Advertissemens  sur  Tedict 
d'Henry,  roi  de  France  et  de  Pologne ,  faisant  droiét 
aux  remonstrances  proposées  par  les  estais  du  royan- 
me^  assemblez  par  son  commandement  en  la  ville  de 
.  Bloys  l'an  1676.  Lyon,  Benoist  Bigdud  (à  la  fin:  Lyon, 
Pierre  Boussiri)  ,  1687  ,  in-8.  v.  mar.  (  Armoi^ 
ries.  ) .     .... 


1668  Edigt  du  roy  sur  la  création  des  officiers  establizsur 
le  recouurement  de  ses  droits  d'imposition  foraine^ 
re8ue>  ou  domaine  forain  et  hault  passaige»  et  sur  le 


reilMiMi  du  iiwi|)pe  4esdici(»  «flNw  »  fl  de  taie 
de  leurs  salaires.  ParU,  P.  HauUin ,  15S0  j^  in-S.  d. 
rel.     .     • .     .     i    . 


1659  BxpuGATiON  des  cérémonies  de  la  Fête-Dieu  d'Aix, 
içft . Provence*  Jii»^  VTTt y  io^S.  broché^  mon  «^ 

4jHVS«'        #'•        •  •       •       •        •       f*.       •        ••    0*""~^ 

/ 

Oniéfl  de  Qgnres  da  lieatttitiit  da  prioee  d^Amonr,  da  roi  et  bâ« 
-  tomiier  de  la  Bazoche ,  de  PAbbé  de  ta  tllIe ,  et  dei  Jeax  des  Dia- 
bles, des  Razcaisetoi,  des  Apôtres,  de  U  reine  de  Saba^  d^  Tifiia- 
soDs,  des  Ghevaax-Fmr,  etc.,  etc.,  etc. 

Bt  des  airs  notés ,  consacrés  à  cette  fSte.  Ces  gramres,  ftitea  par 
le  frère  le  Paatettr,  sopt  Uèt  iingalièns. 

1660  Faits  des  causes  célèbres  et  intéressantes,  augmentés 
de  quelques  causes.  Amsterdam,  ChastetdihfnSS, 
ûk12.  y.  mar.    , •    .     .      5 — 9 

16$1  tiéMA'mm  {W  de),  Diifiemtiom  liVémtenk.  m  philo- 
sophiques. Paris,  175S>  in-12.  v.  marb.     •      4--» 

1662  OoDEAU  {Antoine) .  La  vie  de  saint  Charles  Borro* 
inée.#.«*  Paris,  Louis  JSiUaim ,  i^^  %  in-12.  v. 
«r.      ....... 4—* 

1 663  HiSTOiRB  d'un  voyage  littéraire  fait  «H  HBGGEXXXIII 
çn  France,  en  Angleterre  et  en  JIollaii4«»  avec  m  dis- 

[^^^  cours  préliminaire  de  H'  La  Gfose  touchant  Je  systè- 
me étonnant,  et  les  Atkei  defecti,  du  Père  Hardain,  et 
d'une  lettre  concernant  les  prétendus  miraeTes  de 
Tabbé  Paris ,  et  les  convulsions  risibles  dû  chevalier 
Fotard.  La  Baye,  Adrien  Moèfjènsy  1736  ,  1n-12. 
y 4 — » 

«»  *•  «  •  ri* 

1664  piSTOiRB  du  vénérable  servitçur  de  Dieu,  le  bienheu- 
reux  Qarembert....,  preniier  abbé  du  Mont-Saint- 
MàrfiD.  Camùràif   Samuel  JBerthoudy  1769^/ in-12. 

'br'  '       ■    '  B » 


]£63,  WÊBfTAMnMÇJ)  desaoTvelIas  de  tretiUqMt^ttres 
excellente  princesse  Marguerite  de  Yarlois  ,  royne  de 
Navarre.  Parts,  Gilles  Gilles,  1559 5  ifMl.  v.  br. 
{Ane,  Tél.  Aux  armés  de  Longepietre,)    •     .     95 — » 


»         • 


Exemplaire  bien  conservé. 

1666  nuET  (P.  Daniel).  Traité  de  la  situation  du  Paradis 
tefrestre.  Paris,  Jean  Aniêsan,  1691»  pet  k^.  v.  br. 

1 667  Jugemens  des  scavans  sur  les  principaux  ouvrages  des 
auleuijs  (par  Baillet).  Paris,  1685-1686 ,,  9  vol.  pet. 
in-8.  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  {Ane.  rel.).     .     48—» 

'  Exempl.  de  tiSmoignon ,  avec  ebitTre  et  artnofrîes  nir  les  pUli 
desvelamM. 

1668  XiEO.  Ghronica  sacri  monasterii  Gasinensis.  auct.  Leone 

cardinal!  episcopo  ostiensi ,  continuatore  Petro  Dia- 

coDO^ejasd.  ceenobii  monachia.  Ex  manuscriptis  cod. 

Bumma  cura ,  et  fide  IV  ed«»  cum  notis  ili.  Angélus  de 

.     Nuce.  lâxtetia-Pàrisioriun,  1668,  in-fol.  v.  gr.    27-r» 

1669  liE  Papillon  on  lettres  parisiennes  ;  ouvrage  qui  cou- 
'  tiendra  tout  ce  qui  se  passera  d*iniére9Sânt,  te  plii6 

agréable  «t  de  pIus^BOQv»  dans  tons-les  geiH^ts.La  Haye, 
"     v<»e.f^ân/>ofe,1746-1751f4vol..p.îD«8.vviinr«  9— > 

1670  liB  SiRRiNB  de  Messire  Honoré  d'Urfé..«.,  OQmte  de 
Cbasteau  Neuf»  etc.  Jouxte  la  cfippie  intfn'imèe  à  Pa^i 
ris,  Jean  JUicard,  1618 5 p*  in*8.  dem.reL  V.  lO^i 

Ce  poëme  dVonoré  d^Urfé  le  divise  en  plusieurs  parUes  :  le 
Départ,  rAtrsence  et  le  Retour,  qui  se  termine  à  la  264*  strophe. 


«     4 


1671  I^B  V0TA6B  de  Saint-Gloud^  par  mer  et  par  terre. 

La  jfftrjf ,  'W49.  — *  Voî«ge  et  retour  de  Sai&t- 

'^Clood  k  Parts....  Amsterdam ^  chez  Pkrre  Mortier, 


il&fr  Muvrnf  M  <  ■nuoMUi.i. 

171»,  pét.  în-8.  dem.  rel.  V. .     .•  .     •    .      8— t 


I    t 


1672  Mabigiit  {VAbbk  de).  Histoire  des  Arabes  sous  les 
gouvernemeats  des  califes.  Paris  j  .  1750 ,  4  voL 
in-12.  V.  f.  fil •     .     18—» 

Joli  eiemplaire. 

1673  HnAULis  liber  qui  prophetias  revoiationes  que  uec-- 
non  res  mirandas  preteritas,  présentes  ac  futuras 
aperte  demonstrat  (avec  là  partie  française).  Pari- 
siis,  Enguilbert  et  /.  de  Mamefj  1522 ,  in -4.  goth., 
véL  blanc 24—» 

1674  ■iMoaum  et  dissertations  sur  les  antiquités  natio- 
nales et  étrangères,  publiées  par  la  Société  des  anti- 
quaires de  France.  Paris,  1817  et  suiv./lO  vol. 
in-8.  et  atlas  in-4.  dem.  rel.  v.     .     .     .    •    92—» 

1676  Nouveaux  entretiens  politiques  et  historiques  de 
plusieurs  grands  homoies  aux  Champs-Elysées ,  sur 
la  paix  traitée  k  La  Haye  et.  à  Gértruydemberg ,  et 
conclue  à  UtrechL  Paris,  1714,  in-12.  v,.  m.       4—» 

1676  PiGTA  poesis  (Auctore  B.  Anneau).  Lagdani,  Math. 
Ronhammey  1S52,  ia-8.  mar.  bteii,  fiL  àcemp.  tr* 
dor.  (if o/fcr.). 30—» 

Bzemp^ire  relié  sur  brochare,  orné  de  très  jolies  fig.  en  bois  à 
chaque  page. . 

1677  PRjtGLARlssmuMopusdivi  IsidoriHyspalensis,  quod 
Ethimologiarum  inscribitur.  Vénale  habetur  in  visco 
sancti  lacobi,  sub  signo  Libri  Aurei.  Pet.  in-fol.  v. 
gauf.  (^Rc.  re/.')  bien  conservé     .     .     .     .18—» 

1678  Prophéties  (Les)  merveilleuses  advenues  à  Tendroit 
de  Henry  de  Valois ,  11^  de  ce  nom ,  jadis  roy  de 


France.  Paris,  Ant.  Du  Brmtf  1889,  in-*,  àem- 
Tel      .....     .......      9—» 

• 

1679.  nUBBtAis  (Fn).  Sesœavres,  a?ec  n^ies  et  r^ac- 
qtiesde  M.  Ludoc^iat.  AmWdain,  1741 ,3  vol.  gr. 
in-8.  vélin  bl 66—» 


On  a  ajouté  à  cet  eiemplake  un  grand  nombre  de  grayarea 
àxmnt  *la  lettre  de  rédition  moderne  ;  plus  un  Volume 'des  S(moé$ 
droIaKftias  de  Panta|{ruel ,  oà  sonf  eonlamias  plustaurs  /SflfurM  da 
VenuentUm  de  moiilr a  Ft.  Rahelai$.  Sur  Védition  de  Pœrii^iéBi. 
Réimpression  Daiuiùn,  tô35,  gr.  in-B;  pap.  Tél.  non  n^^i^.  Reliure 
uiforme. 
.    •    .  '■•'-.  '■      ' 

1680  Béal  (St.).  Les  œuvres  de  M.  l'abbé  de  Saint-Réal. 
Stth,  la  copie  à  Paris  \  CL  Barbin,  1689»  pet.  in-12. 
dem.  tt\.  y .  t  nàn  Yàgné.  {Sîniieri).  '  .     .  "      16—» 

1681  Begueil  d'arrêts,  1589^  m-8.  dem.  rel.     .      9—» 

»  ■  «  .  •  > 

Arrest  de  la  Gonr  de  Purlement  de  Paris  contre  ceux  qui  tiennent 
le  party  de  Henry  de  Bourbon»  déclaré  bérétlque  par  nostre  Saint- 
Pêre  le  Pape ,  et  qui  luy  prestent  ayde ,  secours  et  faveur.  Paris, 
1688.  —  Arrest  de  la  Cour  de  Parlement  de  recognolstre  pour  roy 
Charles  dixiesme  de  ce  nom  (le  duc  de  Mayenne).  Paris  ^  1589. 
■^  Arrest  de  la  Cour  du  Parlement  pour  faire  Tendre  les  biens 
des  huguenots.  1589. 

1682  Bsgubu  des  défenses  de  BL  Fouquet.  (Amsterdam, 
£(2«v.>  1666-68, 15  vol.  pet  m-12.  mar.  hl  fil. 
tr.  doir.  Lebrun.  {Armoiries.).  .  .     .     .    .     98 — » 

1683  Sbroux  d'Agihgourt.  Histoire  de  l'art  par  les  monu- 
mens,  depuis  sa  décadence,  an  IV*  siècle,  jusqu'à 
son  renouvellement ,  au  XVI«^  siècle  ;  pour  servir  de 
suite  à  rbistoire  de  l'art  cbéz  les  anciens.  Paris, 
1823,6  vol.  gr.  in-fol.  326  pi.  dem.  rel/' Mar.  non 
rogné 660 — » 

f  Bel  exeâipl.  ea  grand  papier  yélin  >';,dos  i  petits  fers.     ,, 


1«84  9wUnni»  Sybaris.  a  D.  (^rg  1?7S}^  3  vM.  io-lS. 
'   mar.  r.  (Bopevian.y  .•.•.•.♦.•.•.     J  '  18 — » 

1669  VÉMum  (St9  comédies) ,  trad.  par  ]lt^«  DbMâtr.  Ihi- 
ietdsm^^SlVt,  3  vol.  p.  inl-S  V.  f»  {Paddoup.)  IS— b 

1686  Testament  politique  de  Charles ,  duc  de  Lorraine  et 
.  de  Bar.  Lipsky  1696,,  ial2*d.  reL    •    .      K— » 

1A87  Àâinlft  fte  toate  sorts  die  cbass»  el  de  ptoht*  Ams^ 
tetdhtn,  1714«'iiB->!l2.  âem.  rel,  t.     .     .     .     14 — h 

•  f 

Ce  Tolame  contient  :  La  manière  de  fofre,  raccommoder  et 

.  teindre  toate&sorteade  fillets;  de  prendre  «ni  pièges  tooiea  «ort^ 

d^ôiseaui  et  bétes  à  qnatrft  pieds;  —  un  O^rakt^  de  fa  Tplerie  et  des 

4iiscpmqiii^  savent;  - — mo  Tittftti  de  la  gi;aiide>  chaaM-,  avec  les 

;  plus  beaux  secreU  d^  te  pêclie  dana  la  m^r,  les  rivlftr^  et  les 

étangs  ;  —  et  an  Dictionnaire  de  tous  les  termes  de  filets  de  chasse 

^     et  de  p^che,  avec  iiii  grand  nonibre  de  plan^jbes. 

1688^  TïKiJici.  (5ei.  OEvoru)  »  publiées  par  lUL  Aiiguste  de 
iabôwase.  Ptttis  ^Belaunay ,  1810 ,  iH^lS.  dëm.  réf. 

pet.  véi.  .   ...  .   .  .   .'  .   ;  . 


'      PtBLTCAnONS  NOUTEttÉS.  ; 


.  1689  VAftMis  (/.}.  Elémens  carloviugîQQfi,  liBguistiqiies  et 
littéraire»  --  (Laograpbte,  ~  CnFoldgrapbief  —  Ro- 
W^D^  ^traogère , — jR,piDan<e  |rançai«e ,  —  Bibliogra- 
phie, etc.  ).  In-4.  fort  vol.  p?p^Vergé,  fig.     20—» 

Voir  la  notice  de  cet  eicellent  ouTrage  insért^ç  dans  le  précédent 
numéro.  •  •   -^ 


ArLUETiN  DV  wam^ÊBOM*  Il  AS 

1690  CoRXBR  (Léim),  De  l'établissement  des  Bibliothèques 
communales  en  France.  Paris,  1846>  in-8.  br.     2 — » 

Le  résumé  de  celte  ntUe  publication  s^eipliqne  par  les  articles 
suiTans  de  U  table  :  Influence  des  mauvais  li?res .  ~  Établissement 
des  Bibliothèques  communales.  —  Leur  influence  sur  Tétat  moral 
de  la  population.  —  Influence  des  BibUothèques  sur  la  littérature 
contemporaine  et  sur  la  condition  des  gens  de  lettres...  —  Influen* 
ce  sur  le  conunerce  de  la  librairie.  ~  Forme  des  Bibliothèques.... 
Plan  financier  en  réalisation.  Btc,  etc. 

1691  dlEAN  Gutbubbrg  ,  né  en  1412 ,  à  Ruttemberg ,  en 
Bohême  ;  essai  historique  et  critique  par  le  révérend 
Charles  Winaricky,  trad.  du  mss.  allemand  par  Le 

'        Chevalier.  Bruxelles,  1847,  in-12.  br.     .     •     2—50 

1692  I«BTXARiB(M.-y^.).  Histoire  du  Limousin.  La  Bour- 
geoisie. Parts,  1847,  br 16 — » 

Première  partie  de  cet  ouvrage  curieui,  qui  en  contiendra  trois  » 
selon  la  division  des  états  :  Bourgeoisie,  Noblesse  et  Clergé. 

1693  IIbhensiana.  Historiettes,  légendes  et  traditions  du 
pays  de  Reims.  Beims,  184S,  in-16.  br.     .     3 — SO 


AVIS. 

Ce  numéro  terminé  la  VII«  série  i  les  tables  en  parottront 
sous  peu.  MM.  les  souscripteurs  sont  priés  de  vouloir  bien 
renouveler  leur  abonnement  pour  1847,  afin  de  ne  pas 
éprouver  de  retard  dans  l'envoi  des  nt|méros  prochains. 

Nota.  Les  tables  doivent  toujours  se  placer  en  tête  de 
la  série. 


Paris.  -<•  Imprimerie  Guiraudbt  it  Jouavit» 
318»  rue  SaInt-dQnoré. 
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